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LETTRE DE MONSEIGNEUR L'ÉVÈQUE DE YERDUN 

A L'AUTEUR 



t 

ÉVÊGHÉ 

de Verdun, le 8 février 1897. 

VERDUN 



Mon cher Arghiprêtre, 

J'ai reçu votre intéressant Dictionnaire ; je Tai en partie par- 
couru, et je me hâte de vous envoyer mes sincères félicitations. 

Que de mots qui se rattachent à notre Histoire ecclésiastique, 
qui désignent des lieux, des villes, des monastères autrefois 
célèbres, et restent de nos jours à peu près inconnus l 

C'est tout un monde oublié que vous faites revivre. A chaque 
page de votre Dictionnaire, on trouve des indications précieuses, 
soit au point de vue historique, soit au point de vue géographique, 
sur un passé que trop souvent Ton ignore, et que nous sommes 
intéressés à remettre en lumière ; car, malgré les calomnies, il 
prouve avec éclat l'admirable fécondité de l'Eglise de Dieu. 

Que de travaux, que de recherches votre livre a dû vous coûter l 
Vous donnez un noble exemple, et vous devriez avoir beaucoup 
d'imitateurs. Vous montrez comment un prêtre intelligent, tra- 
vailleur, peut utiliser, dans l'intérêt de l'Eglise et de la science, 
les loisirs que lui laisse un laborieux ministère. 

Agréez, mon cher Archiprêtre, avec mes félicitations, l'assu- 
rance de mes sentiments bien affectueux et bien reconnaissants 
en Notre-Seigneur. 

f Jean-Pierre, évêque de Verdun, 
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PRÉFACE 



Le titre de cet ouvrage en indique clairement le but. 
Quand, par la nature de ses études, on est amené à 
remonter aux documents originaux de l'histoire soit 
civile, soit ecclésiastique ou monastique, on se heurte 
à chaque instant à une foule de noms propres de lieux 
écrits en latin, et dont on ne trouve le sens dans aucun 
Dictionnaire latin-français. 

Les suppléments qui sont à la fin n'ont trait en général 
qu'aux auteurs classiques, et par là même ne renfer- 
ment aucun des mots dont on aurait besoin de connaître 
la signification. 

Ce vide sera comblé par notre Dictionnaire, où seront 
compris et traduits un grand nombre de ces noms pro- 
pres, avec une courte notice sur leur position géogra- 
phique et siu* leur histoire. 

En le mettant au jour, nous nous persuadons volon- 
tiers que nous rendrons un réel service à ceux qui ont 
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quelque attrait pour les études historiques, car il leur 
épargnera bien des recherches, auxquelles nous avons 
dû nous livrer nous-même, et aussi bien des dépenses 
que tous ne pourraient facilement supporter. 

Avec Taide des trois Appendices qui terminent le 
volume, on aura une sorte de manuel qui facilitera le 
travail de ceux qui se livrent à ce genre d'études. 
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Aa — TAa, riv. d'Artois, — riv. des 
Pays-Bas, — de Suisse. 

Aada — TAade, riv. de Brabant, 
ou TAa. 

Aahaslam — Ahaus, y. de West* 
phalie, château princier. 

Aarhnsla — Aarhuus, v. de Dane- 
mark, un des trois anciens évéchés 
de ce royaume avant qu*il fût de- 
venu luthérien. 

Aba — Aba, v. de Phocide où Apol- 
lon rendait des oracles. 

Abaonin — Abach, v. de Bavière. 

Aballaba — Appleby, v. d'Angl., 
capit. du Westmoreland. 

Aballo — Avallon, ch.-l. d'arr. de 
l'Yonne. 

Abantonlam — Aubenton, p. v. de 
TAisne. 

Abasda — TAbascie ou TAbasie, 
partie de la Géorgie qui touche 
au Caucase. 

Abbatis cella — Appenzell, un des 
cantons suisses. 

Abbatis TiUa — Abbeville, ch.-l. 
d'arr. de la Somme ; — ancienne 
métairie dépendante de Tab. de 
S.-Riquier, d'où son nom. 

Abdera (Abderitanus) — Abdère, 
v. de Thrace, év. tit. de la pro- 

PICTIOMNAIBB 



vince de Rhodope, suffr. de Tra- 

janopolis. 

— Adra, anc. v. d'Espagne, de la 

prov. de Grenade. 

Abella — Avella Vecchia, v. de 
Campanie, prov. d^Avellino, re- 
marq. par ses noisettes, appelées 
avelines, 

Abelllniim (Abellinen,) — Avellino, 
V. ép. de la Princ. Ultérieure, suffr. 
de Bénévent. 

Abensperga — Abensberg, v. et 
château de Bavière, anc. résidence 
des comtes de ce nom, près de 
Ratisbonne. 

Aberdonla (Aberdonen.) — Aber- 
deen, v. d'Ecosse, ch.-l. du comté 
de ce nom, évèché cath. récemment 
érigé, et suffr. de S.-André. 

Aberdara — Aberdour, port d'E- 
cosse, bains de mer très fré- 
quentés. 

Abernetbam — Abemethy, v. 
d'Ecosse, bains de mer. 

Ab«rystiTinm — Aberyswith, v. 
du comté de Galles. 

Abila (Abilen.) — Abila, év. tit. de 

^ la Phénicie II*, suffr. de Damas. 

Abilena— l'Abilène, contr. de Syrie, 
au nord de Damas. 
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Ablndonla — AbiDgdon ou Abing- 
ton, T. d'Angleterre. 

Ablonla — Ablon, village près de 
Paris. 

Aboa — Abo, lie, et v. ancienne 
capitale de la Finlande, ayec arch. 
non-catholique, suffr. d^Upsal.v^j 

AbosaTia ou Abogla — Abo. 
V. Aboa. 

Abona — FAvon, nom de pi. riv. 
d'Angleterre. 
— Avon, v«* près Fontainebleau. 

Abora — anc. év. de TAfrique Pro- 
consulaire. 

Abrantes* — Abrantès, v. de Por- 
tugal (Estramadure), sur le Tage, 
oti se distingua Junot, et qui lui 
valut le titre de duc d' A bran tes. 

Abrlno» — Avranches, la troisième 
ville de Normandie après Rouen 
et fiayeux, siège épiscopal dès 511, 
illustré par le savant Huet, sup- 
primé en 90, et réuni à Cou tances. 

Abrincatœ ou Abrlnoatal— pples 
de la Lyonnaise II* qui occupaient 
TAvranchin ou le territoire d*A- 
vranches. 

Abrntlnm — TAbruzze, ou les 
Abruzzes, contrée mérid. de l'Italie, 
qui faisait partie du roy. de Naples. 

Absla — Absie, ab. Bén. dans la 
GAtine, dont le chef-lieu est Par- 
thenay. 

Abula — Avila, v. d'Espagne, ch.-l. 
de la prov. de ce nom, patrie de 
S«* Thérèse, év. suffr. de Valladolid. 

Abnndantia — l'Abondance, ab. 
Cisterc. fondée près d'Evian, au 
cant. de Genève, tombée en com- 
mende en 1762. 

Abur — l'Humber, riv. d'Angleterre. 

Abydas — Abydos, év. tit. de l'Hel- 
lespont, suffr. de Cyzique. 

Acadia — TAcadie ou N"« Ecosse, 
une des provinces du Canada. 

Aoapuloum — Acapulco, v. et port 

du Mexique. 
Aoarnania — l'Acarnanie, une des 
prov. de la Grèce anc. ^ 

Aoauniim — S.-Maurice^n- Valais. 
V. Agannom. 



Aoolnotas — Acey ou Achey, dans 
la vallée de l'Ognon près de Gray, 
ab. Cisterc. fondée en 1196, au 
dioc. de Besancon. 

Acolpitmm. Insulœ — les Açores, 
groupe d'tlès de l'océan Atlantique 
appartenant au Portugal. 

Acoo — S.-Jean d'Acre. V. Ptole- 



Aooambltum — Combes ou Saint- 

Emilion près Bordeaux. 
Acedanam — Ahun, p. v. de la 

Marche (ch.-l. canton de la Creuse, 

arr. de Guéret) et célèbre ab. de 

Bénédictins. 
Acelnm — Asolo, anc. v. épisc. de 

Yénétie. 
Aoemiim — Acerno, v. ép. de la 

Princ. Citérieure, dont le diocèse 

est uni à celui de Salerne. 
Ao«rrœ (Acerrarum) — Acerra, év. 

de la T. de Labour, suf. de Naples. 
Aohada {Achaden,) — Achoury, év. 

d'Irlande, suffr. de Tuam, avec 

rés. à Ballaghadereen. 
Aohala — l'Achale, une des prov. 

de l'anc. Grèce. 
Aohantus (Acanthius) — Acanthe, 

év. tit. de Macédoine, suffr. de 

Thessalonique. 
Aoheoll (S.) — S.-Acheul, vile* près 

d'Amiens, avec ab. Bén.; sous la 

Restauration célèbre collège de 

Jésuites. 
Aoherontia (Achêrontinus) — Ace- 

renza, métrop. unie à Matera, dans 

la Basilicate. 
Aobrlda {Achridantu) — Acrida ou 

Ocrida, arch. tit. de Servie et de 

Bulgarie. 
Aolllo — Aiguillon, bg. de l'Agenois, 

érigé en duché-pairie en 1600. 
Aoitodiiniun. V. Acednnum. 
Aomonla (Acmonien.) — Acmonie, 

év. tit. de la Phrygie Pacatienne, 

suf. de Laodicée. 
Aoonœ (Aconitanus) — Acône, anc. 

V. épisc. de Bithynie, aux environs 

de laquelle il y avait beaucoup de 

plantes vénéneuses, d'où le nom 

d'ocontt, poison végétal. 
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Aoqoianum — Ëvian, p. y. de Suisse 
sur le lac de Genève, où mon. de 
Clarisses, venues d'Orbe, au dioc. 
de Lausanne, dont elles avaient 
été chassées par les Calvinistes. 

Aoronins laoas — le lac de Cons- 
tance. 

Acropolis — la citadelle d'Athè- 
nes. 

Actara — l'Eure. V. Antura. 

Aonnnm ~ Ancône en Dauphiné, 
correspondant aujourd'hui à Mon- 
télimar. 

Aontus — l'Agout. V. Agotas. 

Ad aqaas ^ plus. v. d'Afrique. 

Ad aqnas gradatas — lieu près 
d'Aquilée, célèbre par le martyre 
de trois frères de la famille des 
Anicius. 

Ad aras ^ v. d'Espagne entre Sé- 
ville et Cordoue. 

Ad BiTiam — Yalmontone, où se 
rencontrent la voie Labicane et la 
voie Latine. 

Ad Gapras — Capraia, v. des Et. 
Rom. ; ne pas confondre avec l'tle 
de ce nom. 

Ad Casas Cœsarlanas -— Cassano, 
Y. dn Milanais. 

Ad Castra — Gemund ou Gmund, 
Y. de Carinthie. 

Ad dnas tombas — les deux écueils 
du M* S.-Michel et aussi Tomblaine 
près de Nancy. 

Ad dnodeolmom ~ Delme, dans 
le pays Messin. 

Ad fines — grand nombre de loca- 
lités formant limites de province 
on de territoire; entre autres : 
Fains et Marcheville (Meuse), Fis- 
mes (Marne), Thuin (Liège). 

Ad fluinen — Fiume, v. de la Car- 
niole. 

Ad Heronlem — Livoume. — Bude 
en Hongrie. 

Ad horrea — Cannes, v. de Pro- 
vence. 

Ad LnUla — S.-Pol en Artois. 

Ad Lunam — Uim. 

Ad Montem 8. BlasU — S.-Blaise 
d'Amokt (Salzbourg). 



Ad Pyrenenm — col du Pertuis. 

Ad septem flratres — Ceuta, soit 
de sept pointes de rochers qui 
l'environnent, soit des palissades 
(septa) qui la fortifient. 

Ad Signa — Sijean dans le Nar- 
bonnais. 

Adamantlnnm (Adamantinen.) — 
Diamantino, év. dn Brésil, suffr. 
de S.-Sauveur de Bahia. 

Adana (Adanen,) — Adana, arch. 
du rite arménien en Cilicie. 

Adanates — Habitants des Alpes 
C^ttiennes. 

Adarten. pagus — le pays de Té- 
rouanne. 

Adax — l'Aude. V. Ataz. 

Addna — TAdda, fi. du Milanais. 

Adelaldopolls ( A delaïdopolitan . ) 
— Adélaïde, év. d'Australie, suff. 
de Melbourne. 

Adelberga — Adelberg, ab. de Pré- 
montrés, fondée en 1181, et qui 
donna naissance à la ville de ce 
nom en Wurtemberg. 

Adelhnsa — Adelhusen, ab. de Bé- 
nédictines près de Fribourg-en- 
Brisgau, détruite en 1677. 

Adenum — Aden, sur la presqu'île 
de ce nom, à la sortie de la mer 
Rouge, port de relâche très impor- 
tant et très fortifié, sur la route 
des Indes. Gibraltar de la mer 
Rouge, préfect. apostolique. 

Adersleba — Adersleben, ab. de 
Cisterciennes près d'Halberstadt. 

Adestnm — Este. V. Ateste. 

Adhemarl mons — Montélimar. 

Adiabena — l'Adiabène, contrée de 
l'anc. Assyrie et souvent l'Assyrie 
entière. 

Adjaoom (Adjacen,) — Ajaccio, év. 
de l'île de Corse, sufif. d'Aix en 
Provence. 

Adraha {Adrahorum) — Adrsea ou 
Adran, év. tit. d'Arabie, suff. de 
Bostra. 

Adramltlnm (^dramyttcn.)— Adra- 
mitte, év. tit. de la prov. d'Asie, 
suff. d'Ephèse, port où débarqua 
S. Paul. 
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Adrana — TEder, riv. de Hesse- 
Cassel, affl. de la Fulda. 

Adranum — Ademo, v. de Sicile, 
au pied de TEtna. 

Adraisns {AdrasMen.) — Adrasso, 
évêch. tit. de Tlsaurie, suffrag. de 
Séleucie-Trachée. 

Adratensta pa^us — TArtois. 

Adria — Adria ou Hadria, Tille à 
demi ruinée de la Vénétie, autre- 
fois sur la mer à qui elle donna 
son surnom d'Adriatique, mais 
éloignée maintenant d*une tren- 
taine de kil. Siège ép. suffrag. de 
Venise. 

Adrianiim {Adrtanen,)^ Adrianis, 
év. tit. de la Bithynie I~, sufif. de 
Nicomédie. 

Adrianopolis {-politan.) — Andri- 
nople, métrop. de la prov. d'Hé- 
mimont, et résidence d'un métro- 
politain grec. 

— Adrianopoli, év. tit. de la prov. 
d'Honoriade, suff. de Claudio- 
polis. 

Adrumetiim ( A dritmetintcs ) — 
Adrumète, anc. cap. de la Bysa- 
cène, port où débarqua César, 
quand il porta la guerre en Afri- 
que. Evèché titulaire. 

Adnabii — le Doubs. V. Dnbis. 

Aduaoa ou Adaataoa Tungroram 

— Tongres, v. fondée par les Adua- 
tiques, anc. v. ép., dont le siège, 
après sa ruine par Attila, fut trans- 
féré d'abord à Maestricht, et enfin 
à Liège. 

Adnla — le mont S.-Gothard, un 
des massifs les plus élevés des 
Alpes. 

Adoias — le petit S.-Oothard. 

Adura — Aire, y. ép. des Landes. 
V. Atura. 

AdTooatornm terra — le Voigt- 
land, une des contrées de la Saxe. 

JBbudœ — les Hébrides, îles à l'oc- 
cident de FEcosse. 

iSbura — Talaveira, v. d'Espagne. 

— Evora (Bboren.), arch. en Por- 
tugal, université florissante jusqu'à 
l'expulsiou des Jésuites. 



JBdera — l'Eder, riv. d'Allemagne. 
V. Adrana. 

JBdna — Autan. V. Augumiodu- 
nom. 

.fidoi — les E^uens, peuples de la 
Lyonnaise I^* qui habitaient le ter- 
ritoire situé entre Saône-et-Loire, 
une portion de la Côte-d'Or et de 
la Nièvre. 

JBgates ~ les îles Egates, petit 
archipel à l'ouest de la Sicile, 
célèbres, par la victoire qui mit 
fin à la 1'* guerre punique. 

JBgœiim mare — la mer Egée, 
nom donné à l'archipel qui s'éten- 
dait depuis l'île de Crète jusqu'à 
l'Hellespont. 

JBgldll (8.) fanum — S.-Gilles, v. 
du Gard qui doit son origine à 
un monastère fondé par S. Gilles, 
disciple de S. Césaire. 

JBgina — Egine, île et ville de ce 
nom dans le golfe d'Athènes. Siège 
d*un évèché grec schismatique. 

.Sigircius — le Gers, affl. de la 
Garonne. 

Mgyptum — l'Egypte. 

.Siana (Ailen.) — Aila, év. titul. 
de la Pal. 111% sufifr. de Petra, 
avec un petit port sur la mer 
Rouge, rendez-vous des pèlerins 
de La Mecque. 

Mliti GapltoUna — nom donné à 
Jérusalem par l'empereur ^lius 
Adrien. 

.Sllopolls {'politan.) — ^liopolis 
ou Héliopolis, d'abord év. titul. de 
la Phénicie III* et suf. de Damas, 
puis, à partir du xii* siècle, arch. ; 
auj. Baalbeck. 

.Sllns pons — le pont S.-Ange à 
Rome, unissant le Château S.-Ange 
à l'autre rive du Tibre, château, 
ancien mausolée d'^lius Adrien, 
d'où son nom. 
.Slta — Aelt, ab. Bénéd. en Bavière. 
^marnm mens — Montélimar. 
.Sîmllla — l'Emilie, province d'Ita- 
lie, bornée au N. par le Pô, à l'E. 
par l'Adriatique, au S. par les 
Apennins, ainsi nommée parce 
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qu'elle était traversée par la voie 

Emilienne, et qui avait pour villes 

principales Bologne, Plaisance^etc. 
uBmlUannm — Milhau, ville du 

Rouergue. 
JBnarla 1ns. — Ischia {Isolan.), Ile 

et ville principale de cette île, dont 

le nom ancien était Inarime. Eve- 

ché suff. de Naples. 
iBnos (^nitts) ~ Eno, év. tit. de 

la prov. de Rhodope, suff. de 

Trajanopolis. 
JBnum — rinn, riv. du Tyrol. V. 

(Bniui. 
JBolia — TEolie, contrée de TAsie 

Mineure. 
JBquaUna SiWa — la forêt d*lve- 

Une près Rambouillet. 
JBqui — les Eques, peuples qui ha- 
bitaient le Latium et dont Pré- 

neste était la ville principale. 
JBra — Ayr, v. et port d'Ecosse, 

cap. du comté d'Ayr. 
JBria — Aire en Artois, ch.-l. cant. 

du Pas-de-Calais. 
JBsernia (^semien,) — Iseruia, 

dans le comté de Mollse, évêché 

suf. de Capoue et uni à Venafro 

(Venafran.), 
JBsia ou Alsla — TOise, affl. de 

la Seine. 
JBsis (J?nn.) — lesi, év. de la prov. 

d'Ancône. SS. 
JBsqalllnas oollls — le mont Es- 

quilin, une des collines de Rome. 
iBstiTalIam — Estival, ab. Bénéd. 
.Sthalia — File d*Elbe, résidence 

de Napoléon de 1814 à 1815, en face 

et à 20 kil. de Livoume. 
JBthiopla — l'Ethiopie, nom géné- 
rique qui anciennement comprenait 

les contrées les plus méridionales 

du monde connu. 
JBtna — l'Etna, volcan de Sicile. 
.StoUa — r£tolie,une des provinces 

de Tanc. Grèce. 
JBsanis (JEzanites) — Ezani, év. tit. 

de la Phrygie Pacatienne, suff. de 

Laodicée. 
Affllgheminm — AfQighem, ab. 

Bén. la plus importante du Bra- 



bant, située près d'Alost, fondée 
en 1086, embrassa la réforme de 
Bursfeld en 1524, et celle de S. Pla- 
cide, calquée sur celle de S. Vanne 
en Lorraine, un siècle après. 

Allriol (S.) — S.-Affrique, ch.-l. 
d'arr. de l'Aveyron. Ane. collégiale 
de l'anc. dioc. de Vabres, anc. place 
de sûreté des Calvinistes. 

Afrioa — l'Afrique, une des parties 
du monde. Dans un sens plus res- 
treint elle désignait la partie sept, 
du pays, divisée elle-même en pro- 
vinces dont voici les noms en allant 
de l'Est à l'Ouest : !• l'Egypte; 
2« la Lybie; 3* la Marmariqne; 
4? la Cyrénalque ; 5» la Syrtique 
(ces trois dern. prov. correspondent 
auj. à la Tripolitaine) ; 6» l'Afrique 
proprem. dite (Tunis, Carthage) ; 
> la Numidie (Constantine) ; S» la 
Mauritanie CJésarienne (Alger) ;9*la 
Tingitane (Oran) et enfin l'Ethiopie, 
au sud de toutes ces provinces. 

AfHoanl (S.) oppldam — S.-Affri- 
que. V. Alfrici (S.)' 

AgarenI — nom donné aux Sarra- 
sins comme descendants d'ismaël, 
fils d'Agar. 

Agatha {Agathen,) — Agde, anc. 
évêché suif, de Narbonne, supprimé 
en 1790, act. réuni à Montpellier. 
Conc. en 506, du temps et avec 
l'autorisation d'Alaric roi des Visi- 
goths d'Espagne, quoiqu'Arien. 

Agathœ (S.) Golonlen. — S^Aga- 
the de Cologne, monast. de relig. 
Bénédictines, qui existait dès 1030. 

Agra-thœ (S.) Gothoram (S. Agathœ 
Qothorum) — S*«- Agathe des Goths, 
p. V. de la Principauté Citérieure, 
év. suff. de Bénévent, siège illustré 
par S. Liguori. 

Afirathensls pagns — l'Agadez, le 
territ. d'Agde. 

Agathonlca {Agathonicen.) — AgSi' 
thonique, év. tit. de la Thrace. 

Agathopolis {-politan.) — Aga- 
thopolis, év. tit. de l'Hémimont 
(une des 6 prov. du dioc. de Thrace) 
suff. d'Andrinople. 
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Acanniim — Agaone, depuis Saint- 
Maurice en Valais, lieu du mart. 
de la légion Thébaine. Concile tenu 
en 515, à Toccasion de la consé- 
cration d*une nouvelle église érigée 
sur le tombeau des S*« Martyrs, par 
S. Sigismond, comme preuve de sa 
conversion sincère de Farianisme. 

Agedlncum — V. Aflr«ndloiim. 

A^ndlomn — Sens ou Provins. 

Affedonam — Ahun. V. Aœduniim. 

A^inm — Ay, ch.-I. c. et vignob. 
renommé de Champagne en face 
d*Epernay. 

Ageniim ou Aginnm {Agenen,) — 
Agen, siège épiseopal qui date du 
IV* siècle, et dont S. Caprais fut 
le premier évéque. 

Ager soeleratas — le Champ où 
Ton enterrait vives les vestales cou- 
pables. 

Agerana vaUls — Ageronthal, val- 
lée du Haut- Valais. 

Agerlol (S.) — S.>Airy, ab. Béa. k 
Verdun, fondée en Thonneur du 
saint évéque de cette cité. 

Ager sanctus — le Champ sacré. 

Ageslna — anc. nom d*Angouléme. 

Ageslnates — peuples de l'Aqui- 
taine 1^ qui occupaient le territoire 
d*Angoulème. 

Agbadama (Agadamen.) — Agha- 
doe, siège épisc. d*Irlande, uni à 
Kerry. V. Kerria. 

Aghenoa — Uaguenau, v. d'Alsace, 
formée autour d'un château qui fut 
souvent la résidence des empereurs 
de la famille des Hoenstauffen. 

Agner — Tlndre, affl. de la Loire. 

Agnetls (8.) — S^-Agnès, monast. 
d*Augustines, à Trêves, fondé en 
1251. 

Agniadellnm — Agnadel, b> du 
Milanais, célèbre par les victoires 
de Louis XII et du duc de Ven- 
dôme. 

Agotas — l'Agout, riv. qui arrose 
la ville de Castres. 

Agra (Agraen,) — Agra, v. très im- 
portante de rindoustan, érigée tout 
récemment en archevêché. 



Agram. V. Zagabrla. 

Agr0da — Agreda, v. de la Vieille- 
Castille, k 4 lieues de Tarragone, 
patrie de la célèbre Marie d*A- 
greda. 

Agria (Agrien,) — Erlau, arch. de 
Hongrie. 

Agrlgentum (Agrigentiniu)-^ Gir- 
genti, év. de Sicile, suffir. de Mont- 
réal. • 

Agrlpanl (S.) Daniim — - S.-Agrève, 
b* du Vivarais (église calviniste). 

Agrlpplna oolonia — Cologne. V. 
Colonia. 

Ahasla — Ahaus, v. et mon. célè- 
bre de Westphalie près de Munster. 

Algulranda — Aiguirande, dans 
rindre. 

Atnpm mon. — Eymoutiers. V. An- 
timonasterlom. 

Airlaonm (Airiacen,) — Airy ou 
Héry en Auxerrois, près de Véze- 
lay. Concile en 1023, où furent ap- 
portées les reliques de plusieurs 
S*», pour imprimer un caractère 
plus solennel à l'assemblée. 

Akra {Akren.) — Akra, év. du rite 
Chaldéen dans le Kurdistan. 

Alaba — Alava, une des trois prov. 
Basques, située dans les Pyrénées, 
ch.-l. Vittoria. 

Alabanda (Alabanden.) — Ala- 
banda, év. tit. de Carie, suffr. de 
Stauropolis. 

Aladnm {Aladen.) — Killala, év. 
d'Irlande, suff. de Tuam, avec ré- 
sidence k ballina. 

Alalis (Alalius) — Alali, év. tit. de 
la Phénicie II«, suff. de Damas. 

Alanl — les Aiains, peuple de race 
Scythique, qui, après avoir fait 
invasion dans les Gaules, pénétra 
en Espagne, où il fut exterminé 
par les Visigoths. 

Alanom Jo\ris — Allenjoie, chat, 
près Montbéliard, sur la riv. d'Alan, 
où se trouvait un autel consacré 
à Jupiter. 

Alatmm (Alatrin,) — Alatri, v. ép. 
des Etats de l'Eglise, immédiate- 
ment soumise au Saint-Siège. S. S. 
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Alaima — Lannion, y. de Bretagne, 
ch.-l. d'arp. des Côtea-du-NorS. 

Alauna — Valognes, ou Alleaume 
pr. de Valognes. 

Alaunlns — FAyoii, plus. riy. d'An- 
gleterre portent ce nom. 

Alba — TAube, affl. de la Seine, qui 
donne son nom à un des départ, 
français. 

Alba — TElbe, riv. d'Allemagne. 
y. Albls 

Alba B. M. (de) — N.-D. de la 
Blanche, dans l*lle de Noirmou- 
tiers, ainsi nommée de Phabit blanc 
des Cisterciens qui l'habitaient. 

Alba ad SaraTnm — Saralbe. 

Alba ad Tnrmim ^— Albe-sur-la- 
Torm, y. d'Espagne. 

Alba Auirnsta — Aulps, ch.-l. cant. 
du Var. 

Alba Anffusta — Alby. V. Albla. 
— — — Aubenas, ch.-l. 

cant. de l'Ardèche. 

Alba Bnlgarlca — Belgrade. V. 
Alba Gneoa et Torinam. 

Alba oorona — Blanche couronne, 
ainsi nommée d'une forêt de bou- 
leaux qui lui servait de ceinture, 
près de l'embouchure de la Loire, 
ab. de Bénéd. fondée au x* siècle, 
affiliée à S.-Maur en 1652, mais 
abandonnée par ses hôtes en 1767. 

Alba Caria — Abbécourt, y«« près 
de Paris. 

Alba Dooilia — Albisola, b' près 
de Gènes. 

Alba Gr»oa. V. Bnlgarloa. 

Alba Helvloram — Alps près Vi- 
yiers. 

Alba Jalla — Ackermann, port près 
d'Odessa. 

Alba Lenooram — Blâmont, près 
de Lunéville. 

Alba longa — Albe la longue, la 
plus anc. y. de l'anc. Latium, d'où 
sortirent Romulus et Rémus, dé- 
truite sous TuUus Hostilius, l'an 
666 ay. J.-C. 

Alba mala ou maria — Aumale, 
ch.-l. c. de S.-Infér., abbaye Bén., 
trausf. en 1096 d'Auxi-le-Chftteau 



dans l'Artois (Alciacam), rainée 
au xiv* siècle et rétablie en 1730 
par la Congrégation de S.-Maur. 

Alba maritima — Zara, métrop. de 
la Dalmatie. Y. Jadera. 

Alba Marsorum — Albe des 
Abruzzes. 

Alba Petra — Aubepierre, pr. des 
sources de la Gartempe au diocèse 
de Limoges, ab. Cistercienne. 

Alba Pompoia (A Ibœ Pompéien . ) — 
Albe l'ancienne, yille du Piémont 
(Montferrat), éy. suff. de Turin. 

Alba Recralis (Alh^ Regalen,) — 
Albe la royale, y. de Hongrie, 
éy. suff. de Strigonie ou Oran. 

Alba Reiomm — Riez, y. de Pro- 
yence. V. Reii Appolllnarli. 

Alba Ripa — Auberiye, ch.-l. c. de 
la H^Maroe, anc. ab. Cistercienne 
fille de Clairyaux, actuell. maison 
centr. de détention. 

Alba Sebosiana — Wissembourg 
d'Alsace, ville formée primitive- 
ment autour d'un ancien monas- 
tère. Résidence du roi Stanislas de 
1719 à 1725. 

Alba terra — Aubeterre, ch.-l. c. 
de la Charente; anc. mon. Bén., 
plus tard collégiale. 

Albœ DomlnsD — les Blanches, mon. 
de Cisterciennes, près de Mortain, 
qui depuis leur soumission à saint 
Bernard revêtirent l'habit blanc, 
d'où leur nom. 

AlbsD Dominaram — Fraweu-Alb, 
ab. de Cisterc** en Wurtemberg, 
fondée en 1148, et dévolue par le 
traité de Westphalie, en 1648, au 
duc de Wurtemberg. 

AlbsD Dominorum — Herren-Alb, 
ab. de Cisterciens en Wurtemberg, 
qui eut les mêmes fondateurs et le 
môme sort que la précédente. 

AlbSD — Elvas, v. de Portugal, anc. 
év. qui était suff. d'Evora. 

Albaoonium ou Aibuciam — Au- 
busson, sur la Creuse, ville fondée 
au vin* siècle par les Sarrasins. 
Patrie de Pierre d'Aubusson, né 
en 1423, grand-maître des cheva- 



Digitized by VjOOÇIC 



ALB 



ALB 



liera de Rhodes, et cardinal. Tapis 
renommés. 

Albanenils pagns — TAlbanois, 
contrée de Savoie dont le ch.-l. est 
Rumilly. 

Albanl (S.) — St-Albans, bs d*Aji. 
gleterre (Hertford), tombeau du 
chancelier Bacon. Près de ce bourg, 
les ruines de Yerulam, patrie de 
saint Alban, martyrisé sous Dio- 
clétien. I*' Concile tenu en 446 
contre le Pélagianisme. 

Albanl (S.) — St-Alban, célèbre 
mon., construit près de Mayence 
au sommet d'une colline, appelée 
mont des Martyrs, du grand nom- 
bre des chrétiens qui y furent mar- 
tyrisés, entre autres de S^ Alban, 
sur le tombeau duquel fut érigée 
une basilique à laquelle fut adjoint 
un couvent de Bénédictins eu 805. 
Raban Maur y tint un Concile en 
847. Ce monastère fut transformé 
en Collégiale en 1419. 

Albanla — l'Albanie ancienne ou 
d'Asie aux environs du Caucase, et 
la nouvelle ou d'Europe au N. de 
la Grèce. 

Albanla ou Albanea — Aubagoe, 
ch.-l. cant. des Bouches-du-Rbône. 

Albantonlmn. — Aubenton. V. Al- 
bcntonlmn. 

Albannm in America (Alhanen, 
in America) — Albany, év. des 
Et.-Unis (prov. New- York), suff. 
de New-York. 

Albanns mens. Y. Mens Albanns. 

Albaraolnnm {Albaracinen.) — Al- 
baracin, une des plus anc. villes 
de TAragon, avec un évêché uni 
à celui de Teruel. Y. Ternllam. 

Albas Dominas (ad) B. Magda- 
lenœ— S^'-Madeleine aux Blanch. 
Dames, monast. de relig. Augus- 
tines, sur le Rl^n, au-dessous de 
Cologne. 

Albenaonm — Aubenas. Y. Albl- 
natlnm. 

Albensis pagns — le Yivarais. 

Albentonlnm — Aubenton, ch.-l. 
c. de l'Aisne, arr. de Yervins. 



Albergloa prov. — le Yorarlberg, 

un des 4 cercles du Tyrol, ch.-l. 

Bregenz, év. Brixen. 
Alberspaonm — Alberspach, mon. 

Bénéd. fondé en 1095, k l'extrémité 

orientale de la Forêt-Noire dans 

le duché de Wurtemberg. 
Alberstrophinm — Alberstroff, b* 

de Lorraine. 
Albertœ (8.) — S^Austreberte, 

mon. à Pavilly, fondé par cette 

sainte. 
Albcrtl (S.) — S^-Albert, év. du 

Canada, suff. de S^-Boniface. 
Albertl Tillare — Aubervilliers. 
Albeta — l'Aubette, riv. près de 

Rouen, dont l'eau est excellente 

pour la teinture. 
Albeta — l'Aubois, riv. du Berry. 
Albla (Albien.) — Alby, métrop. 

depuis 1676, cap. de l'Albigeois. 

Son diocèse renferme l'anc. dioc. 

de Castres. En 1850, il s'y tint un 

Conc. prov., le premier depuis son 

érection en métropole, et où l'on 

décida que les curés devraient ap- 
pliquer la messe à leur paroisse 

aux fêtes supprimées. 
Albiensls pagns — l'Albigeois. 
Albiensls olvitas — Yiviers. 
Albiensls S. Salvil — S^Sauve 

d'Alby. 
Albiga. Y. Albla. 
Albinatlnm — Aubenas, ch.-l. c. de 

l'Ardèche arr. de Privas, ville très 

industrielle. 
Albin! (S.) — S^-Aubin d'Angers, 

ab. Bén. fondée au vi* siècle. 
Alblnl (S.) — S^Aubin de Pouancé, 

ab. Bén., près de Lam balle, fondée 

en 1137. 
Alblnl (S.) — S^Aubin des Bois, ab. 

Cist. (St-Brieuc). 
Alblnl (8.) — S^-Aubin du Cormier, 

près Fougères, où le duc d'Orléans, 

depuis Louis XII, fut battu par La 

Trémouille. 
Alblniacum— Aubigny, ch.-l. c. du 

Pas-de-Calais. 
Albinlaoom — Aubigny, ville, ch.-l. 

cant. du Cher, anc. duché-pairie 
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érigé en 1684, pour la duchesse de 
Portsmouth et son fils le duc de 
Richemond. 

Albintemelimn ou Albinm Inte- 
mellam (Ventimilien.) — Vinti- 
mille, év. de la Ligurie, sufT. de 
Gênes. 

Alblonensls pagus — TAlbion, an- 
cienne petite contrée de Provence, 
tenant de Yaucluse et des Basses- 
Alpes. 

AlbU — TElbe, un des plus grands 
fleuves de TAlIemagne. 

Alblum Inflraanam ou Albingaa- 
nnm (Aîbinganen.) — Albenga, 
év. de la Ligurie, suff. de Oênes. 

Albona — Aubonne, v. de Suisse 
près de Lausanne. Tombeau de 
Daquesne. 

Albonis castmm — Château d*Al- 
bon, près de Valence, act. en ruines, 
anc. résidence des comtes d'Albon, 
dauphins du Viennois. 

Alboram Mantelloram — les Bl«'- 
Manteaux, ainsi nommés de leurs 
vêtements blancs, Ord. religieux 
fondé à Marseille en 1252, et qui 
s'établit à Paris où il donna son 
nom à la rue des Blancs-Manteaux 
quMls habitaient. 

Albretum — TAlbret, anc. pet. prov. 
au nord du Languedoc et dont 
Nérac et Tartas étaient les villes 
principales. 

Albaoella — v. de Tanc. Espagne 
Tarragon. 

Albaoio — Aubusson. V. Albaeo- 
nlnm. 

Albuconinm — Aubusson. V. Alba- 
coninm. 

Albvffla — le Bugue, ch.-l. de c. 
de la Dordogne, arrond. de Sarlat. 

Albaraeis — un des noms de 
TAriège. V. Anrlgera. 

Aloala de Henares — du nom de 
la riv. qui l'arrose, l'anc. Complu- 
tum, dans la N"«-Castille, avec 
une célèbre Université fondée par 
le cardinal Ximenès en 1498, mais 
supprimée auj. Patrie de Cervan- 
tes. 



Alcala regalls — Alcala la Real, 
V. de TAndalousie avec une célèb. 
abbaye, fondée en 1340. 

Aleantara — t. de TEstramadure, 
construite par les Arabes sur les 
ruines de Tanc. cité romaine Inte- 
ramnium. Pont sur le Tage par 
Trajan, d'où son nom al Cantara, 
le Pont. Siège de l'Ordre religieux 
et militaire de Calatrava, chargé 
de la défense d'Alcantara. 

Alclacam — Auxi-le-Château, v»* 
de l'Artois, première résidence des 
moines Bénédictins, qui plus tard 
fondèrent l'abb. d'Aumale. 

Alciadorensls pagns — l'Auxer- 
rois. 

Alconls — Aigue-bonne, sur la Mé- 
diterranée. 

Aldenardnm — Oudenarde, p. v. de 
la Flandre Orient, sur l'Escaut. 

Aldenberga — Aldenberg, ab. de 
Cisterciennes dans le duché de 
Berg, auj. prov. Rhénane. 

Aldenbargom — Aldenbourg ou 
Oudenbourg, à une lieue d'Ostende 
et de Bruges. Après avoir été une 
ville importante, depuis ruinée par 
Attila. S* Arnoul de Soissons y 
établit un couvent de Bénédictins 
en 1084. 

Aldo — un des noms lat. de l'Aude. 

Aldaabis — le Doubs. V. Dobli. 

Aldaldenseï montes— les Aldudes, 
montagnes de cette partie des Py- 
rénées qui condne à l'arrond. de 
Mauléon, et au pied de laquelle 
est un gros b* nommé les Aldudes, 
un des passages en Espagne. 

Aléa — l'Aie, riv. du Laonnais. 

Alecta — Aleth, p. v. sur l'Aude, 
au pied des Pyrénées, anc. siège 
épiscopal, érigé en 1318, où fut 
évéque le fameux Nicolas Pavillon. 
Siège auj. supprimé. 

Alectensiipagus — le pays d' Aleth, 
corresp. au canton de Limoux. 

Alemaiml — les Allemands, peuple 
de la Germanie qui occupaient le 
territoire compris entre le Danube, 
le Haut-Rhin et le Mein, et qui 
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dans la suite donnèrent leur nom 
à tous les peuples Germaniques. 

Alenconlum — Alençon, y* ch.-l. 
du dép. derOrne, anc. duché-pairie, 
depuis 1415. 

Alepum (Alepen.) — Alep, ch.-l. 

du pachalik d'Alep en Syrie, et 

résidence de quatre métropolitains 

appartenant à quatre rites différ. : 

Alepum Armenorum — du rit 

arménien. 
Alepum Mi»ranitarum — du rit 

maronite. 
Alepum Melchitarum — du rit 

grec-melchite. 
Syrorum — du rit syrien. 

Alerta — y. de Corse qui fut jadis 
épiscopale. 

Aurions — un des noms de TAUier. 

Alerins — PAllier. V. Blaver. 

Alésa ou Uxellis ( Uxelîen.) — A lès, 
éy. de Hle de Sardaigne, uni à 
Terralba (Teralben,), suffr. d*Oris- 
tano. 

Alesiwn ou Alesla nova — Alais, 
y. du Languedoc, anc. yille épis- 
copale, dont le siège fut érigé en 
1692, suppr. en 1790, et qui était 
sufi^. de Narbonne. 

Aleslensls pagns— le pays d* Alais. 

Aletensis ptiguM — le pays d*Alet, 
ou de S'-Malo. 

Aletium (Lycien.) — Lecce, éy. de 
la Terre d*Otrante, suflfr. d'Otrante. 

Aletrlnm — Alatri. V. Alatmm. 

Aletum (Aleten.) — Aleth, anc. y. 
ép. de Bretagne près de S^-Seryan, 
dont le siège a été transf. à S<-Malo 
au Yui* siècle. 

Alezandrla (Alexandrinens,) — 
Alexandrie d'Egypte, siège pa- 
triarcal de deux rites : le rit ar- 
ménien et le rit syrien. 

Alexandrla (Alexandrinens,) — 
Alexandrie, éy. du Canada anglais, 
suff. de Kingstown, siège récem- 
ment érigé. 

Alexandrla Statlellomm — A- 
iexandrie de la Paille, y. ép. du 
Piémont, suffr. de Verceil. 

4>lexanaiii — Alessano, anc. y. ép. 



de la Terre d'Otrante, suffrag. 
d*Otrante. 

Alexla {Alexiens.) — Alessio, ou 
Alise, y. ép. d'Albanie, suff. d'An- 
tiyari. 

Alexlensls pagus — TAuxois. V. 
Alsensls pagus* 

Alfelda — Alfeld, bourg de Saxe, 
berceau des comtes d* Alfeld. 

Alfordia ~ Alford, bourgade d'E- 
cosse, célèbre par la yictoire de 
Montrose. 

Algara (Algaren.) — Alghero, y. 
ép. de Sardaigne, suff. de Sassari. 

Algarbla — l'Algarye, proyince de 
Portugal, remarquable par sa fer- 
tilité. 

Algarria — TAlgarria, anc. diyi- 
sion de la proyince de N"« Castille. 

Algerium (Alg&rianen,) — Alger, 
métropole de TAlgérie, Tancienne 
Iconium, dont Tarcheyéque joint 
à son titre celui de Julia Cœea- 
rea et d'arch. de Carthage. 

Algeslra — Algesiras, pet. y. et 
port d'Andalousie à deux lieues 
de Gibraltar. 

Algla vallls ou Alglœ saltns — le 
pays ou la yallée d'Auge, dans le 
Calyados, autrefois très boisé, au- 
jourd'hui célèbre par ses riches 
herbages. Villes principales Pont- 
TEyêque, Dives, etc. 

Algovia — l'Algow ou i'Algau, 
anc. proy. de la Souabe, entre les 
Alpes Tyroliennes et le lac de 
Constance. 

Aliardensis pagos — le pays d' Ail- 
las dans le Bazadais, cap. Aillas- 
le-Yieux, cant. d'Auzon, arr. de 
Bazas (Gironde). 

Alioanta — Alicante. V. Alonlnm 
et Orlhnela. 

Alimanla — la Limagne, contrée 
de l'Auyergne renommée pour sa 
grande fertilité. 

Allnda {Alinden,) — Alinda, éy. 
tit. de Carie, suff. de Stauropolis. 

Aiingo ou AUngonis portos — 
Langon, ch.-l. cant. près de Bazas, 
oix l'on récolte les yius dits de 
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Grave, ainsi nommés du gravier 
sur lequel sont plantées les vignes. 

AUn^OTias — Langeais, ch.-l. c. 
d'Indre-et-Loire, arr. de Chinon, 
p. ville où fut célébré le mariage 
d*Anne de Bretagne et de Char- 
les VIII. 

Aliodrensis pagni — anc. pays de 
Braj, dans la Basse-Normandie. 

Alipha (Aliphanen.) — Alife, év. 
de la T. de Labour, suff. de Béné* 
vent. 

Alisinoam — Château-Chinon, ch.- 
1. d*arr. de la Nièvre ; ou Anisy 
(Nièvre). 

Aliso — Alsen ou Wesel. 

AUa Norisoa — Eischtet. Y. Bis- 
obtettiuii* 

Allahabadlnm {Allahàbaden), — 
Allahabad, év. de Tlndoustan, ré- 
cemment érigé, et suff. d*Agra. 

Allala (Alladen.) — Killala, év. 
d'Irlande, suflfrag. de Tuam, avec 
résid. à Baliina. 

Allœoa — rAllsene, petite contrée 
de r Artois dans Tanse de Bé thune. 

Alleghennm (Alleghenen,) — Al- 
legheoy, év. des Ët.-Unis d'Amer., 
dans la Pensilvanie, sufi. de Phi- 
ladelphie. 

AUersbaolmm — Allersbach, ab. 
Cistercienne dans Tév. de Passaw. 

AUlnflrliim arz — les Alliages, 
château- fort de la province de Sa- 
voie, immortalisé par le zèle de 
S* François de Sales. 

Allobrogœ — les Allobroges, peu- 
ples de la province Viennoise qui 
habitaient la Savoie et le pays 
entre le Rhône et Tlsôre. 

Almanlsoœ — Almenesche, ab. de 
Bénédictines fondée vers 1070, et 
autour de laquelle s'est formé le 
b> d'Almenesches entre Argentan 
et Séez. 

Almantla — le pays d'Amance aux 
environs de Metz, et dont Pange 
était la localité principale. 

Almantlnm — Amance, ch.-l. c. 
dans la H^-Saône près de Vesoul. 

Almerla {Almerxen,) — Alméria, 



port sur la Méditerranée, ch.-l. 
de la prov. de ce nom, év. suff. de 
Grenade. 

AlmJBlnm — Almissa, p. v. de Dal- 
matie, avec un ancien év. dép. de 
Spalatro, mais détruite par lês 
Turcs. 

Almlra (Almiren,) — Almira, év. 
tit. de Phénicie. 

Alna — Aine, sur la Sambre, près 
de Charleroi, ab. act. an ruines, 
mais autrefois magnitique. Un des 
abbés nommé Martin avait fait gra- 
ver sur la porte le vers suivant, 
où la place du point en changeait 
le sens : 

POTta iwt«u Mto naUl. CUodator kvDWtot 

au lieu de : 

Porte pAtona «sto. Nalll elaadatov honMto. 

Le seigneur irrité l'aurait fait 
chasser ; d'où le proverbe : Faute 
dCun point Martin perdit ton 
âne (aine). 

Alnetensls pair«> — l'Aunis, anc. 
prov. de France, dont la Rochelle 
ch.-lieu. 

Alnetum — Aulnay, ch.-l. c. de la 
Charente ; ab. du Calvados. 

Alnetam — Eaunois, b* du Nord, 
— des Ardennes. 

Alnl — Ounans, ô.*Alnorum (aunes, 
en grande quantité dans la contrée) 
non loin de Poligny, ab. de Cis- 
terciennes, confirmée en 1245 par 
Innocent IV, alors à Lyon, mais 
dont les religieuses vinrent plus 
tard se fixer à Dôle à l'abri des 
Calvinistes. 

Alnam — l'Aunois, pet. contrée de 
Seine-et-Marne. 

Aloninm (A Ionien,) — Alicante ou 
OrJhuela, ch.-l. de la prov. de ce 
nom, év. suff. de Valence. 

Alostnm — Alost, v. de Flandre, 
ch.-l. du comté d' Alost. 

Alpa — Aups, ch.-l. c. du Var. 

Alpei — Aulps, dans le Chablais, 
mon. Cistercien fondé en 1094 et 
supprimé en 1792. 

Alpei — les Alpes, nom générique, 
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du celtique Alp, qui signifie hau- 
teur. En Yoici les principales rami- 
fications : 

Alpes Bastersloœ -* les monts 
Krapacks. 

Alpes Gamlo» — les Alpes Julien- 
nes, au N. de la Vénétie. 

Alpes Cottl» — le mont Genèvre. 
Brian çon. 

Alpes Gratœ — le petit S^-Bernard. 

Alpes Lepontl» — Lépontieunes. 

Alpes marltlm» — les Alpes ma- 
ritimes. 

Alpes Penninœ — le grand Saint- 
Bernard. 

Alpes Rheti» — les Alpes Rhé- 
tiques, sép. Tltalie de la Suisse. 

Alpes SueTloœ — les monts de 
Souabe. 

Alpinm Tllla — Aulps, ch.-l. c. du 
Var, arr. de Draguignan. 

Alsa — Alsen, lie de la Baltique. 

Alsatla — TAlsace. 

Alsensls pagas — TAuxois, contrée 
de la Bourgogne, correspondant 
aux arr. de Semur qui en était la 
capitale, et d*A vallon. 

Alsona — Auzonne, ch.-l. c. Côte- 
d*Or, anc. ch.-l. du comté d'Au- 
zonne, dépend, de la Bourgogne, 
siège du parlem. de cette prov. 
avant qu*il ne fût transf. k Dijon. 

Alta Bragerla — H^-Bruydre. 

Alta Crlsta — H««-Crète, sur les 
confins du pays de Vaud et du 
canton Je Fribourg, ab. Cisterc. 
fondée en 1134, sécularisée par les 
Bernois en 1536. 

Alta Gamba — Haute-Combe, ab. 
près du lac du Bourget en Savoie, 
sépulture des princes de Savoie. 

Alta Petra — H'^-Pierre, ab. en 
Lorraine. 

Alta ripa — Altrip, ou Alten-reifi*, 
ou Hauterive dans le canton et 
près de Fribourg, ab. Cistercienne 
fondée en 1137. 

Alta ripa — Hauterive, p. t. près 
de Toulouse. 

Alta Sllva — Haute-Seille, abbaye 
Lorraine. 



Alta TlUa — Attainville, près d*E- 
couen. 

Altaoensls pagns — le pays d'Artas 
dans le Viennois, au canton de 
S^-Jean de Boumay, arrond. de 
Vienne (Isère). 

AltaXea — Althaïch, deux ab. de 
Bénéd. en Bavière, Tune dans le 
dioc. de Ratisbonne, et Tautre dans 
le dioc. de Passau. 

Alteia — TAuthie, riv. de France 
qui sépare la Somme du Pas-de- 
Calais. 

Altemberga. V. Aldenberga. 

Altemburgnm. V. Aldenborgum. 

Altena — Altena, v. de Westphalie. 

Altenarlam — Altona, capitale du 
Holstein. 

AltenTlUare. V. AltlTlIlare. 

Alterlaonm — Autrey, ch.-l. cant. 
H*«-Saône, près de Gray, anc. ab. 
d'Augustins. — Village des Vosges 
où petit Séminaire de S*-Dié, dans 
anc. ab. d^Augustins. 

Altlmarlam — Murviel, ch.-l. c. de 
THérault, arr. de Béziers. 

Altlnnm — Altino, v. de Tanc. Vé- 
nétie, dont les habitants, lors de 
rinvasion d*Attila, se réfugièrent 
sur les lagunes, où depuis s*éleva * 
Venise. 

Altlsla — TAuthise, riv. des Deux- 
Sèvres. 

Altlsslodomm — Auxerre, anc. év. 
datant du m* siècle, illustré par 
S' Germain dit TAuxerrois, et par 
Amyot. Concile ou plutôt Synode 
tenu en 585. 

AltlTlllare — Hautvilliers, abbaye 
Bén. au d. de Reims. 

Altogllnm — Auteuil, ci -devant 
village de la Seine, act. fait partie 
de Paris. 

Altonlum — Alton, bourgade d'An- 
gleterre, dans le comté de Surrey. 

Altonlum {Altonien.) — Alton, v. 
ép. des Etats-Unis (Illinois), suif, 
de Chicago. 

Alto passa (S. Jao. de) — Saint- 
Jacques du Haut-Pas, une des par. 
de Paris. 



Digitized by VjOOÇIC 



AMA 



13 



AMA 



Aitorfliim ~ Altorf, y. de Bavière» 
jadis siège d'une Université, transf. 
depnis à Ërlangen. 

Altorllam — Altorf, v. cap. du cant. 
d^Uri. 

Altriaonm — Autry, bs des Arden- 
nes — et de TOrléanais. 

Altns fons — H<«-Fontaine, abbaye^ 
Cist. au dioc. de Chàlons. 

Altas mons — Hautmont, v près 
d'Avesnes, oti g^* industrie métal- 
lurgique. 

Altus mams — Altamura, p. ville 
près de Naples. 

Altus poilus — Hautpoul, p. v. de 
r Albigeois, dont des familles célè- 
bres ont porté le nom. 

Alnlphi Tilla — AUonville. 

Alnnensls tractus — TAunis. Y. 
Alnetensis. 

Alvemia — 1* Auvergne, anc. prov. 
de France, corresp. aux deux dép. 
du Puy-de-Dôme et du Cantal. 

AlTerniœ mons — le m* Alverne, 
en Toscane, près d'Arezzo, ou S^ 
François d* Assise reçut les stig- 
mates et établit un couvent de son 
Ordre. 

AlTerniim — Anvers, sur l'Oise, 
près de Paris. 

AmabiUs (S.) — S.-Amable, collé- 
giale à Riom, au diocèse de Cler- 
mont. 

Amaoaum {Macaonen.) — Macao, 
ville fondée par les Portugais sur 
une presqu'île du golfe de Canton ; 
station de tous les navires venant 
d^Ëurope ; év. eath. suff. de Goa. 

Amadla Chaldœonim (Amadien.) 
— Amadia, arch. du rit chaldéen 
dans le Kurdistan. 

Amadassa — Amadussa, anc. ville 
ép. de Phrygie. 

Aniagotobrlga — Bingen. V. Bln- 
ginm. 

AmBlTphi9{Amalphitantcs)'-AmB\û , 
arch. de la Princip. Citérieure. S. S. 

Amandl (S.) — S.-Amand. V. Elno. 

Amandl (S.) — S.-Amand de Mont- 
Rond, du château de ce nom qui 
le dominait, ch.-l. d'arr. du Cher. 



Amanlnm — Amain, bs près de Huy. 
sur la rive gauche de la Meuse, où 
fut fondée une collégiale par S^ 
Ode, tante de S. Lambert. 

Amantea — Amantea, anc. v. ép. 
de la Calabre Ultérieure, suif, de 
Cosenza. 

Amantla — Amance, ruisseau et 
bourg du même nom à 2 lieues de 
Nancy. 

Amantil (S.) de Buxla — S^Amant 
de Boisse, ab. Bénédictine, fondée 
au dioc. d'Angoulême par le saint 
qui y mourut et lui laissa son 
nom, act. ch.-l. c. de la Charente, 
arr. d'Angouléme. 

Amanns portus — nom anc. de 
Bilbao. 

Amarlnl (8.) — S.-Amarin, vallée 
et bourg dans la Haute-Alsace, au 
pied des Vosges. 

Amasea (Amasen.) — Amasée ou 
Amasia, capitale de THélenopont, 
une des onze provinces du diocèse 
du Pont, anc. résid. des rois du 
Pont, patrie de Strabon. Arche v. 
titulaire. 

Amasia Gattorom — Marbourg ou 
Marpourg, viUe de Hesse-Cassel, 
où est le tombeau de S^® Elisabeth 
de Hongrie. 

Amasins — TEms, riv. d'Allemagne, 
qui se jette dans la mer du Nord. 

Amastris {Amastriantis) — Amas- 
tri, év. tit. de la Paphlagonie, suff. 
de Gangres. 

Amatha (Hamathen,) — Amatha, 
év. tit. de la Syrie II», suflf. d'A- 
pamée. 

Amathas {AmathusiuM) — Ama- 
thonte, év. tit. de l'île de Chypre, 
suff. de Salamine. 

Amathuia — anc. nom de Ttle de 
Chypre. 

Amatorls (S.) — S.-Amateur, anc. 
ab. Bén. dans le C de Lan grès, 
devenue prieuré vers 1115. 

Amansus ou Amansensis pagns 
— le pays d'Amous, dans l'an 
cienne Bourgogne, où se trouvent 
Charnay- sur- Saône et Chazelles 
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(Saône-etrLoire), Pontailler (Côte- 
d'Or) et S*-Julieii (Jura). 

Ambaril — peuples de la Lyon- 
naise !'• d*outre Rh6ne et Saône, 
dont Ambérieux rappelle la situa- 
tion. 

Ambascla — Amboise, v. et chat, 
sur la riv. gauch. de la Loire, qui 
jouèrent un gr. rôle dans le xvi« s. 

Amberta — Ambierte, prieuré de 
Cluny dans le Forez. 

Ambla — Ambia, anc. y. épisc. de 
Mauritanie. 

Ambiant — peuples de la Belgique II* 
qui occupaient le territ. d* Amiens, 
et qui donnèrent leur nom à cette 
ville. 

Amblanum (Amhianen,) — Amiens, 
autref. Samarobriva, et qui reçut 
son nom nouveau des Ambiani qui 
habitaient la contrée, ch.-l. de la 
Picardie et du dép. de la Somme. 
Evôché, sufTr. de Reims, et qui 
date du iv* siècle. Conc. prov. en 
1853, où Ton condamna un écrit 
tendant à restreindre la puissance 
Pontiâcale et où Ton discuta cert. 
coutumes nées de la nécessité des 
temps, telles, v. g., que TinamoTi- 
bilité des curés. 

Amblbarl — peuples du pays d'A- 
yranches. 

Amblbaiitœ — peup. du Nivernais. 

Ambllatrt — peuples des environs 
de Mirebeau dans la Vienne. 

Amblllates — Lamballe (Côtes-du- 
Nord). 

Ambivaretl — peuples d*entre Rhin 
et Meuse, probablement les Bra- 
bançons. 

AmbiTaretam In .Sdnta — Nevers. 

Amblava — TAmbierte, riv. des 
Ardennes. 

Ambletosa •» Ambleteuse, v. et p^ 
sur la Manche, près de Boulogne. 

Ambrones — les Ambrons, h^ du 
pays d*Embrun. 

Ambronlaoïim — Ambronay, ou 
Ambournay dans le Bugey, près 
de Bourg, ab. de Bénédictins fon- 
dée en 797, affiliée pi. tmrd à la 



Congrég. de S^-Maur, et depuis 
lors école florissante. 

Ambrosll (S.) fannm — Saint- 
Ambrolx, p. v. et ch.-l. cant. av. 
église calviniste, dans le Gard, arr. 
d'Alais. 

Ambrosll (S.) — S.-Ambroise, ab. 
d'Augustins à Bourges. 

Amellaniim — Milhau. V. JBmlUa 
nom. 

Amerla {Amerin.) — Amelia, év. de 
rOmbrie, au duché de Spolète. S. S. 

Amerloa — l'Amérique, la 4* partie 
du monde. 

Aaàwas pagus — la Mize, petite 
contrée de la Basse-Navarre, dont 
le ch.-l. était S.-Palais, air. de 
Mauléon. 

Amlda {Amiden,) — Amid, ou Diar- 
bekir, arch. de Mésopotamie, act. 
le Kurdistan, avec trois arch. rési- 
dents : un du rit chaldéen, un du 
rit arménien, un du rit syrien. De 
plus Amida est aussi arch. titul. 

Amlsas — l'Ems. V. Amasins. 

Amiens {Amisen,) — Amiso, év. 
tit. de THélenopont, suf. d*Amasée. 

Amltemnm — Amiteme, p. v. de 
la Sabine, patrie de Salluste. 

Ammœdara {Ammœdaren,) — Am- 
medara, év. tit. de Numidie. 

Ammerla — TAmmerland, p. cont. 
de Westphalie. 

Ammonla — surnom de TAfrique. 

Ammonium promont. — le cap 
d*Aden. 

Amonlensis pag ns — les Amoignes, 
petite contrée du Nivernais, dans 
le canton de S.-Benin d'Azy, arr. 
de Nevers. 

Amontensls pagns — le pays d'A- 
mont dans la Franche-Comté, et 
dont Gray était la capitale. 

Amorls (S.) oppld. — S.-Amour, 
ch.-l. de cant. du Jura, patrie de 
Guillaume de S.-Amour, docteur 
en Sorbonne. 

Amorlnm {Amorian.) — Amorio, 
év. tit. de la Phrygie salutaire (une 
des quatre divisions de la Phrygie)^ 
•uff. de Synnade. 
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Amphlolea — Amphiclée, ville de 

Tanc. Grèce au N. de la Phocide. 

Amphilooliia — Amphiloque, ▼. 

d'Epi re. 
Amphlpolls — Amphipoli, ville de 
Pane. Macédoine, patrie de Zoîle 
le grammairien. 
Amplipnteiis — Amplepuis, bourg 
près de Lyon, arr. de Villefranche. 
Ampariœ (Ampurien,) — Amparias 
ou Castel-Sardo, év. de Sardaigne, 
uni à celui de Tempio (Templen,)^ 
suffr. de Sassari. 
Amstelodamiuii — Amsterdam, la 
▼ille la plus considérable de Hol- 
lande. Patrie de Spinosa. 
Amnra — TAmour, grand fleuve de 

la Russie d'Asie. 
Amyolœ (Amyclens.) — Amyoléa, 
év. lit. de la prov. dÎEIellade, suffr. 
de Corinthe, célèbre par le culte 
d'Apollon. 
Amyzon {Amyzonien.) — Amizo, év. 
tlt. de la Carie, suff. de Stauropolis. 
Anagnla (Anagninen,) — Aoagni, 
év. des Et. Ëccl. S. S. Patrie de 
Boniface \m, 
Ananooensls ager — pet. contrée 
du Viennois, dont Argentans était 
la capitale. 
Alias — le Guadiana, fleuve d'Es- 
pagne et de Portugal. 
Anastaslopolis (-po/ttan.)— Anas- 
tasiopoli, év. lit. de Mésopotamie, 
suff. d'Amida. 
AnatlUl — peuples des environs 
d'Arles dans la prov. Viennoise, 
et dont Tarascon était la capitale. 
AnatoUa — l'Anatolie, anciennem. 

l'Asie Min. 
Anasarbns (Anojgarhen.) — Ana« 
zarbe, arch. tit. et anc. métropole 
de la Cilicie. 
Anœnlsiuii — Ancenis, ch.-l. d*ar. 

de la Loire-lnfér. 
Anchlalns {Anchialen,) Anchiale, 
év. tit. de la prov. d'Hémimont, 
suffr. d'Adrianopolis. 
Anoiaoïuii — Ancy-le-Franc, ch.-l. 
de canton de l'Yonne, arr. de 
Tonnerre. 



Ancona (Anconitan,) — Ancôna, 
év. de la Marche de ce nom, siège 
uni à celui d'Umana(iftt99ian.).S.S. 
Anoora — Ancre, ch.-l. cant. de la 
Somme avec titre de marquisat, 
mais cette localité a changé de 
nom et s'app. Albert depuis 1617, 
lors de la chute de Concini, qui 
en était seigneur et qui portait 
le titre de maréchal d'Ancre. 

AncQdia (Ancudiœ) — S.-Charles 
d'Ancud, éT. du Chili, suffrag. de 
S.^Jacqnes de Chili. 

Anoyra (Aneyranen,) — Ancyre 
(auj. Angara), métrop. de la Ga- 
latie l^. Il s'y tint deux Conciles : 
l'un en 273, relatif à la discipline ; 
et l'autre en 314, où fut réglée la 
situation de ceux qui avaient faibli 
dans la persécution. 

Andagimun — Andaigne ou Saint- 
Hubert dans la forêt d'Ardennes, 
sur la fontaine d'Andaigne ou 
d'Aindain, d'où son nom primitif. 
Ce fut d'ab. une collégiale, fondée 
en 704, puis ab. Bénédictine, où 
fut transféré de Liège en 817 le 
corps de S. Hubert, et qui depuis 
lors en prit le nom. Affiliée à Saint- 
Vanne. On s'y rend pour être guéri 
de la rage. 

Andana — Andain ou Andenne, sur 
la rive droite de la Meuse, entre 
Namur et Huy, collégiale de cha- 
noinesses, fondée par S^ Begge, 
sœur de S^ Gertmde. 

AndecaTi ou Andes — peuples de 
la Lyonnaise III* qui habitaient 
le territoire correspondant à la 
province d'Anjou, et dont la capi- 
tale était appelée par les Romains 
Julio-magus, aujourd'hui Angers. 
Très souvent les comtes d'Anjou 
étaient appelés dans leurs écrits 
authentiques Andium cornes, 

Andegavla — l'Anjou, anc. prov. 
de France, d'ab. comté, puis duché- 
pairie en 1360, et en an réuni à la 
couronne par Louis XI, en 1480 

Andegavum — Angers, anc. capit. 
de l'Anjou, ch.-l. du départ. d« 
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Maine-et-Loire. Evêché, datant du 
IV* siècle, suff. de Tours. 

Andellaol mpes — Château -Gail- 
lard, près des Andelys, forteresse 
constr. sur les bords de la Seine, 
par Richard Cœur de Lion, comme 
défense de la prov. de Norman- 
die contre les rois de France ; 
démantelée au commencement du 
xvii* siècle. 

Andellaonm — Andilly, vk« près de 
Paris, dans la forêt de Montmo- 
rency, patrie du fameux Arnauld. 

Andellum et Andellacnm — les 
Andelys, ch.-l. d'arr. de TEure; 
p. V. qui doit son origine h un mo- 
nastère de religieuses, fondé par 
S*e Clotilde, et qui, au dire de Bède, 
avait au vu* siècle une telle renom- 
mée, qu'on y envoyait d'Angleterre 
les jeunes filles de la plus haute 
noblesse. 

Andella — l'Andelle, riv. affl. de la 
Seine. 

Andematanniuii ou Adomatantim 
— anc. nom de Langres. 

Andeneslam — Ancenis. Y. Ance- 
n Islam. 

Andenna — Andenne. V. Andana. 

Andeoll (8.) fànain — Bourg-S.- 
Andéol, p. y. du Vivarais, qui doit 
son nom et son origine au tombeau 
de S. Andéol, apôtre de la contrée, 
martyrisé en cet endroit. 

Anderltum — anc. ville épisc. des 
Cévennes^ probablem. Javel dans 
la Lozère, dont le siège fut trans- 
féré & Mende. 

Anderlaonm — Anderlecht, f« de 
Bruxelles. 

Andernaonm — Andemach, p. v. 
sur les bords du Rhin, près de 
Coblentz, anc. forteresse romaine. 

Andes, Andium — peuples de la 
Lyonnaise 1U«, dont le territoire 
forma plus tard la prov. d'Anjou. 

Andllegom — les AndeJys. V. An- 
dellum. 

Andlavia — Andlaw, bourg et riv. 
d'Alsace, avec une collégiale de 
chanojnesses. 



Andochll (S.) Sedelooensls — S.- 
Andoche de Saulieu (Sedelocics- 
Sauliciî, p. V. de l'Auxois), abb. 
fondée en 722, unie à S.-Nazaire 
d'Autun en 843, et enfin convertie 
en collégiale sur la fin du xii« 
siècle. 

Andochll (S.> Aufirnstodanensls 
— S.~Andoche d'Autun, monast. 
fondé par Brunehaut dans Autun 
même, pour servir tout à la fois de 
maison relig. et d'hôpital, plus tard 
devenu couv. de relig"», vers 858. 

Andorensls vallls — le Val d'An- 
dorre, dans les Pyrénées, petite 
république indép. entre la France 
et l'Espagne. 

Andreœ (S.) de S. Georlo — S.- 
André de S.-Geoire, monast. de 
Bénédictines, fondé au xvii* siècle, 
et dont les relig. furent transfér. 
au monast. de N.-D. des Colonnes 
à Vienne en 1736. 

Andreœ (S.) Inferlorls— S.-André 
le Bas dans la banlieue de Vienne, 
ab. de Bénédictins, fondée en 543, 
éteinte en 1776 par la mort du der- 
nier abbé. 

Andreœ <S.> Superlorls — S.- 
André le Haut à Vienne, mon. de 
Bénédictines, fondé au vi« siècle, 
ravagé par les Vandales, restauré 
au XI* siècle, évacué au xvi*, puis 
rétabli jusqu'en 1790. 

Andreœ (S.> Gameraoensls — S.- 
André de Câteau-Cambrésis, ab. 
Bénédictine, fondée en 1020. 

Andréas (S.> et . Edlmburgiim 
(S.-Andreœ et Edimburgen.) — 
S.- André et Edimbourg, sièges 
unis, métropole de l'Ecosse et 
dont le titulaire a sa résidence à 
Edimbourg. 

Andresellns — Andrezel, p. vs« de 
Brie, canton de Mormant, patrie 
du pape Martin IV. 

Andreslns — l'Indrois, p. contrée 
de la Touraine dont Loches était 
la ville principale. 

Andrla — l'Indre, affl. de la Loire. 
V. Inger. 
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Andrla (Andrien.) — Andria, év. de 

la Terre de Bari, suff. de Trani. 

Andros (Andren.) — Andros, év. 

dans rîle de ce nom, une des Cy- 

clades, suff. de Naxos. 

Andnsla — Anduze, p. v. près d'A- 

lais, qui eut une certaine notoriété 

lors des guerres de religion. 

Aneda — nom d*£dimbourg en lat. 

moderne. 
Anemiindl (S.) oastmm ou oppi- 
dum — S.-Chamond. V. Anne- 
mnndl <S.>. 
Anemnriam (Anemurien,) — Ane- 
murio, év. tit. de Tlsaurie, suffr. 
de Séleucie-Trachée. 
Anetom — Anet, ch.-l. c. d^Eure- 
et-Loir, près de Dreux. Ruines 
du château d*Aoet, qu^Henri II fit 
construire, avec le concours des 
plus célèbres architectes du temps, 
pour la fameuse Diane de Poitiers. 
An^ell — les Anges, ou Monterey, 
év. de Californie. V. Mons re^ls. 
Ansellaonm. Y. Angerlaoum. 
Angelica porta — Engelport, mon. 
de religieuses Prémontrées, sur la 
rive droite de la Moselle, fondé 
en 1272. 
Angelopolls. V. Tlasoala. 
Anselomm mons — Angelberg ou 
Engelberg, ab. de Bénédict. dans 
rUnterwald, fondée en 1121. 
Angelns (S.) Lombardoram et 
Bisacoia (s, Angeli Lombardo- 
rum et Bisaccien.) — S.-Ange des 
Lombards et Bisaccia, sièges unis, 
év. dans la Principauté Ultérieure, 
suff. de Conza. 
Angélus (S.) in Vado et'^Urbania, 
sièges unis, év. au Duché d'Urbin, 
suff. d'Urbin. 
Anger — Flndre. V. Andrla ou 

Inger. 
Angeriacum ou Angeliacnm — 
S.-Jean d'Angély sur la Boutonne, 
primitivement palais de Pépin, roi 
d'Aquitaine, transformé ensuite 
en une abbaye de Bénédictins, et 
enfin ville importante, ch.-l. d*arr. 
de la Charente-Infér. 



Angermanla — TAngermaoland, 
anc. prov. de la Suède, au n. de 
Stockholm. 
Angla. V. Angulo (de). 
Angla de S. Cmois — SM)roix 
de l'Angle, ab. d'Augustins, près 
de Montmorillon. 
Angla de B. M. — N.-D. des An- 
gles, ab. d'Aug. près de Luçon. 
Angladnra — Anglure, chef-lieu de 
canton de Tarr. d*Epernay, anc. 
baronnie. 
Anglera — Anghiera, deux p. villes. 
Tune du Milanais, l'autre de Tos- 
cane, célèbres par les batailles qui 
s'y sont livrées. 
Anglesega — Anglesey, tle de la 
mer d'Irlande et v. ch.-l. de Comté. 
C'est l'ancienne Mona. Tacite en 
fait le sanctuaire des Druides. 
Angli — les Angles, peuple germa- 
nique qui habitait le Sleswig ac- 
tuel, et qui, à la suite des Saxons, 
envahit le nord de la Grande- 
Bretagne, d'où son nom d'Angle- 
terre, ou terre des Angles. 
Anglla — l'Angleterre, appelée d'a- 
bord Bretagne du nom de ses pre- 
miers habit., les Celtes Bretons; 
puis Anglia au moyen-âge, après 
l'invasion Anglo - Saxonne, puis 
encore Albion, en raison de ses 
côtes escarpées. 
Anglican» Virgines — les reli- 
gieuses Anglaises Bénédictines, 
Sous ce titre nous plaçons les dif- 
férents établissements où vinrent 
se réfugier les religieuses d'An- 
gleterre qui s'expatrièrent pour 
sauver leur vie et leur foi, du temps 
d'Elisabeth. Une première maison 
fut fondée en 1599 à Bruxelles par 
la fille du duc de Northumberland. 
De Bruxelles, elles vinrent se fixer 
k Gand en 1623, puis à Dunker^ 
que en 1662, et enfin à Ypres en 
1665. 
Aoglona et Tursi {AngUmen, et 
Tursien.) — Anglone et Tursi, 
sièges unis, év. de la Basilicate, 
suffr. d'Acerenza. Anglone étant 
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ruinée, la résidence a été trans- 
férée à Tursi, mais Tévôque con- 
serve toujours le titre d*Anglona. 

Anfflomm insala — Anglesey, île 
de la mer d'Irlande, unie & la côte 
de Galles par un pont tubulaire. 
C*e8t Tan. Mona des Bretons. 

Angola et Congo (Angolen, et Con- 
ghen.) — Angola et Congo, siège 
ép. de la Guinée, colonie portu- 
gaise, avec résid. à Loanga, suâr. 
de Lisbonne. 

Angora — Angoury. V. Anoyra» 

Angotinvm — TAngot, province de 
TAbyssinie. 

Angra (Angren.) — Angra, év. dans 
l'île de Tercère, une des Açores, 
snff. de Lisbonne. 

Angria — Ëngern, bs célèbre de 
Westphalie, anc. capit. de la pro- 
vince, où résida Witikind, et où 
il a son tombeau. 

Angalo (dey — TAngle : deux pet. 
contrées de ce nom, Tune en Ar- 
tois, arr. de S.-Omer et canton 
d*Audruick; Tautre dans la Haute- 
Marne, à Charmes-la-Grande. 

Angnsia — Angus, prov. d*£cosse : 
ch.-l. Forfar. 

Anhaltlnom — duché d'Anhalt, en- 
clavé entre le Brandebourg et la 
Saxe, et morcelé en plusieurs par- 
ties. 

Aniana — Aoiane, ou S. -Benoit 
d'Aniane, du nom de son fonda- 
teur, un des plus anc. mon. Bén., 
fondé en 780, du temps et à Tins- 
tigation de Charlemagne, actuell. 
ch.-l. de canton de THérault. Mai- 
son centrale de détention. 

Aniani (S.> — S.-Chinian, anc. ab. 
Bénédictiue, puis rés. de TEvêque 
de S.'Pons, act. ch.-l. c. de THé- 
rault. 

Anianas laens — le lac d'Agnano, 
dans le cratère d'un volcan éteint^ 
près de Naples. 

Anioinm, Podium Vellavoram, 
ou Aniflinm (Anicien,) — le Puy 
en Velay (prov. dont cette ville 
était capitale) bâtie sur les flancs 



du mont Anis, d'où son nom, Ani- 
sium et Anicium, Siège ép. transf. 
de S.-Paulien au iv« siècle, suflr. 
de Bourges. Il s'y tint en 1130 un 
Concile, où fut reconnu pour vrai 
pape Innocent II, à l'encontre d*A- 
naclet II. — Statue colossale de 
N.-D. de France, sur la montagne 
qui domine la ville, et dont la ma- 
tière provient des canons pris à 
Sébastopol. 

Anio — le Teverone, riv. qui passe 
à Tivoli, où elle forme une cas- 
cade célèbre. 

Anisola — Anisole ou Anille, et 
plus tard S.-Calais, du nom de 
son fondateur, anc. ab. Bénédict., 
qui fut l'origine de la ville act. 
de S.-Calais, ch.-l. d'arr. de la 
Sarthe. 

Anisas — l'Ëms. V. Amisns. 

Anneoiom (Annecien,) — Annecy, 
év. de Tanc. prov. de Savoie, suff. 
de Chambéry, 

Annemnndi (S.) — S.-Cbamond, p. 
V. du Forez près de S. -Etienne, 
ch.-l. c. de la Loire. 

Annoniaonm — Annonay, ch.-l. c. 
de l'Ardèche, célèbre par ses pape- 
teries. Patrie des frères Montgol- 
fier, inventeurs des aérostats. 

Ansa — Anse, riv. et p. v. ch.-l. de 
cant. du Rhône, entre Yillefranche 
et Lyon, dans une vallée magni- 
fique, d'où les vers suivants : 

De Yillefranche à Anse 

La plas belle lieue de France. 

Ancienne résidence royale au x* s. ; 

il s'y tint plusieurs Conciles. 
Ansensis pagns — le pays d'Anse. 
Anseola — Anslo, anc. v. de Nor- 

wège, qui forme auj. un quartier 

de Christiania, cap. de ce royaume. 
Anseria — Oye, gros bourg du Bou- 

louais, à une lieue de Calais, anc. 

cap. d'un Comté. 
Ansillœ — Anse. V. Ansa. 
Ansio — S.-Jouin, ab. Bénéd. au 

dioc. de Poitiers. 
Anspachiom — Anspach, ville de 
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Franconie, anc. résidence des mar 
graves d'Anspach. 

Antels — anc. nom de Draguignan. 

Anteqaerra (de Antequerra) — 
Antequerra, anc. év. du Mexique, 
suff. de Mexico, act. élevé à la 
dignité de métropole. 

Anteslodanun — Auxerre. Y. An- 
tisslodnmm. 

Anthedon (Anthedonen,) — Anthe- 
don, év. tit. de la Palestine l"*, 
suff. de Césarée. 

Anthela — bs de Tanc. Thessalie, 
près des Thermopyles. 

Anthemnsla — rOsroène, part, de 
la Mésopotamie, dont Edesse était 
la capitale. 

Antibaram (Antibaren.) — Anti- 
vari (en face de Bari dans la Fouille, 
d'où son nom), archevêché de Mon- 
ténégro. — Concile en 1703, où Ton 
règle certains points de discipline, 
nécessités par le voisinage des 
Turcs. 

Anticaria. Y. Antequerra. 

Anticyra — Anticyre, v. de Tanc. 
Phocide où Ton préparait et récol- 
tait l'ellébore. 

Anti^onea (Antigonen.) — Anti- 
gonie, év. tit. de THellespont, suf. 
de Cyzique. 

Antisonioa (Antigonicen.) — An- 
tigonich, év. du Canada, substitué 
k celui d*Arichat. V. Arichatum. 

Antilibanns — TAntiliban, chaîne 
de mont, parallèle au Liban, dont 
il est séparé par une vallée, appe- 
lée la Syrie creuse ou Cselésyrie. 

AntUlœ — les A.ntilles, archipel 
entre l'Amérique du Nord et celle 
du Sud. 

Antimonasterinm ou Antlqnnm 
monasterlnm ou Acntl monas- 
terlum — Ëymoutiers, p. v. ch.-l. 
cant. près de Limoges, anc. Collé- 
giale. 

Antlnoe (Aninoen.) — Antinoé, 
métr. tit. de la Thébaîde Ire. 

Antloohia (Antiochen.) — Antioche 
de Syrie, siège d'un quadruple 
patriarcat : du rit maronite avec 



résidence à Gibail dans le Liban ; 
— du rit melchite avec résidence 
à Damas ; — du rit syrien à Mar- 
din dans le Diarbekir ; — et enfin 
du rit latin avec résid. à Antioche 
même. Yille très ancienne, et cé- 
lèbre dans les fastes de l'Eglise : 
premier siège de S. Pierre, patrie 
de S. Jean Chrysostome. Concile 
tenu en 341 à l'occasion de la con- 
sécration d'une basilique, en pré- 
sence d'un certain nombre d'évé- 
ques ariens qui avaient feint d'être 
catholiques pour Ja circonstance. 

Antlocliia (Antiochen.) Antioche 
de Pisidie, métropole tit. de cette 
province. 

Antloqola (Antioquien,) — Antio- 
quia, év. de Colombie, suffrag. de 
S. Fé di Bogota. 

Antlpatris (Antipatriden.) — An- 
tipatride, év. tit. de la Palestine !'«, 
suff. de Césarée. 

Antlphellns (Antiphellen,) — An- 
tifello, év. tit. de Lycie, suff. de 
Myre. 

Antiphr» (Antiphrarum) — Anti- 
fre, év. tit. de la Lybie II«, suffr. 
de Damis. 

AntlpoUs — Antibes, anc. colonie 
marseillaise en face de Nice, d'où 
son nom. Ancien év. du vi« siècle 
transféré à Grasse en 1252. 

Antisslodornm — Auxerre. Y. Al- 
tlsslodomm. 

Antinm — Antium, anc. cap. des 
Yolsquet, à dix lieues de Rome, 
où les habitants de cette ville ve- 
naient jouir des agréments de la 
campagne. Patrie de Néron et de 
Caligula. Ce fut dans les ruines 
du palais de Néron que l'on trouva 
l'ApoUon du Belvédère. Anc. év. 

Antona M erldionalis — Southamp- 
ton, V. et port très fréquenté de 
l'Angleterre, sur la Manche. 

Antona Septentrlonalls — Nor* 
thampton, ville consid. et iudustr. 
de l'Angleterre. 

Antoniacnm — Antony, v8« près de 
Paris. 
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AntonU <S.) In motn Desiderii 

— Saint- Antoine à S. -Didier, près 
devienne en Dauphiné, ch.-l. d*un 
Ordre relig., dit les Hospitaliers 
de S. -Antoine, et dont voici Tori- 
gine. Les reliques du grand ana- 
chorète ayant été transportées 
d'Egypte à S.-Didier, y furent Toc- 
casion de nombreux pèlerinages. 
Or, en 1070, un seigneur du Dau- 
phiné eut Tidée de fonder un Ordre 
religieux destiné à soigner les 
malades atteints du feu ardent, 
et qui fut approuvé au Concile 
de Clermont en 1095. Il avait une 
succursale à Paris dans le quartier 
qui prit de lèi le nom de S.-Antoine, 
et fut incorporé à TOrdre de Malte 
en 1777. 

Antonll (S.) — S.-Antoine, év. du 
Texas (Et.-Un.), suff. de laNouvelle 
Orléans. 

Antonlmn — Antoine, b^ près de 
Tournay. 

Antmm ^ Aindre, mon. près de 
Nantes, dans une île de la Loire. 

Antaerpla — Anvers, nom qui n'est 
autre que le nom flamand latinisé 
{Antwerpen), ville de Belgique sur 
FEscaut, ch.-l. de la province de 
ce nom, d'un commerce très con- 
sidérable, et dont les églises ren- 
ferment les ch.-d'œuvre des pein- 
tres de l'école flamande. Patrie de 
Van-Dyck, Teniers, etc. 

Antnimaciiiii — Andernach. Y. 
Andernaoum. 

Antares — anc. nom de Nantes. 

AnTermunâliuii — Envermeu, ch.-l. 
cant. de la Loire-Inférieure. 

Anxaniuii (Iranctan^n.)— Lanciano, 
arch. dans l'Abbruzze Citer, avec 
l'admin. perpétuelle d'Ortona {Or- 
tonen.). 

Anxnr — anc. nom de Terracine. 

Aonla — l'Aonie, anc. nom de la 
Béotie. 

Aorta — rOurthe, riv. de Belgique, 
affl. de la Meuse, qui donna son 
nom à un dép. français du 1*' Em- 
pire, dont le ch.-l. était Liège. 



Apamea (Apamen.) — Apamée, mé- 
tropole tit. de la Syrie II", célèbre 
par la victoire d'Aurélien sur 
Zénobie, reine de Palmyre, et par 
ses nombreux martyrs de la foi. 

Apami» (Apamien.) — Pamiers, év. 
érigé en 1317 par Jean XXII, et 
qui ne comprenait primitivement 
que le Comté de Foix, mais qui a 
maintenant dans sa circonscription 
tout le département de l'Ariège. 
Siège illustré par Henri de Sponde, 
ami, collaborateur, abréviateur et 
continuateur de Baronius. 

Apenniniis — les Apennins, prolon- 
gement des Alpes qui traversent 
l'Italie du N.-E. au S.-O. 

Apla tellas — anc. nom du Pélo- 
ponnèse. 

Apollonla (Apollonien.) — Apol- 
lonie, év. tit. de la Macédoine, suf. 
de Thessalonique. 

Apona — Landaw, v. de Bavière, 
qu'il ne faut pas confondre avec 
Landau. 

Aponns — Abano, v»* pr. de Padoue, 
patrie de Tite-Live. 

Appenzella — Appeozeli. Y. Ab- 
batls cella. 

Aprl et Bartholomel (SS.> — S*'- 
Evre et Barthélémy, ab. de Cis- 
terciennes à Cologne. 

Appl (S.) — S.-Evre de Toul, mon. 
Bén. fondé au commencement du 
Yi* siècle par le saint Evêque dont 
il porta depuis le nom, et qui fut 
agrégé à la Congrégation de Saint- 
Yanne. 

Aprlbacmn — mon. Cistercien fondé 
sur le Rhin près de Mayence par 
S. Bernard en 1135. 

Aprimonasterlum — Ebermunster, 
mon. fondé en 667, dans un îlot 
de la riv. d'IU ; près de Schelestadt, 
par le père de S*« Odile, et où 
S. Dié résida quelque temps, avant 
qu'il ne vint se fixer au lieu qui 
porte son nom. 

Aprutlum — l'Abruzze, province de 
l'Italie anc. dans le royaume de 
Naples. 
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Apratlmn (Aprutinen.) — Teramo, 

év. dans TAbruzze Ultérieure. S. S. 
Apta Jnlia — Apt, une des plus 

anc. villes de la Gaule, anc. év., 

supprimé en 1790, 
Apna — V. de TEtrurie, auj. Pon- 

tremole. V. P. Tremalns. 
Apnlla — TApulie, auj. la Fouille, 

prov. d'Italie dans la Grande Grèce, 

sur TAdriatique. 
Apnlmn — Alba Julia ouCarlsbourg, 

résid. de Tév. de Transilvanie. V. 

TransllTanla. 
Aqna Bella — Aiguebelle, bourg 

de Savoie, ch.-l. cant. de Tarr. de 

S.-Jean-de-MaurieuDe, érigé en 

princip. par Charles-Emmanuel. 
Aqna Bella — Aiguebelle, abbaye 

Cisterc. fondée par S. Bernard près 

de S.-Paul Trois-Châteaui, auj. 

la Trappe, dite d* Aiguebelle. 
Aqna cnrta ou Aqiia cnriœ — 

Eaucourt, ab. d'Augustins, près de 

Bapaume, fondée vers 1101. 
Aqna in Ulta ou Olta — Aix-en- 

Othe, ch.-l. 0. de TAube, près de 

la forêt d'Othe. 
Aqna Formosa — Aiguebelle de la 

Fouille. 
Aqna Sparsa — Aigueperse, près 

de Riom, ch.-l. c du Fuy-de-Dôme, 

patrie de Delille. 
Aqna Statielloram (Aquen.) — 

Acqui, év. du Montferrat, suffrag. 

de Turin. 
Aqna VWa — Ai gués- Vives, b« du 

Gard. 
Aqna Viva — Aiguë vive, abbaye 

d*Augustins, près de Tours, fond. 

au XII» siècle. 
Aqna Vooonis — Vie le Comte, p. 

ville, près d*Issoire, ainsi nommée 

d*un palais ou résidaient les Comtes 

d'Auvergne. 
Aqnœ Albenses ou Albulœ — 

Bains, pr. de Tivoli. 
Aqnœ Ameliœ — Bade, ch.-l. du 

Gr.-Duché de ce- nom, v. remarq. 

non seulement par ses bains, mais 

aussi par la beauté de ses envi- 
rons. 



Aqn9 Apollinaras — Stigliano en 
Etrurie. 

Aqnœ Angnst» — Dax ou Acqs, 
cap. du pays des Landes, anc. év. 
suff. d'Auch, remarquable par ses 
bains. 

Aqnœ Anstrlaoœ ou Pannonioœ 
— Bade d'Autriche, p. v. près de 
Vienne, renommée pour ses eaux 
sulfureuses et où l'empereur d'Au- 
triche a son château de plaisance. 

Aqnœ Bigononnm — Bagnères de 
Bigorre, dans Tanc. comté de ce 
nom, renommé pour ses eaux mi- 
nérales, ch.-l. cant. des Hautes- 
Fyrénées. 

Aqnœ Bormonls — Bourbon-l'Ar- 
chambault, ch.-lieu c. de l'Allier. 
Eaux thermales. 

Aqnœ Borrenis — Bourbonne-les- 
Bains, ch.-l. c. Haute-Marne, cé- 
lèbre par ses eaux thermales, déjà 
connues des Romains. 

Aqnœ Calentes ou Galldœ — 
Chaudes-Aiguës, ch.-l. cant. du 
Cantal ; sources minérales chaudes 
et froides. Une particularité à 
noter : le surplus des eaux chaudes 
non utilisées est aménagé pour 
être conduit dans les maisons et 
pour les réchauffer. 

Aqnœ Galldœ — Vichy. 

Aqnœ Carolinœ — Carlsbad, v. de 
Bohême renommée pour ses bains, 
et où se tint en 1819 un congrès 
des Souverains allemands, en vue 
de combattre les tendances révo- 
lutionnaires des Sociétés secrètes. 

Aqnœ Conseranomm — Ax, ch.-l. 
canton de l'Ariège. Nombreuses 
sources d'eaux sulfureuses ther- 
males. (Ne pas confondre avec 
Acqs des Landes.) 

Aqnœ Gonvennamm — Bagnères 
de Luchon, ch.-l. c. de la Haute- 
Garonne. Eaux thermales célèbres. 

Aqnœ Gnmanœ — Baies, p. v. près 
de Naples, jadis fréquentée par la 
haute société de Rome, pour ses 
eaux thermales et la beauté de son 
site. 
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AqusB Ferridœ — FervaqQe|, h' de 
Normandie près de Lisieux. 

Aqnœ Grani — Aix-la-Chapelle. V. 
Aqaisgraniim. 

Aquœ Gratianœ — Aiz>les-Bains, 
près du lac du Bourget, ch.-l. c. 
de la Savoie : sources thermales 
déjà connues des Romains, et auj. 
très fréquentées. 

Aquœ HelTOtlo» ou Verbis^enœ 
— Bade en Argovie, p. v. de 
Suisse renommée par ses eaux 
thermales, et où les Romains bâ- 
tirent un château- fort. 

Aquœ Hlmerenses — Termini, v. 
de Sicile à côté des ruines de Tanc. 
Himère> d*où le nom donné à ses 
eaux thermales. 

Aqnœ M attiaoœ — Wiesbaden, an- 
cienne cap. du duché de Nassau, 
près de Mayence. Eaux thermales 
renommées. 

Aquœ Mortaœ — Aigues-Mortes, 
p. V. près de la Méditerranée, ainsi 
nommée des étangs et des eaux 
stagnantes du voisinage. C'était 
autrefois un port où s'embarqua 
S. Louis pour les Croisades, mais 
il est aujourd'hui comblé par les 
attérissements du Rhône. Ch.-l. c. 
du Gard. 

Aquœ Nerœ — Neris, b« de l'Allier, 
près (le Montluçon. Bains très fré- 
quentés surtout depuis 1821. 

Aquœ Nlslnel — Bourbon-Lancy, 
dans le Charolais, anc. baronnie. 
Etabl. de bains. Ch.-l. cant. de 
Saône-et-Loire. 

Aqnœ Origlnls — Orense, v. de la 
Galice. Y. Aurla. 

Aquœ Pannonloœ. V. Austriaoœ. 

Aqnœ Patavlnœ — Albano, p. v. de 
Vénétie qui,comme Padoue, a la pré- 
tention d'être la patrie de Tite-Live. 

Aquœ Patavlnœ. V. Aponus. 

Aquœ Pendentes {Aquœ Penden- 
tis) — Aquapendeote, év. du Pa- 
trimoine de S. Pierre. S. S. 

Aqnœ Plnmbariœ. V. Plnmbarlœ. 

Aquœ Puttœ — Puteaux, v«« près 
de Paris. 



Aquœ Reglœ — ^geri, p. v. du 
canton de Zug et qui partage avec 
elle la souveraineté du canton. 

Aqnœ Salvlœ — Abbaye de Trois- 
Fontaines près de Rome, dont le 
cardinal-évêque de Palestrina a la 
commende perpétuelle. 

Aquœ Segestœ — Ferrières en Gâ- 
tinais près Montargis, — ou Saintr 
Etienne en Forez. 

Aqnœ Sextiœ — Aix en Provence, 
ancienne capitale de la Province 
Romaine, et dont le nom rappelle 
tout à la fois et sa source thermale 
et la mémoire du consul Sextius 
qui y établit une colonie romaine. 
Archevêché dont le titulaire joint 
à son titre ceux d'Arles et d'Em- 
brun. Conciles, dont l'un en 1585, 
pour la réception et la promul- 
gation du Concile de Trente; et 
l'autre en 1850, où l'on condamne 
les erreurs contemporaines. 

Aquœ Slcoœ — Seiches, ch.-l. c. 
de Lot-et-Garonne. 

Aquœ SoUs — Bath, v. d'Angle- 
terre, capitale du comté de Som- 
merset. Sources chaudes, exploi- 
tées déjà du temps de l'empereur 
Claude. 

Aquœ Spadanœ — Spa, v. de la 
prov. de Liège : sources ferrugi- 
neuses froides très fréquentées. 

Aquœ Sparsœ — Aigueperse. V. 
Aqna Sparsa. 

Aquœ Statlellœ — Acqui. V. Aqna 

. Statlellorum. 

Aquœ Tacaplnœ — Tacape, év. tit. 
de la Tripolitaine. 

Aqnœ Tarbellloœ — Dax. V. Aqnœ 
Angnstœ. 

Aquœ Veteres — Oudewater, en 
Hollande. 

Aqnœ Vocontiornm — Aix de la 
Drôme, vw près de Die. 

Aquœ Vlvœ. V. Aqna vlva. 

Aquaria (de) — l'Evier, mon. 

Aqnavla — Tœplitz, v. de Bohème, 
renommée par ses bains chauds. 

Aqnensls viens — Bagnères. 

Aqulannm — Eviau, p. v. de Haute- 
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Savoie, sur le lac de Genève, près 
de Thonon. Eaux minérales. 

Aquiaba {Aquiaben,) ^- anc. ëv. de 
la Byzacène. 

Aquiolnotom — Anchin, ab. Bén. 
près de Douai, fondée en 1079 dans 
une ile de la Scarpe, d'où lui vient 
sans doute son nom {Aquis cinc- 
tum), 

.Aqnila (Aquiîan.) — Aquila, arch., 
et cap. de TAbruzze Ultérieure. 

Aqnila — Laigle, ch.-l. c. de TOrne. 
Industries nombreuses et variées, 
surtout en matière de ferronnerie. 

Aqnila — L'Aigle, ch.-l. d'un bail- 
liage dans le canton de Berne. 

Aqnileia ou Aqailegia {Aquileien.) 

— Aquilée, v. très ancienne sur 
l'Adriatique, jadis siège d'uu pa- 
triarcat, réparti en 1751 entre les 
deux archevêchés d'Udine et de 
Goritz. 

Aquilina — ancien nom d'Angou- 
lême. 

Aquilina Silva — la forêt et le 
pays d'Iveline, petite contrée du 
pays Chartrain, dont S.-Léger-en- 
Iveline est le ch.-l. (Seine-et-Oise). 

Aqnilina Silva — la forêt de Fon- 
tainebleau. 

Aqniloninm — Aiguillon, ch.-l. c. 
de Lot-et-Garonne, érigé en duché- 
pairie en 1600. 

Aqnincnm — nom latin de Bude, 
cap. de la Hongrie. 

Aqniniacnm — Acquigny. 

Aqninnm, Sera et Pons ourvus 
(Aquinat. Soran, et Pontis curvi) 

— Aquino, Sora et Pontecorvo, 
trois sièges épiscopaux de la Terre 
de Labour, réunis sous l'adminis- 
tration d'un seul évêque, résidant 
à Sora. Aquino est la patrie de 
Juvénal, et près de là, k Bocca 
Secca, est né S. Thomas d'Aquin. 

Aqniria — Aiwiers, b« entre Liège 
et Huy, où fui fondé en 1202 un 
mon. de Cisterciennes illustré par 
St« Ludgarde. 

Aqnissi*annm — Aix-la-Chapelle, 
V. très anc, cap. de l'empire sous 



Charlemagne, [qui y a son tom- 
beau. En 799, Concile où fut con- 
damné Félix d'Urgel. 

AqnistriiB — Guitres, anc. ab. Bén. 
près de Liboume. ^ 

Aqnitani — dénomination générale 
des peuples de l'Aquitaine. 

Aqnitania — TAquitaina, gr. prov. 
des Gaules, qui se subdivisait en 
If Aquitaine, ch.-l. Bourges, en 
II* Aquitaine, ch.-l. Bordeaux ; et 
en Novempopulanie, ch.-l. Auch. 

Aqnotns — l'Agout, affl. du Tarn. 

Ara Lugdnnensis — autel consa- 
cré à Auguste au point de jonction 
du Rhône et de la Saône, et sur 
remplacement duquel fut constr. 
le mon. d'Ainay (Athanacum), 

Arabla — l'Arabie, contrée de l'A- 
sie Occidentale que l'on divise en 
Arabie Pétrée au N., en face de 
l'Egypte; en Arabie Heureuse, à 
l'O., sur la mer Rouge; et en 
Arabie déserte, à l'E. sur le golfe 
Persique. 

Arabissns (Arahissen,) — Arabis- 
so, év. tit. de l'Arménie II*, suff. 
de Mélitène. 

Arabo — le Raab, fleuve de Hon- 
grie, affl. du Danube. 

Arabona — Raab, ch.-l. de comitat 
en Hongrie et év. V. JaTarinnm. 

Araolia — anc. év. de Palestine, 
sufTr. de Tyr. 

Arad (Araden.) — Arad, év. tit. de 
la Palestine II*, suff. de Petra. 

Aradita — anc. év. de la Procon- 
sulaire en Afrique. 

Aradns (Aradius), — Arado, év. 
tit. de la Phénicie I'*, suf. de Tyr. 

Ap» Flaviœ — Nordlingen, v. de 
Bavière. 

Arœ Genuœ -^ Argentan, ch.-lieu 
d'arr. de l'Orne. 

ArsB genns — Bayeux. 

Aragonia — l' Aragon, prov. d'Es- 
pagne, faisait autrefois partie de 
la Tarraconaise. 

Aragonins — 1* Aragon, riv. consi- 
dérable d'Espagne, affl. de l'Ebre. 

Aranda — Aranda, v. d'Espagne 
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sur le Duero dans la Vieille Cas- 
tille, où se tint un Concile en 1473. 
Aranensls pagiis — le Val d*Aran, 
qui, bien que sur le versant nord 
des Pyrénées, a toujours fait partie 
de la Catalogne; — source de la 
Garonne. 
Arar ou Ararls — la Saône, afii. 

du Rhône. 
Aranrls — THérault, riv. qui après 
avoir arrosé le dép. auquel elle a 
donné son nom, va se jeter dans 
la Méditerranée à Agde. 
Aranslo ou Aranslca (Aratmca- 
nus) — Orange, ch.-l. de la prin- 
cipauté de ce nom, enclave du 
Comtat Venaissin, et qui passa 
successivement par bien des maî- 
tres, jusqu*au traité d*Utrecht, qui 
en assura la possession à la France. 
Act. ch.-l. d'arrond. de Vaucluse. 
Ane. évéché, suff. d'Arles. Il s*y 
tint plusieurs Conciles, entre au- 
tres un en 527, dont les décisions 
sur la Grâce et le Libre Arbitre 
furent pleinement confirmées par 
la Cour de Rome oti S. Césaire 
les avait envoyées. 
Arases — l'Araxe ou TAras, fleuve 

d'Arménie. 
Arba — île de l'Adriatique près des 
côtes de Dalmatie, où une ville du 
même nom, anc. év. suff. de Zara. 
Arbela — Arbeiles, v. d'Assyrie 
près de laquelle Alexandre vain- 
quit Darius. 
Arbora — Arbogen, ville anc. de 
Suède où se tint un Concile en 
1396. 
Arbona ou Àrbor Félix — Arbon, 
V. de Suisse sur le lac de Cons- 
tance, où les évéques de cette ville 
avaient un château, et où mourut 
S. Gai. 
Arborea (Arboren.) — Oristano, 
une des métropoles de Tlle de 
Sardaigne. 
Arborensls marchionatus — le 

marquisat d'Oristano. 
Arboslum — Arbois, ch.-l. c. du 
Jura. Patrie de Pichegru. 



Arbrella — TArbresle, près de Lyon» 

ch.-l. c. du Rhône. 

Arbrlssellœ— Arbrissel,v8« près de 

Rennes, patrie de Robert d'Arbris- 

sel, fond, de l'ab. de Fontevrault. 

Arca (Arcen.) — Arca, év. tit. de 

l'Arménie II«, suff. de Mélitène. 
Aroadia — TArcadie, province de 
l'anc. Grèce au centre du Pélopon- 
nèse. 
ArcadiopolU (Arcadiopolitan,) — 
Arcadiopoli, év. tit. de la prov. 
d'Asie, suff. d'Ephôse. 
Arcadins — le Stromio, fleuve du 

Péloponnèse. 
Arcœ — Arches, résid. royale des 
rois d'Austrasie, entre Mézières et 
Charle ville. 
Areenam {Arcen. Maronitarum) — 
Archis, arch. du rite maronite en 
Phénicie. 
ArohsB — Arques, b^près de Dieppe, 
anc. boulevard de la Normandie 
pendant le moyen âge. Victoire 
de Henri IV sur le duc de Mayenne, 
en 1589. 
Archis (Arcen,) — Archis, év. tit. 

de Pisidie. 
Arciaca et Ardssa — Arcis-sur- 

Aube, ch.-l. d'arr. de TAube. 
ArcoUam — Arcueil, v^ près de 
Paris, remarquable par les aque- 
ducs construits pour amener l'eau 
à Paris. 
Ardachla (Ardaganen.) — Ardagh, 
év. d'Irlande suff. d'Armagh, avec 
résid. à Longford. 
Ardea — Ardée, v. daas la partie 

marécageuse du Latium. 
Ardea — Ardes, ch.-l. c. du Puy- 
de-Dôme près d'Issoire, ch.-l. du 
duché de Mercœur. 
Ardea — Ardres, ch.-l. c. du Pas- 
de-Calais. Aux environs eut lieu, 
en 1520, l'entrevue dite du Camp 
du Drap d'Or, entre François !•' 
et Henri VIII. 
Ardena — Ardenne, ab. de Prémon- 
trés, près de Caen. 
Ardorella — Ardorel, ab. Cist. dans 
l'anc. diocèse de Castres. 
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Ardnenna Sil^a — la forêt d*Ar- 
dénués, qui autrefois était la plus 
grande des Gaules, mais qui est 
aujourd'hui bien moins considé- 
rable. La partie en deçà de la 
Meuse s'appelait Theorascia, d'où 
le nom de Thiérache. 

Areœ — les îles d'Hyères, dans la 
Méditerranée. 

Arebrlgrnns pagns — contrée des 
Gaules correspondant aux cantons 
de Beaune et de Nuits. 

Arecomici — peuples de la Nar- 
bonnaise I" qui occupaient le pays 
correspondant au département du 
Gard. 

Aredii (S.) fanam — S.-Yrieiz, ch.-l. 
d'arr. de la Haute- Vienne, anc. 
collégiale, origine de la ville ac- 
tuelle. 

Arelate {Arelaten,) — Arles, ville 
très anc, résid. pendant un cer- 
tain temps du Préfet des Gaules. 
Anc. siège métropolitain, supp. 
en 1790, et dont le diocèse a été 
réuni à celui d'Aiz. Conc. en 314 
contre les Donatistes. 

Arelannensis Sllva — la forêt 
d'Arlanne ou de Bretonne, sur la 
Basse-Seine, près de l'abbaye de 
Jumièges. 

Arelunnm — Arlon, v. du Luxem- 
bourg belge, anc. marquisat. 

Aremarense cœnoblam — Mon- 
tiéramey . Voir Arremarense 
mon. 

Arenœ Olonenses — les Sables 
d'Olonne, ch.-l. d'arrondiss. de la 
Vendée. 

Arensber^a — Arensberg, ch.-l. 
de la région de son nom en West- 
phalie. 

Arensbnrsum — Arensbourg, anc. 
V. épisc. de Suède, aujourd'hui év. 
luthérien. 

Araopolis (Areopolitan.) — Areo- 
poli, év. tit. de la Palestine III«, 
suff. de Petra. 

Arequipa (de Arequipa) — Are- 
quipa, év. du Pérou, suff. de Lima. 

Arethnsa (^r^tAu^tu^)— Arethuse, 



évêché lit. de la Syrie !!•, sufifr. 
d'Apamée. 

Ar^entacam — Argentat, ch.-l. 
cant. de la Corrèze. 

Argentea (de Plata> — La Plata, 
métr. de la Bolivie. 

Ar^enteria — l'Argentière, ch.-l. 
d'arr. de TArdèche. 

Argenteum — Argence, bs de Nor- 
mandie entre Caen et Falaise. 

Argenteas flavlos — l'Argens, 
riv. du Var, qui se jette dans la 
Méditerranée près de Fréjus. 

Argentina — Strasbourg. V. Ar- 
S^entoratam. 

ArsentoUiim — Argenteuil, ch.-l. 
cant. de Seine-et-Oise. Ruines du 
couvent où Héloïse se retira. 

Argentomagns — Argenton, ch.-l 
cant. de l'Indre, près de Château- 
roux. 

Argentona — Argentan, ch.-Iieu 
d'arr. de l'Orne. Points d'Alençon. 

Argentoratam — Strasbourg, sur 
rill, cap. de toute l'Alsace. Anc. 
ville impériale, réunie ainsi que 
l'Alsace elle-même à la France en 
1681. Evéché suffrag. de Mayence 
jusqu*en 1823, puis de Besançon 
jusqu'en 1872, et enfin relevant 
immédiat, du Saint-Siège. 

Argentovarla — Artzenheim. 

Arginassœ— les Arginuses, groupe 
d'Iles dans la mer Egée, entre le 
continent et Lesbos. Là les Athé- 
niens remportèrent une victoire 
navale sur les Spartiates. 

Argona — l'Argonne, plateau boisé 
de Toul à Mézières, séparant le bas- 
sin de la Meuse de celui de TAisne. 

Argos {Argeiui) — Argo, év. tit. de 
THellade, suff. de Corinthe. 

ArgostoUs — Argostoli, cap. de 
l'île de Céphalonie, avec un ancien 
évêché qui portait le nom de Tile 
elle-même, uni plus tard à celui 
de Zanthe. V. Zacynthus. 

Argothelia — l'Argyll, comté d'E- 
cosse, comprenant, outre le terri- 
toire de terre ferme, un certain 
nombre d'tles voisines. 
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Argothelia et Insnlse {Ergadien, 
et Insularum.) — Argyll et Isles, 
ëv. d*Ëcû8se, suffr. de S.-André, 
avec résid. à Oban. 

Argovla — TArgovie ou FArgau, 
un des cantons de la Confédéra- 
tion suisse, dont la cap. est Aarau. 

Aria — TArie, prov. de Tanc. Asie, 
où Alexandre bâtit la ville d'A- 
lexandrie, dite. des Ariens, aujour- 
d'hui Hérat. 

Aria Atrebatam — Aire sur la Lys, 
ch.-l. c. du Pas-de-Calais, près de 
S.-Omer. 

Arlanum (Arianen.) — Ariano, év. 
de la Princ. Ultérieure, suff. de 
Bénévent. 

Ariaiuram (Ariaman.) — Arianze, 
anc. p. ville épisc. dans la Cappa- 
doce, qui dispute à Nazianze dont 
elle est tout proche l'honneur 
d*avoir donné le jour à S. Gré- 
goire de Nazianze. 

Arlassns (Ariassen,) — Ariasso, 
év.tit. de la Pamphilie II«, suff. 
de Perge. 

Arlohatnm (ArichatenJ) — Arichat, 
év. du Canada, suffr. d'Halifax, 
auquel a été substitué Antigonica. 

Arlmlnum {Ariminen.) — Rimini, 
év. de la délégation de Forli, suf. 
de Ravenne. En 359, Concile dont 
les décrets souscrits par les Pères, 
d'abord en conformité parfaite 
avec ceux de Nicée, furent subrep- 
ticement et perfidement modifiés 
dans le sens arien à l'instigation 
de l'empereur Constance. 

Arlndela {Arindelen.) — Arindela, 
év. tit. de la Palestine I1I«, suffr. 
de Petra. 

Arlola — Vroil, petit village de la 
Marne, aux confins de la Meuse, 
qui eut une certaine notoriété sous 
les Romains. 

Arlsitum — > Arsat, quelque temps 
év. près de Milhau. 

Arlodlum — Arleux, ch.-l. c. du 
Nord, près de Douai. 

ArlQoa — Arluc, dont le nom (Ara 
luci) indique l'origine. C'était en 



effet primitivement un autel dédié 
à Vénus dans un bois près de la 
mer, et sur l'emplacement duquel 
un abbé de Lérins fonda un mon. 
de religieuses, dépendant de Tév. 
de Grasse. 

Armacum (Armacon,) — Armagh, 
V. d'Irlande, ch.-lieu du comté de 
ce nom, siège du Primat anglican 
d'Irlande, et arch. catholique. 

Armantlo — TArmançon, riv. cens, 
de Bourgogne, afifl. de l'Yonne. 

Armenla — l'Arménie, grande con- 
trée de l'Asie Occidentale qui fut 
évangélisée par S. Jude et qui par 
là même reçut de bonne heure et 
conserva longtemps les pures lu- 
mières de la foi. Aussi les centres 
chrétiens y étaient nombreux et 
bien fournis. Sébaste, Edesse, Ana- 
zarbe, Mopsueste étaient de<4 sièges 
épiscopaux remarquables de l'Ar- 
ménie, et de nos jours encore un 
patriarche préside à bon nombre 
d'Eglises dut rit arménien. 

Armenlacns ager — > l'Armagnac, 
contrée qui correspond au dép. 
du Gers, et dont Lectoure était 
capitale. 

Armenopolls (Armenopolitan.) — 
Armenopoli ou Sramos Ujar, év. 
de Transilvanie, du rit Grec- 
Roumain, suff. de Fogaras. 

Armeiitarlœ — Armentières, ch.-l. 
cant. du Nord. 

Armentum. -Y. Armantlo. 

Armldale (Armidalen.) — Armi- 
dale, év. d'Australie, suffrag. de 
Sydney. 

Armunda — Armuyden, port de 
Hollande d'où partit le premier 
navire pour les Grandes Indes, 
auj. ensablé. 

Amœnm ou Amaoam — Arnay- 
le-Duc. 

Arnaldl villa — Arnheim, ville de 
Hollande sur le Rhin, capitale du 
duché de Gueldres. 

Ametum ou Arnaonm — Arnay- 
le-Duc, ch.-l. c. de la Côte-d'Or, 
krr. de Beaune. 
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Amoldstena — Arnoldstein, ab. 

Bén., en Carinthie, dépendant de 

TEvêque de Bamberg. 
Amsteinum — Arostein, ab. de 

Prémontrës, foodée en 1139, sur 

la Lahn, au-dessus de Coblentz. 
Amalphl fà,nam in Aqnllina — 

S.-Arnould, prieuré au diocèse de 

Versailles, dans Tlveline. V. A- 

qallinsB. 
Amas — TArno, riv. de Toscane, 

ruisseau en été, torrent souvent 

dévastateur en hiver. 
Arola — l'Aar, riv. de Suisse, la 

plus considérable après le Rhône 

et le Rhin. 
Arena — Arona, sur le lac Majeur, 

patrie de S. Charles Borromée. 
Arpajone (de) B. M. — N.-D. d'Ar- 

pajou, ab. de Bénédictines au dioc. 

de Rodez. 
Arpasa (Harpasen.) — Harpasa, 

év. tit. de Carie, suff. de Stauro- 

polis. 
Arpinnm — Arpino, v. de la prov. 

de Caserte, patrie de Marius et de 

Cicéron. 
Arqua — Arquato, v«* du Padouan 

oti est le tombeau de Pétrarque. 
Arrabo — le Raab, riv. de Hongrie, 

affl. du Danube qui la reçoit à 

Raab. 
ArremareDse mon. — Montiéra- 

mey, moo. Bén. au cant. de Lusi- 

gny, arr. et dioc. de Troyes. 
Arretinm {Aretinen.) — Arezzo, v. 

ép. de Toscane. S. S. Patrie de 

Pétrarque. 
Arrhnsla — Arrhus, y. de Dane- 
mark. V. Aarhiisla. 
Arroasia — Arrouaise, entre Pé- 

ronne et Bapaume, dans la forêt 

de ce nom, maison«mère d*une 

Congrégation Augustinienne, qui 

comptait sous sa juridiction plus 

de 26 monastères. 
Arsenarla — ville de la Mauritanie 

Césarienne, aujourd'hui Arzew, de 

la prov. d'Oran. 
Arstnoe (Arsinoites) — Arsinoe, 

év. tit. de TArcadie Heptanomide 



(une des divisions de TEgypte), su f. 
d*Oiyrinque. 
Arslsllc (de) S. André» — S.- 
André des Arts ou des Arcs, un 
des quartiers de Paris. 
Artabinnm — Bingen. 
Artaœlla — la CeUe, près de Bri- 

gnolles. 
Artemlslnm — anc. nom de S'*- 
Agathe des Goths. V. S. Afr^th» 
Ctothornm. 
Arthenœnm — Artenay, ch.-l. c. 

du Loiret. 
Artbesia ou Artesla — TArtois, 
anc. prov. de France, réunie défi- 
nitivement au royaume par le 
traité de Nimègue en 1^8, et 
comprenant act. presque tout le 
dép. du Pas-de-Calais. 
Arthnsia — Arthouz, ab. de Pré- 
montrés dans les Landes. 
Artlaoa — Arcis-sur-Aube. V. Ar- 

daca. 
Artlf^s — Alhama, lien de délices 

pour les Maures, près Orenade. 
Artona — Artone, v«« près de Riom, 

anc. ab. de Prémontrés. 
Artnina (Artuinen,) — Artuin, anc. 

év. d'Arménie. 
Arnla — l'Aar. V. Arola. 
Amlas — Arles-sur-Tecb, au pied 
du Canigou, ch.-l. c. des Pyrénées- 
Orientales. Conc. en 1047 où votée 
Trêve de Dieu. 
Amntina — Arundel, v. d'Angle- 
terre (Sussex) dont le château 
confère à ses possesseurs le titre 
de comte. 
Arva — TAure, riv. de Normandie, 

affl. de l'Eure. 
Arrerni — les Arvernes, peuples 
de l'Aquitaine I'«, un des plus puis- 
sants des Gaules, qui donna son 
nom au pays qu'il habitait, c.-à-d. 
l'Auvergne, dont la capitale était 
Augtistonemetum, auj. Clermont- 
Ferrand. 
Arvemia — l'Auvergne, une des 
anc. provinces de France, dont les 
montagnes sont presque toutes des 
volcans éteints. 
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Arvernla Inferior — la Limagne. 
V. AUmania. 

Arrli — peuples de la Lyonnaise III» 
qui occupaient le pays entre le 
Mans et Angers, et dont Ervé in- 
dique la position. 

Arx Britannica — Huy, p. v. du 
pays de Liège. 

Arx Glansulœ — Fort de TEcluse, 
au-dessus du Rhône. 

Arx Gallloa — Fort de France, cap. 
de la Martinique, év. suffrag. de 
Bordeaux, ponant le nom de Pile 
elle-même (ep. Martinicen,). 

Arx Romanomm — Erzeroum. V. 
Erzemmla. 

Asaphls (S). — S.-Asaph, primiti- 
vement monastère dans le pays de 
Galles, fondé dans le vi« siècle, et 
dont S. Asaph fut le 2* abbé, puis, 
par suite de Taccroissement des 
habitants d*alentour, devenu une 
petite ville et siège d'un évêché 
d'abord catholique, et, h. partir de 
Henri VIII, anglican. 

Asoalon (Ascalonitan.) — Ascalon, 
év. tit. de la Palestine I", suffr. 
de Césarée. 

Asohaffenbiirgiim — Aschaffen- 
bourg, p. V. de Bavière, près du 
Johannisberg, où deux Conciles, 
Tun en 1292 et Tautre en 1325. 

Asonlnm (Asculan,) — Ascoli, év. 
de la Marche d'Ancône (anc. Pice- 
num.). S. S. 

Ascalum et Gerlnlola (Asculan. 
et Ceriniolen.) — Ascoli et Ceri- 
gnoles, sièges unis dans la Capi- 
tanate (anc. Pouille), suffrag. de 
Bénévent. 

Asla — l'Asie, une des grandes par- 
ties du monde. 

Asla Mlnor — l'Asie Mineure (act. 
l'Anatolie), partie occidentale du 
continent formant presqu'île de 
l'Est à rOuest. 

Asla Proconsularls — l'Asie Pro- 
consulaire, qui comprenait TAsie 
Mineure et la Syrie. 

Aslllncum — Château-Chinon. 

Aslnarla— Asniôres, près de Paris. 



Asioa — Aslo ou Christiania, cap. 
de la Norwège. 

Asnerlœ — Asnières-Berlay, ainsi 
surnommée du nom de son fonda- 
teur, ab. de Bénédictins entre San- 
mur et Fontevrault. 

Asorns — Asoro, anc. y. ép. dans 
rile de ce nom, au golfe de Ve- 
nise, suff. de Zara. 

Aspa — l'Aspe, rivière des Basses- 
Pyrénées. V. Aspaluoa. 

Aspadana — Ispahan, anc. cap. de 
la Perse. 

Aspalnca — Aspe, y^ des Basses- 
Pyrénées près du Pic du Midi, qui 
a donné son nom à la vallée d*Aspe. 

Aspalacensls Tallls — la vallée 
d'Aspe, qui commence à la source 
du Gave d'Aspe, à l'extrême fron- 
tière de la France, et se termine 
près d'Oloron. 

Aspendns (Aspendius) — Aspendo, 
év. tit. de la Pamphylie I", suffr. 
de Side. 

Assendla ou Essendla — Essen, 
anc. ab. Bén., d'où s'est formée la 
ville actuelle dans la Province du 
Rhin, célèbre par ses usines mé- 
tallurgiques. 

Asslslnm (Assisien.) — Assise, v. 
épisc. de TOmbrie, patrie de S^ 
François d'Assise et de S'© Claire. 
S. S. 

Assumptlone <de) — l'Assomption, 
év. du Paraguay, suff. de Buenos- 
Ayres. V. ParafiTQftniim. 

Assuras (Assuritan,) — Assura, 
év. tit. de l'Afrique Proconsulaire, 
suffr. de Carthage. 

Assyrla — l'Assyrie, contrée de 
l'Asie ancienne, entre l'Arménie, 
la Médie, la Mésopotamie et la 
Babylonie, dont la capitale était 
Ninive, aujourd'hui le Kourdistan. 

Asta (Asten.) — Asti, l'anc. Asta 
Pompeia, év. du Piémont, suff. de 
Turin. 

Astaracnm — l'Estarac, ou l'As- 
tarac, contrée du Bas-Armagnac, 
qui avait le titre de comté et dont 
Mirande était le chef-lieu. 
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Astenldiim — Stenay, p. ▼., ch.-l. 
cant. de la Meuse. 

Asteril (8.) — S.-Astier, anc. ab. 
de Bénédictins près de Périgueuz» 
act. ch.-l. c. de la Dordogne. 

Astlgis ou Golonia Anfpiista Ar- 
ma — Astigi, y. de la Bétiqne, 
très importante sous les Romains 
et anc. év., act. Ecija. 

Astltnenslum dvltas — Uzès. V. 
Asetla. 

Astracannm — Astrakan, v. de la 
Russie d'Europe sur le Volga, près 
de son embouchure dans la mer 
Caspienne. Entrepôt d'un grand 
commerce entre la Russie, la Perse 
et TAsie. Siège d'un archevêché 
grec. 

Astnrioa (Asturicen.) — Astorga, 
év. d'Espagne dans le royaume de 
Léon, suff. de Valladolid. 

Astorlons sinus — l'Etang de 
Berre, dans les Bouches-du-Rhône, 
dont les eaux communiquent avec 
la mer par un canal qui traverse 
les Martigues et aboutit au port 
de Bouc. 

Atanloi — peuples de la Narbon- 
naise I'« qui occupaient le territ. 
correspondant au dép. de l'Aude. 

Atanum ou Atanus — S.-Yrieiz, 
ch.-l. d'arr. de la Haute-Vienne, 
centre de la fabrication des porce- 
laines. 

Ataz — l'Aude, riv. de France. 

Aternam — Pescara, v. et port sur 
l'Adriatique, h l'embouchure de 
l'Aterno. 

Atemns — l'Aterno, rivière de la 
prov. d'Aquila, qui fut au moyen- 
âge la limite de l'empire de Char- 
lemagne. 

Ateste — Este, p. v. du Padouan, 
patrie de l'illustre famille d'Esté. 

Athanacam — Ainay, sur la pres- 
qu'île formée par le confluent du 
Rhône et de la Saône, mon. Bén. 
fondé sur le tombeau des S^* mar- 
tyrs de Lyon, déjà célèbre en 534, 
devenu collégiale au xvii« siècle, 
et dont l'église est act. celle d'une 



des paroisses de la ville. V. Ara 
Ln^diuieiisis. 

Athenlœ — Athènes, v. princip. de 
l'Attique, célèbre par ses gloires 
littéraires et artistiques, act. cap. 
du royaume de Grèce. Archevêché 
catholique dont le tit. est délégué 
aspostol. pour toute la Grèce. 

Athesls — l'Adige, fleuve d'Italie 
qui arrose le Tyrol, la Vénétie et 
se jette dans l'Adriatique. 

Athiœ — Athies, p. v. près de Pé- 
ronne. 

Athls — Athis, ch.-l. c. de l'Orne, 
arr. de Dom front. — Athis, v«« 
près de Paris. 

Athlone — Athlone, résid. de l'év. 
d'Ëlphin en Irlande. V. ElplnSnm. 

Athos — le mont Athos, ou la mon- 
tagne sainte, à l'extrémité de la 
presqu'île de Salonique, sur les 
flancs duquel sont de nombreux 
couvents ou laures possédant des 
bibliothèques très riches en ma- 
nuscrits. 

Athrlbls (Athribites) — Atribis, év. 
tit. de l'Augustamnique ou Basse- 
Egypte, suff. de Leontopolis. 

Atinnm — Atino, anc. v. épisco- 
pale de Lucanie, act. prov. de 
Caserte. 

Atrarlorom pagiis — le pays de 
Bèze, aux environs de Dijon, du 
nom de la p. v. de Bèze qui en est 
le point central. 

Atrebates — les Atre bâtes, peuples 
de la Belgique II* qui occupaient 
la plus grande partie du dép. act. 
du Pas-de-Calais, et dont la cap. 
était Nemetacum, auj. Arras. 

Atrebatum et Atrebate (Atreba- 
ten.) — Arras, anc. cap. de l'Ar- 
tois, ch.-l. du dép. du Pas-de- 
Calais. Ev. du V* siècle, suffr. de 
Cambrai. L'Evéque d' Arras joint 
à son titre ceux de Boulogne et 
S.-Omer, dont les anc. diocèses 
sont aujourd'hui compris dans sa 
circonscription. 

Atria {Atrien.) — A tri, évêché de 
i'Abruzze Ultérieure et dont le 
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siège est uni h celui de Penna. 
V. Penna. 

Atrianns — TAdige. Y. Atliesis. 

Attagns — TAude. Y. Ataz. 

Attalla (Attalien.) — Attalie, d'ab. 
év. tit. de la Pamphylie !!•, suff. 
de Perge, puis, à partir du xi* s., 
arch. tit. 

Attica — FAttique, province de la 
Grèce anc. dont Athènes était' là 
capitale. 

Atticbliim ou Attichiacnm — At- 
tichy, ch.-l. c. de l'Oise près de 
Gompiègne. 

Attinlacom — Attigny, près de 
Youziers, anc. rés. des rois de la 
I" et de la !!• race, oîi Witikind, 
roi saxon, reçut le baptême en pré- 
sence de Charlemagne, at Louis 
le Débonnaire fit pénitence publi- 
que, et où se tinrent plusieurs 
assemblées ou Gonciles, entre au- 
tres en 765 et en 870. Ch.-l. c. des 
Ardennes. 

Attaatnoa ou Adaataca — anc. 
nom de Tongres. 

Attnda (Attuden.) — Attuda, év. 
tit. de la Phrygie Pacatienne, suff. 
de Laodicée. 

Atnaoa — anc. nom de Langres. 

Atnmm ou Atnrœ {Aturen,) — 
Aire-sur-FAdour, év. du V siècle, 
suff. d*Auch, dont Tévéque joint à 
son titre celui de Dax, éteint en 
1790, et dont la circonscription 
nouvelle est la même que celle du 
dép. des Landes. Ch.-l. de c. des 
Landes. 

Aturns ou Atnr — TAdour, riv. 
considérable de la Gascogne, qui 
se jette dans le golfe de Biscaye, 
près de Bayonne. 

Ancum — Eu. Y. Anga. 

Anoensis pa^rns — le pays ou 
comté d'Eu. 

AnoopoUs {Aucopolitan,) — Auck- 
land, V. et évêché de la Nouvelle- 
Zélande, col. anglaise, suff. de 
Wellington. S. S. 

Andodni (S.) — S.-Ouen, ab. Bén. 
à Rouen. 



Andomari (S.) fanam (Audomor 
ren.) — S.-Omer, év. act. éteint 
et réuni à celui d'Arras, oti primi- 
tivement avait été transf. le siège 
de Térouanne, et qui prit le nom 
du premier évéque qui l'occupa 
depuis sa translation. 

Andomaropolis — S.-Omer. Y. 
Andomari (S.). 

Andomari pons — Y. Pons Ando- 
mari. 

Andnra ou Anlnra — l'Eure. Y. 
Antnra. 

Anfldena — Alfidena, petite v. de 
TAbruzze. 

Anfldennm — ville de la Pouille à 
Tembouchure de TOffanto. 

Anfldenns — nom anc. de TOffanto, 
riv. de la Pouille. 

Anga — Eu, ch.-l. c. de la Seine- 
Inférieure, anc. comté-pairie, re- 
marquable par son château, et par 
son église, autrefois collégiale et 
qui renferme dans ses caveaux 
les tombeaux des anc. comtes 
d'Eu. 

Avger — Hndre. Y. In^er. 

Angia — TAuge, contrée du Calva- 
dos, dite aussi vallée d'Auge, re- 
nommée pour ses riches herbages, 
où se trouvent les villes de Pont- 
TEvéque, Touques et Dives. 

Angia dives — Reichenaw, célèbre 
abb. Bén. dans une ile du lac de 
Constance, fondée par S. Firmin 
en 734, réunie & la mense épisc. 
de Constance en 1536. 

Augia Dominl — Herivau, v. du 
canton d'Appenzell qui, dit-on, fut 
la première de Suisse pour em- 
brasser le christianisme. 

Angla Major — Metzau, ab. à l'ex- 
trémité du lac de Constance, près 
de Bregentz, en face de Reiche- 
naw. 

Angia Mariœ (S.) — Marienau, 
monast. de Cisterciennes dans les 
faubourgs de Brisach, dévasté par 
les Luthériens en 15^. 

Augia Minor ou Alba — Weisnau, 
mon. Prémont, près de Bregentz» 
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fondé en 1145, et restauré splen- 
didement par Rodolphe de Habs- 
bourg en 1282. 
Augla TirgUmm — Magdenau, 
près de S.-Qàll, mon. de Cister- 
ciennes, fondé en 1244. 
Auglla (Augilen.) — Augila, év. tit. 

de la Libye II«, suff. de Damis. 
Augiim — Eu. V. Anga. 
Anfl^nra — Aagura, siège épisc. de 

Numidie. 
Augnista (Augtistan.) — Augusta, 
év. tit. de la Gilicie I^*, suff. de 
Tarse. 
Aognsta jBdnomm — Autun. V. 

Angastodnniiiii. 
Angnsta Allobroirvin — anc. nom 

de Genève. 
Angnsta Astarica — Astorga. V. 

Astnrica. 
Avflrnsta Ansocrum — Auch. Y. 

Ansda. 
Augnista BasM^norum — Basi- 
gnano, b^ près d* Alexandrie de 
Piémont. 
Augnsta Braocomm — Braga. V. 

Braga. 
Augusta Caesarea — Saragosse. 

V. GflBsaraagasta. 
Augusta Gonstantia — Coutances. 

V. Gonstantia. 
Augusta Bmerlta — Mérida. Y. 

Emerita. 
Augusta Firma — Ëciso. Y. As- 

tlgls. 
Augusta Oaditana — Cadix. Y. 

Gades. 
Augusta Oemella — Martos, ville 
assez importante sous les Romains, 
dans la Bétique. 
Augusta Nemetum — Spire. V. 

Splra; — ou Clermont. 
Augusta Prœtorla, ou Salasslo- 
rum (Augustanen.) — Aoste, v. 
de Piémont, à la jonction des deux 
vallées qui aboutissent Tune au 
grand, et Tautre au petit Saint- 
Bernard. Colonisée sous Auguste, 
après la destruction des Salasses 
qui habitaient le pays. Ev. suffr. 
de Turin. Patrie de S. Anselme. 



Augusta Rauracorum ~ Augst, 
V. de Suisse, moitié Bâloise, moitié 
Argovienoe. 
Augusta Homanduorum — Luxem- 
bourg. Y. Luzemburgum. 
Augusta Suessionum — Soissons. 

Y. Suesslones. 
Augusta Taurlnorum — Turin. 

Y. Taurinum. 
Augusta TU>eril — Ratisbonne. Y. 
Hatlsbona. 

Augusta Treylrorum •— Trêves. 
Y. TrsYlri. 

JLugusta Trloastlnorum ~~ Aoust 
en Diois, bs de la Drôme près de 
Crest, sur remplacement d*une 
colonie romaine fondée par Au- 
guste. 

Augusta Trlnobantum — Lon- 
dres. Y. Londlnum. 

Augusta Vagiennorum — Saluées. 
Y. Salutiœ. 

Augusta Vangionum — Worms. 
Y. Vormatlœ. 

Augusta Veromanduorum — S.- 
Quentin, anc. capitale du Yerman- 
dois, avec une magnifique église 
collégiale, act. ch.-lieu d*arr. de 
FAisne. 

Augusta Vindelioorum {Augus- 
tan. Vindelic.) — Augsbourg, év. 
de Bavière, suff. de Munich. Anc. 
colonie rom. fondée par Auguste. 
Là se tint la fameuse diète de 
1530, ob les protestants préseotè- 
reot la Confession d*Augsbourg. 

Augusta ou Dea Vocontlorum ~ 
Die, anc. colonie romaine, une 
des principales v. des Yoconces, 
cap. du comté de Diois. Anc. év. 
supprimé en 1790, et réuni & Ya- 
lence. Ch.-l. d*arr. de la Drôme. 

Augustamnica — TAugustamni- 
que, partie orientale de la Basse- 
Egypte, divisée elle-même en Au- 
gustamnique 1", cap. Peluse, et 
Augustamnique II*, cap. Leonto- 
polis. 

Augustlnl (S.) — S.'Augustin, év. 
de la Floride aux Etats-Unis, suff. 
dtt Baltimore. Anc. capitale de la 
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Floride sous la domination espa- 
gnole, où fut signée, en 1621, la 
cession de la Floride aux Etats- 
Unis. 

Anernstlnl <S.) — S.-Augustin, ab. 
de Bén. à Limoges. 

Augastlnl <S.) — S.-Augustin-lèz- 
Térouanne, ab. de Prémontrés. 

Aagnstobona — ancien nom de 
Troyes. 

Angnstodnnnm {Augustodunen,) 
— Autun, ville très ancienne, qui 
occupe environ le tiers de Fane. 
Bibracte, dont elle changea le 
nom en celui d*Augustodunum. 
Ville très riche en monuments 
romains et chrétiens, évangélisée 
dès le i"" siècle ainsi que le prouve 
le martyre de S. Symphorien, et, 
dès le iv« siècle, siège ép. suff. de 
Lyon. L'Evêque joint à son titre 
ceux de Chalon-sur-Saône et de 
Mâcon {Cabillonen. et Matisco- 
nen.) dont les diocèses ont été 
réunis à celui d*Autun. 

Aagostodnrom — ancien nom de 
Bayeux. Y. Bajocœ. 

Aogastomagns — ancien nom de 
Senlis. V. Silyanecte ; — ou Ver- 
berie, dans le dép. de TOise. 

Aagastonemetiim — anc. nom de 
Clermont-Ferrand. V. Glaromons. 

Augnstopolis {Augustopolitan.) — 
Augustopolis, év. tit. de la Phry- 
gie Salutaire, suff. de Sinnade. 

Ang^storitom — anc. nom de Li- 
moges. Y. LemoYlcam. 

AngustOYla (Augustovien.) — Au- 
gustow, év. de Pologne, dit aussi 
Seyna (de Seyna), suffr. de Var- 
sovie. Y. Seyna. 

Anla alba — Witheal, résid. royale 
d'Angleterre, près de Londres. 

Anlerci — dénomination générique 
donnée à certaines populations en- 
tre la Seine et la Loire, comme : 
les Brannovices, les Briennois, — 
les Csenomani, les Manceaux, — 
les Diablintes, les Percherons, — 
les Eburovicenses, les habitants 
d'Evreux. 



Anllcomes — anc. v. ép. de TAsie 
Procons., suff. d'Ephèse. 

Anlls — Aulis ou Aulide, v. princ. 
et port de Béotie, où se passa le 
fameux drame que le poète Euri- 
pide immortalisa dans sa tragédie 
d'Iphigénie en Aulide. 

Annedonacam — Aulnay, ch.-l. c. 
de la Charente-Inférieure, arr. de 
S.-Jean d'Angely. 

Anra — TAure; deux rivières de ce 
nom en Normandie, Tune affl. de 
TEure, l'autre affl. de la Yire. 

Aaralcmn — Auray, ch.-l. cant. 
du Morbihan, près duquel est le 
fameux pèlerinage de S^-Anne 
d'Auray. 

Anraslo — Orange. Y. Araasio. 

Aurea ciyitas — un des noms de 
Besançon. 

Aurea yaills — Airvault, ancien 
mon. Augustin, dans les Deux- 
Sèvres, act. ch.-l. c. arr. de Par- 
thenay. 

Anrea yallis — Or val, ab. Bén. 
aux confins des Ardennes, de la 
Meuse et de la Belgique, détruite 
en 1793. 

Aureatnm — un des noms d'Eich- 
stat. V. Eiolistadlaiii. 

Aurélia Allobrogum — un des 
noms de Genève. 

Aureliacum — Aurillac, v. de la 
Basse- Auvergne, ch.-l. du dép. 
du Cantal. Cette ville se forma au 
yiii<> siècle, autour de la fameuse 
ab. de Bén. fondée par S. Géraud. 
Patrie de Gerbert, pape sous le 
nom de Sylvestre II; de Guillaume 
d'Auvergne, év. de Paris; du Car- 
dinal et du maréchal de Noailles. 

Aureliani — peuples de la Lyon- 
naise IY«, dont la capitale était 
Gennabum, act. Orléans, territoire 
correspondant à l'Orléanais. 

Aurelianum {Aurelianen.) — Or- 
léans, év. du v« s., suff. de Paris. 
Cette ville doit son nom à Auré- 
lien qui la reconstruisit sur les 
ruines de l'ancienne Gennabum, 
détruite par César, sauvée du 
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pillage dont la menaçait Attila par 
S. Aignan, son évéque, et de la 
domination anglaise par Jeanne 
d'Arc. Patrie du P. Petau et du 
fameux jurisconsulte Potier. 

AnreUaniun — nom anc. de Lintz, 
en Autriche. V. Lantla. 

Anrellopolls (Aureliopolitan.) — 
Aureliopolis, éy. titul. de Lydie, 
suff. de Sardes. 

Aorensis Tallls •— le pays d'Aure, 
ancien vicomte dans TArmagnac, 
relevant des comtes de Bigorre, 
ch.-lieu Arreau, b» dans Tarr. de 
Bagnères. 

Anreiis mens — le mont d'Or, en 
Auvergne. 

Anria (Aurien.) — Orense, év. de 
Galice, sufif. de Compostelle. 

Anria — Auria, év. tit. de Mauri- 
tanie. 

Anrigera — TAriôge» rivière de 
France, affl. de la Garonne, et qui 
a donné son nom li un de nos 
départements. 

Aorio — Evron. V. Ebroninm. 

Aiirora — Friensperg, abbaye de 
Cisterciennes dans le canton de 
Berne, fondée en 1138. 

Aarunci — peuples de Tanc. Italie, 
les mêmes que les Ausones. V. 
AuBonia. 

Aasa — Ansa, ville de la Tarraco- 
naise, auj. Vie d'Osona. V. Aufte- 
tanl, et Ansonien. comitatas. 

Aasana — anc. v. ép. de l'Afrique 
Procons. 

Aosci — peuples de la Novempo- 
pulanie, dont le territoire corres- 
pondait au dép. du Gers. 

Anscla (Attxitan,) — Auch, anc. 
cap. des Ausci, év. dès le iv* s., 
érigée en métropole dans le ix« s., 
par suite de la destruction d'Eause 
qui avait jusqu'alors joui de cette 
dignité. Les prélats de cette église 
portèrent le titre de primat de 
la Novempopulanie jusqu'en 1789. 
La circonscription de ce diocèse 
est la même que celle du dép. du 
Gers. Conc. en 1851, oti les écri- 
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vains sur des matières religieuses 
sont invités à une grande circons- 
pection. 

Ausatanl — peuples de l'ancienne 
Espagne, dans la partie septen- 
trionale de la Tarraconaise, et qui 
avaient pour cap. Ausa, auj. Vich. 
V. Ansonlensls oomltatns. 

Aasonia — l'Ausonie, nom donné 
primitivement à la partie S.-E. de 
l'Italie, correspond, à la Terre de 
Labour, occupée par les Ausones, 
les plus anc. habitants de la con- 
trée, et par la suite donné sou- 
vent à ritalie entière. 

Ausonlensis comltatns — la Mar- 
che d'Ausa ou d'Ausone, petite 
contrée espagnole entre le Rous- 
sillon et la Catalogne, dont Vie 
d*Osona ou Vich était capitale. 

Ausonll (S.) — S.-Ausony ou Au- 
sonne (du nom d'un évèque d'An- 
goulème), monast. de religieuses 
Bénéd. dans la banlieue d'Angou- 
léme. 

Ansonium mare — la mer de 
Sicile. 

AuBsona — Auzonne, anc. cap. du 
comté de ce nom, act. ch.-I. cant. 
de la Côte-d'Or. Siège d'un par- 
lement réuni au zvu* siècle h 
celui de Dijon. 

Austrasla — l'Austrasie, c'est-à- 
dire, d'ap. l'étymologie, le royaume 
de l'Est (Ost reich), partie orien- 
tale des Gaules entre la Meuse et 
le Rhin dans toute leur longueur, 
confinant au midi avec la Bour- 
gogne et à l'ouest à la Neustrie, 
et dont Metz était la capitale. 
Aostrebatensis pam» — l'Ostre- 
vant, petite contrée de l'anc. Hai- 
naut, où étaient Bouchain (Nord) 
et Sailly (Pas-de-Calais). 
AustregeslU (8.) oastnim — S.- 
Outrille, château et mon. près de 
Bourges. 
Austrla — l'Autriche, d'ab. simple 
duché, puis par des agrandisse- 
ments successifs, et surtout depuis 
r incorporation de la Hongrie, 
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devenu un grand empire, mais 
d'une population très diversifiée 
de race, de langue, de religion et 
de caractère. 

Austrlniis slniiB — le Zuyderzée, 
vaste golfe formé dans la Hollande 
par la mer du Nord. 

Antbertl (S.) — S.-Aubert, abbaye 
d*Augustins & Cambrai, fondée par 
le saint évéque de ce nom et qui 
eut plus tard une telle célébrité, 
que les familles les plus nobles 
avaient à cœur de faire porter à 
leurs enfants un costume sem- 
blable h celui de ces religieux. 

Antlssiodnmm — Auxerre. Y. Al- 
tissiodnnim. 

Aatreiain — Autrey, ab. de relig. 
Augustins, près d*Epinal, fondée 
en 1150. Petit Sém. de S.-Dié. 

Aatrionm — anc. nom de Chartres. 

Antanmacam — Andernach. 

Aatnra — TEure, a£Q. de la Seioe. 

Anzamun. V. Lanciannin. 

Aaximqm (Auximan.) -— Osimo, 
év. de la Marche d'Ancône, uni k 
celui de Cingoli. S. S. Y. Clngn- 
lam. 

Anxneima — ancien nom de S*«- 
Menehould. Y. du reste Mane- 
oMldls (S.) ; — ou Yienne-la-ville. 

Awxwmwin (Auantmitan.) — Axum 
ou Azoum, anc. métrop. d'Ethiopie 
(act. TAbyssinie), auj. ruinée, où 
le christianisme avait déjà pénétré 
dès le IV* siècle. 

Anaaga — anc. siège ép. de TAfri- 
que Proconsulaire. 

Anaagera — anc. siège ép. de la 
Byzacène. 

Ayalensls comltatas — TAvalo- 
nais. 

ATana (de) S. Ghrlstophorl — 
S.-Christophe de la Havane, év. 
de rtle de Cuba, suf. de S.-Jacques 
de Cuba. 

Avara {Hanaren.) — Avara, év. 
tit. de la Palestine III*, su£fr. de 
Petra. 

ATara — THièvre, riv. du Berry. 

Avaii» ou Avares — les Avares, 



peuples originaires de Tartarie, 
qui, chassés par les Chinois, firent 
invasion dans la Germanie, les 
Gaules et même l'Italie, et furent 
entièrement défaits par Charle- 
magne en 799. 

Ayariomn — anc. nom de Bourges. 

Avatici — peuples de la Yiennoise 
qui habitaient les environs de 
Marseille, et dont les Martigues 
{Avaticorum maritima) rappel- 
lent le nom. 

ATaticomm maritima — Les Mar- 
tigues, ch.-l. c. des Bouches-du- 
Rhône, p. v. formée de trois iles 
réunies, sur le canal qui fait com- 
muniquer Tétang de Berre avec 
la mer. 

Ayenaonm — Avenay, b« près de 
Reims, anc. ab. Bén., fondée en 
660 par S. Gombert. 

Ayendnm — anc. nom de Remire- 
mont. 

Ayenenioa ciyitas — Avignon, 
pour Avenionen. civita», 

Ayenlo {Avenionen,) — Avignon, 
anc. cap. du comtat Venaissin, 
siège de la Papauté, de 1309 à 1377, 
avec un pape unique et incontesté ; 
puis, lors du grand schisme d'Oc- 
cident, de 1379 à 1411, séjour du 
pape dit d'Avignon en concurrence 
avec celui de Rome. Après la fin 
du schisme, la ville et le comtat 
furent gouvernés par des légats 
jusqu'en 1791, époque où ils furent 
cédés à la France par le traité de 
Tolentino* Archev. depuis 1475. 
Conc. en 1849, où furent condam- 
nées les erreurs de Michel Yintras. 

AyennsB — Avesnes, ch.-l. d'arr. 
du Nord, centre d'un grand nom- 
bre de bassins houillers. 

Ayentiol — peuples de la prov. des 
Alpes maritimes qui occupaient le 
territoire entre Gap et Embrun. 

Ayentloom — Avenches, pt v. du 
canton de Yaud, anc. capitale des 
Helvetii sous les Romains* 

Ayentlons laous ~ le lac de Morat, 
près de la ville de ce nom, sur les 
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confins des cant. de Fri bourg et 
de Vand, célèbre par la victoire 
des Suisses sur Charles le Témé- 
raire en 1476. 

Avéra — THièyre ou FEure. V. 
ATara. 

Averbodinm — Everbeur, abbaye 
de Prémontrés, près de Diest en 
Belgique. 

ATernus laons — rAverne, lac 
près de Naples dans le cratère d*un 
ancien yolcan, d*oti s*exhalait nue 
odeur méphitique, qui le faisait 
considérer comme Tentrée des en- 
fers, act. réuni par on canal à la 
mer, et transformé en port mili- 
taire. 

Aversa (Aversan.) — Aversa, év. 
dans la Terre de Labour. S. S. 
C*est le premier établissement des 
Normands dans le royaume de 
Naples. 

ATtarlum — anc. nom de Pithiviers. 

ATiolum — anc. nom du Puy. 

Avisiom — Avize, ch.-l. c. de la 
Marne, renommé pour ses vins de 
Champagne. 

Axella — Axel, p. y. de Hollande, 
à remboachore de l'Escaut. 



Axelodanam — Hezam. V* A^al- 

stadnm. 
Axennin -^ le Pont-Ëuxin. 
Axerla {Axerien^) — Azieri, éy« 

tit. de l'Asie propre. 
Axima — Aime ou Aisme, anc. 

capit. des Centrons dans les Alpes 

Graies, act. ch.-l. cant* dans la 

Tarentaise. 
Axis (de) -* Eysse, anc. mon. près 

d'Agen. 
Axona — l'Aisne, a£Q. de l'Oise à 

Compiègne. 
Axaenna — la Nenyille-au-Pont, 

près de S*«-Menehoii]d. 
Aya ine. — l'île d'Aix, Ue et yille 

fortifiée en face de Rochefort, où 

furent déportés un grand nombre 

de prêtres et de religieux fidèles. 
Ayaoaolio {Ayacuquen.) — Aya- 

cucho, éy. du Pérou, suff. de Lima. 

y. Ouamaniro. 
Asanla — la Côte d'Ajan, à l'Est 

de l'Afrique, réputée èi bon droit 

pour sa stérilité. 
Arnlanum — Ausay, b* important, 

près de Fontenay. 
Azotus (Asotiits.) — Azot, év. tit. 

de la Palestine I^*, suf. de Césarée. 



Babra — anc. v. ép. de Numidie. 

Babylon (Bahylonen, Latinorum) 
— Babylone. C'est d'abord le titre 
que prend l'archevêque de Bagdad, 
ville de Mésopotamie, à 25 lieues 
des ruines de Babylone, faisant 
fonction de l'ancien délégué apos- 
tolique du rit latin pour la Mé- 
sopotamie, le Kurdistan et l'Ar- 
ménie Mineure, avec résidence à 
Bagdad. C'est de plus : 

Babylon (Babylonen, Syrorum) — 
Bagdad, le siège d'un autre arche- 
vêché du rit syrien, avec résid. à 
Bagdad. C'est enfin : 

Babylon {Babylonen. Chaldœorum) 



— Babylone, titre d'un troisième 
siège, comme patriarcat du rit 
chaldéen, avec résidence à Mossul 
(Turquie d'Asie). 

Baooaraoum -— Baccarach, p. v. 
sur les bords du Rhin dans la 
Prusse Rhénane, dontl'étymologie 
{Bacchi ara) indique l'ancienneté. 

Baohia (Bacnen.) — Bacs, siège 
arch. de Hongrie, uni à Colocsa. 
V. Golocia. 

Bactra — Bactres, cap. de la Bac 
triane, une des plus anc. cités de 
l'Asie. 

Bactrlana— la Bactriane, province 
de la Haute-» Asie, jadis empire très 
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puissant : corresp. act. à TAfgha- 
nistan. 

Badajoolnm (Pacen,) — Badajoz, 

. éy. de TEstramadure, sur les fron- 
tières du Portugal, suff. de Séyille. 

Badera — Bessèges, gros bourg du 
Gard, centre de bassins houilîers. 

Badera -^ Bazièges, v«« de la Haute- 
Garonne. 

Badiata — Baint, ab. Cisterc. en 
Souabe. 

Bceterm -r Béziers. V. Biterrœ. 

Bsstioa — la Bétique, prov. la plus 
méridionale de TEspagne, ainsi 
nommée du fleuve Bsetis qui Tar- 
rose, corresp. h TAndalousie. 

BsDtloolœ — habitants de la Bétique. 

BflBtis — fleuve d'Espagne, auj. le 
Guadalquîvir. 

Baga (Bagen.) — Bagi ou Bagis, 
éY. tit. de Lydie, suflf. de Sardes. 

Bagacnm — Bavai, anc. cap. des 
Nerviens, ch.-l. c. du départ, du 
Nord. 

BagaadflB ou Bagaudamm cas- 
tram — ancien nom de S.-Maur 
des Fossés. 

Barflrannensis pagns — le pays de 
Bauné en Anjou, dont le ch.-lieu 
Baune ; c. de Seiches, arrond. de 
Baugé, Maine-et-Loire. 

Baf^ensoniiis paflrn* — 1& Besonce, 
p. contrée sur la rive droite de la 
Vesle. 

Bagislnus pagus — le Bessin. V. 
Bajooasslnus pagas. 

Bagnolis (de) — Bagnols-les-Bains, 
dans la Lozère. 

Bahia (de). V. S. Salyatorls in 

• BrasiUa. 

BalflB — Baies, sur le golfe de ce 
nom, près de Naples. C*était, du 
temps de Tempire romain, le ren- 
dez-vous de toutes les familles les 
plus opulentes de Rome, qui cha- 
cune y avait sa maison de plai- 
sance. Aujourd'hui, ce ne sont 
plus que des ruines, mais qui at- 
testent encore par leur splendeur 
combien cette résidence devait être 
d*une extrême magnificence. 



Bajoarla — la Bavière, le plus 
grand état de TAllemagne du Sud, 
et qui se compose de deux parties 
distinctes, Tune au delà du Rhin 
. ou la Bavière proprement dite, et 
Tautre en deçà, ou le Palatinat, ou 
Bavière Rhénane. Cap. Munich. 
Bajocœ {Bajocen.) — Bayeux, év. 
du iv« siècle, sufif, de Rouen, et 
dont le territoire est celui du Cal- 
vados. L'év. joint à son titre celui 
de Lisieux (Lexovien.) anc. év., 
englobé maintenant dans celui de 
Bayeux. 
Bajocasses — peuples de la Lyon- 
naise 1I« qui occupaient le territ. 
corresp. à ce qu'on appelle auj. 
le pays Bessin et dont Bayeux était 
la capitale. 
Bajocassinns pagas — le Bessin, 

territ. de Bayeux. 
Bajona (Bajonen,) — Bayonne, 
. Tanc. liapurdum, év. du iii« s., 

suflFr. d'Auch. 
Balaneœ (Balanearum) — Balanée, 
évêché tit. de la Syrie 11% suffr. 
d'Apamée. 
Balania — la Balanie, p. prov. de 
Corse, dont Calvi était la capitale. 
Balayia — anc. nom du Velay. 
Balbastrnm — Balbastro ou Bar- 
bastro, anc. v. ép. de Catalogne, 
su£fr. de Saragosse. 
Balbeoa, V. Heliopolis. 
Balcia tellns — le pays de Vaud 

en Suisse. 
Baldomerl (S.) — S.-Galmier, anc. 
Aquœ Segestœ, près de Montbri- 
son, célèbre par ses eaux miné- 
rales, déjà connues des Romains, 
ch.-l. c. de la Loire. 
Baléares insnl» — les lies Ba- 
léares, près de la côte orientale 
de TËspagne, au nombre de cinq ; 
deux grandes : Majorque et Minor- 
que, et trois petites : Iviça, Fer- 
mentera et Cabrera. Les habitants 
de ces lies passaient pour les plus 
habiles à manier la fronde. On les 
appelait aussi Gymnasii, parce 
qu'ils allaient nus au combat. 
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Balema — Balerne, ch.-lieu c. du 
Jura, arr. de Poligny, d*abord ab. 
Bénéd., puis, sur le désir exprimé 
d*une plus grande perfection, ab. 
Cisterc. fondée par S. Bernard 
en 1135. 

BalfT^acum — Beaujeu. Y. Belli- 
Jocus. 

Balgentlaoïim ~ Beaugency, p. v. 
très anc. de TOrléanais, résidence 
royale des Carlovingiens. Deux 
Conciles : Tun en 1104, où Phi- 
lippe I" promit, de se séparer de 
Bertrade ; l'autre en 1154, où le di- 
vorce fut prononcé entre Louis VII 
et Eléonore d'Aquitaine. Abbaye 
d'Augustins. 

Bal^raainm — Baugerais, abbaye 
Cistercienne, près de Tours. 

Balglaoum — Baugé en Anjou, p. 
ville formée autour d'un château 
construit par René d'Anjou au 
xv« siècle. 

Balglam — Baugé en Bresse, anc. 
cap. de cette petite province. 

BaUgentlacam — Beaugency. V. 
Balfl^entlaonm. 

BaUsa — la Baise, riv. du dép. du 
Gers, affl. de la Garonne. 

Ballaghadeerena — Ballaghdereen, 
résid. de l'évêque d'Achoury en 
Irlande. V. Achada. 

Ballaratum {Ballaraten.) — Bal- 
larat, évéché d'Australie, suff. de 
Melbourne. 

Balllna — rés. de l'év. de Killala 
en Irlande. V. Allala. 

BalUolnm — Bailleul, v. très anc, 
ch.-l. c. du département du Nord. 

Balma — la Baume, nom générique 
qui en provençal signifie grotte 
ou caverne. 

Balma — la Bal me, mon. de Béné- 
dictines fondé par S. Romain, 
frère de S. Lupicin, près de S.- 
Claude. 

Balma Sanota — la S^-Baume, 
grotte très haute et très vaste 
dans une montagne de Provence 
h. égale distance d'Aix, de Mar- 
seille et de Toulon, où une tradi- 



tion très ancienne rapporte que 
S^ Madeleine fit pénitence pendant 
33 ans. Lieu de pèlerinage très 
fréquenté. 
Balma Domlnamm — Baume-les- 
Dames, t. de la Franche-Comté, 
où était jadis une riche abbaye de 
Dames nobles de TOrdre de S. 
Benoit. Ch.-l. d'arr. du Doubs. 

Balma Dominomm — Baume-les- 
Messieurs, pour la distinguer de 
Baume-les-Dames, ab. de Bénéd., 
près de Lons-le-Saulnier, fondée 
au IX* siècle. Elle était primitive- 
ment du dioc. de Besancon, mais 
act. de celui de S.-Claude. 

Balneola — Bagnols, ch.-l. c. du 
Gard ; au viii* siècle, une secte de 
Cathares prit le nom de Bagnolais. 
Patrie de Rivarol. 

Balneola — Banyuls, bff des Pyré- 
nées-Orientales, qui produit les 
vins dits de Grenache. 

Balneola — Bagneux, v** près de 
Paris. 

BalnearisD Lizonienees — Ba- 
gnères de Luchon, ch.-l. cant. de 
H^-Garonne, arr. de S.-Gaudens. 
Eaux thermales très fréquentées. 

Balnenm retlnm (Balneoregien.) 
— Bagnorea, év. dans les Etats 
Ecc. S. S. 

Baltlcnm mare — la mer Baltique, 
grand golfe, souvent impraticable 
aux navires à cause des glaces, 
formé par la mer du Nord et par- 
semé d'un grand nombre d'îles. 

Baltlmora {Baltimoren,) — Balti- 
more, un des plus anciens év. des 
Etats-Unis, auj. métropole d'une 
province ecclésiastique. Il s'y tint, 
depuis 1793 jusqu'à nos jours, de 
nombreux Conciles, intéressants à 
consulter pour constater les pro- 
grès du catholicisme aux Etats- 
Unis. 

Baltiona — Bellinzona, une des 
princip. villes du cant. du Tessin. 

Bamberga (Bambergen.) — Bam- 
berg, arch. de Bavière, jadis év. 
princier, de 1007 à 1791. 
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Bambnria — Bambury, v. da comté 
d*Oxford, où fut livrée, en 1469, la 
bataille entre les partisans de la 
maison d'York et de celle de Lan- 
castre. 

Banacense oppidum.—, ville des 
Cévennes, qui devint probablement 
Mende. 

Baniroria — Bangor, célèbre mon. 
du pays de Galles, oti 1.200 moines 
forent massacrés, au vu* siècle, 
par les Saxons Northumbres, et 
où le célèbre historien Gildas fut 
moine. 

BaniToiia — autre Bangor en Ir- 
lande, mon. détruit par les Danois 
en 820. 

Bangoria — autre Bangor, dans le 
comté de Carnavon, un des plus 
anc. év. d'Angleterre, act. évéché 
anglican, 8u£f. de Cantorbéry. 

Banialasa {Banialucen.) — Banja- 
luca, évêché de Bosnie, sufifr. de 
Vrhatisbosna. 

Bapalma — Bapaume, apc. ville 
fortifiée, ch.-l. cant. du Pas-de- 
Calais. Combats remarquables en- 
tre Allemands et Français en 1871. 

Baralla — Baralle, anc. collégiale 
entre Arras et Cambrai. 

Barbalissns (Barbalissen.) — Bar- 
balisso, év. tit. de TEuphratésie, 
siiff. d'Hiérapolis. 

Barbara insnla — Tîle Barbe dans 
la Saône en amont de Lyon, un des 
plus anciens mouast. des Gaules, 
de rOrdre de S. Benoît; mais, à 

' partir du xyi^ siècle, les moines 
furent remplacés par des chanoines 
réguliers. 

Barbarœ <S.) in Algla — S««-Barbe 
en Auge, prieuré de chanoines rég. 
fondé vers 1128. 

Barbastmm (Barbastren,) — Bar- 
bastro, év. d'Espagne, siège uni k 
celui d'Huesca. Y. Osoa. 

BarbeflUTiiim — Barfleur, p. v. et 
port sur la Manche, où Guillaume 
- le. Conquérant réunit ses vaisseaux 
, pour aller k la conquête de l'An- 
gleterre. 



Barbellnm — Barbeaux, ab. Cist, 
au dioc. de Sens. 

Barberinnm — Barberino, p. ville 
près de Florence, berceau de la 
famille Barberini. 

Barberinm — Barbery, entre Caen 
et Falaise, ab. Cistercienne fondée 
en 1176. 

Barbesillmn — Barbezieux, ch.-l. 
d'arr. de la Charente, ancienne 
seigneurie, dépendante de celle de 
Larochefoucault, qui plus tard ad- 
vint à Louvois. 

Baroa {Barcœus) — Barca, év. tit. 
de la Libye I", suff. de Cyrène. 

Barcllona — Barcelonnette, ch.-lieu 
d'arr. des Basses- Alpes. 

Baroino ou Baroinona {Barcino- 
nen.) — Barcelone, évêché de la 
Catalogne, sufif. de Tarragone. 

BarcOTicmn — Barwick, ou Ber- 
wick, cité-comté k l'extrémité sep- 
tentrionale de l'Ecosse. 

BardoYla — Bardoue, ab. Cisterc. 
au diocèse d'Auch. 

Baredglna — Barèges, p. hameau 
dans l'anc. Bigorre. Eaux therm. 
sulfureuses. 

Barentoniam — Barenton, ch.-l. c. 
de la Manche. Ne pas confondre 
avec Barentin. 

Barldunum — Vertica, v. de Dal- 
matie. 

Barinm (Baren.) — Bari, métr. de 
la proY. de ce nom. Le titul. joint 
au nom de son év. celui de Canosa 
(Canusinum), Ne pas confondre 
avec Canossa, oti l'emp. Henri IV 
fit amende honorable au pape Gré- 
goire VII. Concile en 1098, où S. 
Anselme en présence d'Urbain II 
prouva la procession du S.-Esprit 
contre les Grecs. 

Barjolinm — Barjols, ch.-l. c. du 
Var, près de Brignoles. 

Baroflaotnm — Barfleur. V. Bar- 
befluviiiiii. 

BaroUas tractas — le Bareuil, p. 
contrée de Flandre, dont les villes 
principales sont Marc-en>Bareu] 
et Mons-en-Bareul. 
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Barolum (Barolen.) — Barletta, y. 
de la Terre de Bari, bâtie par les 
Normands, anc. év. uni à Tarch. 
de Trani. V. Traninm. 

Barqaislmeto (de) — Barquisimeto, 
éy. de la Rép. de Venezuela, suff. 
de Venezuela. 

Barranom — Barran, collégiale au 
diocèse d*Auch. 

Barrensis dacatiis — le duché de 
Bar, ou le Barrois, s^étendant 
primitiyement des limites de la 
Champagne jusq. Pont-à-Mousson, 
et comprenant les deux riyes de 
la Meuse. Mais, en 1301, le duc 
Henri III ayant été fait prisonnier 
par Philippe le Bel, dut faire à 
celui-ci rhommage de suzeraineté 
de tout le pays qui se trouvait en 
deçà de la rive gauche de la Meuse. 
Ce fut cette partie du Barrois qui 
constitua ce qu'on appelait le Bar- 
rois mouvant f parce qu'il fut long- 
temps Pobjet d'un litige entre le 
roi de France et l'empereur d'Al- 
lemagne. En 1431, René d'Anjou 
réunit le duché de Bar à la Lor- 
raine, qui en suivit désormais les 
vicissitudes. 

Barram ad Albnlam — Bar-sur- 
Aube. Ancien comté, réuni à la 
Champagne en 1095, act. ch.-lieu 
d'arr. de l'Aube. 

Barram ad Sequanam — Bar-sur- 
Seine, ch.-l. d'arr. de l'Aube. 

Bamun Duels — Bar-le-Duc, anc. 
cap. du duché de Bar, v. qui se 
forma autour d'une forteresse, 
construite au x« s. par Henri I•^ 
duc de Mosellane. Act. ch.-l. du 
dép. de la Meuse. 

Barsemons — Bargemont, b> du 
Var près Draguignan, dont une 
branche de la famille des Ville- 
neuve conserva le nom en l'unis- 
sant au sien. 

Barrlonm — Berwick. V. Bareo- 
Tiom. 

Barsella — Barzelles, ab. Cisterc. 
en Blaisois. 

Batllea (BaHleen.) — Bâle, ville 



ancienne, cap. des Rauraquet, sur 
le Rhin qui la partage en deux. 
En 1431, se tint, dans la cathé- 
drale dite le Munster, le fl&meux 
Concile de Bâle, où les éléments 
du schisme semblèrent vouloir 
renaître. Dans l'origine Tévèché 
de Bâle fut suffragant de Besan- 
çon. Lors de la Réforme, l'évèque 
se retira à Porentruj, d'où, chassé 
par les Français en 1796, il s'éta- 
blit à Soleure : de là il étend sa 
juridiction sur les cantons de So- 
leure et Zug, et sur la partie ca- 
tholique des cant. de Bâle, Berne, 
Argovie et Thurgovie. 
Baelleam — anc. siège ép. de TAsie- 

Mineure, suffr. d'Ancyre. 
BasiUa — Bacone, village des Ar- 

dennes. 
Basllla — la Scandinavie. — S.- 

Hilaire près Suippes. 
BaslUoata — la Basilicate, anc. 
prov. du royaume de Naples, dont 
• le ch.-l. est Potenza. 
BaeillnopoUe {Basilinopolitan,) ^ 
Basilinopolis, év. tit. de la Bithy- 
nie I", sufTr. de Nicomédie. 
Basoll (S.) — S.-Basle ou Verzy, 

ab. près de Reims. 
Bassa terra ~ La Basse Terre. V. 

Oaadalnpa. 
Baseaonm — Bassac, anc. ab. Bén. 

près Saintes. 
Bassanam — Bassano, p. v. de la 

Vénétie. 
Bassetns pairvs — Le Basset, pe- 
tit pays de l'anc. Velay, dont le 
b» principal était Bas-en-Basset, 
ch.-l. c. de la Haute-Loire, arr. 
d'Yssengeaux. 
Bassinenm ou BaMlnlaoensii 
ager — le Bassignj, p. contrée, 
mi-partie en Lorraine, et mi-partie 
en Champagne, comprenant pres- 
que tout le dép. de la H^^-Miurne 
et les cantons de Gondrecourt et 
de Vaucouleurs dans la Meuse. 
Bassns fons — Basse-Fontaine, ab. 
de Prémontrés au dioc. de Troyes. 
Bastarnl — les Bastames, ortgi- 
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naires de la Sarmatie, qui, chassés 
par les Goths au ii* siècle, se je- 
tèrent sur la Dacie. On appelle 
Alpes Bastamiques la partie orien- 
tale des monts Krapacks, 

Bastia Mantlnoram — Bastia, v. 
très anc. de Tîle de Corse, sur la 
côte orientale en face de Tltalie, 
act. ch.-l. d'arrond. de la Corse. 

Bastonia ~ Bastogne, p. ville du 
Luxembourg belge. 

Bataya castra — anc. nom de Pas- 
saw. y. Passayla. 

Batayi — les Bataves, peuples de 
la Germanie II*, qui occupaient 
une partie de la Hollande actuelle. 
V. Batayia. 

Batayla — le Bétau, ou Tîle des 
Bataves, delta formé par le Wahal 
et une branche du Rhin, et occupé 
primitivement par les Bataves, 
peuple Germanique, dont le nom 
s*étendit plus tard k toute la Hol- 
lande. 

Batayodamm — Battenbourg, v. 
du duché de Gueldres. 

Batayornm oppidum — Batten- 
bourg. y. Batayodurnm. 

Bathlense monasterlnm — Baths- 
munster, v. de Hongrie. 

Bathnœ — Bathna, v. de la prov. 
de Constantine, près de laquelle 
sont les ruines de Lambessa. 

Bathonla — Bath, ancienne Aquœ 
Solis. y. ce nom. 

Batliursta (Batkursten.) — Ba- 
thurst, év. d'Australie, suff. de 
Sydney. 

Batiana — Baix, v»» de TArdèche 
près de Privas. 

Battentnm — Battant, ab. de Cis- 
terciennes fondée dès 1227 dans 
la banlieue de Besançon, mais qui 
ne fut établie dans l'intérieur de 
la ville qu'en 1599. 

Bauciam — les Baux, bourg près 
d'Arles, anc. comté, y. Banlis. 

Baudeloa — Baudeloo, d'ab. prieuré 
Bén. puis ab. Cisterc. à partir du 
XII* siècle, près d'Hulst, en Zé- 
lande. 



Baudobriga ou Baadobrloa — 

Boppart, p. V. sur le Rhin, près 
de Coblentz, anc. v. impériale. Ab. 
de Bénédictines rétablie en 1220. 

Bangeslom ou Baugesiacnm — 
Rangerais, ab. de Cisterciens, sur 
rindre, au dioc. de Tours, fondée 
en 1173. 

Bauglacom — Baugé. V. Balgia- 
com. 

Banjoylam — Beaujeu. y. Bellos 
Jocns. 

Beanlis — les Beaux, anc. seigneu- 
rie de Provence près d* Arles, act. 
pauvre village, logé dans les rui- 
nes de l'anc. château. 

Banptonensis pagns — le Baup- 
tois ou Baulois, petite contrée de 
l'arr. de Coutances, dans les cant. 
de la Haye du Puits et de Périers. 

Bayacnm — Ravai. y. Bagaoum. 

Bayaria — la Bavière.y . Bajoarla. 

Bayonis <S.) — S.-Bavoa à Gand, 
mon. fondé par S. Amand en 631, 
et qui plus tard prit le nom de 
S. Bavon, à cause du séjour qu'y 
fit ce dernier en 647 : l'église ab- 
batiale sert auj. de cathédrale. 
Eginhard, secrétaire de Charle- 
magne, était moine de S. -Bavon. 

Bazensis pagns — le Bazois, petit 
pays de l'ancien Nivernais, dans 
Tarrond. de Château-Chinon, ob 
se trouvent Châtillon- en -Bazois, 
Moulins -Engilbert et Mont -en - 
Bazois. 

Beania — Baignes, anc. ab. Bén., 
près de Barbézieux, act. ch.-l. de 
c. de la Charente. 

Bearnecensls pagns — partie du 
Gévaudan, autour de l'église S.- 
Martin, dite Canonica, 

Bearnla — le Béarn. y. Bencarnla. 

Beat! (S.) — S.-Béat, p. v. de Com- 
minges, act. ch.-l. c. de la Haute- 
Garonne. 

Beatia ~ Bacza, v. d'Andalousie, 
anc. évèché transf. à Jaen en 1248. 

Beoana — Beck, anc. ab. de Cister- 
ciennes près de S.-Trond en Bel- 
gique, 
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Beconm — le Bec (en celt. ruisseau), 
anc. et célèbre ab. Bén. près de 
Bernay, fondée en 1039 par Her- 
luin (d'où la dénomination fré- 
quente de Bec-Herluin), illustrée 
par le séjour et la prof, religieuse 
de Lanfranc et de S. Anselme, 
qui devinrent plus tard Fun et 
Taatre archev. de Cantorbéry. 

Beda — Bisbourg, près de Trêves. 

Befortiam — Béfort, ville forte et 
commerc. k cause de son voisinage 
de TAllemagne et de la Suisse; 
détachée de la Haute- Alsace et 
conservée à la France en 1871. 

Be^ardo de B. M. — N.-D. de 
Bégard, sur les confins du diocèse 
de Quimper, ab. Cistercienne, une 
des plus riches de Bretagne, fon- 
dée en 1130. 

Beflfgla — Bougie, ville d'Afrique 
bâtie sur les ruines de Tanc. Saldœ, 
cité romaine qui fut avant Car- 
thage la cap. des Vandales. Act. 
ch.-l. d'arr. du dép. de Constan- 
tine. 

Begorra — Tarbes, du nom du 
comté de Bigorre dont elle était 
le ch.-lieu. 

Begaardo (de) — Bégard, ab. Cis- 
tercienne à Beauvais, — à Tré- 
guier. 

Beja (Begen.) — Beja, Tanc. Paœ 
Julia, év. de Portugal, suffrag. 
d*Evora. 

Bejara — Béjar, v. d'Espagne dans 
la province de Salamanque, anc. 
comté et duché. 

Belca — Bouxy, vignoble renommé 
près de Reims. 

Belclnacam — Belcinac, p. île de 
la Seine où avait été fondé un 
monastère, mais depuis longtemps 
cette lie ainsi que le mon. ont été 
submergés par les eaux du fleuve. 

Belemnm — Belem, faubourg de 
Lisbonne. 

Belemnm de Para {Belemen,} — 
Belem de Para, év. du Brésil, suf. 
de Bahia. 

Belenl villa — Blainville-sur-Peau, 



vs* près de Lunéville, où était anc. 
un temple du soleil. 

Belesme — Bellesme, b' du dép. de 
rOme, anc. cap. du Perche. 

Belfrlca — la Belgique, contrée qui 
du temps des Romains avait beau- 
coup plus d'étendue que de nos 
jours, et se divisait en Belgique I'*, 
comprenant le territ. des Trois- 
Evêchés (Metz, Toul et Verdun), 
ainsi qu'une partie de la Prusse 
Rhénane ; et en Belgique II* ^ com- 
prenant les Flandres et le Hainaut. 
Depuis 1831, la Belgique forme un 
royaume particulier dans des li- 
mites beaucoup plus restreintes. 

Belginm — partie de la Belgique 
qui du temps de César comprenait 
l'Artois et la Picardie. 

Belgradum — Belgrade. V. Bello- 
gradla. 

Bellsmam — Bellesme, p. y., ch.-l. 
cant. du dép. de l'Orne, arrond. 
de Mortagne, anc. capitale du 
Perche. V. Belesme. 

Bellssa ou Beliela — Munster- 
Bilsen, entre Tongres et Maes- 
tricht, mon. de Bénédictines fondé 
en 669 par S. Lambert. 

Belinm — Beueil, abbaye Cisterc. 
au diocèse de Langres. 

Bella {Bellinen.) — Belle, év. tit. 
de Syrie. 

Bella aqoa — Bellaigues, ou Bel- 
largues, anc. ab. Cisterc. au dioc. 
de Clermont. 

Bella cella — Belle-celle, anc. mon. 
Bén. au diocèse d'Alby. 

Bella Gamba — Belle-Combe, anc. 
ab. Cisterc. près d'Yssengeaux, au 
diocèse du Puy. 

Bella Pertica — Belle-Perche, anc. 
ab. Cisterc. près de Montauban, 
fille de Clairvaux, fondée au com- 
mencement du xu* siècle. 

Bella Stella — Belle-Etoile, ab. de 
Prémontrés au dioc. de Bayeux, 
près de Vire. 

Bella Vallls — Belval, anc. ab. de 
Prémontrés au diocèse de Reims. 

Bella Villa — Belleville, p. v>* du 
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Beaujolais, anc. ab. d^Angnstins, 
ch.-l. c. du Rhône. 

Bell» Talles ~ Bellevaux, ab. de 
Prémontrés au diocèse de Nevers. 

Bellelogia — Bellelay, près de Dè- 
lemont au diocèse de Besançon, 
ab. de Prémontrés fondée en 1150, 
en acquit du vœu d*un seigneur 
de la contrée qui s'était égaré à la 
chasse. 

Bellevlna (Bellevinen.) — Belle- 
ville, V. des Etats-Unis, dans FIl- 
linois, év. récemment érigé, suff. 
de Chicago. 

Bellioastrum — Belcastro, anc. év. 
de la Calabre Ultérieure. 

Bellioam ou Belllolam (BelUcen.) 
— Belley, anc. cap. du Bugey, év. 
du y* siècle, suff. de Besançon, 
ch.-l. d'arr. de TAin. 

Belllntnm — Barbentanne, bourg 
au confl. du Rhône et de la Du- 
rance. 

BeUlniim (Bellinen.) — Belle. Y. 
Bella. 

Bellinns pagas — le Belin, petite 
contrée de Taoc. Maine, comprise 
presque tout entière dans les can- 
tons du Mans et d'Ecommoy. 

Bellocampen. vallls — le Beau- 
champ ou le val de Beauchamp, 
petite contrée du pays de Gap, 
dont le lieu principal était Aspre- 
les-Veynes. 

Belle campe (de) — Beauchamp, 
prieuré génovéfain, près de Cler- 
mont-en-Argonne. 

Belleeasses — peuples du pays de 
Caux. 

Bellefldensis pagns — le Beaufi- 
cel, petit pays dans Tarrond. de 
Mortain. 

Belle Fente (de) — Belle-Fontaine, 
anc. ab. Bén. près de Luçon. 

Belloferdla — Beaufort, près de 
Baugé, érigé en comté par René 
d'Anjou, act. ch.-l. de c. de Maine- 
et-Loire. 

Bellegradum et Semendrla {Bel- 
graden, et Semendrien.) — Bel- 

^ grade et Semendrie, év. unis en 



Servie, suff. d'Antivari. Belgrade, 
nommée aussi Taurinum ou To- 
rinum, est célèbre par les différents 
faits d*arme8 dont la ville et les 
environs furent le théâtre dans le 
xvi« et le xvii« siècle, et dans l'un 
desquels S. Jean Capistran a laissé 
le plus mémorable souvenir. 

Bellojocoensie pagns — le Beau- 
jolais. 

Bellemarisoiis — Beaumaris, cap. 
de rile d*Anglesey. Bains de mer 
très fréquentés. 

Belle mente (de) — Beaumont-les- 
Tours, dans la banlieue de cette 
ville, ab. de Bénédictines fondée 
par Ingelrude au xii« «iècle. 

Belle monte (de) — Beaumont-lès- 
Clermont, ab. de. Bénéd. près de 
Clermont-Ferrand. 

Bellomentensls pagns — le Beau- 
mont, petite contrée du Dauphiné 
dans le canton de Corps. 

Bellomentensls pagns — le Beau- 
mont, petite contrée de Norman- 
die dans le dép. de la Manche. 

Bellomentinm — le Beaumont, p. 
contrée du Dauphiné, comprise 
dans le canton de Corps (Isère), 
et aussi de Normandie, dans Tarr. 
de Valognes. 

Belloqnadmm — Beaucaire, ch.-l. c. 
du Gard sur le Rhône en face de 
Tarascon. V. Bellnm qnadrnm. 

Belleqnensls pagns — le Beau- 
chêne, petit pays dans le Gapen- 
çois. 

Bellesana — Bellozanne, abbaye de 
Prém. au diocèse de Rouen. Va- 
table, Ronsard, Amyot en furent 
successivement les abbés. 

BellOTael — les Bellovaques, peu- 
pies de la Belgique II*, qui habi- 
taient le territ. corresp. act. au 
Beauvoisis. 

Bellovacum (Bellovacen.) — Beau- 
vais, anc. Cœsaromagus, év. du 
v« siècle, dont le tit. était le pre- 
mier des Pairs Ecclésiastiques de 
France. L'évéquede Beauvais joint 
auj. à' son titre celui de Noyon et 
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de Senlis, sièges supprimés par le 
Concordat de 1801 ; suff. de Reims. 

Belle Tisu (de) — BeauToir, ab. de 
Cisterciens près de Mehun-sur- 
Yèvre, au diocèse de Bourges. 

BeUum tefirum ou Bellnm Fage- 

- tam — Belfait, ab. Cisterc. de la 
filiation deMorimond, dans leBas- 
signy. Autre ab. du même nom 
dans le diocèse de Toul. 

BeUum pratnm — Beaupré, sur la 
Lys, près de Meryille, ab. Cisterc. 
fondée en 1221. 

Beilmn pratnm — Beaupré, ab. 
Cisterc. au diocèse de Beauvais. 

Bellom pratnm — Beaupré, ab. 
Cisterc. de Tétroite observance, 
près de Lunéville. 

Bellnm qnadmm — Beaucaire, ch.- 
iieu cant. du Gard, arr. de Nîmes, 
sur la rive droite du Rhône, en 
face de Tarascon. 

Bellnnnm et Feltrinm (Beîlunen. 
et Feltrien,) — Bellune et Peltre, 
sièges unis, dans les Etats Véni- 
tiens, sufif. de Venise. 

Bellns campns — Béchamp, près 
de Bayon en Lorraine, ab. d^Au- 
gustins, depuis 1626 occupée par 
les religieux du B. P. Fourier. 

Bellns Joens ou BellIJocne — 
Beaujeu, cap. de Tanc. Beaujolais, 
dans Tarr. de Villefranche, act. 
ch.-l. c. du Rhône. 

Bellns I«oon8 — Beaulieu, nom 
porté par un grand nombre de mo- 
nastères, soit Bén., soit Cisterc, 
soit Augustins, dont voici les prin- 
cipaux : 

Bellns Liocns — Beaulieu, près de 
Brives, sur la Dordogne, monast. 
bénéd., autour duquel s'est formée 
la p. ville de Beaulieu, act. ch.-l. 
cant. de la Corrèze. 

Bellns Liocns — Beaulieu, près de 
Loches, sur Tlndre, mon. bénéd. 
qui fut Torigine de la p. v. de Beau- 
lieu, avec titre de baronnie. Agnès 
Sorel fut dame de Beaulieu. 

Bellns Loens — Beaulieu en Ar- 
ig^onne, près de Clermont, au dioç. 



de Verdun, monast. Bénéd. fondé 
en 642, par S. Rouin, sorti de Tho- 
iey où il était moine. 

Bellns Loons — Beaulieu en Basai- 
gny, près de Langres, ab. Cisterc., 
fille de Cherlieu, fondée en 1166 
par le Chapitre de Langres. 

Bellns Loons — Beaulieu, ab. Cist. 
au diocèse de Rodez. 

Bellns LiOOUM — Beaulieu, abbaye 
Aug. dans Tanc. diocèse de Bou- 
logne. 

Bellns L4>ons — Beaulieu, ab. Aug. 
dans l'ancien diocèse de S.-Malo. 

Bellns Liocns — Beaulieu, ab. Aug. 
dans le diocèse du Mans. 

Bellns mons — Belmont, ab. Cist. 
fondée en 1127 entre Langres et 
Gray. 

Bellns mons — Belmont, anc. col- 
légiale, act. ch.-l. c. de TAveyron. 

Bellns mons — Belmont, b*, ch.-l. 
cant. de la Loire. 

Bellns Portns — Beauport, ab. de 
Prémontrés au dioc. de S.-Brieuc, 
fondée en 1202 sur le bord de la 
mer, par des moines venus d*une 
île voisine. 

Bellns redltns — Beaurepart, ab. 
de Prémontrés, fondée en 1116, 
sur le mont Corneille près de 
Liège, mais en 1252 les religieux 

' rentrèrent en ville. 

Belna — Beaune, ch.-l. d'an*, de 
la Côte-d'or. 

Belnensis pagns — le Beaunois, 
célèbre vignoble où se trouvent les 
crus renommés de Beaune,Volney, 
Corton, Pomard, Meursault, etc. 

Belocasses — habitants du terri t. 
de Bayeux. V. Bajocasses. 

Belsla — la Beauce, contrée de 
France dans l'Eure-et-Loir, fertile 
en blé excellent. 

Belvacnm — Belves, couv. de Bé- 
nédictines au dioc. de Périgueux. 

Belyedera — Belvédère, cap. de la 
prov. de ce nom dans la Morée. 

Belsa ou Belzlnm (Beltien,) — 
Beltz, év. de Pologne (rit Ruthène) 
uni à Chelm. V. Chebna* 
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Bena — la Benne, petite contrée 
dans Tarr. de Dax. 

Benaoos laous — le lac de Garde 
dans la Vénétie. 

Benangensls oomlt. — le comté 
de Benanges, petite contrée du 
Bordelais, dont Cadillac y. princ. 

Benda (Benden,) — Benda, év. tit. 
d*Epire, sufif. de Dyrrachium. 

Benearnia — le Béarn, un des anc. 
gouvernements milit. de France, 
entre la Guyenne et la Navarre, 
cap. Pau, act. partie des Basses- 
Pyrénées et des Landes. 

Benearnain — v. act. ruinée, qui 
donna son nom au comté de Béarn. 

Benedlota yalUs — Benoîte- Vaux, 
primitivem. chapelle dédiée à la 
S*« Vierge dans une forêt à égale 
distance de Verdun, S.-Mihiel et 
Bar-le-Duc, desservie longtemps 
par des Ermites, puis, à partir de 
1635, par des relig. de Létanche, 
que Tabbé de ce monastère en- 
voyait et rappelait à son gré. Dé- 
laissée et profanée sur la fin du 
xviii« siècle, restaurée vers le 
milieu du xix« s., act. elle est un 
des pèlerinages les plus fréquentés 
de la Lorraine. 

Benediotl (S.) ad Ligerim — S.- 
Benott-sur-Loire. V. Florlaciim. 

Benediotl (8.) In Veprla — S.- 
Benoit-en-Woëvre, dans une forêt 
près de Thiaucourt, k Textrémité 
de la plaine de Woëvre, monast. 
d*abord Bénédictin, puis, à partir 
de 1132, Cistercien. 

Benedlctio Del — La Bénissons 
Dieu, abbaye Cistercienne dans le 
comté de Comminges. 

Benedlctio Del — La Bénissons 
Dieu, près de Roanne, ab. Cist. 
fille de Clairvaux, fondée en 1138 
par S. Bernard, et plus tard mon. 
de religieuses du même Ordre. 

Beneharnam — Navarrens, chef- 
lieu cant. des Basses- Pyrénées, 
arr. d'Orthez, anc. ville forte. 

Beneventam (Beneventan.) — Bé- 
névent, anc. cap. des Samnites et 



chef-lieu de la prov. de ce nom, 
arch. érigé eu 929 daus la Princ. 
Ultérieure. 

Beneventnm — Bénévent, ab. Cist. 
près de Limoges. 

Benezaela. V. Veneaaela. 

Beni^ala Orient. (Bengalen. Orien- 
talis) — Bengale Oriental, évéché 
récemment érigé dans la partie 
orientale de cette province de Tln- 
doustan, colonie anglaise. S. S. 

Bengala Central. {Bengalen. Cen- 
tralis) — Bengale Central, évéché 
récemment érigé dans la partie 
centrale de cette province de Tln- 
doustan. S. S. 

Benlffnl (8.) — S.-Bénigne de Di- 
jon, très anc. et célèbre monast., 
fondé sous Clovis vers 500, par 
S. Grégoire de Lan grès, snr le 
tombeau de S. Bénigne, martyr 
dijonnais. L'Eglise abbatiale sert 
anj. de cathédrale. 

Bennlkovenna — Bennikoven, près 
de la Lippe, ab. de Cisterciennes, 
fondée en 1240, au diocèse de Co- 
logne. 

BentlTollnm — Bentivoglio, v. et 
château dans le Bolonais, ber^ 
ceau de Tillustre famille des Ben- 
tivogli. 

Beotla — laBéotie, contrée de Tanc. 
Grèce sujette à de fréquents brouil- 
lards et propre à Télève des bes- 
tiaux, d'où la réputation faite aux 
Béotiens de lourdeur et de gros- 
sièreté. 

Beroliaria — le Berskhire, comté 
du centre de TAngleterre, oti se 
trouvent le château, le parc et la 
forêt de Windsor, résid. royale. 

Berdona — Bardone, ab. Cisterc. 
au diocèse d'Auch. 

Bérénice (Berenicœus) — Bérénice, 
év. tit. de la Libye I", suflfr. de 
Cyrène. 

Berga — Berga, v. d'Espagne dans 
la Catalogne. 

Berga — Bergen, anc. cap. de la 
Norwège, avec év. Luthérien. 

Berga ~~ Bergen, v. dans Tile de 
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• Rugen, cap. de File et du cercle 
de ce nom dans la Poméranie. 

Bergœ S. 'Wlnooi — Bergues-S.- 
Winoc ou Winox, p. t. fondée 
autour d*une abb. de Béoédictius 
près de Dunkerque; act. ch.-]. c. 
du Nord. 

Berg» ad Zommn ou Barglaomiim 
— Berg-op-Zoom, t. de Hollande 
à 6 lieues d'Aovers, située au mi- 
lieu des marais q^ii en défendent 

- l'approche sur le canal de Zoom. 

Bergamum (Bergomen.) — Berga- 
me, y. très anc. de la Lombardie, 
ch.-lieu de la proT. Bergamasque, 
év. 8u.ff. de Milan. 

Bergarum ducatiis — le grand- 
duché de Berg, act. partie de la 
Prusse Rhénane. 

Bergeraonm — Bergerac, ch.-lieu 
d*arr. de la Dordogne. 

Bergusla — Balaguer, t. forte de 
la prov. de Lérida en EIspagne. 

Bergusiiim — Bourgoin, ch.-]. de 
canton de Tlsère, où se cacha pen- 
dant plus, années J.-J. Rousseau, 
après la publication de VEmile» 

Berlsa (Berisen,) — Berisa, éy. tit. 
d* Arménie, suff. de Sébaste. 

Bermontensis pagiis — le Ber- 
montais, petite contrée de Tanc. 
proy. de la Marche, où Ton trouve 
La Celle Bermontaise, cant. d*Au- 
busson (Creuse). 

Bermud» ins. — les îles Bermudes, 
archipel de Tocéan Atlantique, au 
nord des Antilles. 

B«ma — Berne, ch.-l. du canton 
d^ ce nom, et capitale fédérale de 
la Suisse. 

Bamaliim — Bernay, anc. ab. Bén. 
fondée en. 1025, act. ch.-l. d'arr. 
de l'Eure. 

Bemardl (S.) mons — Le S.-Ber- 
nard. Deux monts et deux monas- 
tères de ce nom : le grand et le 
petit. 

Bemardl (S.) Mons Magnas — Le 
Gr.-S.-Bernard, mont, du Valais, 
dans les Alpes Pennines, sur la 

: front, dltalie. Un peu au-dessous 



• du sommet, couv.-hospice fondé par 
S. Bernard de Menthon vers 982, 
en place d'un autel dédié à Jupiter, 
pour recueillir les voyag. égarés 
dans les neiges. 

Bemardl (S.) Mons Parrns — Le 
Petit-S.-Bernard, montagne de la 
Savoie dans les Alpes Graies, entre 
Tarr. de Moutiers en Tarentaise 
et la vallée d'Aoste, avec un hos- 
pice du même fondateur que celui 
du Grand- S. -Bernard, et pour la 
même destination. 

Bemardl (S.) loons — Lieu S.- 
Bernard, ab. Cisterc. sur l'Escaut 
près d'Anvers. L'abbé de ce mon. 
étend sa juridiction sur six mon. 
de filles du même Ordre. 

Bemardl (S.) Romanensls » S.- 
Bernard de Romans, au diocèse 
de Valence, collégiale. 

BersMD — Bérée, v. de l'anc. Macé- 
doine, où S. Paul prêcha l'Evangile. 

BersMD — Bérée, y. de la Syrie !«», 
év. tit. sufir, de Séleucie-Pierie, 
auj. Alep. 

BeroUnam — Berlin, dans la prov. 
de Brandebourg, cap. de la Prusse, 
et rés. des souverains. 

Berra — Berre, ch.-l. cant. des 
Bouches-du-Rhône, sur l'étang de 
ce nom. 

Berrayensls pagus — le Barou, 
petit pays de l'anc. Touraine, dont 
la capitale était Barrou, cant. de 
Pressigny-le-Grand, arrond. de 
Loches (Indre-et-Loire). 

Bersarla — Bressuire, ch.-l. d'arr. 
des Deux-Sèvres. 

Bertlnl (S.) — S.-Bertin, nom 
donné au mon. de Sithieu à S.- 
Omer, après la mort du fondateur. 
V. SltlTense moa. 

Berytus (Beryten.). — Beryte ou 
Beyrouth, ville de Syrie, où trois 
sièges archiépiscopaux ; un du rit 
maronite, un du syriaque, et le 

. troisième du rit grec-melchite ; et 
de plus arch. tit. de Phénicie; c'est 
du reste un port très fréquenté et 
très commerçant, 
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Bessarabla — la Bessarabie, Tanc. 
Dacie Trajane, act. gouvernement 
de la frontière méridionale de la 
Russie d*Ëurope. 

Besna — Bèse, anc. abbaye Bén., à 
4 lieues de Dijon, sur un cours 
d*eau qui se jette un peu plus loin 
dans la Saône, fondée an yiii« s., 
et qui, après avoir été dévastée 
huit fois, fut reconstruite au x* s. 
par S. Mayol, abbé de Cluni. 

Beth&nia — Bitaine, près de Lure, 
au diocèse de Besançon, ab. de 
Cisterciens, fille de Morimond, 
fondée en 1133, auj. habitation 
particulière. 

B«tlil6«m — Bethléem, petite bour- 
gade de Palestine, k jamais célèbre 
par la naissance du Sauveur. 

Bethléem — Bethléem, titre épisc. 
dont voici Torigine. Baudouin, 
frère de Oodefroy de Bouillon, 
ayant été ordonné roi de Jérusar 
lem en 1101, dans la ville de Beth- 
léem, la fit honorer d*un titre ép., 
en mémoire des grands événe- 
ments dont elle avait été le théâ- 
tre. Mû par le même sentiment, 
Guillaume comte de Nevers donna 
en 1164 à cette église un domaine 
qu*il possédait au faubourg de Gla- 
mecy, pour fournir des ressources 
et servir de refuge à TËvâque de 
Bethléem, dans le cas où il ne 
pourrait résider en Palestine ; 
ce qui ne tarda pas longtemps. 
Mais, bien que sacrés, les évêques 
de Bethléem n*eurent jamais en 
France de juridiction épiscopale ; 
ce fut toig'ours un titre honori- 
fique. 

Betbleem (Bethlemitan,) — Beth- 
léem, év. tit sufirag. de Césarée 
en Palestine. 

Bethléem — Bethléem ou Belian, 
près de Mons, mon. de religieuses 
Augustines de la Congrégation de 
S.- Victor de Paris, fondé en 1244. 

BethsAlda (Bethsaïden.) — Beth- 
saXde, év. tit. de Palestine, suffr. 
de Scythopolis. 



Bethimla — Béthune, ch.-l. d'arr. 
du Pas-de-Calais. Berceau de la 
famille seigneuriale de ce nom, 
dont Sully Ait un des membres les 
plus remarquables. Premiers puits 
artésiens. 

Betis — le Guadalquivir. 

Betmalensle yallls — la vallée de 
Betmale, petit pays du comté de 
Poix, où se trouve Arrien-de- 
, Betmale, cant. de Castillon. 

Blaohnm — Biaches, mon. de reli- 
gieu*«* Cisterciennes, fondé en 1235 
par des religieuses qui vinrent de 
Braele au diocèse d^Arras. 

BlbeHs >- la Bièvre, petite rivière 
au sud-est de Paris, dont Teau 
est excellente pour la teinture, et 
alimente la célèbre manuf. des 
Gobelins. 

Blblsonm — Vevey, vc« de Suisse, 
du canton de Vaud, sur le lac de 
Genève, rendez-vous de nombreux 
touristes. 

Bibles ou Bibine (Byblius) — By- 
blos, V. de Tanc. Phénicie, célèbre 
par le culte d* Adonis, év. titol. 
suff. de Tyr. 

Bibraote — anc. nom d*Autun. 

Bibraonm — Bibrach, anc. v. imp. 
de Souabe, auj. le Wurtemberg. 

Bibrax — Bièvre-sur-FAisne, près 
de Laon. 

BibnrflTvm — Bibourg, p. ville du 
Danemark. 

Bloina — Bitche, p. v. et place forte 
de la Lorraine Allemande, près 
de Sarreguemines. 

Bida oolonia — Blidah, anc. v. de 
la Maurit. Césarienne, act. ch.-l. 
d*arr. de la prov. d'Alger. 

Bidasala — Bidache, ch.-lien cant. 
des Basses-Pyrénées. 

Bidaaens — la Bidassoa, riv. qui 
sépare la France de l'Espagne, et 
à Tembouchure de laquelle se 
trouve rile des Faisans, où fut 
signée la paix des Pyrénées en 
1659. 

Bidieoum — Bitche. V. Bioina. 

Bieloa — Bielsk, v. de Pologne, où 
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fut conclu le traité d*uuioii de la 
lithoanie avec la Pologne. 

Blanna — fiienne, ville de Suisse 
dans le canton de Berne, sur le 
lac de ce nom, appartint k la France 
de 1797 à 1815, et depuis lors in- 
corporée au canton de Berne. 

Blaiia — le pays de Bierre en Ga- 
tinois, où se trouvent Fontaine- 
bleau, Saint -Martin -en -Bierre, 
et Villiers- en -Bierre (Seine-et- 
Marne). 

Blsarglnm — Garches, p. v près 
de Versailles. 

Blserensis ager, ou Bignria — le 
Bigorre, petite contrée de France, 
habitée avant la conquête romaine 
par les Bigerrones, d*oti son nom, 
et qui forme auj. la presque tota- 
lité du dép. des Hautes-Pjrénées. 
Ancien comté, érigé en 819, et 
réuni définitivement à la couronne 
en 1607, par Henri IV. 

Bigerrones — peuples de la Novem- 
popolanie qui habit, la contrée 
auj. le Bigorre dans les Hautes- 
Pyrénées. 

Bllbanm — Bilbao, i'anc Flavio- 
briga, cap. de la Biscaye. 

Bllbllls — Baubola, prés de Cata- 
layud, dans la Tarraconaise, pa- 
trie de Martial. 

Bilhomom — Billom, p. v. d* Au- 
vergne, près de Clermont, anc. 
université, transformée en un cé- 
lèbre collège, et maison de cam- 
pagne des évéques de Clermont; 
act. ch.-l. c.du Puy-de-Dôme. 

BUbUornagus — Billom. V. Bilho- 



Bllltio — Bellinxona, p. v. de Suisse, 
sur la route qui donne entrée dans 
ritalie par le S.-Gothard, ch.-lieu 
d*un des trois cantons du Tessin. 

BUIloensls pagus — le Billy, petit 
pays du Bourbonnais, dans Farr. 
de la Palisse^ canton de Varennes 
(Allier). 
'BUcka — Bilock, ou Port Sainte- 
Marie, monast. de Cisterciennes, 
d*abord dans un faubourg, puis 



dans la ville même de Gand, fondé 
en 1201. 

plnârlum — fiinderen, près d*Hel- 
mont dans le Brabant septentrio- 
nal (Hollande), sur TAa, monast. 
de Cisterciennes pour les filles 
nobles, fondé en 1231 par Timpé- 
ratrice Marie, veuve de Othon IV, 
en accomplissement d*un vœu 
qu'elle avait fait dans un grand 
danger de sa vie. Dévasté plut, 
fois, il fut éteint définitivement 
en 1648. 

Blngtom — Bingen, ville très anc. 
fondée par Drusus, au confl. du 
Rhin et de la Save, frontière de 
la Hesse et de la Prusse Rhénane, 
non loin de Coblents, un des points 
les plus pittoresques des bords du 
Rhin. 

Blonia — le Bion, contrée de Pro- 
vence limitrophe de Vaucluse et 
des Basses- Alpes. V. Alblonensls 
pagus. 

Biroofelda — Birkenfeld, ch.-lieu 
d*une principauté de ce nom, près 
de Trêves. 

BlrmlntbAmam (Birminghamien). 

— Birmingham, une des villes les 
plus manufacturières de FAngle- 
terre à cause de sa situation au 
milieu d'un immense bassin houil- 
1er, et de ses riches mines de fer. 
Evèché catholique, suif, de West- 
minster. 

Birontlom — Biron, v«« du Péri- 
gord, ayant eu d'abord le titre de 
baronnie, et plus tard érigé en 
duché-pairie par Henri IV, en 
faveur du maréchal de Biron. Pa- 
trie de Bernard de Palissy. 

Blrosla yallis — la vallée de Biros, 
p. contrée de Fane, comté de Foiz, 
dans Farr. de S.-Girons. 

Birtba {Birt?ien.) — Birtha, év. tit. 
de FOsroëne, suff. d*£desse. 

Blsaoola ou Romnlse (Bisacien,) 

— Bisaccia, év. de la Principauté 
Ultérieure, dont le siège est uni 
à celui de S.-Angelo des Lom- 
bards, et su£fr. de Conza. 
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Bisarohla ou Gisava (Bisarchien,) 

— Bisarchia, év. de l'île de Sar- 
daigne, suff. de Sassari avec rés. 
h Oziéri. 

Biscaia — la Biscaye, province du 

nord de TEspagne, ch.-I. Bilbao. 

Blsceglia ou Viglliœ {Vigilien,) 

— Bisceglia, év. de la prov. de 
Bari, dont Tadministration perpé- 
tuelle est confiée à Tarch. de Trani. 

Bisohoflheimiaiii — Bischoffheim, 
mon. Bén. fondé dans la Saxe par 
S. Boniface en 748, et dont on ne 
voit plus que les ruines. 

Bisclnianiim ou Besidlœ (Bisinia- 
nen.) — Bisignano, év. de la Ca- 
labre Citérieure, siège uni à celui 
de San-Marco. S. S. 

Bisilichlnm — Bisilich, près de 
Coblentz, mon. occupé d*abord par 
des Templiers, puis par des che- 
valiers de rOrdre Teutonique, puis 
par des chan. réguliers, et enfin 
en 1440 par des Clarisses. 

Bisontinm — Besançon. V. Ve- 
snntio. 

Blstrloia — Bistritz, plusieurs villes 
de ce nom dans les Etats Autri- 
chiens. 

Bisnnianam — Bisignano. Y. Bls- 
olnianam. 

Bisurgls — le Weser. V. Visurgis. 

Blthania — Bithaine, ab. Cisterc. au 
diocèse de Besançon. 

Bithynla — la Bithynie^ prov. la 
plus septentr. de T Asie-Mineure, 
et qui renfermait un grand nombre 
de villes célèbres, telles que Pruse 
(act. Brousse), Nicomédie, Héra- 
clée, et enfin Nicée et Chalcédoine, 
où se tinrent des Conciles géné- 
raux. 

Bltterensis pagns — le Béderrois 
où le Bézarès, pays de Béziers. 

Bltteme ou Blterra Septimano- 
rnm (Biterren.) — Béziers, ville 
anc. où, après la conquête romaine, 
Jules César envoya une colonie de 
vétérans de la 7* Légion, comme 

' le rappelle son surnom de Septi- 
manorum, Béziers est renommée 



par la beauté de sa situation et la 
douceur de son climat; ce qui a 
fait dire à ses habitants, que si 
Dieu voulait habiter sur la terre, 
ce serait à Béziers qu'il fixerait 
sa demeure. Evèché dont le siège 
a été supprimé en 1790, et dont la 
circonscription a été réunie à celle 
de Montpellier. 

Bitumen — le Béton, sur les confins 
du dioc. de S.-Jean de Maurienne 
et de celui de Chambérj, ab. de 
Cisterciennes, fondée au xii* s., 
supprimée en 1790, act, fabrique 
de soie. 

Bituntom ou Budrantnm (Bithun- 
tinen.) — Bitonto, év. de la prov. 
de Bari, uni à Ruvo (Ruhen.) et 
suffr. de Bari. 

Blturloœ ou Biturloum (Bituri- 
cen.) — Bourges, ville, avant la 
conquête romaine, cap. des Bitu- 
riges Cubif métrop. de la I»* Aqui- 
taine, archevêché dès le m* siècle, 
ch.-lieu de la province du Berry, 
comté, puis duché, résid. du roi 
Charles VIT lors de Tinvasion an- 
glaise. Concile en 1484, où fut 
dressée une ordonnance, dite Prag- 
matique sanction de Bourges, rem- 
placée plus tard par le Concordat 
entre Léon X et François !•'. Pa- 
trie de Bourdaloue. 

Bitnrlgea — peuples de l'Aqui- 
taine I^, dont les uns, les Bitu- 
riges Ciebi, occupaient le Berry et 
le Bourbonnais, et les autres, les 
Bituriges Vivisci, . probablement 
colonie des premiers, occupaient 
le Bordelais. 

Bitmit» — Bédarrides, ch.-l. cant. 
de Yaucluse. 

Biyallis — Bival, à deux lieues de 
Neufchâtel de Normandie, ab. de 
Cisterciennes fondée au milieu du 
zii* siècle, mère des couvents du 
même Ordre établis à S.-Saens, & 
Boudeville, à Neufchâtel et à 
Yvetot. 

Blyara — la Bièvre. Y. Biberls. 

Blaarta — Bizerte, v. de l'état de 
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Tunis, sur le golfe de ce nom, 
dont le port était autrefois un des 
plus commerçants et des plus fré- 
quentés de toute TAfrique. 

Blabla — le Blavet, riv. de Bre- 
tagne qui arrose Pontivy et Hen- 
nebont et a son embouchure dans 
le port de Lorient. 

Blabyrla — Blaubeuren, ville du 
Wurtemberg, près d'Ulm. Beaux 
restes d'une anc. abbaye. 

Blachla — la Valachie, anc. Dacie 
Trajane, principauté de TEurope 
Orientale, sous le protectorat suc- 
cessif de la Hongrie, des Turcs, 
des Russes, et finalement indépen- 
dante, ayant Bucharest pour capit. 

Blœsla — Blois. Y. Blesœ. 

Blanca-Ciorona — Blanche-Cou- 
ronne, ab. Bénéd. au diocèse de 
Nantes. 

Blanca-Landa — Blanche-Laode, 
ab. de Prémontrés au dioc. et à 
six lieues de Coutances, fondée 
en 1154. 

Blancoberga — Blankenberg, ville 
du duché de Berg dans la Prusse 
Rhénane. 

Blanda — Blanès, v. de la Tarra- 
conaise. 

Blandeka — Blandeke, près de S.- 
Omer, ab. Cisterc. fille de Clair- 
vaux, fondée en 1182. 

Blandinœ (S.) — S^e-Blandine h 
Vienne, mon. érigé en Thonneur 
de cette S^ vierge, originaire de 
Vienne et martyrisée à Lyon, et 
destiné à y recueillir les veuves. 

Blaïkllnlnm — Blandin, ou S.-Pierre 
de Oand, mon. Bén. fondé par 
S. Amand en 631. 

Blandona -^ Blandona, ville de la 
Liburnie ou Croatie maritime, sur 
FAdriatique. 

Blandasla — Blandusie, fontaine 
de TApulie célébrée par Horace. 

Blanzlaonm — Blanzac, anc. ab. 
au diocèse d*Angouléme, act. ch.-l. 
cant. de la Charente. 

BlaqnemflD — les Blaquernes, un 
des faubourgs de Constantinople, 



où se trouve tme église magnifique 
dédiée à la sainte Vierge. 

Blaaendorplam — Blasendorf, v. 
de la Transylvanie (Etats Autri- 
chiens), résidence de Tévèque de 
Fogaras. Y. Fogorafllom. 

BlasU (S.) In Herolnla — S.-Blaise 
de la Forét-Noire, dans un lieu 
sauvage, sur TAlbe, mon. Bénéd. 
fondé au xi* siècle. 

Blasll (S.) In Northalm — S.- 
Biaise de Northeim dans Télectorat 
de Mayence, mon. Bén. fondé en 
1050, uni à la Congrég. de Burns- 
feld en 1464, et sécularisé à la 
paix de Munster. 

Blasllla (de) — Blesle, près de 
Brioude, ch.-l. cant. de la Haute- 
Loire. 

Blaalmonte (de) — ab. Bén. dans 
Tanc. diocèse de Basas, avec un 
château du duc de Bouillon. 

Blaslmonte (de) — Blâment, p. v. 
de Lorraine près de Luné ville, au- 
trefois possession des princes de 
Salm-Salm. Patrie de Régnier, 
duc de Massa. 

Blanbnmlnm — Blaubeuren. V. 
Blabyrla. 

Blavla — Blaye, anc. station ro- 
maine, ch.-l. d*arr. de la Gironde* 

BlaTla — le Blavet, rivière de Bre- 
tagne. V. Blabla. 

Blavlensls pagns — le pays de 
Blaye. 

BlammysB — les Blemmyes, peuples 
qui habitaient les sources du Nil. 

BlenaTlom — Blénau ou Blénod, 
nom d*un grand nombre de loca- 
lités, surtout en Lorraine et en 
Bourgogne. 

Blendlnm portns (Santanderian,) 
— Santander, ch.-l. de la prov. 
de ce nom, port militaire et com- 
mercial sur le golfe de Biscaye; 
év. suff. de Burgos. 

Blera — Bléré, ch.-l. c. d'Indre-et- 
Loire. 

Blesa — la Biaise, riv. qui, après 
avoir arrosé Wassy et Eclaron, se 
jette dans la Marne près de Vitry. 
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Blesœ onBlesam (Blesen.) — Blois, 
ch.-l. de Loip-et-Cher, év. suff. de 
Paris, dont le diocèse a été formé 
en 1697, en grande partie d*une 
portion de celai de Chartres. 

Blesensls comitatas *— le comté 
de Blois, ou le Blaisois. 

Blesensls ager — le Blois, petite 
contrée de Lorraine, entre Void, 
Gondrecourt et Ligny, et dont les 
localités suivantes, Broussey-en- 
Blois, Naives-en-Blois et Rosières- 
en-Blois indiquent la position. 

Bllderld TlUa -^ Bleurville, mon. 
du Toulois, fondé en 1050, du 
temps et sous les auspices de 
Léon IX, quand il était é?èque de 
Toul. 

BUterœ — Béziers. Y. BittersB. 

Bobliim {Bobien.) — Bobbio, d*abord 
mon. de la Ligurie, fondé en 612 
par S. Colomban, abbé de Luxeuil, 
et autour duquel se forma la ville 
actuelle. Evéché suffr. de Gênes. 

Booanla — Bouchain. V. Buca- 
ninm. 

Boohardl Insula — Tîle Bouchard, 
chi-1. c. dlndre-et-Loire. 

Bocherll villa — Bocherville, ab. 
Bén. au pays de Caux. 

Bodannm — Bevons, anc. mon. au 
diocèse de Sisteron. 

Bodlentld — peuples de la prov. 
romaine des Alpes Maritimes qui 
occupaient le territoire de Digne 
dans les Basses- Alpes. 

Bodlncomagas — ancien nom de 
Casai. V. Casale. 

Bodlnons — anc. nom du Pô. 

Bodobrlga — Boppart. V. Baudo- 
brlga. 

Bedona {Bodonen,) — Bodona, ér. 
tit. d'Epire. 

Bodonensls vallis —le Val-Benoît, 
ab. Cist. près de Lyon. 

Bodonls monasterlam ~ Bon Mou- 
tiers, abbaye fondée vers 670 dans 
une vallée des Vosges, appelée 
encore act. le Val de Bon Moût i ers ; 
mais il ne reste plus rien de ce 
monastère. 



Bodonls vlllare — Baudonvillers, 
p. V. de Lorraine, près de Luné- 
ville. 

Boenlum — Boen, p. v. du Fores, 
près de Roanne, sur la Lignon, 
ch.-lieu c. de la Loire, patrie de 
l'abbé Terray, contrôleur général 
des finances sous Louis XV. 

Bœotla — la Béotie. V. Baeotla. 

Bolllnga — Boffingem, petite v. de 
Souabe. 

Bogata. V. Fidel sanctœ de Bo- 
gata. 

Bogensls pa^^s — territ. de la 
Teste de Buch. 

Bohemla ou Bolohemiim — la 
Bohême, prov. d'Allemagne, d'ab. 
duché, puis royaume, act. partie 
des Etats Autrichiens, mais tout 
en conservant son titre de royaume, 
car l'empereur d'Autriche n'est 
reconnu comme souverain qu'a- 
près avoir été couronné à Prague. 

BoherlsD — Bohéries, ab. Cisterc. 
dans l'anc. diocèse de Laon. 

Boignlaoum — Boigny, près d'Or- 
léans, chef-lieu de l'Ordre de S.- 
Lazare depuis 1154 jusqu'à son 
extinction. 

BoU — Les Boiens, peuple gaulois, 
dont une partie habitait la Bour- 
gogne et le Bourbonnais, une autre 
aux environs de Bologne dans la 
Gaule Cisalpine, et enfin une troi- 
sième en Bohême et plus tard en 
Bavière. 

Bolodunom — anc. nom d'instadt. 

Boloram ager — le Captalat de 
Buch, petit ter. du Bordelais dont 
le ch.-l. était la Teste de Buch. 

Bolssetnm — Boisset, mon. de Clar 
risses transféré à Aurillac. 

Bojanam (Bojanen,) — Bojano, év, 
du comté de Molise, suffr. de Bé- 
névent. 

Bolbona — Bolbonne, ab. Cisterc. 
au comté de Foix, sur l'Ariège, 
fondée en 1129, et de laquelle est 
sorti en 1334 le pape Benoît XII 

Bolduoum — Bois-le-Duc. V. Bus 
oodiioiim. 
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Bolensis comitatas — le comté 
de Bueil au comté de Nice, aux 
environs de Puget-Theoiers. 

Bollna (Bolinen.)-^ Bolina, éy. tit. 
d*AchaTe. 

BoliTamm (Bolivaren.) — Rio 
Bambo, év. de TEquateur, suff. de 
Quito. 

Bolonia (Bolonien,) — Boulogne, 
anc. éy. de France, supprimé en 
1790, dont le titre est porté par 
Féyêque d'Arras, qui du reste a 
hérité de son diocèse. 

Bolonlensls pagus — le Boulonais. 

Bombaya (Bomhayen,) — Bombay, 
ch.-l. de la prés, de ce nom, dans 
rindoustan, et arch. catholique. 

Bommella — Bommel, v. de Hol- 
lande, près Bois-le-Duc. 

BommerlSD — les Bommières, pet. 
contrée daus le dép. de Flndre oti 
Condé-en-Bommières. 

Bona aqna — Bonaigue, ab. Gisterc. 
près d*Ussel dans la Corrèze. 

Bona oamba — Bonne Combe, ab. 
Cisterc. au diocèse de Rodez. 

Bona requies — Bon repos, ab. 
Cist. au diocèse de Quimper, fon- 
dée au XII* siècle par les seigoeurs 
de Rohan. 

Bona sanla (do) — Bonne saigne, 
ab. Bénéd. près d*Ussel dans la 
Corrèze. 

Bona spes — Bon espoir, ab. de 
Prémontrés qui, après plusieurs 
tAtonnements, alla se fixer défini- 
tivement près de Binche, en Hai- 
naut. 

Bona Tailla — Bonneval, ab. Bén. 
dans le diocèse de Chartres, près 
de Châteaudun, et act. ch.-l. c. 
d*Eure-et-Loir. 

Bona vallls — autre Bonneval, ab. 
Cist. au diocèse de Rodez. 

Bona vallis — Bonnevaux, abbaye 
Cisterc. dans Tancien diocèse de 
Vienne, au bourg de S.-Sympho- 
fien d'Ozon, fondée en 1117, et 
éteinte en 1789. 

Bona Tia — Bonnevoie, à un quart 
de lieue de Luxembourg, mon. de 



religieuses Cisterciennes, fondé 
en grande partie par les comtes 
de Luxembourg vers 1234. 

Bon» yallos — Bonnevaux, abbaye 
Cist. au diocèse de Poitiers. 

Bonconlca — Oppenheim, sur la 
rive gauche du Rhin, à quatre 
lieues de Mayence. 

BondoTilla — Bondeville, près de 
Rouen, mon. Cistercien, d*abord 
prieuré, lors de sa fondation en 
1128, puis abbaye en 1657. 

Boneflla — Boneffe ou Vigne N.- 
Dame, ab. Cisterc. en Belgique, 
fondée en 1240, à égale distance 
de Namur, de Thuin, de Huy et 
de Gembloux. 

BonoUls (do) ou Bonis aqnls (de) 
— Bonneaux, monast. Cistercien 
dans Tanc. diocèse de Vienne en 
Dauphiné. 

Bonifiaeli (S.) — S.-Boniface, une 
des métropoles du Canada. 

Bonlfacinm — Bonifacio, p. v. de 
Corse à Textrémité septentr. de 
nie, et près de laquelle se trouve 
le détroit de Bonifacio, qui la sé- 
pare de la Sardaigne. 

Bonifagetom — Bonfay, abbaye de 
Prémontrés fondée en 1145, à deux 
lieues de Mirecourt, sur le Madon, 
et qui doit son nom aux ombrages 
des hêtres au milieu desquels elle 
est située. 

Bonis VaiUbno (B. M. de) — Bon- 
nevaux, ab. Cist., fille de Cadouin, 
près de Lusignan, dans Pancien 
diocèse de Sarlat. 

Bonna ad BJienani — Bonn, sur 
la rive gauche du Rhin, & six 
lieues en amont de Cologne, anc. 
résid. de Télecteur arch. de cette 
ville. 

Bonna — Bône d*Algérie, bâtie avec 
les ruines d*Hippone, act. ch.-l. 
d*arr. de la prov. de Constantine. 

Bono anziUo (B. M. do) — N.-D. 
de Bon-Secours, prieuré perpétuel 
de Bénédictines fondé à Charonne 
en 1670. 

Bono Nnntio (B. M. de) — N.-D. 
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de BonDe-Nouvelle, fondé primi- 
tivement dans le palais des rois 
Mérovingiens à Orléans, puis suc- 
cessivement ab. et collégiale. 

Bononla (Bononien,) — Bologne, la 
ville après Rome la plus impor- 
tante des anciens Etats de TEglise, 
un des premiers centres littéraires 
et artistiques de Tltalie. Archev. 
Patrie de Benoît XIV, du Guide, 
du Dominiquin, et des Carraches. 

Boxmm stabnlum — Bonnétable, 
p. V. du Maine, act. ch.-l. c. de 
la Sarthe. 

Bonus aer {Bonearen.) — Buenos- 
Ayres, cap. et métrop. de la Rép. 
Argentine, ou de la Plata. 

Bonus fons — Bonnefont, ab. Cist. 
au diocèse de Comminges. 

Bonus fons — Bonne Fontaine, ab. 
Cist. au diocèse de Reims. 

Bonus locus — Bon lieu, nom d*un 
grand nombre de monastères, en- 
tre autres : 

— Bon lieu en Dauphiné, près de 
Montélimar, ab. de Cisterciennes 
fondée en 1171, abandonnée lors de 
la guerre des Albigeois, devenue 
mon. de Cisterciens jusqu*en 1562, 
époque où les Calvinistes s*en em- 
parèrent. 

— Bon lieu en Savoie, ab. de Cis- 
terciennes près d'Annecy, et trans- 
férée en cette ville en 1648. 

— Bon lieu ou le Carbon Blanc, 
ab. Cisterc. au diocèse de Bor- 
deaux. 

— Bon lieu, ab. Cist. au diocèse 
de Limoges. 

Bonus mons — Bonmont ou Bon- 
nement, ab. Cist. près de Genève, 
fondée en 1134 et ruinée par les 
Calvinistes en 1536. 

Bonus ooulus — Bonneuil-sur- 

. Marne, v«« près de Paris, anc. rés. 

des rois de la 1" et de la 2« race. 

Bonus portus — Bon port, ab. Cist. 
près Rouen. 

Bonus radius ^ Bouras, ab. Cist. 
dans Tancien diocèse d*Auzerre, 
fondée en 1119. 



Boppardla — Boppard ou Boppart. 
V. Baudobrlga. 

Boquiano (B. M. de) — N.-O. de 
Boquien près de S.-Brieuc, ab. 
Cisterc. fondée en 1137. 

BorbetomaflTus — Worms, anc. cap. 
des Vangiones. V. Vormatla. 

Borbonensis a^ror — le Bourbon- 
nais, anc. province du centre de 
la France, cap. Moulins. 

Borbonia — Bourbonne-les-Bains, 
ch.-l. c. de la Haute-Marne, arr. 
de Langres. Eaux thermales con- 
nues des Romains, et fréquentées 
aujourd'hui. 

Borbonlum Anselmlum -— Bour- 
bon-Lancy (anciennement Lansi, 
probablement abréviation d'An- 
selme). Eaux thermales déjà célè- 
bres du temps des Romains, act. 
ch.-l. c. de Saône-et-Loire. 

Borbonlum Archembaldl — Bonr- 
bon-rArchambault, anc, résidence 
d'une branche cadette des Capé- 
tiens qui en prit le nom de Bour- 
bons. Eaux thermales et ch.-l. c. 
de l'Allier. 

Borinaflron. ager — le Borinage, 
partie du Hainaut, oti riche bassin 
houiller. 

Borlni^a — Bornholm, île du Dane- 
mark dans la mer Baltique. 

Bormonls aquse — Bourbonne-les- 
Bains. Eaux thermales connues 
des Romains, et fréquentées auj. 
pour blessures et douleurs rhuma- 
tismales; ch.-l. c. Haute-Marne. 

Bometum — Boumet, ab. Cisterc. 
dans le ca.uton de Montmoreau, 
au diocèse d'Angouléme. 

Bornhelmum » Bornheim, entre 
Anvers et Termonde, ab. d'Augus- 
tins, réunie plus tard à celle d'Af- 
fligheim. 

Borronls aquœ. V. Bormonls 
aquae ou Archembaldl. 

Borussia — la Prusse, partie de 
l'Allemagne ainsi nommée des 
Borussi ou Borusci, peuples Sar- 
mates, qui en étaient les anciens 
habitants. 
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Borysteniis — le Borystène, auj. 
le Dnieper, l'un des plus grands 
fleuTes de l'Europe, qui après un 
cours de plus de 1.800 kil. va se 
jeter dans la mer Noire. 

Bosa {Bosanen,) — Bosa, év. de 
rtle de Sardaigne, suff. de Sassari. 
Lieu malsain. 

Bosoanensls pa^n» — le Bocage : 
il y en a deux : l'un en Norman- 
die, ch.-l. Vire; l'autre en Vendée, 
où Clisson, Maulevrier, et Tif- 
fauges. 

Bosoensis pagiis — le Bois, pet. 
pays dans le dép. des Deux-Sè?res, 
où Villers-en-Bois. 

Bosoensls pagas — le Boisé, petit 
pays d'Indre-et-Loire où Pont-en- 
Boisé. 

Bosohetnm — Bouchet, ab. Cisterc. 
près de Vic-le-Comte, au diocèse 
de Clermont. 

Bosco (de) — L'abbaye-auz-Bois de 
Paris, mon. de Cisterciennes établi 
d'abord en Picardie en 1202, puis, 
& cause des guerres, transféré à 
Compiègne en 1650 et enfin à Pa- 
ris en 1654. 

Bosco (de) Anberll ou Alberid 
— Bois-Aubry, ab. Bén. au dioc. 
de Tours, fondée dans le xii* s. 

Bosco (de) Groslandi — Bois-Gros- 
land, ab. Cist. au dioc. de Luçon. 

Boscodncenses Glarissse — les 
Clarisses de Bois-le-Ouc, dites 
aussi Urbanistes, de ce que leurs 
institutions furent approuvées par 
Urbain IV en 1335. Elles furent 
saccagées et ruinées par les pro- 
testants hollandais. 

Boscodacnm — Bois-le-Duc. V. 
Buscoducum. 

Boscodanniii — Boscaudon, abbaye 
Bén. au diocèse de Tours. 

Boscum oasum — Boschaud, ab. 
Cisterc. de la descendance de 
Clairvauz, au dioc. de Périgueux, 
à une lieue de Brantdme. 

Bosnla et Sirmlam {Bosnien, et 
Sirmien,) — Bosnie et Sirmich, 
sièges unis, dans l'Esclavonie, pro- 



vince de l'empire autrichien, dont 
l'évéque réside à Oiakovar. 
Bosonis TlUa — Bouzonville, vx 
près de Thionville, anc. ab. Bén., 
fondée en 1033 par Gérard d'Al- 
sace, tige de la maison de Lor- 
raine, unie à la Congrégation de 
S.-Vanne en 1612. 

Bosphoms — le Bosphore, propre- 
ment la place que tiendrait le pas- 
sage d'un bœuf, n'est autre qu'un 
détroit. Ce nom de Bosphore se 
donne surtout à deux détroits : 
celui qui fait communiquer la mer 
d'Azow à la mer Noire, et que 
Ton nomme Cimmérien, et celui 
qui joint la mer Noire à la mer 
de Marmara et que l'on appelle le 
Bosphore de Thrace. 

Bostonliiin (Bottonien.) — Boston, 
ch.-l. du Massachussetts, dans les 
Etats-Unis. Ville fondée en 1630 
par des Puritains venus de Boston 
en Angleterre et l'une des plus com- 
merçantes des Etats-Unis. Arch. 
Patrie de Franklin, né en 1706. 

Bostra ou Bosra (Bon*en.) — Bos- 
tra, anc. cap. de l'Idumée, puis de 
la prov. rom. d'Arabie sous Tra- 
jan, act. fait partie de la prov. do 
Syrie dans la Turquie d'Asie, avec 
un évèque du rit gr.-melchite. 

Bothnia ou Botnla — la Bothnie, 
prov. septentr. de la Suède, sur le 
golfe auquel elle donne son nom. 

Botriae {Botryen,) — Botroun, anc. 
ville de Phénicie, év. tit. sufifr. de 
Tyr. 

Botmm {Botranen,) — Botri, siège 
ép. de Phénicie uni à Gibail. V, 
Giballnm. 

Boachanlmn — Bouchain. V. Bu 
ohaniniii. 

BoTa (Boven.) — Bova, év. de la 
Calabre Ultérieure, suf. de Reggio. 

Boverlen. pagns — la Bouère, 
petite contrée du Maine aux envi- 
rons de Château-Gonthier. 

BoTlannm — Bojano. V. Bojanam. 

Bovillae — p. v. de l'anc. Latium, 
sur la voie Appienne, à quatre 
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lieues de Rome, où Clodius fut tué 
par les geos de Milon, auj. com- 
plètement ruinée. 

BoTinsD — Bouvines, bourg près de 
Lille, célèbre par la victoire que 
remp. en 1214 Philippe-Auguste 
sur l'empereur Othon IV et sur 
sea alliés. 

Bovlnam (Bovien,) — Bovino, év. 
de la Capitanate, suff. de Bénévent. 

Bozenas ager — le Bussy, petite 
contrée du Forez, dont Ailleux- 
en-Bu8sy (c. de Boen) est une des 
principales localités. 

Bozain — Bussy, anc. v. des Eduens, 
près de Semur. Château des Bussy- 
Rabutin. Patrie de Junot, duc 
d*Abrantès. 

Braoara ou Brachara (Bracha- 
ren.) — Braga ou Brague, v. de 
Portugal, anc. cap. des Suèves, 
arohev. très ancien. Concile en 569 
contre les Priscillianistes. 

Braolibantam, ou Braobantensls 
paflrns — le Brabant, province 
centrale de la Belgique, ch.-lieu : 

. Bruxelles. 

Brachiaoïim — Brissac, bourg près 
d*Angers, érigé en duché- pairie 
en 1611 en faveur de Charles de 
Cossé, maréchal de France, d*oti 
le nom de Cossé-Bris&ac porté par 
sa descendance. 

Braella — le Braelle, ou le Brayelle, 
près de Lens, mon. de religieuses 
Cisterc, fondé en 1198, d'oti sor- 
tirent un grand nombre d^essaims 
monastiques qui se fixèrent dans 
les environs. 

Bralacmn — Brou, près de Châ- 
teaudun, anc. mon. dont S. Lubin 
fut abbé, avant d'être évêque de 
Chartres ; act. ch.-l. c. d'Eure-et- 
Loir. 

Braidnaagla — Brednaw, abbaye 
Bénéd. dans la Hesse, non loin de 
Fulda, fondée en 1121, unie à la 
Congrég. de Burnsfeld en 1497, 
et rainée en 1547. 

Brajaoam — Bray-sur-Seine, près de 
Provins, ch.-l. c. de Seine-et-Marne. 



Brandeburgam — Brandebourg, 
v. et prov. de Pinisse, dont un des 
titulaires, de la maison de Hohen- 
zollern, devint en 1411 la tige de 
la dynastie actuelle de Prusse. Ev. 
sécularisé. 

Branla Gomltls — Braine-le-Comte, 
petite ville de Belgique dans le 
Hainaut près de Mons. 

Brannaoum — Braisne-sur-Vesles, 
entre Reims et Soissons, résidence 
favorite des rois de Soissons sous 
la 1" race, dans laquelle fut érigée 
une collégiale pour y recevoir les 
reliques de S. Yved {Evodius), 
arch. de Rouen, et transformée 
vers 1130 en une ab. de Prémont. 

Brannodnnum — anc. v. d'Angle- 
terre, auj. Brancaster, près de 
Burnhum. 

Brannogenium, ou Brannovium 
— ancien nom de Worcester. V. 
Vlgornia. 

Brantosomum ou Brantosmis — 
Brantôme, abbaye de Bénédictins 
fondée par Charlemagne, à cinq 
ou six lieues de Périgueux, et dont 
rhistorien Brantôme fut abbécom- 
mendataire, act. ch.-l. cant. de la 
Dordogne. 

Brasilia — le Brésil, vaste contrée 
de l'Amérique du Sud, cap. Rio- 
Janeiro. 

BraslaYia — Breslau. V. Vratis- 
laYia. 

Brauvillarium — Brauvei]er,à une 
lieue de Cologne, mon. Bén. fondé 
en 1024, restauré et agrandi en 
1061, et uni à la Congrégation de 
Burnsfeld en 1468. 

Bravnm Bnri^ — nom latin de 
Burgos. 

Brazium ou Bradas pagaa — le 
pays de Bray, petite contrée de 
Normandie (Seine-Inférieure) qui 
est comprise presque totalement 
dans Tarrondiss. de Neachâtel. 

Brechinla — Brecknok, ville de la 
principauté de Galles, ch.-lieu de 
comté. 

Brechiniam — Bréchin, v. d'Ecosse, 



Digitized by VjOOÇIC 



BRI 



55 



BRI 



siège ép. érigé en 1150, act. év. 
anglican. 

Brada (Bredanen,) — Breda, v. de 
Hollande & huit lieues de Berg- 
op-Zoom, dans une contrée très 
fertile, avec un év. rétabli en 1853 
et suffr. d'Utrechr. 

Bregentinm — Bregeuz. V. BpI- 
gantla. 

Breittenga — Breittengeo, mon. 
Béo. près de Mayence, affilié à 
Bumsfeld eo 1514. 

Brema — Brème, une des villes 
hanséatiques avec Hambourg et 
Lubeck, dont l'origine remonte à 
789, époque où Charlemagne y fit 
ériger un archev. qui subsista jus- 
qu'à là Réforme. 

Bremocarta — Bremgarten, b« du 
cant. d*Argovie, en Suisse, oti un 
célèbre couvent de Capucins. 

Bremonium — Brampton, p. ville 
d'Angleterre dans le Cumberland, 
où l'on voit les vestiges d'un camp 
romain. 

Brenna Gomitls — Braisne-le- 
Comte. V. Branla Gomitis. 

Brenni — peuples des environs du 
Brenner en Tyrol. 

Brennlas mons — le Brenner, 
montagne du Tyrol que traverse 
la ligne ferrée de Vienne à Ins- 
pruck et à Venise. 

Breona — Brienne. V. Brlona. 

Brescla. — V. Brizia. 

firessla — la prov. de Bresse. V. 
Brissia. 

Breviodiinim — anc. nom de Pont- 
Audemer. V. Pons Aadomari ou 
Aldemari. 

Breviticiim — Beuvrage, bourg im- 
portant dans le bassin houiller 
d'Anzin, près de Valenciennes. 

Brla — la Brie, petite prov. dépen- 
dant de la Champagne et de l'Ile 
de France, au nord de Paris, ha- 
bitée du temps de César par les 
Meldi, plus tard, ayant eu ses 
comtes, et enfin réunie à la cou- 
ronne sous Philippe de Valois. Act. 
forme le dép. de Seine-et-Marne. 



BriooUam — Bricol, ou N.-D. de 
Sézanne, mon. fondé an xii* siècle, 
à deux lieues de cette ville, pour 
des religieuses Bénéd., et qui en 
1629 fut transféré dans la ban- 
lieue de Sézanne. 

Brlotinorinm ( Brictinorien,) — 
Bertinoro, év. des Romagnes, suff* 
de Ravenne. 

Brlenna — Brienne-lès-Anses, au 
dioc. de Lyon, mon. de Clarisses, 
puis de Bén. depuis 1697. 

Brigantia (Brigantien,) — Bra- 
gance, év. de Portugal, suftr. de 
Braga. 

BrigantiniiB laons — le lac de 
Constance. 

Brlgantium -^ Bregentz, sur le lac 
de Constance, v. très importante 
au moyen-âge. 

Brigantlam — Briançon, ville très 
anc. et la première de France 
quant à l'altitude, ch.-l. d'arr. des 
Hautes-Alpes. 

Brigensis pagas — la Brie. V. 
Bria. 

Brlgia — la Brie. V. Bria. 

Briflrtosnm — Brioux, ch.-l. c. des 
Deux-Sèvres, anc. cap. du Briou. 
V. Briocen. tiger» 

Brignoni (de Sede) — la Sye en 
Brignon ou l'Absie, monast. Bén. 
sur les confins de l'Anjou et du 
Poitou. 

BrUantlo — Briançonnet, v«« sur 
l'Esteron, affl. du Var. 

Briocensis ager — le Briou, pet. 
contrée entre l'Anjou et le Poitou, 
dont le ch.-lieu était Brioux. V. 
Brigiosam. 

Briocnm (Briocen.) — S.-Brieuc, 
d'abord mon. fondé au y* siècle 
par S. Brieuc, et qui de là prit son 
nom et fut l'origine de la ville 
actuelle. Ev. érigé au viii* siècle, 
suffr. de Rennes. 

Briona — Brienne-le-Château, ch.-l. 
cant. de l'Aube, arr. de Bar-sur- 
Aube, célèbre par son Ecole mili- 
taire, où Napoléon fit ses études. 

Biionen. agar ^ le Brionnais, p. 
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contrée de Bourgogne, où se trou- 
vent Semur-en-Brionnais, S.-Lau- 
rent-en-Brionnais et S.-Christophe- 
en-Brionnais, tous les trois dans 
Tarr. de CharoUes (Saône-et-Loire). 
Brionensis comitatns — le comté 
. de Brienne, titre seigneurial d*une 
• famille dont le premier chef re- 
montait au temps de Hugues Capet, 
et qui a été porté par un grand 
nombre d*offîciers de la couronne. 
Brlonia — Brionne, p. v. anc. de 
Normandie qui eut une certaine 
importance lors des guerres avec 
l'Angleterre. Concile en 1050, où 
fut condamnée Thérésie de Béren- 
ger ; ch.-l. c. de l'Eure. 
Brlonia Sllva — la Brenne, con- 
trée tenant de la Touraine et du 
Berry, autrefois très boisée, mais 
depuis son déboisement, convertie, 
comme la Sologne, en marais, que 
l'on cherche à dessécher. Ville 
principale Châtillon-sur-Indre. 
Brionolinm ou Brinonia — Bri- 
gnoUes, petite v. de Provence où 
s'assemblèrent neuf fois les Etats 
de cette province, act. ch.-l. d'arr. 
du Var. 
Brlossensls a^rer — le Briou. V. 

Brlooen. ager. 
Brisaonm — Brisach. Deux villes 
de ce nom sur le Rhin, en face 
Tune de l'autre. L'une, Brisacum 
vêtus, Brisach l'ancien, sur la rive 
droite du Rhin, anc. cap. du Bris- 
gau ; l'autre, Brisacum novum^ 
sur la rive gauche du Rhin, ville 
d'Alsace, construite pour tenir en 
échec l'autre Brisach. 
Brlsbanam (Brisbanen.) — Bris- 
bane, év. de la prov. de Queens- 
land, en Australie, suff. de Sydney, 
récemment élevé à la dignité de 
métropole. 
Brlscanns ager — le Bressan, prov. 
de l'Etat de Venise, dont Brescia 
était la capitale. 
Brisgovla — le Brisgau, province 
d'Allemagne entre le Rhin et la 
Forêt-Noire, au nord de la Suisse, 



corresp. act. au Grand-Duché de 
Bade, et dont Fribourg est le ch.-l. 
ecclésiastique. 
Brlssellae — la Bresie, p. riv. du 
pays de Caux, qui passe à Eu, et 
se jette dans la Manche au Tré- 
port. ^ 

Brlssla — la Bresse, pet. prov. de 
France entre la Bourgogne, la 
Suisse et le Lyonnais, et qui tire 
son nom d'une forêt, appelée la 
Bresse, Brixius Saltus, Chef-lieu 
Bourg-en-Bresse, 
Bristollum — Bristol, cité-comté 
d'Angleterre avec év. anglican, 
suff. de Cantorbéry. 
Britannla major — l'Angleterre 
actuelle ou la Grande-Bretagne, 
comprenant : l'Angleterre propre- 
ment dite, l'Ecosse et l'Irlande, et 
qu'on appelle aussi le Royaume- 
Uni. 
Britannla mlnor — la Bretagne, 
prov. de l'anc. France, dite aussi 
i'Armorique, surtout pour le lit- 
toral. Toute la Péninsule était 
occupée par une tribu celtique, 
appelée Britones par César, lors-- 
qu'il la soumit. On la divisait au 
moyen- âge en Haute-Bretagne à 
l'Est, et en Basse - Bretagne ou 
Bretagne Bretonnante à l'Ouest. 
C'est dans cette seconde partie que 
l'on parle le bas-breton, langue 
dérivée du celtique. La Bretagne 
comprend act. cinq dép., savoir : 
les Côtes-du-Nord, Finistère, lUe- 
et-Vi laine, Morbihan et Loire-Inf. 
Brltanniaoum — Brétigny-s.-Oise, 
anc. ab. Bénéd., près de Noyon, 
act. ruinée. 
Brltanniaoum — Brétigny-s.-Orge, 
hameau près de Chartres où fut 
conclu le fameux traité de Bréti- 
gny, si désastreux pour la France, 
et si favorable aux Anglais. 
Brltlnniaoa onrtls — S.-Blin, ch.-l. 
cant. de la Haute-Marne, arr. de 
Chaumont. 
Brltollam — Breteuil, p. v. prés 
de la forêt de ce nom, fondée en 
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1060 par Guillaume le Conquérant, 
act. ch.-l. c. de TEure. 

Brltullom — Breteuil, sur la Noyé, 
affl. de la Somme, p. v. et surtout 
célèbre ab. Bénéd. qui, après de 
nombreuses transformations, fut 
enfin mise en état au xi* siècle 
par le comte de Breteuil, père de 
Valeran, abbé de Saint- Vanne de 
Verdun, et qui fut affiliée à la 
Congr. de S.-Maur en 1641. Act. 
ch.-l. c. de rOise. 

Briva Gnrretia — Brives-la Gail- 
larde, ch.-l. d'arr. de la Corrèze, 
T. anc. où Gondebaud fut proclamé 
roi d* Aquitaine. Patrie du card. 
Dubois. 

Brlva Isarœ — anc. nom de Pon- 
toise. 

Brivas — Brioude, v. ch.-l. d'arr. 
de la H*«-Loire. Collégiale célèbre. 

Brlyatensls a^rer — le Brivadois, 
ou pays de Brioude. 

Brlyates — Brest, ville importante 
et port militaire, dont la rade 
aussi vaste que sûre peut contenir 
plus de 40 vaisseaux ; ch.-l. d*arr. 
du Finistère. 

Brivates portas — la baie de Bri- 
vain, près du Croisic; quelque- 
fois aussi la rade de Brest. 

BrlTodumm — Briare, v. de Tanc. 
Gaule, point de jonction du canal 
qui unit la Seine à la Loire. 

Brlxellnm — Bresello, sur la rive 
droite du Pô, où l'empereur Othon 
se donna la mort. 

Brizia (Brîxien.) — Brescia, ville 
de la Gaule Cisalpine, fondée par 
Bellovèse, ch.-l. de la prov. de ce 
nom ou Bressan, év. suffrag. de 
Milan. 

Brlzinlmn (Brixinen.) — Brixen, 
ou Bressanone, ville du Tyrol. év. 
suff. de Salzbourg. En 1080, con- 
ciliabule où fut déposé Grégoire VII 
et élu Tantipape Guibert. 

Brcafl^ium — le Brouage, p. port 
sur un chenal en face de Tîle d*0- 
léron. 

Brobur^s — Bourbourg, p. v. de 



Flandre où était une ab. de dames 
nobles ; ch.-l. c. du Nord. 

Brocavmn — v. de Tanc. Grande- 
Bretagne, auj. Brougham. 

Brooomaffas— Brumath ou Brumpt, 
ville d'Alsace fort ancienne, où Ju- 
lien rapostat défit les AUémans. 
Station où aboutissaient plusieurs 
voies romaines. 

Broda — Brod, nom de plus, villes 
de Temp. d*Autriche. 

Brogaria — Bruyères, ch.-l. c. des 
Vosges. 

Brogaria — Bruyères-le-Châtel, 
sur rOrge, près d'Arpajon, ancien 
mon. de filles, fondé en 599 par une 
sainte femme nommée Clotilde. 

Brogaria— Bruyères, près de Laon, 
une des premières communes de 
France. 

Broglio (de) Herbaldl — Breuil- 
Herbaud, ab. Bén. au milieu d'une 
forêt, près de Palluau au dioc. de 
Luçon. 

Brollum — Bruel, mon. fondé vers 
686, sur la Lys, près de la forêt 
de Nep. 

Brolinm Benedioti — Breuil- Be- 
noît, entre Dreux et Ivry, ab. Cist. 
fondée en 1137, fille de Vaux Cer- 
nay, et mère de la Trappe. 

Brolinm Orolandi — Bois-Grosland, 
près des Sables d'Olonne, ab. Cist. 
de la filiation de Clairvaux. 

Brolliacensis ager — le Brullio- 
lais, pet. contrée dans le canton 
de Saint-Laurent du Chamousset 
(Rhône). 

Bronium — Brogne, ou S.-Gérard 
de Brogne, mon. Bénéd. entre la 
Sambre et la Meuse, à trois lieues 
de Namur, fondé par S. Gérard, 
qui, après avoir passé dix ans à 
Tab. de S. Denis, en emmena avec 
lui douze moines dont il fut l'abbé. 

BrookïyniB, (Brooklynien,) —Broo- 
klin, év. de la prov. de New- York, 
aux Etats-Unis, suf. de New- York. 

Broqueria (in) S* Dionysii — Bro- 
queroy, ab. Bén. fondée vers 1081, 
près des montagnes du Hainaut, 
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dans an lieu dédié depuis long- 
temps k S. Denis. 

Brovlam — Brou, près de Bourg- 
en-Bresse, à rentrée d*une épaisse 
for^t où se retira, par amonr de 
la solitude, Gérard, éy. de Mâcon, 
en 927, et où affluèrent de nom- 
breux disciples. Ce fut sur son 
tombeau que Marguerite d'Autri- 
che fit construire le magnifique 
mausolée que Tod admire encore 
aujourd'hui. 

Bmcterl — les Bructères, peuple 
gaulois qui occupait la contrée des 
Pays-Bas appelée auj. rOrer-Yssel. 

BrugSD (Bt-ugen.) — Bruges, v. de 
Belgique, anc. cap. de la Flandre 
Occid., résid. des comtes de Flan- 
dre, une des villes des Pays-Bas 
qui ait le mieux conservé par ses 
monuments et ses usages la phy- 
sionomie des cités du moyen-âge. 
Ev. suffr. de Malines. 

Bmgen. Glarissœ — Les Clarisses 
de Bruges, dites aussi Urbanistes 
(branche distincte qui pouvait pos- 
séder), dont la maison fut fondée 
en 1260. 

Brulll^nsis ager — le Brullois, 
dont le ch.-l. était Layrac dans le 
Lot-et-Garonne. 

Bnindusia — Porentruy, p. v. suisse 
sur la frontière française, jadis 
rés. de Tévêque de Bâle, depuis 
la Réforme jusqu'en 1796, époque 
où il fixa sa résidence & Soleure. 
De 1793 à 1815, cette v. appartint 
à la France, mais depuis lors elle 
fut adjugée au canton de Berne. 

Brandusium (Brundusinen.) — 
Brindes ou Brindisi, v. et port sur 
l'Adriatique dans la Terre d'O- 
trante. Déjà célèbre du temps des 
Romains, elle déchut rapidement, 
quand à diverses reprises on s'ef- 
força de rendre inabordable l'en- 
trée de son port; mais, depuis 
qu'elle est devenue le point de 
transit et d'embarquement de la 
malle des Indes, elle a reconquis 
son importance. Arch. dont le tit. 



a l'administr. perpétuelle de l'év. 
d'Ossuni {Ostunittni'Ostunien.) 

Bmniaciim {Bmgnaten,) — Bru- 
gnato, év. de Ligurie, siège uni k 
celui de Luni-Sarzanna. V. Luna 
Saniana (Lunen-Sarza.) 

Bmniola— BrignoUes. V.Brlnolia. 

Bmnonls Tiens ou Brnnopolls — 
Brunswick, v. cap. du duché de ce 
nom, un des états secondaires de 
l'Allemagne. Elle fut fondée par 
Bruno, fils de Ludolphe de Saxe, 
en 860. 

Bmnoiils mons — Braunsberg, 
V. des Et. Autrichiens en Moravie. 

Bmntiitum — Porentruy. V. Bmn- 
dusla. 

Bmsohliis — la Brusche, riv. d'Al- 
sace, affl. de 1*111. 

Bmssa — Breusse. V. Bnrsa. 

Bratlnm — prov. de l'Italie Méri- 
dionale, auj. la Calabre Ultérieure. 

Bmzellœ — Bruxelles, ch.-l. du 
Brabant méridional, et cap. de la 
Belgique. 

Brozellen. Glarissœ — les Clarisses 
de Bruxelles, dites aussi Urba- 
nistes, de l'induit par lequel Ur- 
bain IV, mitigeant leur règle pri- 
mitive, leur permit de posséder. 
Fondées en 1343, près de Bruxelles, 
elles furent forcées par suite des 
guerres qui détruisirent leur mon. 
de se réfugier en 1585 dans la ville 
elle-même. 

Babastis ~ Bubasti, év. tit. de la 
prov. Augustamnique II», sufif. de 
Leontopolis. 

Buchanensis tractas — le Buchan, 
petite contrée d'Ecosse, sur la mer 
du Nord. 

Buohaniiim — Bouchain, p. ville 
ch.-l. c. du dép. du Nord, autref. 
cap. du comté d'Ostrevent. 

Bnoharestum (Bueharesten.) -^ 
Bucharest, capit. de la Valachie 
depuis 1698. Arch. grec et métrop. 
catholique depuis 1880. 

BuohOTliim — Buchau, v. du Wur- 
temberg, qui doit son origine à 
une ab. de Bén, fondée au ix* s., 
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et devenue plus tard une collégiale 
de chanoinesses nobles, dont Tab- 
besse avait voix aux diètes de 
Tempire. 

Buoillacnm — BucîUy- sur > Oise, 
près dHirson, d*abord mon. de 
religieuses, puis en 1148 ab. de 
Prémontrés. 

Bnoimonten. pagus — le Bouze* 
mont, petite contrée des environs 
de Vilâ7, dont Sé*Remi*en>Bou- 
zemont était le chef-lieu. 

B«da Aqnlnoiim — Buda-Pesth, 
cap. de la Hongrie. Eut beaucoup 
à souffrir de la part des Turcs, et 
même leur appartint de 1530 à 
1696. 

Bndaforda — Bedford, v. d'Angle- 
terre, cap. du comté de ce nom. 

Bndna — Budoa, v. de Dalmatie, 
sur la côte, jadis év. suffr. d*An- 
tivari. 

BadOTeoimn (Budvicen,) — Bud- 
weis, V. de Bohême, dans les Et. 
Autrichiens, ch.-l. de cercle. Ev. 
suff. de Prague. 

BnlEalam (Buffalen.) — Buffalo, 
encore village en 1814, auj. une des 
plus jolies villes des Etats-Unis, 
sur le lac Erié, jointe à New- York 
par un canal qui a contribué beau- 
coup à sa prospérité. Ev. suff. de 
New- York. 

Bni^Ua (Bugellen.) — Bielle, év. 
de Piémont, suff. de Verceil. 

Bni^sia — le Bugey, anc. comté, 
dépendant de la Bourgogne, et 
cédé par elle à la France en 1601. 

Bai^a — Bougie, v. et port spacieux 
et sûr, de la prov. de Constantine, 
anc. capitale des Vandales, avant 
que ne le fût Carthage. La bougie 
y fut, dit-on, inventée, et en tira 
son nom. 

BoffOBtenniii — Buxton, v. d'An- 
gleterre, dans le comté de Derby. 
Eaux thermales et bains très fré- 
quentés. 

BnliTitfi — ies Bulgares, peuple de 
race scythique qui, des rives du 
Volga, s'avança jusqu'au Danube, 



et de là harcela longtemps Tem- 
pire Grec. 

Bnlflrarla — la Bulgarie, anc. Mésie, 
contrée de la Turquie d'Europe, oti 
se fixèrent en dernier lieu les Bul- 
gares dont Routschouk est la ville 
principale. 

Balffiatensto Tilla — Bulgnéville, 
ch.-l. cant. des Vosges, où René 
d* Anjou fut battu et fait prison- 
nier par le comte de Vaudémont. 

Bullam — le Beuil, ab. Cist. près 
de S.-Junien, sur la Vienne, an 
diocèse de Limoges. 

Bulla — Bulle, p. v. du cant. de 
Fri bourg, centre du commerce des 
fromages de Gruyère. 

BaUencniii ou BalanoiirtU — Bou- 
lencourt, ab. au dioc. de Troyes, 
d'abord de l'Ordre des Augustins, 
puis, en 1152, des Cisterciens. 

Bulllo ou Bnllonlam — Bouillon, 
p. V. de Belgique, anc. duché, dont 
Godefroy de Bouillon fut une des 
illustrations. 

Bullio — Buillon, au dioc. de Be- 
sançon, ab. Cisterc. fille de 6a- 
lerne, fondée au xii« s. 

Bungtaoensis Sllva — la forêt de 
Bondy, près de Paris, longtemps 
renommée comme repaire de vo- 
leurs. 

Banzlum — Bons, près de Belley, 
ab. de Cisterc", fondée en 1155, 
et dont les religieuses se retirèrent 
à Belley en 1644. 

Bura — Buren, v. de Westphalie, 
ch.-l. de cercle. 

Barbo. V. Borboniom. 

Burburgns — Bourbourg. V. Bro- 
hurguB» 

Bnrden. Tailla — le Val de Bour- 
deaux, p. contrée du Diois, dans 
la Drame, autour du b« de Bour- 
deaux, ch.-l. c. de l'arr. de Die. 

Bnrdlffala (Burdigalen.) — Bor- 
deaux, sur la rive gauche de la 
Garonne, cap. de la II* Aquitaine 
sous les Romains, — du duché de 
Guyenne au moyen-âge, — des 
possessions anglaises de 1204 à 
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1453, — de U province de Guyenne 
et Gascogne, après la libération 
du territoire, et auj. ch.-lieu du 
dép. de la Gironde. Archevdohé. 
Concile provincial en 1850, où Ton 
traite spécialement de la bonne 
éducation des enfants. 

Biir|r&i*itoiim — Baccarat, oh.-l. c. 
du départ, de Meurthe-et-Moselle, 
arr. de Lunéville, célèbre par sa 
fabrique de cristaux.» 

Bnrir^n. pagns ~ le Bourges, pet. 
contrée de Tarr. de Blaye, autour 
de Bourg-sur-Gironde. 

Bnrgollnm — Bourgueil, ch.-l. c. 
d*lndre-et-Loire, arr. de Chinon, 
célèbre ab. de Bénédictins. 

Bnr^rnottimi — aoc. nom de Ron- 
cevaux dans les Pyrénées, oti fut 
défaite l'arrière-garde de Charle- 
magne revenant victorieux d*Es- 
pagne, et oa fut tué Roland son 
neveu. 

Bnrgnm — le Bourg, pet. contrée 
de TAnjou. 

Bnrgiim — Bourg-sur-Gironde, p. v. 
capitale du Borges, petite contrée 
du Bordelais, patrimoine de S. 
Paulin de Noie, anc. maison de 
plaisance des archevêques de Bor- 
deaux, ab. de Bén., act. ch.-l. de 
cant. de la Gironde. 

Borgnm ou BraTnm Bnrgl (Bur- 
gen,) — Burgos, ancienne capitale 
de la Vieille-Castille, act. ch.-l. 
de la province de Burgos. Arch. 
Patrie du Cid. 

Bnrgiim 8^ Domnlnl (Burgi S. 
Domnini) — Borgo-S.-Donnino, 
p. V. au duché de Parme, entre 
cette V. et Plaisance. Ev. S. S. 

Burgiim 8<i Sepalohri {Burgi 8, 
Sepulchri) — Bourg-S. -Sépulcre, 
év. de Toscane, près du Tibre, suf. 
de Florence. 

Bnrgnndil — les Burgondes, plus 
tard les Bourguignons, dont une 
partie vint s*établir au iy« siècle 
dans la Séquanie qui de là prit le 
nom de Bourgogne. 

Bnrims SeQ^iMlaQoriuii — Bourg- 



en-Bresse, anc. cap. de la prov. de 
Bresse, act. ch.-l. du dép. de rAin. 

Bnrgiis médias, ou de Bnrgo- 
Medlo ou 8. Marlœ Bleaenais 
— Bourg-moyen ou S^-Marie de 
Blois, ab. de Chan. réguliers de 
S.-Augustin, fondée à Blois au 
X* siècle. 

Borlingtonliuii (Burlingtofien,) — 
Burlington, év. des Etats-Unis 
(Vermont), suffr. de Boston. 

Bnmenels pairns — le Bom, pet. 
contrée des Landes, le long de la 
mer. 

Bnmonls mons ~ Bourmont, ch.-I. 
cant. de la Haute-Marne, arr. de 
Chaumont. 

Bnrsa (Bursen. Armenorum) — 
Brousse, ville très ancienne fon- 
dée par Prusias sur le penchant 
du mont Olympe, anc. cap. de la 
Bithynie, résidence principale des 
Ottomans avant la prise d'Andri- 
nople. Tune des trois grandes villes 
de Tempire après Constantioople. 
Ev. du rit grec-arménien dans 
i'Anatolie. 

Borsfelda ~ Bursfeld, ab. de Bén. 
dans le duché de Brunswick, près 
de Fulda, aux confins du dioc. de 
Paderborn, fondée vers 1092. Mo- 
nastère devenu célèbre par la ré- 
forme qu'il introduisit en 1435 et 
qui fut embrassée par un grand 
nombre de couvents Bén. d* Alle- 
magne sous le nom de Congrég. 
de Bursfeld. Cet exemple fut suivi 
plus tard par les mon. Bénéd. de 
France et de Lorraine et donna 
naissance aux Congr. de S.-Maur 
et de S.-Vanne. 

Bnmnoliiiim — Burick, ville de 
Westphalie. 

Bnsoerla — la Bussière, ab. Cist. 
sur rOuche, fondée en 1131, au 
dioc. d*Autun. 

Bnsoo (de) — le Buis ou le Boisset. 
V. Bolssetnm. 

Bnsoodaoïmi {Biiscodttcen,) — Bois- 
le-Duc, év. de Hollande, suffr. 
d'Utrecht. 
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Bnsentiaoam — Buzançais, anc. 
seigneurie, ch.-l. de c. du dép. de 
riûdre. 

Bnsirls (Bicsirites) — Busiri, év. 
tit. de la prov. d'Egypte !!•, suff. 
de Cabasa, y. autrefois célèbre par 
le culte d'isis et d^Osiris. 

Busra on Bostra ou Alezandriena 
et Haurannm (jBotftren. et Hau-- 
ranen.) —Bostra et Hanran, sièges 
unis du rit grec-melchite, dans la 
Syrie, sous le patriarcat d*An- 
tiocbe. 

Bnssicensis traotns — le Bussy, 
petit pays de l'anc. Forez où se 
trouve Ailleux-en-Bussy. 

Bntrotum — Butrinto, y. de TAl- 
- banie (l*anc. Epire), en face de 
Corfou, avec un év. grec. 

Batnntiim (Bieuntm^n.)— Bitonto, 
éYéché de la Terre de Bari, uni à 
celui de Ruvo. Y. Bitantnm et 
RaTom. 

Bvzeiiœ — Buxières, beaucoup de 
localités de ce nom, entre autres : 

— Buxières en Anjou, près de 
Baugé, ab. Cist. allé de Savigny, 
fondée en 1131. 

— Buxières en Beaujolais. 

— Bouxières-aux-Dames, sur une 
colline à une lieue de Nancy, anc. 
abbaye de Bénédictines, fondée 
en 935 par S. Gauzelin év. de Toul , 
dont le corps y est conservé. Elle 
devint plus tard un chapitre de 



Dames nobles, d*oti lui vint son 
surnom. 

Bnxiis — le Buis, ch.-l. cant. de la 
Drôme, arr. de Nyons. 

Bnzeiiuii — Buzay, ab. Cisterc. sur 
la Loire, au dioc. de Nantes. 

BoBlna — la Bresle, p. rivière de 
Normandie, qui se jette dans la 
Manche au Tréport. 

Byblas {Byhlius) — Byblos, v. de 
Phénicie, sur la mer, entre Tripoli 
et Béryte, célèbre par les f&tes 
d'Adonis. Evêché tit. de la Phé- 
nicie II*, suff. de Léontopolis. 

ByohoTla — Bichow, petite v. de 
Pologne. 

Bydena — Widdin, ville de la Tur- 
quie d'Europe. Archev. grec. 

Bypolts — Bytown, le même qu'Ot- 
tawa, y. Ottava. 

Byrsa — nom de la citadelle de 
Carthage. 

Bysaoena — la Byzacène, contrée 
de l'Afrique corresp. a la Tunisie 
et appelée, à cause de sa fertilité, 
le grenier de Rome. 

Bysantinm — Byzance, v. très anc, 
dans une position admirable, et 
dont la possession fut souvent 
disputée. Rasée en 193 par Sep- 
time-Sévère, elle fut reconstruite 
par Caracalla ; mais elle ne recou- 
vra son ancienne splendeur que 
sous Constantin, dont alors elle 
prit le nom. 



Gaballiaoïis, ou Gaballioiis, ou 
Gaballloensis pagns — le Cha- 
blais, province de Savoie, illustrée 
par l'apostolat de S. François de 
Sales. Elle corresp. à l'arr. de 
Thonon. 

Gabaillnam — Chalon-sur-Saône. 
V. GabUlonnm. 

Gabanesinm — Chabanais, ch.-l. c. 
de la Charente, anc. seigneurie, 
érigée en principauté au xiv* s. 



Cabasa (Cdbasites) — Cabasa, mé- 
tropole tit. de l'Egypte II*. 

CabeUa et Gabliacnin — Chablis, 
ch.-l. c. de l'Yonne, arr. d'Auxerre, 
remarquable par ses vins blancs. 

Gabellio {Cabellionen.) — Cavaillon, 
sur la Durance, anc. év. supprimé 
en 1790, et dont la circonscription 
territoriale a été dévolue à Avi- 
gnon. Arc de triomphe du temps 
d'Auguste. Uue des villes princi- 
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pales des Gavares. Act. ch.-l. c. 
de Vancluse. 

GablUonam {Cabillonen.) — Cha- 
lon-sur-Saône, V. anc, cité im- 
portante des Ëduens. Ev. jusqu'à 
la Révolution, réuni depuis à celui 
d*Autun, ch.-l. d'arr. de Saône-et- 
Loire. 

Gabnliiim — le Caboul, fl. d*Asie 
et ville capitale de TAfghanistan. 

Caoeres (de Caceres) — Cacerès- 
Nuova, V. de Tîle de Luçon, dans 
les Philippines, évèché suffr. de 
Manille. 

Gaohannm — Cachan, v. de Perse, 
très commerçante, à vingt lieues 
dlspahan. 

Gaoyzon — Cassaro, v. de Sicile. 

Gadetes — les habitants du pays 
de Caux ou les Cauchois. 

Gadillaonm — Cadillac, ch. 1. c. 
de la Gironde. Château magnifique 
du duc d*Epemon, transformé en 
maison de détention. 

Gaâmsea — la Cadmée, nom de la 
citadelle de Thèbes. 

Gadooheiiiim — Cadéquié, ville et 
bon port de Catalogne. 

Gadoonm — Cajeux, p. v. et port 
sur la Manche, à Tembouchure de 
la Somme. 

Gadomam — Caen, anc. capitale 
de la Basse-Normandie, ch.-l. du 
Calvados, ville riche en beaux mo- 
numents. Patrie de Malherbe, de 
Segrais, d*Huet, év. d*Avranches, 
et des compositeurs Choron et 
Auber. 

GadreUensis pagns — le Charolais. 

Gadainnm — Cadouin, dans Tanc. 
dioc. de Sarlat, ab. Cistercienne, 
fille de Pontigny; où l'on vénère 
la S»« Robe de N.-S. Act. ch.-l. c. 
de la Dordogne. 

Gadnroi — peuples de TAquitaine I'* 
qui habitaient le Quercy et dont 
Cahors était la capitale. 

Gadaroinns paires — 1^ Quercy. 

Gadaroam {Cctdurcen.) — Cahors, 
anc. cap. du Quercy. Elle possé- 
dait une université fondée en 1322 



par Jean XX il, où Cujas enseigna 
et où Fénelon fit ses études. Ev. 
suflf. d'Albi. Patrie de Jean XXII 
et de Clément Marot. 

Gadiuwa — Chaourse, vs« du Laon- 
nais» prés de Montcomet. 

Gœbn. V. Gebn. 

GflBoilia castra — Cacerès, v. d*Es. 
pagne très anc, fondée, dit-on, 
par Cœcilius Metellus, dont elle 
prit le nom ? ch.-l. de la province 
de ce nom. 

GœolUœ (S.) Golonien. — St«.Cécile 
de Cologne, ab. de Bénédictines, 
fondée vers 873, sur remplacement 
de Fane, église métropolitaine. 

Gasonba — Cécube, ville de l'Italie 
anc. sur le littoral, entre Gaëte et 
Terracine, qui produisait un vin 
très capiteux. 

Gselestini — pples de l'Ombrie. 

Gseretanns amnls — l'Eri, riv. de 
Toscane. 

Gaesarangiiata (Cœsaraugtistan.) 
— Saragosse, primitivement Sal- 
duba, qui fut donnée par Auguste 
aux vétérans, et ceux-ci par recon- 
naissance changèrent le nom de 
la villle en celui qu'elle porte act. 
Capitale de l'Aragon et archeyéché. 
Concile en 380, tenu contre les 
Priscillianistes dout la doctrine 
était le résumé de toutes les er- 
reurs et de toutes les obscénités 
des sectes précédentes. 

GsMarea -> Césarée, nom porté par 
un grand nombre de villes qui 
échangèrent leur nom primitif 
pour faire honneur à César-Au- 
guste. Voici les principales : 

Gsssarea PanUe {Cœsarien. Pa- 
nœen, Melc?Utarum) — Césarée 
de Philippe, parce qu'elle fut bâtie 
par Philippe le Tétrarque, fils 
d^Hérode le Grand, près des sour- 
ces du Jourdain, au pied du mont 
Panion. Ev. du rit grec-melchite. 

GsBsarea Stratonls — Césarée de 
Palestine, d'abord petit port près 
d'une tour appelée Straton. Hérode 
l'agrandit et lui donna le nom de 
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Césarée en l'honneur d'Auguste. 
C'était la résidence des gouver- 
neurs romains de la Judée, et Tune 
des métropoles de la Palestine. 

Gœsarea ad ArgaBiUB {Cœsareen, 
Armenorum.) — Césarée de Cap- 
padooe, au pied du mont Argée, 
d'abord appelée Mozaca et qui 
reçut de Tibère le nom de Césa- 
rée. Ane. cap. de la Cappadoce et 
Arch. Act. év. rit. armén. Patrie 
et siège de S. Basile. 

Gœsarea GlUoiaB — Anazarbe, dont 
le nom fut changé en celui de Cé- 
sarée par un décret du Sénat tous 
Auguste. 

Gœsarea Manritaolœ — Julia Cœ- 
sarea, auj. Cherchell, anc. cap. de 
la Mauritanie César, avec un beau 
port sur la Méditerranée. 

Gœsarea montana — - Kaiserberg, 
petite ville d'Alsace, près de Ri- 
beauvillé. 

Gœsarea Ponti. V. Gœsarea ad 
Arffœnm. 

Gœsarea Tingltaoa — Tingis, cap. 
de la Mauritanie Tingitane, auj. 
Tanger. 

Gœsarea Insnla — Jersey, fie de 
la Manche en face des côtes de 
Normandie, ap. à l'Angleterre. 

Gœsarea Latra ou ad Lntram — 
Kaiserslautern, v. de la Bavière 
rhénane, sur un lac formé par la 
Lauter. 

Gœsaris biirgns — Cherbourg, v. 
anc. dont mention du temps des 
Romains. Ab. d'Augustins fondée 
par Guillaume de Normandie, en 
accomplissement d'un vœu. Act. 
ville considér. et l'un des 5 gr. 
ports militaires. Ch.-l. d'arr. du 
dép. de la Manche. 

Gœsarobrloenses — peuples de 
Lusitanie. 

GsDsarodiiniun — ancien nom de 
Tours. V. Tnrones. 

Gœsaromaflrns — ancien nom de 
Beauvais. 

Gœsaropolis — anc. ville épisc. de 
Macédoine. 



Gœsarotlnni — Gisors. V. Glsor- 
tliim. 

Gœsena (Cœsenaten.) — Césène, év. 
de la Romagne dans les anc. Et. 
Ecclés., suff. de Ravenne. Patrie 
des papes Pie VI et Pie VII. 

Cagia — Chaage, ab. d'Augustins 
dans les faubourgs de Meaux. 

Caf^œ — Cannes, ch.-l. cant. des 
Alpes - Maritimes où débarqua 
Napoléon à son retour de l'île 
d'Elbe. 

Cagnota (B. M. de) — N.-D. de la 
Cagnotte, ab. Bén. au diocèse de 
Dax. 

Gaharlnm ou Caherlam — Cheery, 
p. b« des Ardennes, près de Grand- 
pré, anc. ab. Cisterc. fille de Trois- 
Fontaines, fondée en II89. 

Caiana — Cayenne, riv., île et v. de 
la Guyane, cap. de la colonie de 
ce nom. Lieu de déportation. 

Gaino — Chinon, v. de Touraine, 
ch.-lieu d'arr. du dép. d'Indre-et- 
Loire, résid. de Charles VII lors 
de l'occupation de Paris par les 
Anglais, et où vint le trouver 
Jeanne d'Arc pour accomplir sa 
mission. 

Galmm — le Caire, v. capitale de 
l'Egypte, sur la rive droite du Nil. 

Gajaoola ou Gajatla (Cajacen.) — 
Cajarro, év. de la Terre de Labour, 
sufir. de Capoue. 

Gajes (Cajesen,) — Les Cajes, ou les 
Cayes, év. de l'île d'Haïti, suff. de 
Port-au-Prince. 

Gajeta (Cajetanen,) — Gaëte, arch. 
au royaume de Naples, et relevant 
immédiat, du S.-Siège. Pie IX s'y 
réfugia lors de l'occupation de 
Rome par les Mazziniens. 

Gala — Chelles, ab. de Bénédictines 
fondée en 670 par Bathilde, femme 
de Clovis II, et à laquelle elle pré- 
posa Bertille, relig** de Jouarre. 
Telle était la renommée de ce 
monastère que des princes anglais 
y tirent élever leurs filles dont 
plusieurs s'y consacrèrent à Dieu. 
Concile en 1008, dans le palais du 
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l*oi Robert, pour la réforme de 
l'abbaye de S.-Denis. 
Calabozo (de Calàbozo) — Cala- 
bozo, év. de la rép. de Venezuela, 
suif, de Venezuela. 
Calabrla — la Calabre, Tanc. Bru- 
tium, prov. d'Italie divisée en Ca- 
labre Citérieure, ch.-l. Cosenza; 
en Calabre Ultérieure I", ch.-l. 
Reggio ; et en Calabre Ultérieure 
II*, ch.-l. Catanzaro. 
Galadla — la Chalade, dans la forêt 
d'Argonne, à deux lieues de Va- 
rennes, monastère habité d'abord 
par des religieux Bénédictins, ve- 
nus de S.-Vanne de Verdun, puis 
en 1137 par des Cisterciens de 
Trois-Fontaines. 
Calagorrls — Cazères, sur la rive 
gauche de la Garonne, ch.-l. c. 
de la Haute-Garonne. 

Calagnla — Chailly, célèbre ab. 
Cisterc. dans l'ancien diocèse de 
Senlis, fille de Pontigny. 

Calagnm — Chaiily, village près de 
Melun oti se bifurquait la voie ro- 
maine. 

Galayuris (Calaguritan.) — Cala- 
horra, évêché de la Navarre espa- 
gnole, suflf. de Burgos, auquel est 
uni le siège de Calzada (Calceata) 
et dont le tit. réside h Logrogno 
(Lucronium). Patrie de S. Domi- 
nique. V. Calceata et Lnoro- 
nlam. 

Calama {Calaman,) — Calame, év. 
tit. de Numidie dans la prov. de 
Constantine, auj. Guelma. 

Galami ou Galomœ —Chaumes, ab. 
Bén. dans la Brie Parisienne. 

Calarls (Calaritan,) — Cagliari, 
cap. de nie de Sardaigne, avec un 
très bon port. Archevêché. 

Calarona — la Chalaronne, riv. des 
Dombes. 

Galatanlslam (Calatanisiaden,) — 
Caltanizetta, év. de Sicile, suff. de 
Montréal. 

Galatayra (Calatayaranen,) — Ca- 
latagirone, év. de Sicile, snfif. de 
Syraease. 



Galatla (Calatten.) — Gayazzo. V. 

Gajatla. 
Galatrava ~ Calatrava, v. de Cas- 
tille, ch.-l. de l'Ordre militaire 
de Calatrava. 
Galoeata — Calzada, anc. v. épisc. 
d'Espagne, dont le siège est uni à 
celui de Calahorra. V. Calaguris. 
Galoensls pagns — le Chaux, pet. 
contrée de la Hante-Saône, cant. 
de Luxeuil, dont la place princip. 
était St«-Marie-en-Chaux. 
Galoiaoensls paflriis — le pays de 
Caux, contrée de la Haute-Nor- 
mandie, correspondante aux arr. 
du Havre, d'Yvetot et de Dieppe. 
V. GaletsB. 
Galolata — Caussade, ch.-l. c. de 
Tam-et-Garonne, arr. de Montau- 
ban, anc. pi. forte des Calvinistes. 
Galontta (Calcutten,) — Calcutta, 
V. cap. de THiodoustan anglais et 
de la Présid. de ce nom, rés. du 
gouverneur gén. de l'Inde. Archev. 
Caledonla — la Calédonie, la partie 
]a plus septentrion, de la Grande- 
Bretagne, auj. l'Ecosse. 
Galedonla — Dunkeld. V. Donkel- 

dla. 
Galentes aqnae — Chaudes-Aiguës, 
ch.-l. c. du Cantal, ainsi nommé 
à cause de ses eaux thermales. 
Galerolum — Calera, ab. Cisterc. 
au dioc. de Pamiers, fond, en 1147. 
Galesla — Chalais, près de Voreppe, 
cant. de Voiron, anc. prieuré de 
la Grande-Chartreuse. 
Caleslensls ager — le Calaisis. 
Galeslnm — Calais. V. Caletmn. 
Galetas — pples de la Lyonnaise II* 
qui habitaient le pays de Caux et 
dont Lillebonne [Jxdia Bona) était 
la capitale. 
Galetl — habitants de Calais. 
Galetum — Calais, ch.-l. c. du Pas- 
de-Calais, bon port sur le détroit 
de ce nom, joua un rôle important 
dans les guerres de la France con- 
tre les Anglais et les Espagnols. 
Galtdonla (Calidonien.) — Calido- 
nia, év. tit. de l'Achaïe. 
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Galldns bacons ou Gallidobeo- 
cmn — Caudebec, ch.-l. c. de la 
Seine-Infér., petit port assez fré- 
quenté. Ancienne cap. du pays de 
Cauz. 

Calidas mous — Chanmont. Y. 
CalTiis rnons. 

GaliensiB clvltas. Y. GalUs. 

CSalifemimi — Chalifert, v** près 
de Lagny, à l'entrée d'un souter- 
rain où passe le chemin de fer de 
l'Est. 

Galisla ou GaUssinm — Kalisch, 
V. de Pologne, ch.-l. du Palatinat 
de ce nom, où les Jésuites avaient 
un collège célèbre. 

Callalol — anc. peuples d'Espagne 
qui occupaient la partie occiden- 
tale de la Péninsule devenue plus 
tard la Qallœcia ou Galice. 

Galle — anc. nom de Porto, v. con- 
sidérable de Portugal, à l'embou- 
chure du Douero qui y forme un 
port. C'est de ces deux noms Por- 
tus Calle que s'est formé celui de 
Portugal. Y. Portas. 

CaUlnlonm (Callinicen.) — Calli- 
nique, év. titul. de Mésopotamie, 
suff. d'Edesse. 

CalUpoUs — Gallipoli, sur le dé- 
troit des Dardanelles, en face de 
Lampsaque, première v. d'Europe 
que les Turcs aient occupée en 
1356. Ev. tit. de Thrace, suffrag. 
d'Héraclée. 

Gallis ou CaUiam (Callien,) — Ca- 
gli, év. du duché d'Urbin, suffr. 
d'Urbin. 

Galloe — év. tit. de l'Asie Procon- 
sulaire, suff. d'Ephèse. 

Galloallo (de) ou Galloellmn — 
Chaillot, vK« réuni à Paris sous 
Louis XIY, et compris act. dans 
le quartier des Champs-Elysées. 
Un mon. dit de S^- Geneviève de 
Chaillot, prieuré d'abord, puis ab. 
de religieuses Augustines, y fut 
fondé en 1673 par le curé de Nan- 
terre, plus tard supérieur de la 
Congrégation gallicane de Sainte- 
Geneviève. 

DICTIONNAIRE 



CallOTlnm — Chalivoi, ab. Cisterc. 
au dioc. de Bourges. 

Calma ~ le Chaume, au diocèse de 
Nantes, près de Machecoul, dans 
les domaines du seigneur de Retz, 
ab. Bénéd. fondée en 1055. 

Calmaria — Calmar, v. et port de 
Suède sur la mer Baltique, rendue 
célèbre par l'union de Calmar, 
acte par lequel en 1397 les députés 
de Suède, Norwège et Danemark 
déclarèrent l'union perpétuelle des 
trois pays sous un seul roi électif : 
mais cette union factice, bien que 
plusieurs fois renouvelée, disparut 
entièrement en 1523. 

Galmloiaoïim — Chaumuzy, abbaye 
près de Reims. 

GalmtUaoïim ou 8. Theofirldi — 
S.-Chaffre ou le Monastier, ab. 
Bénéd. sur la Colanse, affl. de la 
Loire. Act. ch.-l. c. de la Haute 
Loire. 

Galmls (Sanoti Léonard! de) — 
Saint -Léonard de Chaumes, ab- 
baye Cisterc. de la descendance 
de Pontigny, dans le voisinage de 
La Rochelle. 

Calmons — Calmont, ab. au dioc. 
de Liège, auj. ruinée, mais dont 
il est fait mention en 870. 

Calmoslaciim ~ Chaumouzey , entre 
Epinal et Daruey, ab. de religieux 
Augustins, fondée vers la fin du 
XI* siècle, où le B. Pierre Fourier 
fit son noviciat, et où il introduisit 
la réforme en 1653. 

Calna — Calne, ville et château 
d'Angleterre, dans le comté de 
Kent, où se tint un Concile en 
977. 

Calnia — Chaulnes, p. ville, duché- 
pairie, ch.-l. cant. du dép. de la 
Somme, arr. de Péronne. Patrie 
de Lhomond. 

Calniacnm — Chauny, p. v. indus- 
trielle, occupée surtout au polis- 
sage des glaces de Saint-Gobain, 
ch.-l. c. de l'Aisne. 

Caloe (Caloen.) ^ Caloe, év. tit. de 
la prov. d'Asie, suff. d'Ephèse. 
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GaloBM — Chaumes, ab. Bén. près 
de Paris. 

GaloflUB — Chaume, ab. Bén. près 
de Machecoul. 

Galoxi«s«s — Belle-Isle en mer, lie 
de rOcéan, en face des côtes de 
Bretagne, et de la dépendance du 
Morbihan. Autrefois propriété des 
moines de Quimperlé. Ch.-l. de 
nie : Le Palais, p. port d'échouage. 

Calonls — Clèfes. V. CUvla. 

Galoflsla — la Chalosse, contrée de 
la Guyenne dans le départem. des 
Landes, et dont les villes princip. 
étaient S.-Sever, Mont-de-Marsan 
et Aire. 

Galpe ~ montagne à l'extrémité 
méridionale de TËspagne, Tune 
des deux colonnes d'Hercule, au 
pied de laquelle se troufe Gibral- 
tar, dont le nom, dérivé de Tarabe, 
indique la situation et Torigine; 
car Gibraltar vient de Oibel, c^est- 
à-dire montagne, et al Turieh, de 
Turick, du nom du capitaine arabe 
Turieh qui s'en rendit maître. 

Galtadiia — anc. ville épisc. de la 
Mauritanie Césarienne. 

GaltlTnm tarrltorliuii — le pays 
de Caux. V. CaleUe. 

Calimma — Chalonnes-sur-Loire, 
ch.-L c. de Maine-et-Loire, arr. 
d'Angers. 

GalTarla — la Calviere, au diocèse 
de S.-Pons. 

Calvarla -^ Calvaire, ab. de Bén. 
d'abord sur une éminence près de 
La Fère, lors de sa fond, en 1518, 
puis dans la v. elle-même en 1598* 

GalTarlo (Saoerdotnm Gongr. de) 
^ Cong^gation des prêtres du 
Calvaire, fondée en 1634, à l'instar 
de Betharam, sur le mont Valé- 
rien, à l'effet d'y représenter au 
vif le Calvaire de Judée, en y 
érigeant des croix, comme stations 
de la voie douloureuse. 

GalTarlo (B. M. Gongreg. Bene* 
dlotlna de) — la Congrég. Bénéd. 
des Filles du Calvaire, fondée dans 
le but de réformer les couv. de 



Bénédictines, comme la Congrég. 
de S.-Maur l'avait fait avec succès 
pour les Bénédictins. 

GalTentlaoum — Chauvency-Ssônt- 
Hubert, v* de la Meuse, près de 
Montmédy. 

GalTimontexi. pagus — le Chau- 
montois, nom que portaient les 
territoires de Chaumont-en-Bassi- 
gny, de Nancy et d'Epinal. 

GalTinm — Calvi, ch.-l. d'arr. de 
la Corse avec un port vaste et sûr. 
C'était le lieu de résidence de l'é- 
vèque de Sagone, un des cinq sièges 
épiscopaux de l'Ile. 

GalTum (Calven,) — Calvi, év. de 
la Terre de Labour auquel est uni 
celui de Theano (Theanum). 

GalTns mens ou GalTomontlum 
— Chaumont-en-Bassigny, capit. 
de cette contrée, et ch.-l. du dép. 
de la Haute-Marne. 

GalTns mons — Chaumont-Porcien, 
ab. de Prémontrés entre Rethel et 
Chàteau-Porcieo, fondée au xii* s. 
Ch.-l. c. des Ardennes. 

GalTns mons ~ Chaumont-en- 
Vexin, anc. comté, ch.-lieu c. de 
l'Oise. 

Galynda (Calynden.) — Calinda, 
év. tit. de Lydie, suff. de Myre. 

Galsada. V. Galoaata. 

Gamaohns {Ccunachen,) — Che- 
mach, év. tit. d'Arménie, suff. de 
Sébaste. 

Gamaldnlnm — Camaldoli, vf« et 
vallée de Toscane dans les Apen- 
nins, berceau de l'Ordre des Ca- 
maldules, branche particulière de 
l'Ordre Bénéd. 

Gamalodnnnm — v. de la Bre- 
tagne anc. que l'on croit être auj. 
Colchester. 

Gamara Insnla ou Gail Marii In- 
snla, ou Gamarla — la Camar- 
gue, delta formé par le Rhône à 
son embouchure dans la Méditer- 
ranée, et ob se trouvait un couvent 
de nonnes de S.-Césaire d'Arles. 
- Cambrai. V. Ga- 
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.Gambaia — Cambaye, v. de THin- 
doustan anglais, sur le golte de ce 
nom. 

Gamberlacam ou Camberliim 
(Camberien.) — Chambéry, anc. 
cap. du comté, puis du duché de 
Savoie, et résid. souveraine. Long- 
temps Chambéry fut sous la dé- 
pendance de Tév. de Grenoble, 
dont un des chanoines était chargé 
d^administrer cette partie du dio- 
cèse. Après plusieurs tentatives 
stériles, enfin Chambéry fut érigé 
en 1780 par le pape Pie VI en év. 
ne relevant que du Saint-Siège. 
Ce ne fut que lors de Tannexion 
en 1860 que Chambéry devint ar- 
chevêché. Ch.-l. du dép. de Savoie. 

Gambero -- Cambron, entre Ath et 
Mons, ab. Cisterc. de la descen- 
dance de Clairvaux, fondée en 
1148, et mère à son tour d'un 
grand nombre de monast. Cisterc. 
des deux sexes. 

GambiOTicenses — habitants du 
terr. de Chambon en Limousin, 
ch.-l. caot. de la Creuse, arr. de 
Boussac. 

GambiOTions — la Cômbraille, con- 
trée de France dans la Basse- 
Auvergne, et comprise dans la 
Creuse et le Puy-de-Dôme. Cap. 
Evaux, ch.-l. c de la Creuse. 

Cambogla — le Cambodge, ville et 
royaume d'Asie, près de l'Annam 
et de la Cochinchine, act. sous le 
protectorat de la France. 

GambOTiam. Y. Gampiboni. 

Gambonam — Camon, dans TA- 
riège, ab. Bén., depuis 922. 

Gamboxitnm ou Gantabrlgla — 
Cambridge, cap. du comté de ce 
nom, célèbre par son Université 
oti Ton enseigne surtout les ma- 
thématiques. Elle a eu pour élèves 
Newton, Bacon, Milton, etc. 

Gamborinm — Chambord, vs* près 
de Blois sur le terr. duquel s'élève 
un château magnifique construit 
par François !•' et donné au duc 
de Bordeaux en 1821, par une soué- 



cription nationale. Après 1830, le 
prince prit le nom de comte de 
Chambord. 

Gambria — le pays de Galles. 

Gambysopolls (politan.) — év. tit. 
de la Cilicie II*, suff. d'Anaxarbe. 

Gamelarla — Chamalières, coUég. 
dans les f>* de Clermont-Ferrand ; 
— mon. ruiné an dioc. du Puy. 

GameliaoensU pa^r^s — le Cham- 
bliois, pet. contrée du Beauvoisis 
et dont Chambly était cap. 

Gamellaoïmi — Chambly, p. v. du 
Beauvoisis. 

Gameneolnm (Camenecien,) — Ka- 
meniesch, v. de la Pologne russe, 
év. catholique du rit latin, suffr. 
de Mohilew, et év. du rit grec- 
ruthène, suff. de Léopol. 

Gamentia — Kamenz, v. de Saxe, 
patrie de Lessing. 

Gamera B. M. — Cambre N.-D., 
ab. Cisterc. aux portes de Bru- 
xelles, fondée en 1201. 

Gamera Fontis — Chambre-Fon- 
taine. V. Gamems Fons* 

Gamera Osmari — Cambremer, 
ch.-l. c. du Calvados. 

Gameraoom (Cameracen,) — Cam- 
brai» V. de Flandre, d*abord év. 
uni à celui d*Arras jusqu'en 1095, 
puis séparé et autonome, et à par- 
tir de 1559 archevêché, redevenu 
simple évéché sous le Concordat, 
et enfin réintégré comme métro- 
pole en 1842. Ch.-l. d'arr. du dép. 
du Nord. Conc. en 1565, pour la 
réception du Conc. de Trente. 

Gamerlaoum — Chambéry. V. Gam- 
berlacam. 

Gamerlnam (Camerinen,) — Came- 
rino, dans l'Ombrie, anc. déléga- 
tion des Etats Pontificaux, arch. 
avec l'administration perpétuelle 
de Treja (TrejenJ), 

Gamems Fons-Chambre-Fontaioe, 
abbaye de Prémontrés, fondée au 
XII* siècle entre Meaux et Dam- 
martin en Goële. 

Gamlous — la Platanella, riv. de 
Sicile. 
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CamUlaoïmi — Chemillé, p. ville 
d*Ai]jou, ch.-lieu c. de Maine-et- 
Loire. 

Caminiiin — Gamin, ▼. de Pom4- 
ranie, sur la Baltique. 

Campanla^laCampanie, act. Terre 
de Labour, pro? . du roy . de Naples, 
célèbre par sa beauté et sa ferti- 
lité, et dont Gapoue était la capit. 

Gampanla — la Champagne, une 
des prov. de Tanc. France, ainsi 
nommée de ses vastes plaines. 

Gampanla — la Champagne. Outre 
la grande province de Champagne, 
il y a de plus un certain nombre 
de petites contrées qui portent ce 
nom. Ainsi dans le Berry, — dans 
le Maine, -* dans la Normandie, 
dans les Charentes, où Teau-de-vie 
qu*on y fabrique se nomme Fine- 
Champagne. 

Campanla (Campanien.) — Cam- 
pagna, év. delaPrincip. Ultérieure, 
dont Tadmin. perpétuelle est con- 
fiée à Tarohevéque de Consa. V. 
Gompsa. 

Gampanla (B. M. de) — N.-D. de 
Champagne, au nord du Mans, 
ab. Cisterc. fondée par des moines 
venus de Savigny en 1188. 

Campeonm — Campéche, v. du 
Meiiqne, chef-lien de TEtat de ce 
nom, plus importante autrefois 
qu'actuellement. Exportation de 
bois de teinture, dit de campéche. 

GampeUse ^ Cham peaux, v«* de la 
Brie près de Melun, remarquable 
par son chapitre, dont les revenus 
furent unis plus tard à ceux de 
S. -Victor de Paris, et par la nais- 
sance de Guillaume de Champeaux, 
instituteur de la Congrégation de 
S. -Victor, maître dWbailard et 
ensuite son adversaire. 

Campena — Campen. V. Gampas 
▼etna. 

Gampl boni ~ Cham bon, ch.-l. c. 
de la Creuse et en même temps 
tribunal de l^* instance de Bous- 
sac, qui en est le chef-lieu d*arr. 
Ab. Bénéd. 



Gampl boni — Chambon, ch.-l. c. 
de la Loire, arr. de S.-Etienne. 

Gampl boni — Chambons, ab. Cist 
au diocèse de Viviers. 

Campldona — Kempten, ville de 
Souabe et célèbre ab. fondée par 
S^ Hildegarde, femme de Charle- 
magne. Le monastère est sur la 
hauteur et la v. est dans la vallée. 

Gamplfbns (Campifontis) — Spring- 
field, év. des Etats-Unis (Massa- 
chnssets), suff. de Boston. 

Gampl lapldel — la Crau, vaste 
plaine couverte de cailloux entre 
le Rhône, les Martigues et la mer. 

Gamplnla ~ la Campine, vaste con- 
trée s*étendant entre Anvers, le 
Limbourg et le Brabant hollandais, 
surnommée à cause de sa stérilité 
la Sibérie de la Belgique. 

Gamplnlaoom — Champigny, p. v. 
de Touraine, anc. rés. des ducs 
de Bourbon. 

Gamplnlaonm — Champigny -sur- 
Marne, v* près de Paris, oti eurent 
lieu des engagements célèbres dans 
la guerre do 70. 

GamplvaUls (CamptvaZ^en.)— Cam- 
pwiall, év. du Canada, récemment 
érigé et sufif. de Montréal. 

Gamplnm — Campli, v. de TAbrazze 
Citérienre, ancien év. fondu avec 
celui d^Ortano, dont rarchevèqne 
de Lanciano a l'administration 
perpétuelle. 

Gampodnnnm — Kempten. V. Gam- 
pldona. 

Gampollllam ~ Lilienfeld, abbaye 
Cisterc., en Autriche, près de 
Vienne. 

Gamponl — Campan, ch.-l. c. des 
Hautes-Pyrénées, dans le Bigorre, 
dont la vallée est célèbre par ses 
beautés naturelles. 

Gampns Benedlotns — Champ- 
Benoit, ab. Bén., près Provins. 

Gampns bonne — Chambon. V. 
Gampl boni. 

Gampns mnnltns — Chamouny, 
ch.-l. c. de la Haute-Savoie, arr. 
de Bonneville. 
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Campus Tetiui — Campen» abbaye 
Cisterc. âUe de Morimond, et mère 
de prè9 de 70 monast., fondée en 
1122 sur les confins du duché de 
Gueldres, dans la prov. de TOver- 
Yssel. 

Canna — la Canée, y. forte de File 
de Candie. Y. Ganea. 

Ganara. V. Mangaloxinm. 

Canari» val fortnnatœ insnl» 
(Canarien,) — Canarie, capitale 
de nie et de Tarchipel de ce nom, 
év. suff. de Séville, et dont Tévè- 
que réside à Palmas. 

Canatha (Canathen,) — Canatha, 
év. tit. d* Arabie, snffr. de Bostra. 

Canoellata ~ la Chaocellade, ab. 
d*Angu8tins, à une lieue de Péri- 
gueux, ainsi nommée parce que la 
fontaine près de laquelle elle était 
bâtie, était fermée par des bar- 
reaux croisés. 

Canola — la Canche, riv. de TAr- 
tois qui arrose Hesdin, Montreuil, 
et se jette dans Ja mer au-dessous 
d'Ëtaples. 

Candalla — Kendal, y. d^Angleterre 
(Westmorland). 

Candatnm ou Gandœam •— Cande, 
p. V. de Touraine avec Collégiale. 
S. Martin y mourut le 11 novem- 
bre 398. 

Candellnm — Candeil, ab. Cisterc. 
au diocèse d'Alby. 

Candia (Candien.) — Candie, év. 
dans nie de ce nom, suffrag. de 
Smyrne. 

Gandidœ oasse. V. Gallovldia. 

Candidobrensa oppidum — Com- 
bronde, ch.-l. c. du Puy-de-Dôme, 
anc. baronnie d* Auvergne. 

Ganea (Caneen.) — La Canée, év. 
tit. de rîle de Crète. 

Ganlgone (S. Martin, de) — S.- 
Martin du Canigou, sur la mon- 
tagne de ce nom, dans le Rous- 
sillon, ab. Bénéd. fondée en 1001, 
par un comte de Cerdagne, qui 8*y 
lit moine et qui y mourut en 1050. 

Ganis snspensns — Capendu, ch.- 
lieu c. de l'Aude. 



Canne» — Cannes, v** de l'Apulie 
(act. Terre de Bari), célèbre par 
la grande victoire d*Annibal sur 
les Romains. 

Canne» — Cannes, ab. Bénéd. au 
dioc. de Narbonne. 

Ganoe» — Cannes, ch.-l. cant. des 
Alpes-Maritimes sur la plage du- 
quel débarqua Napoléon. 

Ganonioa — la Canourgue, ch.-lieu 
cant. de la Lozère, anc. ab. sous 
les Mérovingiens. 

Ganonioa — la Canonlca, w d'Italie 
dans la prov. de Bergame. 

Canopns (Cam^tanen.) — Canope, 
év. tit. de l'Egypte î^, suff. d'A- 
lexandrie, sur une des bouches du 
Nil, auj. Aboukir. 

Canossa ~ bourg du Modenais, 
où était le château de la com- 
tesse Mathilde, célèbre par la pé- 
nitence publique qu'y fit l'empe- 
reur Henri IV. 

Gantabria — la Biscaye, prov. du 
nord de TEspagne, une des trois 
provinces Basques, autrefois pri- 
vilégiées, et mettant la même éner- 
gie à défendre leurs fueros vis-à- 
vis des rois, qu'elles en avaient 
mise à défendre leur territoire 
contre les Maures. 

Gantabrigis ou Gantobrigia — 
Cambridge. V. Gamboritnm. 

Gantacnnnm ~ Chantoin, ab. d'Au- 
gustins dans un des faubourgs de 
Clermont-Ferrand. 

Gantalioinm -* p. v. de TOmbrie, 
patrie de S. Félix de Cantalice. 

Gantilia ^ Chantelle, ch.-l. c. de 
l'Allier avec un château des ducs 
de Bourbon. 

Gantiloffinm — Chanteuge, anc. 
ab. Bén. devenue simple prieuré, 
près de Langeac dans la Haute- 
Loire. 

Gantipratum — Cantinpré, abbaye 
d'Augustins aux portes de Cam- 
brai, fondée vers 1180. 

Gantinm — le pays de Kent, oti 
aborda César, et qui est en face 
de Calais. 
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Cantoexiiiiii — CbantoÎD^ ab. d*Au- 
gustins dans un f^ de Clermont- 
Ferrand. 

GaAtoirtlom ~ Chanteuge. V. Gan- 
tUo^ani. 

Cantaaria (Cantuarien.) ~ Can- 
torbéry, ville très aDc, le premier 
siège épiscopal érigé en Angle- 
terre en faveur de S. Augustin, 
apôtre de la contrée, act. siège du 
primat de TËglise anglicane. 

Cantnlnpas ~ Chanteloup, château 
magnifique construit près d'Am- 
boise par le duc de Choiseul, mi- 
nistre de Louis XV. 

Cantomemla — Ghantemerle, ab. 
d'Augustins fondée en 1135 sur 
une éminence entre Barbonne et 
Villenauxe au dioc. de Troyes, et 
dont les relig. furent transférés, en 
1690, à S. -Loup de lav.de Troyes. 

Gannrflrns — la Canourgue. V. Ga- 
nonloa. 

Ganusiiiiii (Canusinen.) — Canosa, 
dans la Terre de Bari, év. dont le 
titre est uni à celui de Bari. 

Gapdenaoum — Gapdenac, p. ville 
autrefois fortifiée, près de Figeac 
dans le Quercy, justement célèbre 
pour n*avoir jamais été soumise 
par les Anglais. 

Gapella B. M. — la chapelle S*«- 
Marie ou S*«-MaHe-Kerque, près 
d'Ardres, dans Tanc. év. de Bou- 
logne, mon. fondé en 1090 par la 
mère de Godefroy de Bouillon, qui 
subsista jusqu*en 1708 avec de pré- 
cieux privilèges et dont les biens 
à cette époque furent transférés à 
S.-Jean d'Ypres. 

Gapella — Cappel, au territoire de 
Zurich, près de Zug (Thuinum)^ 
ab. Cisterc. fondée en 1185 et 
tombée au xvi* siècle dans les 
mains des hérétiques. 

Gapella — la Capelle, sur la Ga- 
ronne, à trois lieues en aval de 
Toulouse, abbaye de Prémontrés, 
fondée en. 1143, endommagée par 
les Albigeois, et ruinée complète- 
ment par les Protestants. 



Gapella ad Planoas — la Chapelle 
aux Planches, à deux lieues de 
Beaufort- Montmorency, dans la 
forêt de ce nom, sur les confins de 
l'Aube et de la Marne, abbaye de 
Prémontrés, fondée en 1147. 

Gaphamaiim — év. tit. de la Pales- 
tine II*, sufT. de Scythopolis. 

Gapltanata — la Capitanate (Fane. 
Apulie), prov. d'Italie sur TAdria- 
tique, traversée par le mont Gar- 
gano, célèbre par Tapparition de 
S. Michel sous le pape Gélase I*'. 

Gapltollas (Capitolien,) — Capito- 
liade, év. titul. de la Palestine II«, 
suff. de Scythopolis. 

GapltoUo (B. M. In) — N.-D. du 
Capitole à Cologne, ab. de Bén«* 
fondée par Plectrude, femme de 
Pépin d*Héristal, vers 689, dans le 
palais des ducs d'Austrasie qu*on 
appelait le Capitole. 

Gappadoola — la Cappadoce, prov. 
centrale de TAsie Mineure, géné- 
râlementarideetsablonneuse. C*est 
la patrie de S. Basile, de S. Gré- 
goire de Nysse, son frère, et de 
S. Grégoire de Nazianze. 

Gappenberga — Cappenberg, mon. 
de Prémontrés fondé en West- 
phalie par le B. Geoffroy, comte 
de ce lieu, du temps de S. Nor- 
bert lui-même. 

Gappestla — Chambley, v* près 
de Gorze. 

Gappreola — Chevreuse, seigneurie 
puissante, possédée par une bran- 
che des Montmorency avec titre 
de duché-pairie. Act. ch.-l. cant. 
de Seine-et-Oise. 

Gapra — anc. siège ép. de la Mau- 
ritanie Césarienne. 

GaprarUk — la Chevrie, p. c. de 
nie de France dans Seine-et-Oîse, 
dont Vîlleneuve-en-Chevrie indi- 
que la position. 

Gapraria — Capraja, île près de la 
Corse. 

Gapraria — Cabrières, près de Vau- 
cluse, oti eut lieu en 1545 un mas- 
sacre de Vaudois. 
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Gapma — Caprée, île du golfe de 
Naples en face de Sorrente, fameuse 
par la retraite de Tibère, qui y 
passa dans la débauche les der- 
nières années de sa vie. Capri en 
est la ville principale. 

GApmlœ — Caorle, île du golfe de 
Venise, avec une ville de ce nom, 
jadis épisc. 

Gapsa (Capsen.) — Capsa, év. tit. 
de la Byzacène, anc. forteresse de 
Jugurtha. 

CUipslra — le Capsir, pet. contrée 
du Roussillon, dont le lieu prin- 
cipal était Puy-Valador, cant. de 
Montlouis, arr. de Prades (Pyré- 
nées-Orientales). 

Gapna (Capitan.) — Capoue, ville 
d'Italie dans la Terre de Labour, 
bâtie à peu de distance de Tanc. 
Capoue, si célèbre par ses délices. 
Archevêché érigé au x« siècle. 

Gapataqaenm {Caputaquen.) — 
Capaccio, év. de la Principauté Ci- 
térieure, suff. de Salerne, et dont 
l'évoque rés. à Vallo (Vallen.). 

Capat Haltianiim (Capitis Haï- 
tiani) — Cap Haïtien, év. de l'île 
d'Haïti, suffr. de Port-au-Prince 
dans la même île. 

Capat Istriœ ou JastinopoUs {Ca- 
pitis Istriœ ou JustinopoUtan,) 
— Capo d'Istria, siège épisc. uni 
à celui de Trieste. V. Ter geste. 

Gapnt Stagni — Capestan, ch.-l. c. 
de l'Hérault, arr. de Béziers. 

Capat Virlde {Capitis Viridis) — 
S.-Jacques du Cap Vert. V. 8. 
Jaoobi Gap. Virldls. 

GaDQt Voltonœ — Chef-Boutonne, 
Cfl.-l. c. des Deux-Sèvres, à la 
source de la Boutonne. 

Caracas. V. S. Jaoobi de Vene- 
saela. 

Garaoates — pples de la Germa- 
nie I», qui habitaient les environs 
de Mayence. 

Caradnnnm — ancien nom de Cra- 
covie. 

Car» — la Chiers, riv. qui passe à 
Montmédy et Carignan et qui se 



jette dans la Meuse au-dessus de 
Sedan. 

Caralls — Cagliari. V. Galarls. 

Garannl (S.) — S.-Chéron, dans la 
banlieue de Chartres, successive- 
ment abbaye, puis collégiale de 
chanoines réguliers et enfin de 
chanoines séculiers. 

Carantonns — la Charente, riv. de 
France qui donne son nom aux 
deux dép. qu'elle traverse, et se 
jette dans l'Océan à Rochefort, où 
elle forme un beau port. 

Cararse — Carare, p. v. du duché 
de Modène, célèbre par ses car- 
rières de marbre blanc. 

Carbonaonm — Corbeni, bourg du 
Laonnois, canton de Craon, anc. 
demeure royale, et surtout célèbre 
par le pèlerinage que l'on y fait à 
S. Marcou dont on y conserve les 
reliques, et que l'on y invoque 
pour être délivré des écrouelles. 
Nos rois, après leur sacre, ne 
manquaient jamais de faire ce 
pèlerinage. 

Carbonarla — Aigue-Belle. 

Garbonarla sllva — la Forêt Char- 
bonnière, partie de la forêt d'Ar- 
dennes, en Hainaut. 

Carcasse {Carcassonen.) — Carcas- 
sonne, anc. ville sur l'Aude qui la 
divise en deux parties : la Cité ou 
Ville-Haute, la plus anc. et act. 
presque ruinée, et le Bourg ou 
Ville-Basse. Siège épisc. datant 
du vi« siècle, et accru au Concor- 
dat du diocèse de Narbonne, suff. 
de Toulouse. 

Garoere (8. Dlonysii de) — S.- 
Denis de la Ch&tre, à Paris. 

Garoerls Gastmm — la Châtre, p. 
V. du Berry, ch.-l. d'arr. de l'In- 
dre, anc. seigneurie. 

Garcbedo — nom grec latinisé de 
Carthage. 

Gardanla ~ la Cerdagne. V. Cer- 
retonia. 

Gardlca (Cardicen,) — Cardique, 
év. tit. de Thessalie. 

Cardlneto (8, NlooUi de) — S.- 
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Nicolas du Chardonnet, à Paris, 
congrégation de prêtres instituée 
par le Père Bourdoise dans le dou- 
ble but de mener une vie com- 
mune et d*ètre les auxiliaires des 
curés, sous la haute direction de 
leur évèque respectif. 

Gardlosa — Cardiff, ville et port 
d'Angleterre dans le pays de Gal- 
les du Sud, capitale du comté de 
Clamorgan. 

Gardona — Cardona, v. d*£spagne 
près de Barcelone, aux environs 
de laquelle est une montagne de 
sel gemme qui semble inépuisable. 

Garella — la Carélie, province russe 
de Finlande. 

Garentia — Carentan, petite v. de 
Normandie avec un port de com- 
merce, ch.-l. c. de la Manche. 

Garentoniimi — Charenton, ch.-I. 
cant. de la Seine, où se trouve un 
asile d'aliénés. 

Garentonimn — Charenton- en- 
Bourbonnais, ch.-l. c. du dép. du 
Cher. 

Caretnm — Oarhaix, ch.-l. c. du 
Finistère. Patrie de La Tour-d'Au- 
vergne. 

Caria — la Carie, prov. de l'Asie- 
Min. sur le littoral entre la Lycie 
et la Lydie, et dont les principales 
villes étaient Milet, Halicarnasse 
et Héraclée. 

Garlatnm {Cariaten.) — Cariati, 
év. de la Calabre Citérieure, suif, 
de S*«-Séverine. 

Garllell (S.) — S.-Calais, primiti- 
vement Anille, du nom du cours 
d'eau près* duquel ce monastère 
avait été bâti, et qui prit plus tard 
le nom de son saint fondateur. 
Ab. Bénéd. célèbre, qui fut l'ori- 
gine de la ville act. de S.-Calais, 
chef-lieu d'arr. du départ, de la 
Sarthe. 

Gariloons — Charlieu, ch.-l. c. de 
la Loire, ruines magnifiques d'une 
abbaye Bén. fondée au ix* s. 

Gariloona — Charlieu, ab. Cisterc. 
au dioc. de Besançon, 



Garlniannm — Carignan, ch.-l. c 
des Ardennes érigé en duché-pairie 
par Louis XIV en faveur d'un 
prince de Savoie, par lequel son 
ancien nom d'Ivoy fut changé en 
celui de Carignan. Y. Ivodlnm. 

Garinthla — la Carinthie, province 
des Etats Autrichiens, entre le 
Tyrol et la Vénétie. 

Gariopolls (CatHopolUanJ) — Ca- 
riopoli, év. tit. de Thrace. 

GarlosoUtœ — habitants du comté 
de Cornou ailles en Angleterre et 
du pays de Cornouailles en France. 

Garis — le Cher. V. Gants. 

Garlsiaonm (Cart^tacen.) -^Quiersy 
ou Kiersy-sur-Oise, v«« de l'Aisne, 
où était la demeure des seigneurs 
d'Héristal. Là se tinrent plusieurs 
Conciles, entre autres celui de 
853, contre le moine Gothescalc 
et le Prédestinianisme. 

Garitas — la Charité-sur-Loire, 
d'abord simple prieuré de Cluny, 
autour duquel se forma la p. ville 
de La Charité, act. oh.-l. c. de la 
Nièvre. 

Garltas — La Charité-lèz-Lezines, 
d'abord ab. de Cisterciennes jus- 
qu'en 1442, puis de Cisterciens, 
fondée par le seigneur de Lésines, 
sur l'Armançon, en amont de Ton- 
nerre. 

Garltas — la Charité, non loin de 
Gray, d*ab. prieuré d'Augustins, 
puis ab. Cisterc, fondée en 1133. 

Garladensls tractas— le Carladez, 
p. contrée d'Auvergne, dont Car- 
iât, bourg près d'Aurillac, était le 
ch.-lieu. 

Garleolam — Carlisle, v. d'Angle- 
terre, cap. du Cumberland, avec 
év. anglican. 

Gariopolls — nom latin de Com- 

piègne au moyen-âge. 
GarloTlnm — Carlow, rés. de l'év. 

de Kiidare. V. Garolovla. 
Garmanla — la Carmanie, prov. de 
l'anc. Perse, territoire stérile, sur- 
tout à l'intérieur. 
Carmanlola — Carmagnole, p. v. 
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près de Turin, autrefois fortifiée. 
On sappose, sans en être bien sûr, 
que le costume des ouvriers pen- 
dant la Révolution, et la chanson 
ainsi que la danse qui Taccompa* 
gnait provenaient de cette ville. 

Carmanmn — Caraman, ch.-l. c. 
de la Haute- Garonne. 

Garmelns — le Carmel, haute mon- 
tagne au nord de la Palestine près 
de la mer, célèbre par la retraite 
du prophète £lie, et comme étant 
le berceau de TOrdre des Carmes. 

Garmensls ager — le pays de 
Carme, pet. contrée de Lorraine 
entre Pont-à-Mousson et S.-Mihiel, 
et dont Bouconville, Mandre-aux- 
quatre-tours indiquent la position. 

Garmo ou Garmona — Carmone, 
V. d'Espagne près de Sévi lie. Déjà 
importante sous les Romains, très 
florissante sous les Maures, act. 
très commerçante. 

Garni — peuples de la Vénétie, qui 
ont donné leur nom à la province 
de Carniole qu'ils habitaient. 

GamlaoensU ager — la Charnie, 
p. contrée de la prov. du Maine, 
dont les localités étaient répar- 
ties entre les départ, de la Sarthe 
et de la Mayenne. 

Gamlola — la Carniole, prov. des 
Etats Autrichiens dont Laybach 
est la capitale. 

Camlfloeria (S. Jaoobi de) ~ S.- 
Jacques de la Boucherie, anc. 
église de Paris, ainsi nommée 
parce qu'elle était dans le quartier 
des boucheries centrales, et dont 
il ne reste plus que la tour, monu- 
ment historique. 

Gamoetlua — Carnoet, ab. Cist. au 
dioc. de Quimper. 

Gamotum {Camoten.) — Chartres, 
v. très anc, siège du collège des 
Druides. Ev. sufif. de Paris, et dont 
la circonscription terr. était une 
des plus étendues de France, car 
c'est de ses démembrements qu'ont 
été formés les dioc. de Blois et de 
Versailles. Cathédrale splendide, 



ayant une église souterraine pres- 
que aussi vaste que l'édifice supé- 
rieur. 

GamatensU ager — le pays Char- 
train, compr. non seulement le 
dép. d'Eure-et-Loir, mais aussi 
une grande partie de celui deSeine- 
et-Oise. 

Gamntes ~ peuples de Ja Lyon- 
naise IV* qui habitaient le terr. 
de Chartres et le pays Chartrain. 

Garobnrgoin — Cherbourg. V. Cm- 
saris bnrgnm. 

Garcoatimiin — le Crotoy, p. port 
à l'embouchure de la Somme. 
Ruines d'un anc. château où fut 
emprisonnée Jeanne d'Arc. 

Carodnniiin — Cracovie. 

Caroffom ou GarrefUimi ~ Char- 
roux, anc. ab. de Bén., act. ch.-l. 
cant. de la Vienne. 

Caroggla — Carouge, p. v. à deux 
kil. de Genève, anc. chef-lien de 
province, act. fait partie de l'arr. 
de S.-Julien (Haute-Savoie). 

Caroleslani — le Charolais, petite 
contrée de Bourgogne, comprise 
act. dans Saône-et-Loire et dont 
Charolles était la capitale. 

CaroU (S.) de Anendia (5. Caroli 
Anendiœ) -~ San Carolo di Anend, 
év. du Chili, suffr. de S.- Jacques 
du Chili. 

Garollae — Charolles. V. Qaadrl- 
gellœ. 

Carollborgnm — Carlsbourg, rés. 
de l'év. de Transylvanie. 

Caroli looas — Charlieu. V. Cari- 
loons 

Garolinopolls (Cardlinopolitan,) -^ 
Charlottetown, év. du Canada, suf. 
d'Halifax. 

Carolomontlmn — Charlemont, for- 
teresse importante qui domine Gi- 
vet et qui ne fait qu'une commune 
avec cette ville. 

Garolopolls (Carolopolitan.) — 
Charlestown, év. de la Caroline du 
Sud, dans les Etats-Unis d'Amé- 
rique, sufi". de Baltimore. 

Caroloregliiiii — Charleroi, an- 
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cienne v. forte de Belgique dans le 
Hainaut, centre d*un vaste bassin 
houiller. 

Carolostadlum — Garlstadt, p. v. 
de Bavière près de Wurtsbourg, 
patrie d'André Bodenstein, dit 
Carlostadt. 

Garolostadlum — Carlstadt, en 
Suède, év. Luthérien. 

Garolostadlum ~ Garlstadt, en 
Croatie, év. Grec-uni. 

Garolovla — Carlow, chef-lieu de 
comté en Irlande, au centre de 
rile, rés. de Tévêque do Kildare. 

Caronte (B. M. de) — N.-Dame de 
Charon, sur les bords de la mer, 
près de Marans, ab. Cisterc. fille 
de la Grâce-Dieu, et de la descen- 
dance de Clairvaux. 

Garophlnm — Charost, ch.-l. cant. 
du Cher, anc. duché-pairie. 

Garpasla (Carpasien.) — Carpasia, 
év. tit. de l'île de Chypre, suff. de 
Salamine. 

Garpates — • les monts Krapacks, 
qui séparent la Hongrie de la 
Galicie. 

Garpathos — Scarpanto, île de la 
Méditerranée entre celles de Rho- 
des et de Crète. La mer qui l'en- 
vironne s'appelait la mer Carpa- 
thienne. 

Garpentoracte (Carpentoracten.) 
— Carpentras, anc. cap. du Com- 
tat Venaissin, act. ch.-l. d*arr. du 
dép. de Vaucluse. Evêché du iii» s., 
illustré par le cardinal Sadolet, 
ami de Léon X; siège supprimé 
en 1791. 
Garpetanla — la Carpetanie, anc. 
contrée du centre de TEspagne, 
sur le Haut-Tage, et dont Tolède 
était la capitale. 
Carplnetam — Carpineto, v. Et. 
Eccl., dioc. d'Anagni, patrie de 
Léon XIII. 
Garplnos (ad) ou Garplnl — Char- 
mes, sur la Moselle, ch.-l. c. des 
Vosges, arr. de Mirecourt. 
Garpls — siège ép. de l'Afrique Pro- 
consulaire. 
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Garpum (Carpen,) — Carpi, év. du 
Modenois, suff. de Modène. 

Garpnm — Carpi, p. v. du Véro- 
nèse. 

Garrhœ (Carrharum) — Harran, 
V. de la Mésopotamie (rOsroëne), 
célèbre par le séjour d'Abraham 
et la défaite de Crassus. Ev. tit. 
suffr. d'Edesse. 

Garrofam ou Garophlum — Char- 
roux. V. Garoffam. 

Garslols portas — Cassis, p. ville 
près de Marseille, renommée pour 
ses liqueurs, et en particulier pour 
celle qui porte son nom. 

Gartela — v. de la Bétique que l'on 
croit être Algésiras ou Gibraltar. 

Garthada — anc. nom de Carthage. 

Cartha^o (Carthaginen.) — - Car- 
thage, au fond d'un golfe (actuell. 
golfe de Tunis), célèbre par ses 
luttes avec Rome, qui à la fin s'en 
empara et la ruina un siècle et 
demi av. J.-C. César la releva de 
ses ruines et en fit la capitale de 
la prov. d'Afrique. Devenue chré- 
tienne, elle fut une école célèbre 
où se formèrent de beaux et puis- 
sants génies qui illustrèrent l'A- 
frique ecclésiastique. Du iii« s. au 
v« s. plus de quarante Conciles y 
furent tenus, en particulier celui 
de 349, le plus ancien d'Afrique 
qui soit approuvé. Après avoir été 
saccagée par les Vandales, elle fut 
ruinée par les Arabes, maïs de nos 
jours elle a ressuscité et est rede- 
venue métropole. 
Gartbago nova (Carthaginen.) -^ 
Carthagène, v. d'Espagne dans la 
prov. de Murcie, sur la Méditer- 
ranée. Bâtie par Asdrubal, Tan 
227 av. J.-C, elle fut en partie 
ruinée par les Maures; relevée de 
ses ruines au xvi» siècle, elle n'a 
plus jamais été aussi florissante 
qu'autrefois. Ev. suff. de Grenade 
avec rés. à Murcie. 
Garthago nova In Indlis (Cartha- 
ginen.) — Carthagène, ville de la 

Nouvelle-Grenade, act. Etats-Unis 
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de Colombie, port vaste et sûr dans 
la mer des Antilles. Ev. suffr. de 
Bogota. 

Carthago vêtus — Carthage l'Ane, 
ville du centre de TEspagne, ainsi 
nommée par opposition h la Nou- 
velle, ou h Carthagène, quoique 
ayant été bâtie fort peu de temps 
avant la première; mais anj. il 
en reste h peine quelques ruines. 

Gartlmsla — la Chartreuse, désert 
à 22 kilom. de Grenoble, où vint 
se fixer, en 1084, S. Bruno, origi- 
naire de Cologne, et chanoine de 
Reims, et où il fonda TOrdre des 
Chartreux, qui prit des dévelop- 
pements malgré la sévérité de ses 
règles. Le Supérieur général de 
rOrdre n'a que le titre de Prieur, 
et réside à la Chartreuse de Gre- 
noble, que Ton appelle la Grande 
Chartreuse pour la distinguer de 
toutes les autres qui n'en sont que 
les filles. 

CartoTornm — Chartreuve ou Char- 
tèves, dans le canton de Condé en 
Brie, non loin de Château-Thierry, 
le premier des mon. de Prémont, 
fondé dans le dioc. de Soissons, 
sur la fin du xii* siècle. 

Garus — le Cher, riv. de France, 
affl. de la Loire, et qui donne son 
nom à un de nos départements. 

Garus campus — Cercamp, entre 
Hesdin et DouUens, mon. Cisterc. 
fondé en 1137 par Hugues, comte 
de S.-Pol, dit Hugues Champ d*a- 
voine, en expiation du sac de l'ab. 
de S.-Riquier, et qui fit venir pour 
l'habiter des religieux de Pontigny. 

Garus locus — Cherlieu, près de 
Faverney, au dioc. de Besançon, 
ab. de Cisterciens fondée en 1131. 

Garystus (Carystius) — Caryste, 
év. tit. de Grèce, suff. de Corinthe. 

Casa Dei — la Chaise-Dieu, célèbre 
ab. de Bén. près de Brioude, fon- 
dée au XI* siècle par S. Robert et 
réunie à la Congrég. de S.-Maur 
en 1640. Act. ch.-l. de canton de 
la Haute-Loire. 



Casa Dei — la Case-Dieu, ab. de 
Prémontrés au dioc. d'Auch. 

Cas» Gonflrldunum — Cougnon,sur 
la Semoy, entre Chiny et Bouillon, 
mon. fondé en 645, et qui eut pour 
premier abbé S. B^macle, disciple 
de S. Eloi, que le fondateur avait 
fait venir de Solignac, et devenu 
dans la suite un prieuré de Fab. 
d'Orval. 

Gas» NigrsB — les Cases-Noires, 
V. épisc. de Numidie, dont était 
évéque Donat, chef des Donatistes. 

Gasale (Casalen,) — Casai, év. du 
Piémont, suff. de Verceil. 

Gasale — Chazeaux-lèz-ComilloD, 
en Forez, mon. de Clarisses, puis 
de Bénédictines, transféré à Lyon 
en 1623. 

Gasale Benedlotum ~ Chëzal- 
Benoit, canton de Lignières, arr. 
de S.-Amand (Cher), ch.-l. d'une 
Congr. Bén., réunie plus tard à 
celle de S.-Maur. 

Gasella {Casselien,) — Cashel, arch. 
d'Irlande, avec résid. à Thurles, 
dans le comté de Tipperary^ et 
Tadministr. perpétuelle du dioc. 
d'Emly (Emeliaf Emelian.). 

Gaseolum — Choiseul, village de la 
Haute-Marne, cant. de Clefmont, 
arr. de Chaumont, berceau de la 
famille de Choiseul. 

Gaserta (Casertanus) — Caserte, 
év. de la Terre de Labour, suffr. 
de Capoue. 

Gasla — V. capitale du Tui-kestan 
oriental. 

Gaslacum ~ Chézy-sur-Marne, ab. 
de Bénéd. au diocèse de Soissons, 
entre Château-Thierry et Charly, 
auj. complètement ruinée. 

Gaslllna — Castellucia, petite ville 
d'Italie, dans la prov. de Salerne. 

Gasilinum — anc. v. sur les ruines 

de laquelle on a bâti Capoue. 
GasUlnus — le Voltumo, riv. qui 

arrose Capoue. 
Gasimlra — Kasimiers, v. de Po- 
logne. 
Oasis (de) — les Chazes^ sur rAlliér^ 
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près de Brioude, cant. de Langeac, 
ab. de Bénédictines. 

Cftilmn (Ca#ten.) — Casio, év. tit. 
de Basse-Egypte, suff. de Peluse. 

Gasletum — Cassel. V. Gastelliim 
Morlnoram, 

Gasloolnm — Caylus, ch.-I. c. de 
Tarn-et-Garonne. 

Gaspianum ou HIroanom mar« 
— la mer Caspienne, grand lac 
salé sur les confins de TEurope et 
de TAsie. Les côtes du nord et de 
Touest appartiennent à la Russie, 
celle du sud à la Perse, et celle 
de Test au Turkestan. 

GMipira — Kashmir, capitale de la 
province de ce nom dans Tlndous- 
tan, et dont la richesse industrielle 
consiste surtout dans la fabrica- 
tion et le commerce de châles tis- 
sus avec des poils de chèvres du 
Thibet. 

Gastanla — la Chassaigne, à une 
lieue d*Anse près de Lyon, abbaye 
Cisterc. de la descend, de Ponti- 
gny, fondée en 1162. 

GaasanoUam — Chasseneuil, mai- 
son royale du temps des Mérovin- 
giens; act. chef-lieu cant. de la 
Charente. 

Cassaniim (Cassanen,) — Cassano, 
év. de la Calabre Citérieure, suff. 
de Reggio. 

Gassanam ~ Cassano, v. de Lom* 
hardie. 

GaMianiim — Cassan, près de Bé- 
liers, dans la montagne, prieuré 
d*Augustins. 

CasalnogUos — Chasseneuil. V. 
GassanoUmn. 

Gassinum — Cassino, anc. t. sur 
remplacement de laquelle a été 
bâtie Tab. du mont Cassin. 

Cassiniia mons — le mont Cassin, 
dans la prov. de Caserte, au roy. 
de Naples. Cest sur le plateau de 
cette montagne que S. Benoît fonda 
en 529 la célèbre ab., chef d*ordre 
des Bénédictins. Après avoir été 
plusieurs fois saccagée, elle a été 
reconstruite en partie au xyi* s. 



On y trouve une riche bibliothèque 
et de précieux manuscrits. 

GaasoTia (Cassovien.) — Cassovie 
ou Kaschau, év. de Hongrie, suff, 
d*Agria. 

GastabaU (Castabalen.) — Casta- 
bala, év. tit. de Cilicie, suff. d'A- 
nazarbe. 

Gastalla — Castalie, fontaine qui 
sortait du Parnasse, et qui rendait 
poètes tous ceux qui en buvaient. 

Castanea — y. de Thessalie qui a 
donné son nom aux châtaignes 
1res abondantes dans cette contrée. 

GaatelU — la Castille, prov. d'Es- 
pagne divisée en Vieille-Castille 
au nord, cap. Burgos, et en Nou- 
velle-Castille au sud, cap. Madrid. 

GanteUa Aurea — la Colombie, 
de Panama à Venezuela. 

GaateUana — Castellanne, p. v. 
ch.-lieu d*arr. des Basses-Alpes. 
Anc. baronnie. 

GasteUaneta (Castellaneten.) — 
Castellaneta, évéché de la Terre 
d*Otrante, suff. de Tarente. 

Gastellariis (B. M. de) — N.-D. 
des Chatelliers, près de S.-Maixent, 
ab. Cist. fille de Citeaux. 

GasteUarlum — Le Chatellier, en- 
tre Revigny et S**-Menehould. 

Gastelletiim — le Châtelet, petite 
forteresse de Tanc. Paris, qui de- 
vint dans la suite le siège d*une 
Cour de Justice décidant des af- 
faires de moindre importance, et 
de plus ayant dans ses attributions 
la Police et les Octrois. 

GasteUetnm — le Châtelet, ch.-l. 
cant. du Cher, dans Tarrond. de 
S.-Amand. 

GasteUetnm ~ le Châtelet, ch.-l. 
c. de Seine-et-Marne, dans l'arr. 
de Melun. 

GasteUetnm — Châtelet, p. v. du 
Hainaut, près de Charleroi. 

GastelUo — Châtillon, nom de 
plusieurs villes, bourgs ou monas- 
tères, dont voiei les plus notables : 
— ad Diimbas, ou ad Galaro- 
i — Châtillon-lès-Dombes, ou 
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sur la GhalaroDoe, au milieu des 
Dombes, ch.-l. c. de TAin, et où 
S. Vincent de Paul fut curé. 

— ad Infirerlxn — Châtillon-snr- 
rindre, ch.-l. c. de ce départem. 
Ane. seigneurie. 

— ad Ugerlxn — Châtillon-sur- 
Loire, ch.-l. c. du Loiret, près de 
Gien. 

— ad Laplam — Châtillon-sur- 
Loing, ch.-lieu c. du Loiret, près 
de Montargis. Patrie de Coligny. 

— ad Matronam — Châtillon- 
sur-Marne, sur une hauteur qui 
domine la Tallée de ce fleuve. An* 
cien comté. Patrie du pape Ur- 
bain II. 

— Châiillon de Michaille, ch.-l. 
cant. de Tarr. de Nantua dans 
l'Ain. 

— ad Seqnanam — Châtillon- 
sur-Seine, ch.-l. d'arr. de la C6te- 
d*Or, célèbre par le Congrès qui 
se tint en février-mars 1814, entre 
les plénipotentiaires de Napoléon 
et ceux des puissances liguées con- 
tre loi. Patrie du marée. Marmont. 

— in SUva ManflTlennensi — 
Chàtillon-sur-Othain, dans la forât 
de Mangiennes, écart de Pillon, 
au diocèse de Verdun, ab. Cisterc, 
fondée en 1163, et où la réforme 
fut introduite en 1620. 

Gastellodoniiiii — Châteaudun, p. 
V. ch.-lieu d'arr. d'Eure-et-Loir. 
Ane. capit. du comté de Dunois. 
(Ne pas confondre avec le Dunois 
dans la Marche.) 

Gastelincia. V. Casilina. 

Gastelloolam — Châtelus ou Chas* 
tellux, ch.-l. c. de la Creuse, arr. 
de Boussac. 

GasteUnm — Château ou ChÂtel, 
nom générique. 

GasteUmn — Château -F Abbaye, 
abbaye de Prémontrés près de S.- 
Amand, au dioc. d'Arras, mon. 
fondé en 870 pour des chanoines 
séculiers, puis, après sa restaura- 
tion en 1155, occupé par des Pré- 
tuontrés. 



Gastelliim ad Garentonani -^ 

Châteauneuf-sur-Charente, ch.-l. 
cant. de ce départ, dans Tarr. de 
Cognac, où on voit une église bâtie 
par Charlemagne. 

Gastellam ad Garom — Château- 
neuf-sur-Cher, ch.-l. c. du Cher, 
dans une île formée par ce fleuve, 
érigé en marquisat en faveur de 
Colbert. 

Gastellum ad Mosellam — Chàlel- 
sur-Moselle, ch.-l. c. des Vosges, 
entre Epinal et S.-Dié. 

Gastelliim Aqoamm — Bade. 

GasteUam Ayrandl ~ Châtelleraut, 
dont le nom vient de celui d'un 
de ses seigneurs, Héraud ; ancien 
duché-pairie, ch.-lieu d'arr. de la 
Vienne, renommé pour sa fabric. 
de coutellerie. 

GasteUam BrientU — Château- 
Briant, ch.-l. d'arr. de la Loire- 
Inférieure. 

Gastellom Druni — Alt-Ksenigs- 
tein, V. très anc. dans la Hesse, 
près de Wiesbaden. 

GasteUam Oandalphl — Castel 
Gandoifo, v»» près de Rome sur 
la rive du lac d'Albano, où est le 
palais d*été des papes. 

GasteUom Oontherli — Château- 
Gonthier, ch.-lieu d'arrond. de la 
Mayenne, anc. marquisat. Concile 
disciplinaire en 1231. 

GastsUnin Josselini — Château- 
Josselin, ch.-l. c. du Morbihan, 
où mourut le connétable de Clis- 
son. Près de là eut lieu, en 1350, 
le fameux combat des Trente. 

GasteUam Lini — Châteaulin. V. 
GastroUnom. 

GasteUam Menapioram — Kessel, 
sur la Meuse, entre Ruremonde et 
Venloo. 

GasteUam Moiinorom — Cassel, 
ch.-l. c. du dép. du Nord, dominé 
par un château de la terrasse du- 
quel on voit 32 villages et la mer 
et célèbre par les batailles dont 
ses environs ont été le théâtre. 

GasteUam noTam ~ le Châtel-Neu f, 
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petite contrée de France dans le 
Forez, près de Montbrison. 

GAsteUmn planom — Castellon de 
la Plana, v. du royaume de Va- 
lence sur la Méditerranée. Y. Se- 
forbia. 

Caatelliim Rantonls — Chàteau- 
neuf du Randon, ch.-l. c. de la 
Loxère, au siège duquel mourut 
Dug^esclin. 

Gastelliim Romanoviim — ancien 
château construit par les Romains 
pour défendre les bouches du Rhin, 
act. recouvert par les eaux, 

GasteUmn Theodomarense — ChA- 
teauneuf-en-Tbimerais, chef-lieu 
cant. d'Eure-et-Loir, arrondis, de 
Dreux. 

GAateUmn Theodorioi — Château- 
Thierry, ch.-l. d*arr. de TAisne. 
Patrie de La Fontaine. 

Gastlllo — Castiglione. Bon nombre 
de localités portent ce nom en 
Italie et en Sicile. Voici une courte 
nomenclature des principales : 

— Castiglione, b* près de Lodi. 

— Castiglione, b< de Sicile, près 
de Catane, au pied de TEtna. 

— SAllnamm — Château-Salins. 
V. Castr. Salinarmii. 

~ StlTttroram — Castiglione, 
près de Brescia, où une célèbre 
vict. des Franc, valut h Augereau 
le titre de duc de Castiglione. 

Castlnetiim ^ Châtenois, prieuré 
Bén. fondé en 1070, et uni à la 
Congrég. de S.-Vanne en 1636. 
Act. ch.-l. c. des Vosges, dans 
Tarr. de Neufchâteau. 

Gastorla (Castorien,) — Castoria, 
évéché tit. de Macédoine, suffrag. 
d*Ochrida. 

Castra (Castren,) — Castres, anc. 
éT. de France érigé en 1332, sup- 
primé en 1790, et réuni h Alby. 
Ch.'lieu d*arr. du Tarn. 

Castra — la Châtre, ch.-I. d*arr. 
de rindre. Anc. seigneurie. 

Castra — Arpajon, dit autrefois 
Châtres, ch.-l. c. de Seine-et-Oise, 
arr. de Corbeil. 



Castra Alata — Edimbourg, sur 
remplacement d'une station ro- 
maine, d'où son nom latin, capit. 
de l'Ecosse, avec château magni- 
fique, Holy-Kood, l'anc. palais des 
rois d'Ecosse, rés. de Charles X 
en 1831. Cité -comté, université 
célèbre, et établissements d'ins- 
truction nombreux, qui l'ont fait 
surnommer l'Athènes du Nord. 

Castra Ccsollla — Cacerès, fondée 
en partie par Cœcilius Metellus, 
V. très anc. d'Espagne, ch.-l. de 
la province de ce nom, près de la 
frontière du Portugal. Ne pas con- 
fondre avec la Nouvelle-Cacerès, 
V. de nie de Luçon dans les Phi- 
lippines. 

Castra Constancia — Coutances. 
V. CoDstantla. 

Castra Comelia — Le camp de 
Cornélius Scipion, dit l'Africain, 
où ce général prit ses quartiers 
d'hiver, en face d'Utique. 

Castra Jnlla — Truziilo, ville de 
l'Eetramadure dans la province 
de Cacerès. Patrie de Pizarre. 

Castra Luoti — Chalus, ch.-l. c. de 
la Hante-Vienne dans l'arrond. de 
S.-Yrieii, p. ville où Richard, dit 
Cœur de Lion, fut mortellement 
blessé à l'attaque du château qui 
la défendait. 

Castra Marlana — Marboorg, v. 
de Styrie, dans les Et. Autrichiens. 
Ne pas confondre avec Marbourg 
de Thuringe, Marpurgum, 

Castrensls pa^ns — le pays de 
Châtel-sur-Moselle, dans les Vos- 
ges. 

CastrI locas ~ anc. nom de Mons 
en Hainaut. 

Castria — Chester, cité-comté d'An- 
gleterre. Ev. anglican. 

Castrloto — Chatrices, près des 
étangs de ce nom, dans une vaste 
forêt, non loin de S**-Menehould, 
ab. d'Augustins fondée au xu" s., 
par Alberon de Chiny, mais hors 
de sa juridiction. Agrégée au 
XYi* 8. à la Congrég. Gallicane. 
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Gastridunum — Châteaudun. Y. 
Castellodunimi, 

Gastrlmonium — Castro, autrefois 
duché, anc. év. réuni à celui 
d*Aqua-Pendente. 

GastrinoTensis pagns — le Châ- 
telneuf, p. contrée du Forez, dans 
le canton de Montbrison. 

Gastrls (de) — Chastres, à une lieue 
de Cognac, ab. d'Augustins. 

Castris (de) — Chastres, autre ab. 
d*Aagustins, au canton de Terras- 
son, dans Tanc. dioc. de Sarlat. 

Gastrollnum — Châteaulin, ch.-l. 
d'arr. du Finistère, qui prit son 
nom d*un château constr. au x* s., 
par Alain comte de Cornouailles 
{Cc^trum Alant). 

Castmm — Castres, la Châtre et 
Châtres. V. Castra. 

Castmm — Castro, v. maritime de 
la Terre d*Otrante act. ruinée. 
Ev. réuni à celui d'Otrante. 

Castmm ad Lœdam — Château- 
du-Loir, ch.-l. cant. de la Sarthe, 
anc. cap. du Vaux-du-Loir. 

Castmm Alatam — Edimbourg. 
Y. Castra Alata. 

Castmm AlUonls — TAunis, la 
plus petite prov. de l'anc. France, 
unie d*ordinaire à la Saintonge et 
dont La Rochelle était la capitale. 

Castmm S. Annemnndi — S.- 
Chamond, ch.-l. c. de la Loire. 

Castmm Brlentll — Châteaubriant, 
ch.-l. d'arr. du dép. de la Loire- 
loférieure. 

Castmm Brltonam — Dombarton, 
ville d'Ecosse. Ch.-lieu de comté. 
Château habité par Marie Stuart. 

Castmm Caledoniom — Dunkeld, 
b' d'Ecosse dans le comté de Perth, 
oti existait dès le vin* siècle un 
mon. dont il reste encore Téglise. 

Castmm Cameraoense — Câteau- 
Cambrésis, ou plus brièvement le 
Câteau, ch.-l. c. de Tarr. de Cam- 
brai, où fut signé eu 1559 le fa- 
meux traité de ce nom, qui mit 
fin aux guerres d'Italie et rendit 
Calais à la France. 



Castmm Canlnom ou Canloum 

— Château-Chinon, ch.-l. d'arr. 
de la Nièvre, ancienne capitale du 
Morvan. 

Castmm Carnonis — Château- 
Châlon, sur la cime d'une mon- 
tagne entre Lons>le-Saulnier et 
Poligny, ab. de Bén** fondée au 
IX* siècle. 

Castmm Celsnm — Champtoceaux, 
ch.-l. cant. dans l'arr. de Cholet 
(Maine-et-Loire), jadis importante 
et fortifiée. 

Castmm Csnaorlum — Château- 
Censoir, près de Yezelay, anc. 
ab. de Bén. qui dépendait de ce 
dernier monastère. 

Castmm Corvolliim — Corbeil. Y. 
Corblllnm* 

Castmm Donum ou Dani — Châ- 
teaudun. Y. Castellodiiniim. 

Castmm Oelasnm — Castelja- 
loux, chef-lieu de canton du Lot- 
et-Garonne. Ruines d'un château 
des sires d'Albret. 

Castmm Gontherll — Château- 
Qonthier, ch.-l. d'arr. du dép. de 
la Mayenne, anc. marquisat. Conc. 
en 1231, pour réformer la disci- 
pline. 

Castmm Hsraldl ^ Châtellerault. 
Y. Castellam Ayraadl* 

Castmm Hlphlnm — Château dlf, 
à trois kilom. de Marseille, dans 
une petite tle de la Méditerranée, 
construit par François H et ser- 
vant de prison d'Etat. Ainsi nom- 
mée des ifs nombreux qui cou- 
vraient la surface de l'Ile. 

Castmm BCaris {Castri maris) — 
Castellamare, év. du royaume de 
Naples, suff. de Sorrente. Ville 
très jolie, construite près des 
ruines de l'anc. Stabia, ensevelie 
sous les laves du Vésuve. 

Castmm Mediolanom ou Medla- 
ram — Château-Meillant, ch.-l. 
cant. du Cher, dans l'arr. de S.- 
Amand. 

Castrom Bforlnomm — Cassel 
(Nord). 
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Gastram Nantonls ou Landonls 

— Château-Landon, ch.-l. c. de 
Seine-et-Marne dans Tarr. de Fon- 
tainebleau, anc. cap. du Gàtinois. 

Gastram NoTum — Châteauneuf, 
ch.-l. c. de la Charente, arr. de 
Cognac. 

Gastram Noynm Aril ou Ariane- 
ram — Castelnaudary, chef-lieu 
d'arr. de TAude. Appelée primi- 
tivement Sostomagus, cette ville, 
après avoir été ruinée par les 
Goths, fut reconstruite par eux- 
mêmes, et, pour en rappeler la 
nouvelle origine, ainsi que leur 
hérésie, ils rappelèrent du nom 
qu^elle porte actuellement. 

Castrom Poroiannm ~ Château- 
Porcien, ch.-l. c. des Ardennes, 
dans Tarr. de Rethel, anc. seigneu- 
rie érigée en comté, puis en prin- 
cipauté. 

Gastram Radalphl ou Radolphl 

— ChAteauroux, ch.-l. c. du dép. 
de rindre, ville formée autour d*un 
château construit au x* siècle par 
Raoul, comte de Déols, et appelé 
Château Raoul, d*où avec une lé- 
gère modification le nom actuel 
de Château-Roux. Ancien duché- 
pairie. 

Gastram Raynaldi ou Reflrlnaldi 

— Château-Regnault ou Renaud, 
village près de Sedan, avec prin- 
cipauté souveraine. 

Gastram Raynaldl — Château- 
Renard ou Regnard, ch.-l. c. du 
Loiret, près Montargis, anc. place 
forte des Calvinistes. 

Gastram Raynardi — Château- 
Renard, ch.-l. c. des Bouches-du- 
Rhône, près d'Arles. Château qui 
appartint à Jeanne de Naples. 

Gastram Sallnaram — Château- 
Salins, près de la Seille, au milieu 
des carrières de sel gemme. Anc. 
château des évéques de Metz, puis 
des ducs de Lorraine. 

Gastram Theodorioi — Château- 
Thierry. V. Gastel. Theodorioi. 

Gastram VlUanam — Château- 



vil lain, ch.-l. cant. de la Haute- 
Marne, près de Chaumont. Anc. 
duché-pairie. 
Gastram 'Walne ( Waine Castren.) 

— Fort- Waine, év. des Etats-Unis 
(Indiana) sufi*. de Cincinnati. 

Gasaaria ~ Ceyzériat, ch.-L cant. 
de TAin, près de Bourg. 

GasalsD Carlanenses ~ Caria, anc. 
V. épisc. de la Byzacéne. 

Gataoam {Catacen,) — Catanzaro, 
év. de la Cal. Ultérieure, suff. de 
Reggio. 

Gataia — le Cattay, dénomination 
qui comprend les sept provinces 
septentrionales de la Chine. 

Gatalaani — peuples de la Bel- 
gique II* qui habitaient le territ. 
de Châlons-sur-Marne. 

Gatalaanla <de Gotholonia, c.-à-d. 
Oothoram oolonla) — la Catalo- 
gne, prov. d'Espagne voisine du 
Roussillon. Dialecte particulier. 
Cap. Barcelone. 

Gatalaanam (Catalaunen.) — Châ- 
lons-sur-Marne, év. du III* siècle, 
suff. de Reims, anciennement Du- 
rocatalaunum. 

Gatana (Catanien,) — Catane, t. 
de Sicile, ch.-I. de prov. au pied 
de l'Etna. Territoire d'une fertilité 
extraordinaire. Archevêché. S. S. 

Gataonia — la Cataonie, partie de 
l'anc. Cappadoce qui avait pour 
capitale Comana. 

Gataram (Cataren.) — ch.-l. cercle 
en Dalmatie, avec un port impor- 
tant sur le golfe de son nom. Ev. 
suff. de Zara. 

Gatenna (Catennen,) — Catenne, 
év. tit. de Lycie, suff. de Myre. 

GatharlnsD (S.) — S^ -Catherine, 
nom porté par un grand nombre 
de monast. de différents Ordres : 

— d'Augustines à Apt, — de Cis- 
terciennes à Avignon et à Ander- 
nach, — d'Augustins à Paris, sur 
la paroisse S.-Paul. Ce dernier fut 
fondé par suite d'un vœu de Phi- 
lippe-Auguste, dans le cas où il 
gagnerait la bataille de Bouvines, 
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mais ce vœu ne fut accompli que 
par S. Louis, son petit- fils, au 
XIII* siècle. Plus tard, ces religieux 
furent réunis à ceux de S'«-Gene- 
viève ; — de Cisterc*' à Annecy, 
fondé en 1179, pour y abriter les 
sépultures des personnes de grand 
renom, et supprimé en 1793. 

Gatholloa — la Catholica, surnom 
d*un petit village entre Rimini et 
Pesaro, où se retirèrent les évéques 
qui ne voulurent pas communi- 
quer avec les évêques ariens, lors 
du concile de Rimini en 359, sous 
le pape Libère. 

Gatloantam — Cachan. V. Gaoha- 
nom. 

Gattœ — les Cattes, anc. habitants 
de la Hesse. 

Gattomm mons on Gastellnm — 
Cassel, anc. capitale de l'Ëlectorat 
de Hesse-Cassel, act. cap. de la 
Hesse. Aux environs le château 
de Wilhemsée. 

Gatuacnm — anc. nom de Douai. 

GatalUanum — Chatou, joli y^* 
près de Versailles. 

Gatnriges — peuples de la prov. 
des Alpes-Maritimes qui habit. les 
Alpes-Graies et dont la cap. était 
Chorges, act. ch.-l. c. des Hautes- 
Alpes, dans Tarr. d*Embrun. 

Gatosiaonm — Coucy-le-Château, 
ch.-l. c. de TAisne, près de Laon. 
Ce château avait été bâti par En- 
guerrand de Coucy. Ce qui en 
reste indique qu'il a dû être un 
des monuments les plus remar- 
quables de la féodalité. 

Gatiisiaonm — Chaource, ch.-l. c. 
du dép. de FAube, arr. de Bar- 
sur-Seine. 

Cancana (S. Martini de) — S.- 
Martin de Canchenne, sur la lan- 
gue de terre entre Tétang de Sijean 
et l'Aude. 

Ganeasns — le Caucase, chaîne de 
montagnes entre la mer Noire et 
la mer Caspienne. 

Ganoiaonm — Choisy-sur-Aisne, 
village près de Compiègne où les 

DICTIOMMAIRB 



rois des deux premières races 
avaient une résid., et dont Téglise 
abbatiale renfermait bon nombre 
de sépultures royales. Ce fat dans 
cette retraite que se réfugièrent 
les Bénédictins Anglais en 1686. 

Ganoiaonm — Choisy-le-Roi, b^c 
près de Paris. 

Ganoollberis ~ Collioure, p. v. du 
Roussillon, cant. d'Argelès, arr. 
de Céret, célèbre par ses vins de 
Qrenache et de Rancio. Aux envi- 
rons la Chartreuse de Walbonne. 

Gandebeonm — Caudebec. V. Ga- 
lidns Beoons. 

Gandinm — petite v. du Samnium 
entre Capoue et Bénévent, près de 
laquelle on voit : 

Gandin» Fnrose — les Fourches 
Caudines, défilé où les Romains 
s'étant imprudemment engagés 
furent complètement défaits. 

Gannis (de) — Cannes, près de 
Narbonne, ab. Bénéd. fondée par 
S. Chinian. 

Gannns (Caunen.) — Cauno, év. 
tit. de Lycie, suff. de Myre. 

Ganria (Caurien,) — Cori, petite v. 
d'Espagne dans la prov. de Cace- 
rès, avec év. suff. de Tolède. 

Gansaonm — Cahusac, p. ville du 
Tarn, c. de Castelnau de Montmi- 
ral, arr. de Gaillac. 

Gansia Silva — la forêt de Guise, 
autrefois une des plus étendues de 
la France, et dont les forêts de 
Compiègne et de Coucy ne sont 
que des portions. 

Gava {CaiDen,) — la Gava, év. de la 
Princ. Cit. dans le roy. de Naples, 
uni à Sarno (Samwm, Sarnen.) 

GaTannm — Cavan, v. d'Irlande, 
ch.-l. du comté de ce nom, rés. 
de l'év. de Kilmore. 

GavarsB — les Cavares, peuples de 
la Viennoise, anc. habitants de 
cette partie de la Gaule Narbon- 
naise qui s'étendait sur la rive 
gauche du Rhône depuis Vienne 
jusqu'à la Méditerranée, mais sur- 
tout dans la Vaucluse* 
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Gavea. Y. Gagla. 

Gaystms — le Caystre, rÎTière de 
l'Asie-Mineure à Ephèse, dont les 
bords étaient peuplés de cygnes. 

Geba — Ceva, v. anc. près de Mon- 
dovi, autrefois fortifiée. 

Gebaslacnm — Cébazat, près de 
Montferrand, anc. collégiale. 

GebennsB — les Cévennes, chaîne 
de montagnes qui relient les Vosges 
aux Pyrénées, et séparent le bassin 
du Rhône de ceux dont les eaux 
se yersent dans TOcéan. Les Cé- 
vennes furent pendant vingt ans 
le théâtre de troubles provoqués 
par la révocation de TEdit de 
Nantes. 

Gebna ou Gsebna (Cebuanen.) — 
Cébu ou le S. -Nom de Jésus. V. 
S. Nomen Jesn. 

Geillannm — Seillans, près de Fré- 
jus, où Ton voit une chapelle très 
anc. dédiée à N.-D. de TOrmeau, 
et qui est le but d'un pèlerinage 
assez fréquenté. 

Gelanam ^ Ceylan, grande lie à 
rentrée du golfe de Bengale, pos- 
session anglaise, et dont les habi- 
tants se nomment Cingalais. 

Gelanom — Célano, p. ville dans 
l'Abruzze Ultérieure, près du lac 
de ce nom, ancien lac Fucin, anj. 
desséché. 

Gelenderis (Celenderitanta) — Ce- 
lenderi, év. tit. de Tlsaurie, suflf. 
de Séleucie. 

Gella — Celle ou Selle : nom donné 
è un bon nombre de mon. ou de 
lieux qui étaient dans leur Toisi- 
nage, entre autres : 

— Brifirensls — la Celle-en-Brie, 
dans une lie du Qrand Morin, près 
de Faremoutiers, monast. qui, au 
XI* siècle, fut rattaché comme 
prieuré à Tab. de Marmoutiers et 
finalement attribué aux Bénédict. 
anglais en 1633. 

— ad Gamm — Selles-sur-Cher, 
ab. de Feuillants, branche de Ber- 
nardins, act. ch.-l. cant. de Tarr. 
de Romorantin dans Loir-et-Cher. 



— Fminl — Celle-Frouin, abbaye 
d'Augustins dans le canton de 
Mansle, arr. de Ru£fec, Charente. 

— S. HilarU — Celle S.-Hilaire, 
à Poitiers, abbaye d^Augustins où 
reposa quelque temps le corps de 
S. Hilaire. 

— S. HUarU — Celle S.-Hilaire, 
à Troyes, ab. Bénédictine. 

— S. Hllarii, à Brignoles, ab. de 
Bénédictines. 

— S. Mariœ — Celle S<«-Marie, 
ou Wagen-Hausen, ab. de Bén«* 
entre Constance et Schaffhousê, 
fondée du temps de l'empereur 
Henri IV. Au temps de la Ré- 
forme, elle a été convertie à des 
usages profanes. 

— S. Blarlœ — Marienzell, p. v. de 
Styrie, célèbre par un pèlerinage 
h une image vénérée de la Vierge. 

— S. Marlœ — Wurmspach, ab. 
de Cisterc" sur les bords du lac 
de Zarich, près de Raperswil. 

— S. MarlsB — N.-D. de Celles, 
à Selles-sur-Belle, dans Tarr. de 
Melle (Deux-Sèvres). 

— S. BCarto — La Celle S^- 
Marie, près de Brisach. 

— Medulphi — Saramon, ch.-l. 
cant. du Gers, arr. d'Auch, ab. de 
Bénédictins. 

— Paullna — la Celle Pauline, à 
cinq lieues de Gotha, ab. Bén. ainsi 
nommée du nom de sa fondatrice, 
qui y fut inhumée en 1107; mon. 
act. ruiné. 

— Qnerons ^ Kildare. V. Kll- 
darla. . 

— Sacra — Cercanceau, abbaye 
Cisterc. en Gâtinais. 

— 8. Slglsmonâl — la Celle-S.- 
Sigismond en Alsace, près de 
Rouffach, mon. fondé par Dago- 
bert II, roi d'Austrasie, devenu 
plus tard un prieuré. 

GellsB — Sceaux, jolie p. ville, ch.- 
d'arr. du dép. de la Seine. 

Gellse — Chelles. V. Gala. 

GellsD ad Letlam ~ Celle-s.-Lesch, 
d'abord ab. Bén. fondée en 669 
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par S. Hadelin, disciple de S. Ré- 
macle, puis collégiale, et enfin, par 
suite de vexations, rétablissement 
fut transféré à Visé ( Visetum) en- 
tre Liège et Maestricht. 

GeUerlœ — Scellières, ab. Cisterc. 
au dioc. de Troyes, oti fut inhumé 
Voltaire par la condescendance de 
Tabbé Mignot qui en était com- 
mendataire. 

Gelslnise, Gelai niaomii ou Celai- 
niatns — Sauzillanges, anc. ab. 
de Bénëd" en Auvergne, fondée 
en 916 par Guillaume, dit le Preux, 
duc d'Aquitaine ; act. ch.-l. cant. 
dans l'arr. d'Issoire (Puy-de-Dôme). 

Celsona {Celsonen.) ~ Solsona, év. 
de la Catalogne, uni h celui de 
Vich. V. Viens. 

Geltœ — les Celtes, peuple issu de 
la race Indo-Germanique, et qui 
dans ses migrations, après avoir 
laissé sur sa route bon nombre de 
tribus, pénétra en grandes masses 
dans les Gaules, et s'y fixa. 

Celtlberi — les Celtibères, peuple 
formé de Talliance des Celtes et 
des Ibères, et qui habitait le cen- 
tre de FËspagne. 

Geltiberia — T Aragon, une des 
prov. de Tanc. Espagne. 

Cemelannm, ou Gemenelea, ou 
Gemelinm, ou Geminelnm — 
Cimiès, v. très anc. mais ruinée 
par les Lombards en 737. Son év. 
a été transféré à Nice, dont elle 
était voisine. 

Genabnm — pour Genabum, anc. 
nom de la v. d'Orléans. 

Genebreœ — Ceochrées, v. de Tanc. 
Grèce sur Tisthme de Corinthe. 

Ceneta (Ceneten.) — Céneda, év. de 
la Vénétie, suffr. de Venise. 

Genomanain (Cenomanen.) — le 
Mans, ville principale des Aulerci, 
anc. cap. de la prov. du Maine, 
ch.-l. du dép. de la Sarthe. Ev. 
suff. de Tours. 

Genisiiifl moiui — le mont Cenis, 
qui sépare la Savoie du Piémont, 
et que Ton franchit act. par un 



tunnel ouvert en 1870, le 25 déc. 

Gensios mens — le mont Cenis. 
V. Genisins mens. 

Gentrones ~ les Centrons, peuples 
qui habitaient, dans la prov. des 
Alpes Graies, le territoire corres- 
pondant h la Tarentaise. 

Gentroniam — Tarentaise. V. Ta- 
rantasia. 

Gentnlmn ou Gentolen. monaster. 

— Centule, ab. fondée par S. Ri- 
quier dans le vu* s., près d*Abbe- 
ville, et ainsi nommée h cause des 
ceut tours dout elle était flanquée. 
Plus tard elle prit exclusivement 
le nom de son fondateur et devint 
Tabbaye de S.-Riquier. 

Gentam Gellœ {Centum Cellarum) 

— Civita Vecchia, s. épisc. uni à 
Corneto, où réside Tévéque des 
deux diocèses. Port sur la Médi- 
terranée, et chemin de fer direct 
sur Rome. V. Gorneto. 

Gephalonla (Cephalonien,) ~ Cé- 
phalonie, la plus considérable des 
îles Ioniennes, à Feutrée du golfe 
de Lépante. Evéché uni à celui 
de Zanthe. V. Zaclothos. 

Gephalodlnm (Cephaludien.) ~ Cé- 
phalu ou Céfalu, év. de Sicile, sufi". 
de Palerme. 

Geramns (Ceramen,) — Céramo ou 
Cérame, év. tit. de Carie, suff. de 
Stauropolis, donna son nom au 
golfe Céramique. 

Gerannm — Cérano, h's du duché 
de Novare en Milanais. 

Gerasns {Cerasuntintts) — Céra- 
sonte, év. tit. du Pont-Polémo> 
niaque, suffragant de Néocésarée. 
Lucullus en apporta le premier 
cerisier que Ton vit à Rome. 

Gerannla — Cérinnes, p. v. de 111e 
de Chypre avec un év. grec. 

Gerdanla — la Cerdagne. V. Gerre- 
tanla. 

Gerebelllaoa — Chabeuil, ch.-l. c. 
de la Drôme, près de Valence, v. 
autrefois fortifiée. 

Geiiniola (CerinioUn,) — Ceri- 
gnoles, év. de la Caphanate, uni 
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à celui d'Ascoli (de la Fouille), 
suffr. de BénéveDt. 

Gerlsiaoïmi ou Gerastmii — Cérizy, 
près de S.-L6, ab. Bénéd. dans la 
forêt de Cérizy, fondée au ti* s. 
par S. Vigor et agrégée à la 
Congrég. de S.-Maur en 1715. 

C^erUol» ou C^eresolœ — Cérisoles, 
y(* de la prov. de Coni en Italie, 
célèbre par la victoire des Fran- 
çais sur les Impériaux en 1544. 

Gerretania — la Cerdagne, petite 
contrée qui occupe les deux ver- 
sants des Pyrénées, aboutissant 
Tun vers TEspagne dans le comté 
de Barcelone, et l'autre vers la 
France dans le Roussillon. 

Gerretnin (Cerretanen,) — Cerreto, 
év. de la Terre de Labour, uni à 
Télese {TheUHa\ soff. de Béné- 
vent. 

Gerria ifiervien,) — Cervia, év. de 
la Romagne, près de TAdriatique, 
•uff. de Ravenne. Marais salants. 

Gerridnno (de) — Cervon, b""» con- 
sidérable du canton de Corbigny, 
près de Clamecy (Nièvre), qui doit 
son origine à un mon. Bénédictin 
dès 843, depuis lors transformé en 
Collégiale. 

Gerriis Frlgldna — Cerfroid, à une 
lieue de La Ferté-Milon, sur les 
confins de la Brie et du Valois, 
ch.-l. de rOrdre de la Merci pour 
la Rédemption des captifs, dit 
aussi des Mathurins, fondé sous 
Innocent III, en 1198, par S. Jean 
de Matha et S. Félix de Valois. 
Le nom de Mathurins leur vint de 
ce que, dès 1226, ils occupaient à 
Paris une église paroissiale de ce 
vocable, et celui de Trinitaires de 
ce qu'ils s'étaient mis sous la pro- 
tection spéciale de la S^ Trinité. 

Cesarea — Césarée. V. Gœsarea. 

Gesena — Césène. V. Gœsena. 

Gessero — S.-Thibery, près Péze- 
nas, ab. de Bénédictins. 

Gestria — Chester, cité-comté d'An- 
gleterre, évéché anglican. Expor- 
tation de fromages renommés. 
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Gaatms (Ce9trinits) — Cestro, év. 
tit. de risaurie, suff. de Séleucie- 
Trachée. 

Getobriga — anc. v. de l'Espagne 
Tarraconalse, sur l'Océan Atlan- 
tique, aux environs de la ville de 
Sétubal qui la remplace actuelle- 
ment. 

Geylanam — Ceylan. V. Gelannm. 

Ghaoliapoyas (de Chachapoyas) — 
év. du Pérou, sufi*. de Lima avec 
résidence à Maynas. On nomme 
aussi cet év. San Juan de la Fron- 
tera. 

Ghagta. V. Gaffla. 

Ghaloedo (Chalcedonen,) — Chal- 
cédoine, y. de Bithynie, sur le 
Bosphore de Thrace, en face de 
Byzance, ruinée par les Scythes 
au III* siècle, relevée par Justinien 
au yi* siècle. Concile tenu en 451, 
sous S. Léon le Qrand, contre Eu- 
tychès, IV* Concile général. 

Chalcis (Chalciden,) ~ Chalcis, mé- 
tropole titulaire dans l'Hellade. 

Ghaldœa — la Chaldée, partie de 
la Babylonie, entre l'Euphrate et 
la Perse. 

Gl&allTetiim — Chalivoy, ab. Cist. 
au dioc. de Bourges, près de San- 
cerre. 

Gl&aloceiiiiii — Chalocé, ab. Cisterc. 
près d'Angers, fille de Savigny, 
fondée en 1129. 

Chalybcn — Alep. V. Aleppnni. 

Ghamboriom. V. Gamberlacnm. 

Gharadms (CharadruntinJ) ^Cha- 
radro, év. tit. de l'Isaurie, sufi*. de 
Séleucie-Trachée. 

Gharantonus ~ la Charente. V. 
Garantonus. 

Gharoas. V. I<a Plata. 

Gharmela — la Charmoie, à trois 
lieues d'Epernay, dans un territ. 
abondant en charmes, ab. Cisterc. 
fondée en 1167. 

Gharna — Chame, l'anc. Theodo- 
siopolis, dans la Grande Arménie, 
où Concile en 622, contre les Acé- 
phales. 

Gharr». V. Garr». 
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Gharrosiiun — Charrost, p. ville 
du Bepry, à cinq lieues de Bour- 
ges, avec le titre de duché-pairie. 

Gharybdls ~ Charybde, écueil fa- 
meux dans le détroit de Messine, 
sur la côte de Sicile, en face de 
Scylla, autre écueil sur la côte 
d'Italie. 

Cbatamum {Chatamen,) — Châ- 
tain, év. du Canada dans le Nou- 
veau Brunswick, suff. d'Halifax. 

Ghatamom — Chatam ou Chatham, 
y. d* Angleterre, un des plus im- 
portants ports militaires du roy., 
près de Rochester. 

Ghelma et Belsinm {Chelmen, et 
Beltien.) — Chelm et Belzium, 
siôges unis du rit grec-ruthène 
dans la Pologne russe. S. S. 

Chemlno — Cheminon, dans la fo- 
rêt de Trois Fontaines, aux confins 
de -la Marne, de la Haute-Marne 
et de la Meuse, monastère d*abord 
d'Augustins, lors de sa fondation 
en 1103, puis de Cisterciens, de la 
filiation de Trois Font., en 1138. 

Chemiiitlam — Chemnitz, ville de 
Saxe, une des plus industrielles de 
ce royaume. Patrie de Puffendorf. 

Ghesirlaoom — Chésery, près du 
lac de Genève, ab. Cisterc. fondée 
en 1140, par Amédée comte de 
Savoie. 

Cheyennom (CA«^tfnntfn.)—Chey en- 
ne, évêché du Missouri aux Etats- 
Unis d'Amérique, siège récem- 
ment érigé. 

Chlapa {de Chiapa) — Chiapas, oa 
Ciudad de Las Casas, ou Ciudad 
Real, év. du Mexique, suffrag. de 
Mexico. 

Chloa^ria (Chicagien.) — Chicago, 
archevêché de l'IUinois aux Etats- 
Unis d'Amérique, récemment élevé 
à la dignité de métropole. 

Cailoontlmam {Chicoutimien,) — 
Chicoutimi, év. du Canada, suffr. 
de Québec. 

Ghleloum. V. Kielonm, 

Chilapas (de Chilapa) — Chilapas, 
év. du Mexique, suff. de Mexico. 



a — Chimay, petite ville 
de Belgique dans le Hainaut, anc. 
seigneurie. 

Chlneimii — Chiny, p. v. du Luxem- 
bourg, ch.-l. d'un comté important. 

Ghlnonnm — Chinon. V. Galno. 

Ghlnahua {Chiuàkuen,) — Chiua- 
hua, év. du Mexique, récemment 
érigé et suff. de DÎirango. 

China {Chien,) — Chio ou Scio, cap. 
de l'île de ce nom dans l'Archipel, 
év. suff. de Naxos. Ev. grec. 

Ghoisiaonm. Y. Ganciacmn. 

Gholetom — Cholet, ch.-lieu d'arr. 
de Maine-et-Loire, substitué à 
Beaupréau. 

caionadlam. V. Csanadlnm. 

Ghoqoa — Choques, entre Béthune 
et Lillers, ab. de Chan. réguliers 
de S.-Augustin fondée en 1100. 

Ghora (S. Martini de) — S.-Martin 
de Cures, près de Vézelay, anc. 
ab. de Bénédictins. 

Ghristollnm — Créteil, v** près de 
Paris, atelier monétaire sous les 
Mérovingiens. 

Ghristophori (S.) de Avana. V. 
ATana. 

Ghristopliori (S.) de Lagnna. Y. 
L>affnna. 

Gliristopolis — anc. v. ép. d'Asie, 
suff. de Bostra sous le patriarcat 
d'Antioche. 

Gl&ristopolis (ChrUtopolitanKs) — 
Christchurch, év. de la Nouvelle- 
Zélande, érigé par Léon XIII, et 
suff. de Wellington. 

Ghnr. Y. Goira. 

Ghytra (Chytren,) — Chytri, év. tit. 
de Chypre, suff. de Salamine. 

Giara. Y. Fortalezia. 

Gibistra {Cïbyitren,) — Cibistra, 
év. tit. de la Cappadoce II«, suffr. 
de Tyane. 

Gibyra (Cihyren,) — v. de l'Asie 
Mineure sur les confins de la Carie 
et de la Pisidie, grande et puis- 
sante autrefois, ruinée par un 
tremblement de terre, et relevée 
par Tibère. Siège épisc. très anc, 
act. év. tit. suffr. de Stauropolis. 
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GidjMsns (Cidyesien,) — CidiêSM, 
éT. Ut. de la Phrygie Pacatienne, 
saff. de Laodicée. 

Gimaciim — Chimay. V. 



Glmbrll — let Cimbres, peuples qui 
habitaient la Chersonèse Cimbri- 
que, auj. le Jutland. 

Glmmarli — les Cimmériens, pples 
qui habitaient la Chersonèse Tau- 
rique, aiig. la Crimée. 

dna (Cin0n.) — Cina, év. tit. de la 
Galatie, suflf. d'Ancyre. 

Clnolniiatam (Cincinnaten.) — 
Cincinnati, métrop. dans la proT. 
d*Ohio aux Etats-Unis. Conc. en 
185;^, oti actions de grâces YOtées 
à la Propag. de la Foi. 

Ginguliim (Cingulan,) — Cingoli, 
év. de la Marche d*Ancdne, uni à 
Osimo. S. S. 

dniolos mons — • le mont Cenis. 
V. Genislns mons. 

Glro^slum {Circesiêti.) — Cireesio, 
év. tit. de rOsroène, suff. d'Edesse. 

ClrinioU. V. Gerl^loU. 

Glaamus {Cisamen.) ~ Cisamo, éw. 
tit. de la prov. de Crète, suff. de 
Gortyne. 

Cisonlum — Cysoing, très anc. 
collégiale fondée en 855, à deux 
lieues de Lille, autour de laquelle 
se forma le b* actuel de Cysoing, 
ch.-l. c. de Tarr. de Lille. 

Gistarionm — Sisteron. V. Sesiui- 
tero. 

Gisteroimn — Citeaux, abbaye chef 
d'Ordre fondée en 1098 par S. Ro- 
bert, abbé de Molesmes, qui à la 
tète de 21 religieux Bén., décidés 
comme lui à rendre à cet Ordre 
son ancienne splendeur, Tint s'é- 
tablir dans un endroit marécageux 
et environné de forêts, à cinq lieues 
de Dijon, et auquel il donna le 
nom de Citeaux, à cause des 
citernes qui y étaient construites. 
Citeaux fut une pépinière de saints 
et d'hommes illustres dans l'ordre 
ecclésiastique et monastique, et 
en même temps une mère féconde 



d'un grand nombre de monastères 
d'hommes et de femmes.Les quatre 
filles principales de Citeaux sont, 
par ordre de date : La Ferté, 
Pontigny, Clairvaux et Morimond, 
principe à leur tour d'une filiation 
nombreuse. 

Githarista — la Ciotat, p. ville de 
Provence près de Marseille, ch.-l. 
oant. des Bouches-du-Rhône. 

GltharlBum (Citharisen,) — Cita- 
rizo, év. tit. de l'Arménie, suff. de 
Méiitène. 

Glthera (Citheren,) — Cithère, év. 
tit. de l'tle de ce nom dans la mer 
de Crète, auj. Cerigo. 

Gitlum — anc. v. épisc. de l'île de 
Chypre. Patrie de Zenon. 

GlTitas — la CioUt. V. Githartsta. 

GiTitaa GasteUl ou Tipliemvm 
{Civitatis CastelU ou Tiphema- 
ten,) — Citta di Castello, p. v. au 
pied du mont Gargan, près d'An- 
cône, évèché des Etats Ecclésias- 
tiques. S. S. 

GlTltaa Gaatellana, Ortannin et 
Oallesiiim (Civitatis Castellanœ, 
Hortan. et Qallesin.) — Civita 
Castellana, Orte et Gallese, trois 
petits sièges épiscopaux des Etats 
Eoclés. réunis en un seul et S. S. 

GiTitaa Eqaestrlum — anc. nom 
de Nyon, v. de Suisse qui fut siège 
épisc. jusqu'en 412. 

GlTitaa J^lehi» (Civitatis Plebis) — 
Citta del Piève, év. des Et. Ecclés. 
S. S. 

GiTitas Reffla ~ Ciudad Real, v. 
d'Espagne dans la Nouvelle-Cas- 
tille, siège d'un prieuré duquel 
dépendent tous les ordres mili- 
taires d'Espagne, et dont le tit. a 

. le rang et le caractère d'évéque. 

GlTltas ReflTls — Ciudad Real, v. 
du Mexique. V. Ghlapas. 

GiTitas Roderioi ou Roderloopo- 
11s (Civitaten.)^ Ciuddid Rodrigo, 
V. forte d'Espagne, év. suff. de 
VaUadolid. 

GiTitas Vetns — Civita Vecchia ou 
ad Centum Cellas. V. Cornetiim. 
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CiTitas VIotoriœ (Civitatis Victo- 
riœ) — Citta Vittoria ou Tamau- 
lipas, éT. du Mexique, suffrag. de 
Mexico. ■ 

Clzions — Cyzique. V. Gyzions. 

GIziensis ager — le Cize ou la 
yallée de Cize, contrée de la Na- 
varre, dont S.-Jean-Pied-de-Port 
était la capitale. 

Glaflrenftirtiim — Clagenfurth, v. 
de Carinthie, résid. de Tévéque de 
Gurk. 

Clamardns — Clamart, vs* près de 
Paris, ch.-l. c. de la Seine. Cime- 
tière des suppliciés. 

caameciaoam — Clamecy, ville du 
Nivernais, ch.-l. d*arr. de la Niè- 
vre. Dans un des faubourgs rési- 
dait avant la Révolution Tévêque 
de Bethléem. V. ce nom. 

Glanns — le Clain, riv. qui arrose 
Poitiers, affl. de la Vienne. 

Glarœ (S.) — Bon nombre de mo- 
nastères de religieuses Francise, 
ou Clarisses portent cette déno- 
mination. Il ne faut pas les con- 
fondre avec les Clairettes qui sont 
une branche Cistercienne. Voici 
les principaux mon. de Clarisses. 

— Amblanensis — S^*-Claire d'A- 
miens, maison fondée au milieu 
du XV* siècle. 

— Annoniacensis — S^-Claire 
d*Annonay dans le Vivarais, mais 
faisant partie du dioc. de Vienne, 
ab. de Clarisses fondée en 1356, 
fortement éprouvée par la Réforme 
au XVI* siècle et finalement sup- 
primée par décret royal en 1739. 

— Bltterensls — S»«-Claire de 
Béziers, fondée en 1259. 

— Galniacensls — S*«-Claire de 
Chauny , d'abord au faub» S.-Martin , 
puis dans la ville elle-même, où 
elle fut plusieurs fois saccagée ; 
rétablie en 1580 et clôturée comme 
Urbanistes en 1636. 

— Gameracen. — S^-Claire à 
Cambrai dans la halle aux Pois- 
sons, où se réfugièrent en 1496 



une foule de darisies venues des 
villes voisines. 

— Glaromontensls — S*M)laire, 
au faubt S.-Allyre de Clermont- 
Perrand. 

— Epternaoensls — S^^Claire 
d'Ëptemac, maison fondée en 1348. 

— Lngdanensls r— S^M^laire de 
Lyon, maison fondée par des reli- 
gieuses venues successivement de 
Feurs de 1617 à 1622. 

~ Mollnensis — S««-Claire de 
Moulins, maison fondée en 1421, 
par la duchesse de Bourbon. 

— Monspellensls — S^-Claire 
de Montpellier, maison fondée au 
XIII* siècle, détruite pendant les 
guerres de religion, et remplacée 
par des Visitandines. 

— Mentis Brisonls — S^Claire 
de Mont-Brison, maison fondée 
par Pierre d'Urfé, connétable de 
France en 1496. 

— NatiYltate (de) — Les petites 
Cordelières à Paris, établies d'a- 
bord au Marais en 1627, puis en 
1687 au faub» S.-Germaio, où elles 
suivent les règles des Urbanistes. 

— Nemaosensis ~ les Clairettes 
de Nîmes. 

— Peronensls — S^-Claire de 
Péronne, maison fondée en 1452, 
avec le concours de religieuses 
venues d'Hesdin. 

— Podlensis — S^-Claire, dans 
la ville même du Puy. 

— Remensls — S^-Claire de 
Reims, une des plus anc. fonda- 
tions. Elle fut accordée à la de- 
mande de l'archevêque de Reims, 
lors du IV* Conc. de Latran en 
1215, par S. François d'Assise et 
S^« Claire, mais elle ne fut mise à 
exécution qu'en 1220. C'est de la 
maison de Reims que sont sorties 
les Clarisses de Longchamp, près 
de Paris. 

~ Rothomagensis — S^«-Claire 
de Rouen, maison fondée au faub, 
S.-Hilaire à la fin du xv* siècle. 

— TolosansD — S'«-Claire de 
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Toulouse, maison fondée d*abord 
à reztérieur de la ville, puis en- 
suite dans rintérieur, pour qu^elle 
fût à Tabri des vexations dont elle 
avait été Tobjet. 

— TreTlrensis — S^^-Claire de 
Trêves, maison fondée au milieu 
du XV» siècle. 

^ Vlennensis — S^-Claire de 
Vienne, dans un des faub. de la 
ville. 

ClaràTallis — Clairvaux, fille de 
Cîteaux, ab. fondée à Tinstigation 
de S. Bernard par Thibaut, comte 
de Champagne, en 1115. Elle est 
située sur les bords de TAube, 
dans un endroit entouré de forêts 
et de montagnes. S. Bernard en 
fut le premier abbé; elle fut la 
mère de plus de 300 monastères. 

GlaraTallis — autre Clairvaux, 
fondé à Metz par S. Bernard lui- 
même, lors du séjour qu'il fit en 

. cette V., vers 1140, éteint en 1517. 

Glaretmn — les Clairets, ab. de 
Cisterciennes dans le Perche, d*où 
le nom de Clairettes ou Bernar- 
dines donné à cette branche de 
religieuses. 

Clariaonm — Cléry. V. Gleriaoam. 

Clarionm — Clairac, sur le Lot, un 
peu avant sa jonction avec la Ga- 
ronne, p. ville fondée autour d*une 
ab. de Bénédictins qui datait du 
VIII» siècle. 

Glariss» Bar^i — les Clairettes 
de Bourg-en-Bresse, de l'institut 
de St« Colette, fondées par Amé- 
dée V, duc de Savoie, en 1412. 

Glaritas Del — la Clarté-Dieu, ab. 
Cisterc. au diocèse de Tours, fon- 
dée au milieu du xiii* siècle. 

Glaromarisons — Clairmarais ou 
Clermarest, ab. Cisterc. près de 
S.-Omer. 

Glaromons (Claromonten,) — Cler- 
mont, Tanc. Arvernia, ou TAugusta 
Nemetarum des Romains. Succéda 
à l'antique Qergovia, comme cap. 
de l'Ar vernie. Lors d'un Conc. qui 
s'y tint en 1095, Urbain II y prê- 



cha la !'• Croisade. Six autres 
Conciles y ont été assemblés. En 
1850, Conc. où fut voté le retour 
à la Liturgie Romaine. Ev. sufir. 
de Bourges. Patrie de Sidoine 
Apollinaire, de Pascal, de Domat, 
etc. V. Glams mens. 

Glamm Fagetnm — Clairfay, près 
de Doullens, ab. d'Augustins fondée 
en 1140, et complètement éteinte 
en 1646. 

Glams Fons — Claire-Fontaine, à 
une lieue d'Arlon, et & quatre de 
Luxembourg, monast. de Cisterc" 
fondé en 1216 au milieu d'une 
épaisse forêt, site très favorable à 
la vie cénobitique. 

Glams Fons — Claire-Fontaine, 
abbaye d'Augustins au diocèse de 
Chartres. 

Glaras Fons — Claire-Fontaine, 
ab. Cist. au dioc. de Besançon, 
entre Luxeuil et Favemey, fondée 
en 1132, auj. une faïencerie. 

Glams loous — Clair lieu, à une 
lieue de Nancy, ab. Cisterc. fondée 
en 1159. 

Glams marisons — Clairmarais. 
Y. Glaromarlscos. 

Glams mons — Clermont-Ferrand. 
y. Glaromons. 

Glams mons — Clermont-en-Ar- 
gonne, cap. d'un comté qui d'ab. 
relevait de l'Empire, puis des évé- 
ques de Verdun, puis des comtes 
de Bar, et enfin, après avoir été 
cédé à la France par le traité des 
Pyrénées, il fut donné au prince 
de Condé. Act. ch.-l. cant. de la 
Meuse. 

Glams mons — Clermont-en-Beau- 
voisis, anc. ch.-l. de comté, act. 
ch.-l. d'arr. de l'Oise. 

Glams mons — Clermont-Lodève, 
ou Clermont-l'Hérault, ch.-l. c. 
de l'Hérault, près de Lodève. 
Glaras mons ~ Clairmont, ab. Cist 

au dioc. du Mans. 
Glandia Gastra — Qlocester, cité- 
comté, ch.-l. du comté de ce nom. 
Primitivement ab. de Bénédictins 
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dont Téglise servait de cathédrale 
pour révéché anglican, uni depuis 
à celui de Bristol. 

Claudll (S.) — S.-Claude, anc. et 
célèbre mon. érigé en évêché par 
Benoît XIV en 1742. Ce monastère 
fondé par S. Romain en 420 s'ap- 
pela d'abord Jurense, de sa situa- 
tion dans le Jura, puis Condatum, 
à cause des deux cours d'eau qui 
8*y rencontrent; S.-Eugendi (S. 
Oyan), du nom d'un de ses prem. 
abbés, enfin S.-Claude du nom de 
ce S., moine, abbé, év. de Besan- 
çon, qui s'y retira et y mourut. 

daudlopolls (- politanus) — Clau- 
diopoli, anc. métrop. de la prov. 
d'Honoriade, laquelle était compo- 
sée d'une partie de la Bithynie et 
d'une partie de la Paphlagonie. 

daaâiopolis — Claudiopoli, év. 
tit. de la prov. d'Isaurie, sufir. de 
Séleucie-Trachée. 

davamm (Clavaren.) — Chiavari, 
p. Tille autrefois fortifiée près de 
Gènes, act. éy. de Piémont, ré- 
cemment érigé, sufT. de Gènes. 

Glayasslom — Clavas, ab. de Cis- 
terciennes au dioc. du Puy, près 
d'Yssengeaux. 

GlaTenna — Chiavenne, p. ▼. de 
Lombardie, près des frontières de 
Suisse. 

GlaTomm iirbs — ancien nom de 

. Verdun. 

Glazomenœ {Clazomenarum) — 
Clazomène, év. tit. d'Asie, de la 
prov. d'Ephèse. 

Clementlnom pratmn — le Pré 
Clément, ab. Cist. au diocèse de 
Troyes, célèbre par l'amitié qui 
l'unissait à Clairvaux. 

Clementls (S.) — S.-Clément de 
Mâcon, dans la banlieue de cette 
ville, dont les revenus au x* siècle 
furent attribués au chapitre de la 
cathédrale. 

Clementls (S.) Metensls — S.-Clé- 
ment de Metz, ab. Bénédictine, 
d'abord hors des murs de la ville, 
puis, à partir de 1552, reconstruite 



à l'endroit qu'elle occupe mainte- 
nant. 

Glenos — le Clain. V. Glaniui* 

derlaonin — Cléry, ch.-]. cant. du 
Loiret, doit son origine à un ora- 
toire dédié à la S^* Vierge et but 
de pèlerinage. Louis XI, qui y 
avait une grande dévotion, fit 
construire une église en place de 
cet oratoire, et c'est là que fut 
placé son tombeau. 

Glevelandia (Clevelanden.) — Cle- 
veland, dans la prov. d'Ohio, aux 
Et.-Unis, év. suff. de Cincinnati. 

GUftonla (Cliftonien,) — Clifton, 
év. d'Angleterre dans le comté de 
Glocester, suff. de Westminster. 

CUglaonm ~ Clichy. V. Glippla- 
onm. 

Glimberrls — anc. nom de la ville 
d'Auch. 

Gllnga — ClingmuDSter, mon. Bén. 
fondé par Dagobert près de Lan- 
dau, et sécularisé en 1496. 

Gllnus ~ le Clain. V. Glanas. 

Gllpplacnm — Clichy-la-Garenne, 
yf» près de Paris, oti fut quelque 
temps curé S. Vincent de Paul. 
Conc. en 659 relatif h l'ab. de S.- 
Denis. 

cutis — le Clain. V. Clanns. 

CllTla — Clèves, v. de la Province 
Rhénane, près de Nimègue, anc. 
résid. des comtes, puis des ducs 
de Clèves, dont la seigneurie fut 
accrue successivement du comté 
de la Mark, des duchés de Juliers 
et de Berg et enfin de la Gueidre. 

Glooerla (Clogharien,) — Clogher, 
év. d'Irlande suflf. d'Armagh, avec 
résid. à Monaghan. 

Glodia Fessa ou Ctedlnm (Clodien.) 
— Chioggia, év. de Vénétie, sufif. 
de Venise. 

Gledealdl (S.) ou Glodalphl — S.- 
Cloud. V. NeTlgentom. 

Glenfertom {Clonferten,) — Clon- 
fert, év. d'Irlande, sufif. de Tuam, 
avec résid. à Longhrea. 

GlesoTa — Clausonne, ab. Bénéd. 
au diocèse de Gap. 
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GloveshOTluiii (Cioveshovien,) — 
Clif ou Cloveshow, bourg d'Angle- 
terre, où se tint un Conc. en 747 
sousCuthbert, arch. de Cantorbéry. 

Gloyna (Cloynen.) — Cloyne, év. 
d'Irlande, suff. de Cashel, avec 
résid. & Queenstown. 

Gliinlaoam — Cluny, dans Tancien 
diocèse de Mâcon, célèbre abbaye 
Bénéd., chef-lieu d'une Congrég. 
spéciale, formée au commencement 
du X* siècle. S. Bernard, un siècle 
après, en adapta avec succès les 
règles à Citeaux. Act. ch.-l. cant. 
de Saône-et-Loire. 

Glnslnm et Plentla {Clusinen, et 
Pientin.) ^- Cbiusi et Pienza, 
sièges unis en Toscane, suffr. de 
Sienne. 

Glyzomenfl» — Clyzomène, proba- 
blement la même ville que Clazo- 
mène. 

Gnldas » Cnyde ou Cnide, ville de 
Carie qui possédait dans un de 
ses temples la fameuse Vénus de 
Praxitèle. 

GnoBsns — Cnosse, cap. de l'île de 
Crète sous Minos. 

Gobralla — la Combraille. V. Gom- 
bralia. 

Goborgnm — Cobourg, v. d'Alle- 
magne, capitale du duché de Saxe- 
Cobourg-Gotba. 

Gooabamba (Cochabamben,) — Co- 
chabamba, év. de la Bolivie, suff. 
de Charcas. 

Gooolnnm (Coceinen,) » Cochin, v. 
de l'Inde anglaise, anc. capit. de 
l'Etat de Cochin, év. suff. de Goa. 

GoohflB — Conches, p. v. ch.-lieu c. 
de l'Eure qui doit son origine à 
une ab. de Bénéd. à mi-chemin 
de cette petite ville et d'Evreux. 

Gooosates — peuples de la Novem- 
populanie qui habitaient les côtes 
du dép. des Landes. 

Goonssos {Cocussen,) — Cocusso, év. 
tit. d'Arménie, suflhr. de Mélitène. 

Gocytns — le Cocyte, un des fleuves 
de l'Enfer païen qui environnait 
le ïartare. 



Godanla ou Godonania -7 Copen- 
hague, V. cap. du Danemark, sur 
les bords du Sund, év. luthérien. 

Godanas Sinus — la mer Baltique, 
grand golfe qui forme le littoral 
de la Prusse et de la Russie, et 
qui communique & la mer du Nord 
par le Sund. 

Godlclaonm — Coucy-le-Chàteau, 
ch.-l. c. de l'Aisne, près de Laon, 
anc. seigneurie des sires de Coucy, 

. dont le château auj. ruiné dut 
être un des monuments les plus 
remarquables de la féodalité. 

Goetmalannm — Coetmaloen, ab. 
Cistercienne au dioc. de Quimper. 

Goetniis ou Goisnanns — le Coues- 
non, riv. qui débouche dans la 
Manche en face du mont S.-Michel. 

Gognretnm — Cogorea ou Cogoreto, 

. p. V. de l'Etat de Gènes, où, d'a- 
près certains auteurs, est né Chris- 
tophe Colomb. 

Golmbatorlnm {Coïmbcktorien,) — 
Coïmbatour, v. ch.-l. du district 
de ce nom, aux Indes anglaises, 
évéché récemment érigé. 

Gola — CoU, petite lie à l'ouest de 
TEcosse, une des Hébrides. 

Golanglfl» -- Coulanges, abbaye de 
Cisterciennes de la filiation de 
Ctteaux, fondée en 1142, près de 
Gray. 

Golangia Vlnetomm — Coulanges 
la Vineuse, ch.-l. cant. de l'arr. 
d'Auxerre (Yonne). 

Golangia ad loannam— Coulanges 
sur- Yonne, ch.-lieu cant. de l'arr, 
d'Auxerre. 

Goloestrla — Colchester, v. d'An- 
gleterre dans le comté d'Essex 
Restes d'une belle abbaye. 

Golohls — la Colchide, contrée d'Asie 
entre le Pont-Euxin et le Caucase, 
célèbre par la fable de la Toison 
d'or. 

Goll (S. Amandl de) — S.-Amand 
de Coli, ab. d'Augustins, au confl. 
de la Vezère et de la Corrèze, près 
de Terrasson, au diocèse de Péri- 
gueux. 
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Gollma (Colimen.) -— Colima, év. du 
Metique, suff. de Guadalazara. 

Collidaoam — Ck>ligDy, ch.-l. c. de 
TAin près de Bourg-en-Bresse. 
Ane. seigneurie qui a donné son 
nom à la famille de Ch&tillon- 
Coligny. 

Gollis Ktmscns (Collen.) — Colle, 
év. de Toscane, suff. de Florence, 
récemment érigé. 

Ciollis Martls — Colmars, ch.-l. c. 
des B.-Alpes, près de la frontière 
italienne. 

Colmarla ~ Colmar. V. Colnm- 
barla. 

Goloola et Bachla (Colocen, et 
Bacsien,) - Colocza et Bachs, sièges 
unis, archeyéché de Hongrie. Con- 
cile en 1863, oti Ton prémunit 
contre la corruption produite de 
nos jours par les arts et les écrits. 

Golonla Aflfrippina (Colonien.) — 
Cologne, anc. cap. des Ubiens; 
colonie romaine, envoyée par A- 
grippine, fille de Germanicus, qui 
y était née, d*oti le nom de cette 
ville. Au moyen-âge, but de nom- 
breux pèlerinages, à cause des 
reliques qui y étaient vénérées. 
L*archevéque de Cologne avait le 
droit de sacrer les empereurs. 
Aujourd'hui ch.-l. de la province 
Rhénane. Archevêché duquel dé- 
pendent Trêves, Paderborn, Muns- 
ter et Hildesheim. Concile en 1860, 
où Ton réfute les erreurs théolo- 
giques et philosophiques contem- 
poraines. Patrie de S. Bruno. 

Colonla Angnsta firma — Astigi. 
V. Astlffis. 

Colonla Allobroffum ^ Genève. 

Golonla Equestiis — Nyon, sur le 
lac de Genève. 

GoIoDla Julla — Bonn, ville de la 
province Rhénane. V. Bonna ad 
Rhennm. 

Golonla {Colonien.) — Colonla, év. 
tit. de TArménie 1^, suffrag. de 
Sébaste. 

Colonla Placentls — anc. nom de 
Badajoz. Y. Paz Angnsta. 



Golonla Romnlea — anc. nom de 
Séville. V. HlspaUs. 

Golonlaonm — Coligny. Y. GoUnla- 
onm. 

Colophone (Colophonen,) — Colo- 
phon, év. tit. de la prov. d*Asie, 
sufif. d*Ëphèse. C'est du territoire 
de cette ville qu'on tire une résine 
très recherchée, appelée Colophane. 

CoIOM» {Colossen,) — Colosses, 
arch. tit. de la PhrygiePacatienne, 
une des premières villes évangé- 
Usées par saint Paul, et aux habi- 
tants de laquelle il adressa une 
de ses Epttres. 

Coloss» (Colossen,) — Colossi, éf. 
titul. de la Phrygie, suffrag. de 
Laodicée. 

Colllea — Couches-les-Mines, anc. 
mon. entre Autun et Chalon-sur- 
Saône, auj. ch.-l. c. de Sa6ne-et- 
Loire, arr. d* Autun. 

Colomba — la Colombe, ab. Cisterc. 
au diocèse de Limoges, près d'E- 

. vaux. 

Golnmba — Coulomb, ab. Bénéd. 
au diocèse de Chartres. 

Golambaria — Coulommiers, ch.-l. 
d*arr. de Seine-et-Marne. Anc. 
seigneurie dépendante du comte 
de Champagne. 

Golambaria — Colmar; ^ Co- 
lombey. 

GoInmbarlen8l8 ou Columbarlas 
B,ger — le Coulmier, anc. petite 
contrée de Bourgogne, au canton 
de Châtillon- sur-Seine. 

Golumbarlnm — Colombiers, anc. 
mon. ruiné du Blésois fondé par 
un S. Dié qui donna son nom à 
une petite ville de cette contrée. 

Golnmbœ — Colombes, v>« près de 
Paris. 

Columb» (S.) — S*«-Colombe, ab. 
Bén. dans un faub. de Sens. 

Columbns (Columben,) — Columbo, 
V. ch.-l. et archevêché de Tile de 
Ceylan. 

Golnmbns (Coîumben,) — Colombo, 
év. de la province d'Ohio dans les 
Ëtats-Unis, suff. de Cincinnati. 
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Golmnna JotU — l6 Petit S. -Ber- 
nard. 

Gomaoïila ou Gomaolnm {Coma' 
cleti.) ^- Comachio, év. du Ferra- 
rais, suff. de Rayenne. 

Gomagena — la Comagène, petite 
contrée entre TEuphrate et le Tau- 
rus, et dont Samosate était capit. 

Gomana (Comanen,) — Comana, 
év. tit. de TArménie, suffrag. de 
Mélitène. 

Gomayaga (de) — Comayaga, év. 
de la prov. de Honduras, dans 
rAmérique Centrale, suff. de Gua- 
temala. 

Gomba longa — Combe-Longue, 
ab. de Prémontrés dans l'ancien 
diocèse de Consérans, act. de Pa- 
miers. 

Gombarlstnm — Combrée, b^ de 
Bretagne. 

Gombldobram — Combronde, anc. 
baronnie, act, ch.-l. c. de Tarr. 
de Riom. 

GombioTlons ^ la Combraille. V. 
Gombralla. 

Gombralla — la Combraille, petite 
contrée de l'Auvergne, mi-partie 
dans le Puy-de-Dôme et mi-partie 
dans la Creuse, et dont le ch.-l. 
est Ëvaux, ch.-I. c. de la Creuse 
près d'Aubusson. 

Gomltatns Avenlonensls — le 
Comtat. 

Gommerolaoïun ~ Commercy, anc. 
seigneurie des évêques de Metz, 
habitée par le cardinal de Retz 
qui y rédigea ses mémoires, em- 
bellie par le duc de Lorraine, et 
qui fit retour avec cette province 
à la France. Act. ch.-l. d'arr. de 
la Meuse. 

Gommonl » peuples de la Narbon- 
naise 11* qui habitaient les envi- 
rons de Toulon. 

Gompendlnm — Compiègne, sur 
rOise, près de son confluent avec 
l'Aisne. Anc. rés. des rois de la 
!'• et de la 2* race. Concile en 833, 
où fut déposé Louis le Débonnaire. 
Prise de Jeanne d'Arc par les 



Bourguignons en 1430, lors du 
siège de cette ville. Château royal 
constr. sous Louis XIV, Louis XV 
et Louis XVI. Ch.-l ieu d'arr. de 
l'Oise. 

Gomplntnm (Compluten,) — Alcala, 
dite de Henarès, pour la distinguer 
des autres villes de ce nom, sur 
le Henarès, d'oti son surnom, pos- 
sédait autrefois une Université 
fondée par Ximenôs, et un évêcbé 
réuni k celui de Madrid. Conc. 
en 1326. 

Gompostella (Compostellanen,) — 
S.-Jacques de Compostelle ou S.- 
Jacques en Galice, archevêché d'Es- 
pagne, célèbre par le pèlerinage 
au tombeau de l'apôtre S. Jacques 
le Majeur. 

Gompsa {Compsanen,) — Couza, 
arch. dans la Principauté Cité- 
rieure, et dont le titulaire a l'ad- 
ministration perpétuelle de Cam- 
pagna (Campanien,)^ siège sup- 
primé. 

Gomum (Comen,) — Côme, év. de 
Lombardie, suff. de Milan. 

Gonada — Cosne, v. anc, ch.-lieu 
d'arr. de la Nièvre. 

Conoa Valeria (Conchen,) — 
Cuenca, v. d'Espagne, ch.-l. de la 
prov. de ce nom, év. suff. de To- 
lède. 

Gonoa in Indiis {Conchen,) — 
Cuenca, év. de l'Equateur, suffr. 
de Quito. 

Gonoana — Santillane, ville do la 
Vieille-Castille, anc. capit. de la 
partie orientale des Asturies. 

Gonceptlo SS^<' {ConceptionisSS^*) 
— la Conception, évêché du Chili, 
suff. de S.-Jacques du Chili. 

Gonch» — Conques, anc. ab. près 
de Rodez, act. ch.-l. cant. de TA- 
veyron. 

Gonohœ — Conques, ch.-l. c. près 
de Carcassonne. 

Gonoordta (Concordien.) — Con- 
cordia, év. de Vénétie, sufir. de 
Venise. Patrie de Rufin, célèbre 
écrivain ecclésiastique. 
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Condate -^ Dénomination commune 
à toute localité sise au confluent 
de deux cours d'eaux, comme Co- 
gnac, Condé, Rennes, Montereau 
et Cosne. 

Condate Gamntnm — Cosne, ch.- 
lieu d'arr. de la Nièvre. 

Condatense mon. — anc. nom de 
S.-Claude. 

CondlTlflranm ~ ancien nom de 
Nantes. 

Gondomlnm (Condomien,) ~~ Con- 
dom, anc. év. de France, supprimé 
en 1790, réuni à Auch, et dont 
fiossuet fut d*abord évéque, avant 
d*éire transféré & Meaux. 

Gondrlaoïim — Condrieu, ch.-l. c. 

. du Rhône, arrond. de Lyon. Anc. 
seigneurie. 

Gonflaentes — Coblentz, au confl. 

■ de la Moselle et du Rhin, ch.-l. 
de régence, et capitale militaire 
de la prov. Rhénane. Patrie de 
Metternich. Concile en 860, pour 
établir la paix entre les fils de 
Charlemagne. 

Conflaentes — Conflans, v* près 
de Paris, au confluent de la Seine 
et de la Marne. 

Confluentes — Conflans-S^-Hono- 
rine, v«« près de Versailles, au con- 
fluent de la Seine et de la Marne. 

Confluentes — Conflans, près de 
Briey, ch.-l. cant. de Meurthe-et- 
Moselle. 

Conflaentes — Confolens, ch.-lieu 
d*arr. de la Charente, au confl. de 
la Loire et de la Vienne. 

Gonfolantnm — Confolens. V. Con- 
flaentes. 

Gonlaonm — Cognac, anc. seigneu- 
rie dépendant de TAngoumois; 
une des dernières villes restées 
anglaises au xiv* siècle ; place de 
sûreté accordée aux protestants 
au XVI» siècle. Patrie de Fran- 
çois I"; ch.-l. d*arr. de la Cha- 
rente. Eaux-de-vie renommées. 

Conlmbrloa (Conimhricen,) — 
Colmbre, ville importante du Por- 
tugal, et souvent résid. royale. 



Evéché suff. de Lisbonne. Univer- 
sité célèbre, transf. de Lisbonne 
en 1308. 

Gonnaola — le Connaught, une des 
prov. d'Irlande, plate et maréca- 
geuse. Capitale : Galvj^ay. 

Gonneola (Clonforten.) — Clonfert, 
év. d'Irlande, suff. de Tnam, avec 
rés. à Longhrea. 

Gonnoria {Connoren,) — Connor, 
év. d'Irlande dans TUlster, réuni 
h celui de Down. V. Daniun. 

Gonsentla (Consentinen.) — Con- 
senza, arch. de la Calabre Cité- 
rieure. 

Gonsiaonm — Coincy, entre Sois- 
sons et Ch.-Thierry, anc. ab. de- 
venue prieuré de l'Ordre de Cluny. 

Gonsolatlone (B. M. de) — N.-D. 
de Réconfort, mon. de Cisterc" 
sur l'Yonne, près de Clamecy. 

Gonsoranl — les Conserans, pples 
de la Novempopulanie qui habit, 
au pied des Pyrénées, dans TA- 
riège, et dont la capitale était S.- 
Lizier, anc. évèché. 

Gonstantla {Constantien,) — Cou- 
tances, v. capit. du Cotentin, év. 
suff. de Rouen, uni à celui d'A- 
vranches et dont la circonscription 
est la même que celle du dép. de 
la Manche. 

Gonstantla (Constantien,) — Cons- 
tance, sur les bords du lac de ce 
nom, aux confins de la Suisse, de 
l'Allemagne et de la France. Ville 
fondée par les Romains au iv« s. 
Au moyen-âge, ville libre. Evéché 
dont le titulaire était prince de 
l'empire. Il s'y tint jusqu'à sept 
Conciles, dont celui de 1414, XVI» 
Œcuménique, fut le plus célèbre, 
puisqu'il mit fin au grand schisme 
d'Occident par l'élection de Mar- 
tin V. 

Gonstantla (Constantien.) — Cons- 
tantia, év. tit. de la prov. d'Arabie, 
suff. de Bostra. 

Gonstantlna (Constantinianen.) — 
Constantine, év. de la prov. de ce 
nom en Algérie, suff. d'Alger. 
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ClOiiBtantinopoUs {Constantinopo- 
litanen.) — . Constantinople, fon- 
dée par CoDstaotiD, sur remplace- 
ment de Byxance, successiYement 
cap. de Tempire d'Orient, de l'em- 
pire latin des Croisés en 1204, des 
Paléologues en 1260, et enfin de 
l'empire Ottoman en 1453. Quatre 
Conciles Œcuméniques j furent 
réunis : en 331 contre Macédonius ; 
en 553, contre le Nestorianisme ; eu 
681, contre les Monothélites, et en 
869, oti Photius fut déposé. Siège 
d'un patriarcat catholique latin. 

GonTennœ — peuples de la Novem- 
populanie, qui habitaient le pays 
de Comminges, partie supérieure 
et méridionale de la Haute-Ga- 
ronne, et dont la capitale était 
S.-Bertrand de Comminges. 

Conversaniim (Conversanen.) — 
Conversano, év. de la Terre de 
Bari, suff. de Bari. 

Coprinlaonm — Cognac. V. Gonla- 
onm. 

Coptes {Coptites) — Copto, év. tit. 
de la ThébaTde, suf. de FtoIemaTs. 

Goraoesinm (Coracesien,) — Cora- 
cesio, év. tit. de Pamphilie, sufi*. 
de Side. 

Gorbarla TaUls — Val de Corbières, 
anc. contrée de France, aux envi- 
rons de Narbonne, et dont le ch.-l. 
était Castelmaure. 

Corbela — Corbie, à la jonction du 
cours d'eau de ce nom avec la 
Somme, à quatre lieues d'Amiens, 
ab. Bénéd. fameuse, fondée par la 
reine Bathilde en 657, et agrégée 
à la Congrég. de S.-Maur en 1618. 
Act. ch.-l. c. de la Somme. 

Corbela nova — la N**«-Corbie, 
ab. Bén. en Saxe, fondée à l'instar 
de celle de France. 

Gorbilo — Couéron, b* de la Loire- 
Inférieure. 

Gorblnlacmn — Corbigny, p. ville, 
ch.-l. c. de la Nièvre, qui doit son 
origine à un mon. Bén. fondé au 
viu* s., et agrégé au zvii* à la 
Congrég. de S.-Maur. 



Gorbonaonm — Corbeoy, k égale 
distance de Reims et de Laon, 
anc. maison royale des Carlo vin- 
giens, anc. prieuré Bén., où l'on 
conserve les reliques de S. Mar- 
coulf, que l'on invoque pour la 
guérison des écrouelles. 

Corbonisns pa^ns — le Corbon- 
nais, p. contrée de France, dans 
le dép. de l'Orne, dont Mortagne 
et Corbon sont les lieux principaux. 

Goroaffla (Corcagien.) — Cork, év. 
d'Irlande, suff. de Cashel. 

Coroora — Kerkut, arch. du rit 
Chaldéen, dans le Kurdistan. 

Goroyra {Corcyren.) — Corfou, mé- 
tropole de l'Ile de ce nom, à l'en- 
trée de la mer Adriatique. Arch. 
grec, et év. catholique. 

Gordoliom ou Creplcordinm — 
Crèvecœur, v«« près de Cambrai, 
où Charles Martel défit les Neus- 
triens en 747. 

Gordnba {Corduben.) — Cordoue, 
fondée par les Romains, un siècle 
et demi avant J.-C, très floris- 
sante sous les empereurs, prise 
par les Goths, puis par les Maures 
dont elle devint la capitale, jus- 
qu'en 1236 oti Ferdinand III de 
Castille s'en empara. Université 
célèbre. Ev. suff. de Séville. Patrie 
des deux Sénèques et de Lucain, 
d'Avicenne et d'Averrhoes, et de 
Gonzalve, dit de Cordoue. 

Gordnba In Indils (Corduben,) — 
Cordova, év. de la Plata, suff. de 
Buenos- Ayres. 

Gorentini <S.) — Quimper. V. Go- 
risopitnm. 

Gorentini <S.) — S.-Corentin, près 
de Mantes, ab. de Bénédictines, 
fondée en 1201 par Philippe-Au- 
guste, où fut inhumée Agnès de 
Méranie, sa femme, et déposé le 
cœur de la reine Blanche, mère 
de S. Louis. 

Gorflninm — anc. v. d'Italie dans 
le Samnium, capitale de la confé- 
dération Italique pendant la guerre 
. sociale. 
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Cortntlras (Corinthius) ^ Corinthe, 
sur risthme de ce nom qui joi- 
gnait le Péloponnèse au reste de U 
Grèce, avec deux ports, l'un sur 
le golfe de Ck>rinthe on de Lépante 
à rOnest, et Tautre sur le golfe 
Sarouique ou d* Athènes à TEst; 
une des villes les plus riches et 
les plus corrompues de la Grèce 
ancienne, ainsi qu*on peut le Toir 
par les deux Epltres de S. Paul 
aux habitants de cette ville. Arch. 
tit. de la proT. d'Hellade. 

Gorloll — Corioles, y. princip. des 
Volsques, prise par Marcius, d*où 
le surnom de Coriolan. 

Corlsopltl — peuples de la Lyon- 
naise III* qui habitaient le territ. 
de Quimper. 

Corlsopltum (Corisopiten.) — Quim- 
per, év. de Bretagne, suffrag. de 
Rennes, dont Tévéque ajoute à 
son titre celui de Léon pour rap- 
peler la mémoire de cet ancien 
siège épiscopal. Quimper est aussi 
désigné par le nom de Comouailles. 

Corlza — V. archiépiscopale d^Asie 
sous le patriarcat d*Antioche. 

Cormell» — Gormeilles, entre Li- 
zieux et Pont-Audemer, ab. Bén. 
fondée en 1072. 

Gormeliœ — Cormeilles, village de 
Seine-et-Oise, près de Versailles. 

Gormerlaoum — Cormery, sur 
rindre, ab. Bénéd. entre Tours 
et Loches, fondée au ix* siècle. 

Gomelil <S.) Gompendlensls — 
S.-Gorneille de Compiègne, d'a- 
bord chapelle castrale en 877, puis 
monastère Bénéd. en 1149, habité 
par des religieux que Suger avait 
fait venir de S.-Denis. 

Gomeolus — Corneux, sur la rive 
droite de la Saône, au-dessous de 
Gray, ab. de Prémontrés qui régit 
le collège de Gray ju8qu*en 1653. 

Gometam et Gentom Gellœ (Cor- 
netan, et Centum Cellarum) — 
Gometo, év. des Et.-Eccl. S. S. 

GorneTlIla — Gorneville, à deux 
lieues'^de Pont-Audemer, ab. d*Au- 



giutins fondée en 1143, bHUée en 
1287, et restaurée en 1659. 

CoTBleasIs ac«r — le pays de Gomy 
dans le Poitou, dont la localité 
principale était Vaoz-en-Gomy. 

Comllloneasls pac«s — le Cor- 
nillon, petite contrée du Fores 
(Loire) dont le lieu principal était 
S.-Paul en Comillon. 

Gomnbla ou Cmmv GalU» — Cor- 
nouailles, anc. pays de France, 
dans la Basse- Bretagne, capitale 
Quimper. 

Gamnbla — Comouailles, contrée 
d'Angleterre, à rextrémité 8.-G. 
de cette lie. 

Gomvbia — le cap qui est à la 
pointe du comté de ce nom, tel 
qu'il est désigné précédemment. 

Corobllium — Corbeil, anc. résid. 
royale; ch.-l. d'arr. S.-et-Cise. 

Goroootinum — le Crotoy, p. ville 
de l'arr. d'Abbe ville, à l'embou- 
chure de la Somme. 

Gorona — la Couronne, monastère 
Augustin près d'Angouléme, ainsi 
nommé de sa position dans un lieu 
environné de montagnes. 

Gorona — la Gorogne, ch.-l. de la 
prov. de ce nom, v. anc. et l'un 
des ports les plus importants de 
l'Espagne. 

Gorona Blarise — Mariencroon, 
mon. Cistercien près de Heusden 
en Hollande, fondé en 1338, et 
ruiné complètement en 1629, lors 
de la domination Calviniste. 

Gorona Marisa — Reichenshofen, 
mon. de Cisterciennes fondé vers 
1240, sur le Necker en Wurtem- 
berg, et dévasté vers 1237. 

Goronœa ^ Corouée, v. de Béotie, 
célèbre par la victoire d'Agésilas 
sur les antres peuples confédérés 
de la Grèce, en 393 av. J.-C. Anc. 
ville épisc. à l'origine du Chris- 
tianisme. 

Gorsioa — rtle de Corse dans la 
Méditerranée, séparée de la Sar- 
daigne par le détroit de Bonifacio. 
Lieu d'exil sous les Romains. Av. 
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la Révolution, cinq évèchés : 
Ajaccio, Alesia, Mariana, Sagona 
et Nebbio ; act. il n'y en a qu'un 
seul : Ajaccio. 

Gortemberga — Cortemberg, v8« 
entre Bruxelles et Louvain, où fut 
donnée en 1312 une charte qui ré- 
gla les rapports entre le peuple et 
les nobles. L'origine de ce village 
fut une ab. de Bénéd. qui existait 
déjà en 1110. 

Gorterate — Coutras, ch.-l. c. de 
la Gironde, arr. de Liboume. Son 
château fut célèbre, mais il a été 
complètement ruiné. 

Gortinlaonm — Courtenay, ch.-l. 
cant. du Loiret, arr. de Montargis. 
Titre seigneurial. 

Gortona {Cortonen,) — Cortone, 
anc. V. de la Confédération Etrus- 
que. Musée très riche d'antiquités 
Etrusques. 

Cortoiiaonm — Courtray, v. anc. 
évangélisée par S. Eloi. Alterna- 
tivement Française et Espagnole, 
et finalement fait partie de la Bel- 
gique. 

Goram — Coro, anc. résidence de 
l'évéque de Venezuela dont le siège 
a été transféré dans la ville elle- 
même sous le titre de S.-Jacques 
de Venezuela. 

Goryons (Corycius) — Corico, év. 
tit. de Cilicie, suff. de Tarse. 

Gorydallns (CorydalUn,) — Cory- 
dallo, év. tit. de Lycie, suffr. de 
Myre. 

Gos — Cos, ville cap. de l'Ile de ce 
nom dans la mer Egée, en face de 
la Carie. Patrie d'Hippocrate et 
d*Apelle. 

Gosm» et Damiani <SS.) •— SS.- 
Cosme et Damien, mon. dans la 
banlieue de Chalon-sur-Saône, 
donné par le roi Robert à Cluny. 

GoBslo — anc. nom de Bazas. 

Costarioa — Costarica, république 
de l'Amérique centrale, ayant pour 
évêché S.-Joseph de Costarica. 

Gotla Sllva — la forêt de Guise. 

Gotrona (Cotronen») — l'ancienne 



Crotone, patrie de Milon de Cro- 
tone, év. de la Calabre Ultérieure, 
suff. de Reggio. 

Gotysenm (Cotyen,) — Cotyeo, év. 
tit. de la Phrygie, suffr. de Syn- 
nade. 

Cousanensls pagns — Le Cousans 
ou Couzan, p. contrée du Forez, 
oti S.-Georges-en-Cousans et Coste- 
en-Couzan. 

Govletonliim {Cof>ingtonen.) — 
Convington, év. du Kentucky, aux 
Et.-Unis, suff. de Cincinnati. 

Goxano <S. MichaeUs de) — S.- 
Michel de Coxa, sur le Tech, ab. 
Bénéd. transférée d'Exalète au 
IX* siècle. 

Goyacnm — Coyac, v. d'Espagne 
au dioc. d'Oviedo. Conc. en 1050. 

GraooTla (Cracovien,) — Cracovie, 
longtemps capit. de toute la Po- 
logne, avec le privilège d'en cou- 
ronner les rois, et après le partage 
de 1795 elle échut & l'Autriche et 
devint avec Lemberg le gouver- 
nement de Galicie. Evêché. S. S. 

Granganora (Cranganoren.) — 
Cranganor, cap. du petit royaume 
de ce nom dans l'Indoustan. L'E- 
voque de Damas porte le titre d'ar- 
chevêque de Cranganor. 

Grassa — la Grasse, à quatre lieues 
de Carcassonne, ab. Bén. fondée 
au Tiii* siècle, et agrégée en 1663 
à la Congrégation de S.-Maur. 
Elle est l'origine d'une pet. ville, 
ch.-l. c. de l'Aude. 

Grava ~ la Crau, vaste plaine cou- 
verte de cailloux, dans le delta du 
Rhône. 

Graventio ou Grapentnm — Gra- 
vant ou Crevent-sur- Yonne. Restes 
d'anciennes murailles. 

Greolacnm — Crécy-en-Ponthieu, 
résid. des rois de la 1" race. Vic- 
toire des Anglais sur Philippe VI, 
oti on se servit des canons pour 
la 1^ fois. Ch.-l. c. de la Somme. 

Greolacnm — Crécy-en-Brie, au- 
trefois fortifié, prieuré de Bénéd. ; 
ch.-l. c. de Seine-et-Marne. 
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Greâilluin ou Gredibilinm ou Gre- 

dUlmn — Creil, non loin de Sen- 
lis, anc. résid. des rois Mérovin- 
giens ; ch.-l. c. de l'Oise. 

Credo ou Gredonliim — Craon, p. 
V. d* Anjou, anc. baronnie, berceau 
de la famille de Craon. Prieuré 
Bénédictin. Ch.-l. c. du dép. de la 
Mayenne. 

Grema (Cremen.) — Crème, év. du 
Milanais, suff. de Milan. 

Gremlsanum ou Gremlelum — 
Kremunster, célèbre et très anc. 
' ab. de Bénéd. en Autriche. 

Gremona (Cremonen.) — Crémone, 
év. de Lombardie, suif, de Milan. 
Patrie de Stradivarius, le célèbre 
facteur de violons. 

Greqninm — Créqui, v»» de TArtois, 
dont le château fut le berceau de 
la famille de Créqui. 

Gresta — la Creste, ab. Cisterc. 
dans le Bassigny, au diocèse de 
Langres. 

Grestœ — Crest, ainsi nommée de 
son château situé sur la crête 
d'une colline & l'entrée de la vallée 
de la Drdme, p. ville, ch.-l. c. de 
la Drôme. 

Cresti (B. M.) — N.-D. du Crest, 
collégiale dans un f'^ de Clermont- 
Ferrand. 

Greta — la Crète, auj. Candie, une 
des lies de l'archipel grec, célèbre 
dans la mythologie et dans l'his- 
toire ancienne. Les Cretois avaient 
une déplorable réputation de per- 
fidie, que constate S. Paul dans 
son Epitre à Tite qui en était 
évéque. Auj. Gortyne en est la 
métropole. 

Griplnlum ~~ Crespin, ab. Bénéd. 
dans le Hainaut. 

Grlseno — Crisenon, mon. de Bé- 
nédictines entre Cravant et Ver- 
manton, sur l'Yonne, fondé en 1030. 

Grlsia (Crisien.) — Kreutz ou Crisio, 
év. de Croatie du rit grec-ru thène, 
suff. de Zagabria. 

Grlspelnm — Crespy, soit en Laon- 
nais, soit en Valois. . 

DIGTIONMAIRB 



GrJspini majoris (S.) — S.-Crépin 
le Grand, dans la banlieue de 
Soissons, ab. Bénéd., construite 
sur le tombeau des martyrs Sois- 
sonnais, quand leurs reliques eu- 
rent été transférées de leur sépul- 
cre primitif, dit, pour cette raison, 
S.-Crépin le Petit, lequel devint 
après cette translation un mon. de 
la Congrég. de S.-Maur agrégé en 
1637. 

Grlsplnl in Gavea (S.) — S.-Crépin 
en Chaie, dans l'enceinte de l'am- 
phithéâtre romain de Soissons où 
souffrirent le martyre S. Crépin 
et S. Crépinien, et qui formant 
cuvette était appelé Cavea. En 
leur honneur fut érigée en 1131 
une chapelle qui bientôt après de- 
vint une ab. de Clercs réguliers. 

Grtsplnlaoum — Crespin. V. Crl- 
pininm. 

Grlsplnns ager — le Crépin, pet. 
contrée du Bourbonnais où se 
trouve S.-Germain-en-Crépin, can- 
ton de Cusset (Allier). 

Grista — la Creste. V. Gresta* 

Grlstoilns — Créteil, v** près de 
Paris. 

Groclliaoïim ^ le Croisic, ch.-l. c. 
du dép. de la Loire-Infér., arr. 
de Savenay. 

Groolna — anc. nom de l'tle de Ré. 

Grooo (de) — Crocq, ch.-l. c. de la 
Creuse, centre de la révolte des 
paysans dits Crocquants en 1592. 

Groia (Croien.) — Croia, év. titul. 
d'Epire, suf. de Dyrrachium. Patrie 
du fameux Scanderbeg. 

Groiacns — nom patronymique de 
la famille de Croy. 

Gromena — Cournon, village à une 
lieue de Clermont-Ferrand. 

Grosa — la Creuse, riv. de France, 
affluent de la Vienne, et qui donne 
son nom à un de nos départements. 

Grossena (Crossenen.) — la Crosse, 
év. du Wisconsin aux Etats-Unis, 
suff. de Milwankée. 

GrosBla moniaUmii — Crosse ou 
Cruys, des Nonains de Sisteron. 
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Grotiatonnm — anc. nom de Va- 
lognes. 

Gmoe (de) — la Croix, ab. Bénéd. 
au dioc. d'Evreux. 

Grncls (S.) — S*«-Cpoix, abbaye de 
Cisterciennes, & Apt. 

Grncls (S.) — S»«- Croix de Bor- 
deaux, ab. Bén. dont Téglise sert 
à l'usage de la paroisse de ce nom. 

Gmois <S.) — St*-Croix, ab. de Bé- 
nédictines à Poitiers, fondée par 
S** Radegonde. 

Gmcis <S.) — S»«-Croix de Guin- 
gamp, au dioc. de Tréguier, ab. 
d*Augustins, fondée en 1130. 

Gmcis (S.) — S*«-Croix de Genève, 
ab. de Clarisses, fondée en 1446, 
à Taide des ressources d'Yolande 
de France, fille de Charles VII, 
dissoute par Farel en 1535, et dont 
les religieuses se réfugièrent à 
Annecy jusqu'en 1792. 

Grucis <S,) — S^^-Croix dans Tanc. 
diocèse de Die, d'abord sous la 
dépendance d'un abbé, mais après, 
donné aux Antonistes du Vien- 
nois en 1283. Ce n'est plus act. 
qu'une ferme. 

Grncls de Bnrls <S.) — S^Croix 
de Buris, mon. de Prémontrés, 
dans la banlieue de Metz, rasé lors 
du siège de cette ville par Charles- 
Quint. 

Grncls de Sierra (S.) — S^*-Croix 
de Sierra, év. de Bolivie, suff. de 
Charcas. 

Grndatnm ou Grndatlnm — Cruas, 
sur la rive droite du Rhône, entre 
Viviers et Privas, au canton de 
Rochemaure, ab. Bén. fondée sur 
la fin du Yiii" siècle, par le comte 
de Vivarais, et qu'il peupla de 
moines venus d'Aniane. Une ville 
s'étant formée autour, les habitants 
devenus Calvinistes au zvi* siècle 
incendièrent le monast., qui ne se 
releva qu'imparfaitement de ses 
ruines. 

Gmx S. Lenfrldl — La Croix de 
S. Leufroy, sur l'Eure, près de 
Gaillon, mon. Bénéd. construit en 



692 par S. Lenfroy à l'endroit où 
S. Ouen avait planté une croix 
en mémoire de celle à lui apparue. 

Gnba — V. S. Jacobl de Gnba. 

Cnernavaoa {de Cuernavaca) — 
Cuernavaca, év. du Mexique, suff. 
de Mexico, récemment érigé. 

Cnlsslaonm — Cuissy, ab. de Pré- 
montrés, près de Laon. 

Gnjaba (Cujaben,) — Cujab, év. du 
Brésil, suff. de Bahia. 

CnJaTla. V. Wladislavla. 

.Gnlaro — anc. nom de Grenoble. 

Gulma (Culmen.) — Culm, év. des 
Etats Prussiens, suff. de Gnesne, 
avec résid. à Pelplin. 

Gnltnra <B. M. de) — N.-D. de la 
Couture, ab. Bén. au Mans, dont 
l'église sert à l'usage de la pa- 
roisse de N.-D. de la Couture. 

Gnltnrensls pagus — La Couture, 
petit pays de l'Artois, où Metz-en- 
Couture. 

Gnnenm (Cuneen,) — Coni, év. du 
Piémont, suffr. de Turin. 

Gnnlcnlares Insnlœ — anc. nom 
des îles Borromées. 

Gnpra montana (Ripan,) — Ripa- 
transone, év. de la Marche d'An- 
cône, suff. de Fermo. 

Gnretla — la Corrèze, riv. affl. de 
la Dordogne par la Vezère. 

Gurla {Curien.) — Coire, év. de 
Suisse dans le canton des Gri- 
sons. S. S. 

Gurla Del — la Cour- Dieu, abbaye 
Cisterc. au dioc. d'Orléans. 

Gnrlosolltes ou Gnrlosopltes -- 
peuples de la Lyonnaise III* qui 
habitaient dans l'Armorique le 
pays entre Dinan et Lamballe. 

Cnrlnm (Curien.) — Curio, év. tit. 
de Chypre, suff. de Salami ne. 

Gnrmellaca — Cormeilles, bourg 
de l'Oise dans l'arr. de Clermont. 

Cnronla — la Courlande, province 
russe sur la Baltique. 

Gnrubls (Curubitan,) — Curube, 
év. tit. de l'Afrique Proconsulaire, 
suff. de Carthage, où S. Cyprien 
fut exilé. 
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Gusa — Cusa, ▼«• près de Berncastel, 

sur la Moselle, patrie du cardinal 

Nicolas de Cusa, qui j fonda en 

1458 un hôpital desservi par des 

religieux Augnstins. 

Gasacensls ager — le Cuzaguès, p. 

cont.du Bordelais où était Cubzac. 

Gnsss (Cusarum) — Cuse, év. titul. 

de la Thébaïde I", suff. d'Antinoé. 

GnsosB (Cuschen.) — Cuzco» év. du 

Pérou, suff. de Lima. 
Gnssetom ^ Gusset, au pied des 
montagnes du Forez, anc. v. forte 
de r Auvergne, près de Vichy, ab. 
de Bénédictines, ch.-lieu cant. de 
TAlHer. 

Giissl&oiim — Gusset. Y. Gnsse- 
tum. 

Gnyo (8. Joannis de) — S.-Jean de 
Cuyo, év. de la Confédération Ar- 
gentine, suff. de Buenos-Ayres. 

Gyolades Insnlœ — les Gyclades, 
iles de la mer Egée ainsi nommées 
parce qu'elles faisaient comme un 
cercle autour de Délos. 

Gydnas — rivière de Cilicie, célèbre 
par la fraîcheur de ses eaux qui 
firent courir le plus grand danger 
à Alexandre le Grand et à Fré- 
déric Barberousse pour s'y être 
baignés. 

Gydonia (Cydonias) — Gydonia, év. 
tit. de Crète, suff. de Gortyne, auj. 
la Canée. 

Gymœ (Cymœus,) — Cymes, év. tit. 
de la prov. d*Asie, suff. d'Ephèse. 

Cynthias mon» — montagne de 
rile de Délos tout en granit, con- 
sacrée comme Hle elle-même & 
Apollon. 

Gyprlanl (S.) — S. Cyprien, non 
de Carthage, mais martyr poi- 
tevin, sur le tombeau duquel fut 
construit un monast. à Poitiers. 

Gyprlanl (S.) — les Glarisses au 



faub. S.-Cyprien de Bordeaux, 
fondé en 1324. 
Gypms — Chypre, lie de la Médi- 
terranée entre la Cilicie et la Phé- 
nicie. Vaste, fertile et bien peu- 
plée, elle était adonnée au culte 
de Vénus, d*oti le surnom de Gy- 
pris donné à cette divinité. Le 
mont Olympe s'y trouvait, faisant 
partie d'une chaîne de montagnes 
qui la traversait de l'Est à l'Ouest. 

Cyrena ou Gyrene (Cyrenœiu) ^ 
Cyrène, métrop. tit. de la Cyré- 
naïque dans la Libye I^*. C'était, 
avant la fondation d'Alexandrie, 
la plus commerçante d'Afrique, 
célèbre aussi par son école de 
philosophie qui comptait parmi 
ses membres Aristippe, Carnéade, 
Callimaque, etc. Ce n'est plus act. 
qu'un misérable village, mais qui 
offre un grand intérêt par les ruines 
qui s'y trouvent. 

Gyrenaloa — la Cyrénaïque, une 
des prov. romaines d'Afrique, en- 
tre la Marmarique à l'Est et la 
Syrtique à l'Ouest. 

Gyrrhus (Cyrren.) — Cyrrhus, d'a- 
bord év. titul. de l'Euphratène, 
suff. de Hiérapolis, puis élevé à 
la dignité archiépiscopale. 

Gythera — Cythère, île de la mer 
de Crète, près des cêtes de La- 
conie, consacrée à Vénus, d'où le 
surnom de Cythérée donné à cette 
déesse. 

Gyslons {Cyzicen.) ^- Cyzique, ville 
de la Mysie, sur une presqu'île de 
son nom qui s'avance dans la Pro- 
pontide. Eglise métropolitaine de 
la prov. d'Hellespont, sous le pa- 
triarcat de Constantinople. 

Gzanadlnm (Czanadien.) — Gzanad, 
év. de Hongrie, sufï. de Colocza, 
avec rés. k Temeswar. 
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Daooa (Dacchen.) ^- Dacca, év, du 
fiengale Orientai, dans l'Indoustao, 
siège récemment érigé et suff. de 
Calcutta. 

Daohsborgam — Dachsbourg, cap. 
du comté de ce nom, sur la pente 
des Vosges du côté de TAisace, 
domaine et patrie du pape S. 
Léon IX, auparavant év. de Toul, 
près de remplacement duquel a 
été élevé le village de Dabo. 

Daola — la Dacie, grande région 
de Tempire romain sur les deux 
rives du Danube, et correspondant 
à une partie de la Hongrie, et à 
ce qu*on appelle act. Provinces 
Danubiennes. On la divisait en 
Dacie Alpestris (la Valachie), — 
Mediterranea (la Transylvanie), — 
et Ripensis (la Moldavie). 

Dagobertl Saxnm — Dachstein, 
p. V. d* Alsace près de Strasbourg. 

Daleoarlla — la Dalécarlie, contrée 
de Suède très pauvre, mais où Ton 
est passionné pour la liberté. 

Dallasinm (DaUusen,) — Dallas, 
év. du Texas aux Etats-Unis, ré- 
cemment érigé, et suffrag. de la 
Nouvelle-Orléans. 

Dalmatia — la Dalmatie, anc. pro- 
vince romaine le long de TAdriar 
tique, qui act. fait partie de Tem- 
pire d'Autriche. 

Dalona ou Dalonnm — Dalon ou 
Delon, ab. Cisterc. en Limousin. 

Damaum (Damaen.) » Damao, év. 
de rindoustan, suff. de Goa, au- 
quel est uni le titre archiépiscopal 
de Cranganor. V. Granganora. 

Damasonm (Damascen.) — Damas, 
v. très anc, célèbre par la con- 
version de S. Paul, très florissante 
sous les empereurs Romains, anc. 
capit. des Califes Ommiades, au- 
jourd'hui à la Turquie. Siège ar- 



chiépisc. de trois rites différents 
— du rit grec-melchite, dont le 

• titul. est patriarche d'Antioche — 
du rit maronite — et enfin du rit 
syrien. 

Damerlaoum •— Damery, b^ de 
Champagne près d'Ëpernay, re- 
nommé pour ses vins. 

Damftrons, Damlfirons ou Dom- 
froninm — Dom front, p. v. sur 
un rocher escarpé, ch.-lieu d'arr. 
du dép. de l'Or ne. 

Damlata — Damiette, l'anc. Ta- 
miathis du moyen -âge, sur la 
branche du Nil de son nom, v. de 
la Basse-Egypte, prise par S. 
Louis, et rendue peu après pour 
sa rançon. Arch. tit. de la prov. 
Augustamnique i'*{Thamiathen,), 

DamvlUa — Damville, ch.-l. c. de 
l'Eure, anc. baronnie. 

DainTillerlam — Damvillers, ch.-I. 
c. de la Meuse. 

Danaba {Danaben,) — Danaba, év. 
tit. de la Phénicie II*, suffrag. de 
Damas. 

Danamantam — Dormans, ch.-l. 
cant. de la Marne près d*Epernay, 
anc. chàtellenie. Bataille où Henri 
de Guise reçut en 1575 la blessure 
qui lui valut le surnom de Balafré. 

Danla — le Danemark, le plus 
petit des Etats Scandinaves, cap. 
Copenhague. 

Dansara (Dansaren.) — Dansara, 

. év. tit. de rOsroëne, suff. d'Edesse. 

Dantisoam — Dantzick, ville des 

. Etats Prussiens sur la Vistule, près 
de la mer Baltique, très commer^ 
çante. 

Dannblns — le Danube, un des 
grands fleuves de l'Europe, prend 
sa source dans la Forêt-Noire, et, 
après avoir traversé l'Autriche, la 
Hongrie et la Turquie, se jette 
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dans la mer Noire par cinq em- 
bouchures. 

Danns — TAin. V. Idanns. 

Daonlaslum — Doulas, ch.-l. c. 
du Finistère. 

Dard&nla — la Dardanie, partie 
septentrionale de la Troade, d^où 
le nom de Oardanelle au détroit 
qui Tavoisine. 

Dardanns (Dardanen.) ~~ Dardano, 
éy. tit. de THellespont, suffr. de 
Gyzique. 

Darentasla — Tarentaise. Y. Ta- 
rantasia. 

Daresburgum — Dabo. Y. Daohs- 
bnrg^m» 

Dariorisnm — aiic. nom de Yannes. 

Darmstadlnm — Darmstadt, ville 
cap. du duché de Hesse-Darmstadt, 
résid. du grand-duc. 

Damls {Dardinen,) — Dami, mé- 
tropole tit. de la Libye II* ou 
Marmarique. 

Datll — anc. peuple du Rouergue. 

Danlis (Daulius) — Daulia, év. tit. 
d'Achaïe au pied du Parnasse, 
suff. d* Athènes. 

Dannla — la Daunie, partie de 
Fane. Apulie correspondant à peu 
près à la Capitanate, sur les bords 
de TAdriatique, où se trouvent 
Arpi, Cannes et Yenusia. 

Davenportiis [Davenporten.) — 
Davenport, év. des Etats-Unis, suf. 
de S. -Louis. 

Daventrla — Oaventer, v. de Hol- 
lande, anc. cap. de TOver-Yssel, 
anc. év. catholique, suff. d'Utrecht, 
act. schismatique. 

DaTl -^ anc. nom des Daces. 

DaTlana — Yeynes, ch.-l. c. des 
Hautes- Alpes, près duquel est rem- 
placement de Âfons Seleucus, anc. 
ville romaine. 

DaTidls <S.) — S.-David. Y. Fa- 
niim S. Davldis. 

Dea Vocontlomm (Deiensis) — 
Die, anc. cap. des Yoconces, et 
du comté de Oiois, anc. év. sup- 
primé en 1790, et qui était suffr. 



' de Yienne, açt. ch.-l. d*arr. de la 
Orôme. 

Deaurat» B. M. ^ N.<-0. de la 
Daurade, prieuré Bénéd. de Tou- 
louse, dont l'église, transforma- 
tion d*un temple païen, contient 
beaucoup de reliques insignes, 
entre autres un fragment de Tins- 
cription de la vraie croix. 

Deba — Deba, v. d'Arabie, avec an 
port très commerçant. 

Debreoinnm — Debreczin, la se- 
conde ville de Hongrie après 
Pesth. 

Decaniim — le Décan, partie de 
rindoustan, comprise dans la Pré- 
sidence de Bombay. 

Decapolls — la Décapole, nom d*un 
district romain en Palestine et en 
Cselésyrie, et qui contenait dix v., 
d'où le nom qui lui était donné. 

Decempagl — Dieuze, p. ville de 
Lorraine, au centre d*un banc 
inépuisable de sel gemme, que 
l'on exploitait déjà au xi* siècle. 

Deoetla — Décize, ch.-l. de c. de 
la Nièvre dans une île de la Loire, 
et dominé par les ruines d'un 
château des comtes de Nevers. 

Decnmates agrl — les champs Dé- 
cumates, partie de la Q^rmanie 
abandonnée par les Barbares et 
où l'on percevait une dlme. Cette 
contrée correspondait à peu près 
au Brisgau. 

Deensls laças — lac de Dée ou Je 
Grandlieu, près de Nantes. 

Degontinm — Digoin, b* du Cha- 
rollais, ch.-l. c. de Sa6ne-et-Loire, 
à la jonction de deux canaux, ce 
qui le rend commerçant. 

Del cella — Gottenzell, abbaye de 
Cisterciens près d'Ulm, autrefois 
très florissante. 

Del donnm — Dundee, v. considé- 
rable d'Ecosse, très industrielle 
au point de vue de la fabrication 
d'objets concernant la marine. 

Del loons — Loc Dieu ou Dilo, ab. 
de Prém. dans la forêt d'Othe, au 
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dioc. de Troyes. S. Thomas fiecket 
en bénit l'église en 1168. 

Del Tllla — Divielle, prieuré dans 
Tanc. diocèse de Dax. 

Delons (Delcen.) — Delco, év. tit. 
de la Thrace II% suflfr. de Philip- 
popolis. 

Delfl Batavoram — Delft, v. forte 
de Hollande, patrie de Grotius. 

Delos — Delos, île de la mer Egée, 
au centre des Cyclades, consacrée 
à Apollon et k Diane, et où, pour 
cette raison, on ne devait ni naître 
ni être inhumé. Aujourd'hui, elle 
est complètement inhabitée h cause 
de son insalubrité, mais par ses 
ruines nombreuses elle est une 
mine inépuisable de riches maté- 
riaux qui servent encore aujour- 
d'hui pour les constructions daus 
les îles voisines. 

Delphi — Delphes, ville de Fane. 
Grèce en Phocide, célèbre par son 
temple d'Apollon, et l'oracle qu'il 
y rendait. 

DelpMnatns — le Dauphiné, une 
des anc. provinces de France, 
comprenant les départements de 
l'Isère, de la Drôme et des Hautes- 
Alpes. 

Delphlnm. Y. Delfi BataTorum. 

Demlgnelnm — Demigny, ancien 
doyenné, act. paroisse du canton 
de Chagny, au dioc. d'Autun. 

Denogontinm — Digoin. V. De- 
gontlnm. 

Denonlom — Deuain, vs« du dép. 
du Nord près de Valenciennes, 
qui doit son origine & une Collé- 
giale de Chanoinesses et qui plus 
tard fut célèbre par la victoire de 
Villars sur les Impériaux en 1712. 

Denverinm {Denverien.) — Denyer, 
év. du Nouveau Mexique aux Et.- 
Unis d'Amérique, siège récemment 
érigé et suif, de Santa-Fé d'Amé- 
rique. (Ne pas confondre avec 
Santa-Fé de Bogota.) 

DeodatI <S.) {San Deodaten.) — 
S.-Dié, V. de Lorraine dont voici 
Forigioe : S. Dié, év. de Nevers, 



épris de l'amour de la solitude, 
quitta son siège et vint se fixer 
dans les montagnes des Vosges, 
au lieu dit Jointures (ainsi nom- 
mé de deux cours d'eau qui s'y 
réunissaient), et avec quelques dis- 
ciples y forma un mon. autour 
duquel des habitants vinrent dans 
la suite se domicilier. Après la 
mort du Saint, le monast. prit le 
nom de son fondateur et le com- 
muniqua à la ville dont il avait 
été le berceau. En 1777, S.-Dié fut 
érigé en siège épiscopal; supprimé 
en 1790, il fut rétabli en 1823, et 
a pour terr. le dép. des Vosges, qui 
dépendait auparavant de l'év. de 
Toul, puis de celui de Nancy. 

Deonantnm — Dînant en Belgique. 
V. Dlnantum. 

Deppa — Dieppe, port de mer, cé- 
lèbre au moyen-âge par ses entre- 
prises contre les Anglais, actuell. 
ch.-l. d'arr. de la Seine-Inf. 

Derbe (Derhœus) — Derbe, év. tit. 
de Lycaonie, suff. d'Icône. 

Deria (Derrien,) — Derry, év. d'Ir- 
lande, suff. d'Armagh. 

Derthnsa (Derthusen,) — Tortose, 
év. de Catalogne, suffr. de Tarra- 
gone. Conc. en 1429, tenu en vue 
de l'extinction du schisme. 

Dertona (Dertonen.) — Tortone, 
év. de Piémont, suff. de Gênes. 

Dervense mon. — Montiers-en- 
Der, célèbre ab. Bénéd. fondée au 
vil» siècle, et agrégée à la Congr. 
de S.-Vanne en 1659. Act. ch.-l. 
cant. de la Haute-Marne. ' 

Dervensls silva — la forêt du Der, 
qui a donné probablement son 
nom à la contrée. 

Dervum — le Der, pet. contrée de 
Champagne dans la Haute-Marne. 

Déserta B. M. — N.-D. de la Dé- 
serte, à Lyon, fondée en 1364 en 
faveur des Clarisses pour qu'elles 
ne mendient plus ; mais, & partir 
de 1503, ce mon. a été dévolu à 
l'Ordre Bénéd., par un rescrit du 

' pape Jules II. 
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Desertis (S. GnlUelml de) — S.- 

Guilhem du Désert, ab. fiénédict. 
entre Lodève et Montpellier. 

Désertas — le Désert, pet. contrée 
de Bretagne dans Tllle-et-Vilaine, 
où se trouvent Louvigné-du-Désert 
et Bazouges-du-Désert. 

Désertas — le Désert, pet. contrée 
du Maine, dont le lieu principal 
était Couptrain dans la Mayenne. 

Desiderli <S.) — S.-Désir dans le 
faub. de ce nom à Lisieux, ab. de 
religw» Bénéd., fondée vers 1050. 

Desiderli mons — Montdidier. V. 
Mens Desiderli. 

Desiderli <S.) oppldam — S.-Di- 
zier, qui doit son nom à S. Didier 
év. de Langres et martyr du m* s. 
dont les reliques y furent appor- 
tées ; anc. v. forte, mais auj. re- 
nommée pour sa fabrication et 
son commerce de fers et de fontes, 
possédait aussi une ab. de Cisterc. 
dite de N.-Dame, fondée en 1246, 
et dont la paroisse N.-D. rappelle 
le souvenir. 

Detroltam (Detroiten.) — le Dé- 
troit, év. des Etats-Unis dans le 
Michigan, suff. de Cincinnati, v. 
fondée en 1683 par les Français, 
et appelée primitivement le Fort 
Pontchartrain. 

Deos Licwart — Dieulouard, vk* 
entre Nancy et Pont-à-Mousson 
sur la Moselle, où se trouvait une 
maison de campagne des évêques 
de Toul. 

Deva — le Dée, fleuve d'Angleterre 
qui arrose la vallée et la ville de 
Chester. 

Deva castra — anc. ville de la 
Grande-Bretagne, auj. Chester. 

Devana — nom latin d*Aberdeen, 
V. d*£cosse. 

Devolatom — le Devoluy, petite 
contrée de France dans le Gapen- 
çois. 

DeTonia — le Devonshire, ou le 
comté de Devon, dont la cap. est 
E:çeter, 



Dla Vooontloram. V. Dea Vooon- 
tlorom. 

Diablet» ou Diabllntes — pples 
de la Lyonnaise III* qui occupaient 
le Maine. 

Diana (Dianen.) — Diana, év. tit. 
de Numidie. 

Diana SUva — le pays de Deserve 
ou Serve ou Desœuvre, p. contrée 
limitrophe de TEure et de Seine- 
et-Oise. 

Dlanam {Dianen.) — Diano ou 
Teggiano, év. de la Principauté 
Citérieure, suff. de Salerne. 

Diblo — Dijon. V. DItIo. 

Dlbon (Dibonen,) — Dibon, év. tït. 
de la Palestine III«, suff. de Petra. 

Dicetia — Decize. V. Deœtia. 

Didattiam — anc. nom de Dôle. 

Diensis pagos ou tractas — le 
Diois, partie du Dauphiné érigée 
en comté, et dont Die était le ch.- 
lieu. 

Diesta — Diest, ville de Belgique 
dans le Brabant. 

Dletla — Dietz, ville du duché de 
Nassau. 

Differdenga — Tifferdange, près 
de Luxembourg, mon. de Cisterc. 
fondé en 1235. 

Dllia ~ la Dyle, riv. de Belgique 
qui passe à Louvain et à Malines. 

Diliglienlam — Dilighem, ab. de 
Prémontrés à une lieue de Bru- 
xelles, fondée en 1095, où on ré- 
vère un bras de S. Biaise, martyr. 

DilUngla — Dillingen, v. de Souabe 
où l'évéque d*Angsbourg fait sou- 
vent sa résidence. 

Dlnacen. pag. — le Douzy, petite 
contrée du Forez dans le canton 
de Feurs, arrond. de Mohtbrison 
(Loire). 

Dlnantiam ou Dinantum ou Di- 
nandium — Dinant, v. de Bel- 
gique, sur la Meuse, près de Na- 
mur, entre des rochers taillés 
k pic. 

Dlnanam — Dinan, v. très anc. de 
Bretagne qui eut autrefois ses 
comtes particuliers; avant d*être 
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réunie au duché de Bretagne. Âct. 
ch.-l. d'arr. des Côtes-du-Nord. 

Dlnla (Dinien.) — Oigne, v. anc. 
cap. des fiodionlici. Evêché érigé 
vers 364. Jadis premier suf. d'Em- 
brun, auj. sufif. d*Aix. Gassendi 
était doyen du chapitre de Digne. 
Oigne est le chef-lieu des Basses- 
Alpes. 

Dlocœsarea [Diocœsarien.) — Dio- 
césarée, autrefois Sephoris, dont 
Hérode Antipas, par flatterie pour 
César, changea le nom en celui 
qu*il porte auj., anc. capit. de la 
Galilée, patrie de S. Joachim et 
de S*« Anne, éy. tit. de la Pales- 
tine II*, suff. de Scythopolis. 

Dloclœa {DiocUn.) — Dioclée, év. 
tit. de la Phrygie Pacatienne, suf. 
de Laodicée. 

Dlooletlanopolls (- politanen.) — 
Diocletianopolis, éT. tit. de la Pa- 
lestine I", sufT. de Césarée. 

Dionysias (Dionysiadis) — Oiony- 
siade, év. tit. de la prov. d'Arabie, 
su£f. de Bostra. 

Dlonysil (S.) ou Reanlonis — S.- 
Denis de l'île Bourbon ou de la 
Réunion, év. suff. de Bordeaux. 

Dionysil <S.) in Gallia ou Diony- 
slopoUs — S.-Denis en France, 
p. V. près de Paris, qui doit son 
origine à la célèbre ab. de Bén. 
fondée par Dagobert, sépulture de 
nos rois. 

Dlonysii <S.) de Garcere — S.- 
Denis de la Châtre près du pont 
N.-D. à Paris, ab. fondée en 1122, 
et devenue depuis un prieuré. 

Dlonysii (S.) Remensis — S.-Denis 
de Reims, d*abord sépulture des 
chanoines de Reims, et rasée en 
892 pour cause de fortifications, 
et rétablie en 1076 hors des murs, 
comme ab. de Chan. Réguliers. 

Diva — la Dive, riv. de Normandie, 
qui se jette dans la Manche au- 
dessus du village de ce nom, avec 
un petit port où s'embarqua Guil- 
laume le Conquérant pour attaquer 
l'Angleterre. 



DiTensis S. Petrl mon. — S.- 

Pierre-sur-Dive, ab. Bén. près de 
Lisieux, act. ch.-l. c. du Csdvados. 

Divio (Divionen,) — Dijon, anc. 
capitale de la Bourgogne. Evèché 
érigé au xvii* siècle et formé d'un 
démembrement de celui de Lan- 
gres, et sufir. de Lyon. Ch.-l. du 
dép. de la Côte-d'Or. 

Diviooortoram — ancien nom de 
Reims. V. Dorocortorum. 

Diviodunom — anc. nom de Metz. 
V. Divodorom. 

DlTona Cadnrcomm — anc. nom 
de Cahors. V. Gadnrcnm. 

Dixmnda — Dixmude, v. de Bel- 
gique près de Fumes. 

Doa, Doadis ou Doatnm — Doué, 
p. V. de l'Anjou où les rois Méro- 
vingiens avaient une résid. Act. 
ch.-l. c. de Maine-et-Loire. 

Doa (de) — Doe, ab. de Prémont., 
près du Puy. 

Doborannm — Dobberan, p. v. du 
Mecklembourg où était une abb. 
de Bénédictins dont l'église servait 
de sépulture aux grands-ducs, et 
qui fut sécularisée en 1552. 

Ooboranum — Doberein ou Dober- 
tin, ab. de filles nobles dans le 
Mecklembourg, fondée en 1179 
par Primislas, le premier des rois 
Hérules qui se convertit à la foi, 
et qui y a son tombeau. 

Docimseum (Docimenus) — Doci- 
mée, év. tit. de la Phrygie Salu- 
taire, suff. de Synnade. 

Doctrinœ Clirlstlanœ Gongrega- 
tio — La Confrérie des Clercs sécu- 
liers de la Doctrine Chrétienne, 
fondée en 1592, par le Vén. César 
de Bus, pour catéchiser le peuple 
des campagnes, et dont la maison- 
mère était à Paris, rue des Fossés 
S.-Yictor. L'institut fut supprimé 
en 1792. 

Dodona (Dodonœus) — Dodone, év. 
tit. de l'Epire, suff. de Nicopolis. 
Il y avait dans cette v. un temple 
célèbre consacré à Jupiter, où ce 
dieu rendait ses oracles par le 
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bruit des feuilles que le vent agi- 
tait dans la forêt voisine. 

Dodonla — le Dodon, pet. contrée 
de France dans le comté de Com- 
minges dont le lieu principal était 
risle-en-Dodon (Haute-Garonne). 

Dola Seqnanonim — Dôle, anc. 
cap. de la Franche--Comté, siège 
d*un Parlement et d*une Univer- 
sité, qui furent transférés à Be- 
sançon, lors de la réunion de DÔIe 
à la France en 1674. 

Dola — la Dôle, anc. p. contrée de 
Picardie où se trouvent Mareuil- 
en-Dôle et Nesles-en-Dôle. 

Doleyense mon. — Tholey. Y. 
Theolegiense. 

Dolensis tIous — Déols, ville très 
anc, et capitale du Bas-Berry, 
tout près de Châteauroux. Il y 
avait là une riche ab. de Bénéd., 
sécularisée au xvii« siècle, et qui 
depuis a complètement disparu. 

Dollolie (Bolichenus) — Doliche, 
évéché tit. de TËuphratène, suff. 
d'Hiérapolis. 

Dolopia — la Dolopie, contrée de 
la Thessalie et de TËpire, habitée 
par les Dolopes. 

Dolnm — Dol, p. v. de Bretagne, 
formée autour d'un mon. fondé 
au Yi* siècle par S. Samson, qui 
joua un rôle important dans les 
guerres avec TAngleterre, et même 
fut le siège d'une métropole de 
toute la Bretagne pendant un cer- 
tain temps. 

Doloin — Déols. V. Dolen. tIous. 

Dolus — le Dol, anc. pet. contrée 
de Bretagne où se trouvait Len- 
nevez-en-Dol, près de S.-Brieuc. 

Dombensis pagns — le pays de 
Dombes, principauté de la Bour- 
gogne, dont Trévoux était la cap. 
et qui eut un Parlement particu- 
lier depuis François I*** jusqu'en 
1771. Act. cette contrée fait partie 
du dép. de TAin. 

Domina Maria — Donne-Marie, 
ch.-l. c. de Seine-et-Marne. 

Domlnamm (mon.) — Les Dames, 



monast. de Bénédictines près de 
Zurich, fondé en 843, par Louis, 
roi de Bavière, et devenu plus 
tard un Chapitre de Chanoinesses. 

Domlnarom Tallls — Frawenthal, 
monast. de Cisterciennes près de 
Zug, fondé en 1131. 

Domlnlol (S.) — S.-Domingue, 
arch. dans la République de ce 
nom, formée de la partie orientale 
de File d'Haïti, une des grandes 
Antilles. Le nom de cette ville lui 
vient de ce que le père de Chris- 
tophe Colomb s'appelait Domini- 
que, ou bien de ce que Fîle d'Haïti 
fut découverte un dimanche (Die 
Dominica), 

Domlnld (S.) mon.— S.-Dominique, 
près de Montargis, le premier des 
monast. de Dominicaines qui fut 
fondé en France, et, dit-on, par 
S. Dominique lui-même, en 1207. 

Domltlanopolls {-politan.) — Do- 
mitianopolis, év. titul. d'Isaurie, 
suflf. de Séleucie-Trachée. 

Domnamantum — Dormans. V. 
Danamantnm. 

Domnns aper — Domèvre, près de 
Blamont en Lorraine, monast. de 
Chan. Réguliers datant du xi« s., 
mais organisé régulièrement seu- 
lement en 1571, et agrégé à la 
Congrég. du Sauveur en 1625. 

Donaverda — Donawert, ville de 
Bavière où il y avait une célèbre 
ab. de Bénéd. actuellement trans- 
formée en château. 

Doncherlum ou Doncheiiaonm — 
Donchery, p. ville des Ardennes 
près de Sedan, autrefois v. forte. 

Donlacensls pag. — le Dognon, 
petit pays du Limousin, dont le 
ch.-l. était Châtenet-en-Dognon. 

Donlncnm — Doullens, p. ville de 
Picardie, dont la citadelle a servi 
de prison d'Etat pour les détenus 
politiques de nos jours. Chef-lieu 
d'arr. de la Somme. 

Donnesanns traotns — le Donne- 
zan, p. contrée de Languedoc dans 



Digitized by VjOOÇIC 



DOV 



106 



DRU 



le comté de Foix, doDt le lieu prin- 
cipal était Quérigut (Ariège). 

Donnlfirons — Domfront. V. Dum- 
tronïxaa. 

Dononium — Denain. V. Deno- 
ninm. 

Donzeiensis pagns — le Donziais, 
petite contrée entre la Loire et 
i*Yonne, et dont le chef-lieu était 
Donzy, avec Entrains et Cosne. 

Donslaonm — Donzy, petite v. du 
Nivernais, anc. baronnie, ch.-l. c. 
de la Nièvre, et cap. du Donziais. 

Dora {Doren.) — Dora, év. tit. de 
la Palestine I'*, sufifr. de Césarée. 

Dorato (S. Mlchaells de) — le 
Dorât, ab. de Bénédictines en Li- 
mousin. Anc. châtellenie. Ch.-I. 
cant. de la Haute- Vienne. 

Dorcassinns pag. — le Drouais 
ou le Dreugésin, pays de Dreux. 

Doroestrla — Dorchester, ch.-l. du 
comté de Dorset. Evéché anglican. 

Dordloffmn — Dourdan, anc. cap. 
du Plurepoix, ch.-l. c. de Seine- 
et-Marne. 

Dordonla — la Dordogne. V. Dn- 
ranla. 

Doria — la Doire. V. Dorla. 

Dorisella — Dorisei, monast. do 
Cisterciennes de la ville de Gand. 

Dorobernia — ancien nom de Gan- 
torbéry. 

Dorsetia — le Dorsetshire, comté 
d'Angleterre, près de la Manche, 
ayant pour cap. Dorset. 

Dortha — la Dorthe, anc. p. con- 
trée des Landes dont le lieu prin- 
cipal est Casterets-en-Dorthe dans 
le dép. de la Gironde. 

Dortmnnda — Dortmund, ville de 
Westphalie, autrefois ville libre 
et hanséatique. 

Dorylœam (Dorylen.) — Dorylée, 
év. titul. de la Phrygie Salutaire, 
suff. de Synnade. 

Donarnena — Douarnenez, ch.-l. 
c. du Finistère. 

Dovera — Douvres, port et v. forte 
d'Angleterre vis-à-vis de Calais. 
Anc. station romaine. 



Draœiinm — Draguignan, v. fon- 
dée au V* siècle, ch.-l. du dép. 
du Var. 

Draons — le Drac, riviè«>e du Dau- 
phiné, au cours torrentiel, af9. de 
l'Isère. 

Drairninlanom — Draguignan. V. 
Draoenam. 

Dravns — la Drave, riv. d'Autriche, 
au cours très sinueux, af9. du 
Danube. 

Drentla ~ la Drenthe, province de 
Hollande, anc. comté, chef-lieu 
Assen. 

Drepannm — Trapani, v. forte et 
port de Sicile à l'extrémité occid. 
de l'île, ch.-l. de la province de 
ce nom. 

Dresda — Dresde, cap. de la Saxe, 
surnommée la Florence de l'Alle- 
magne, à cause de la beauté de 
ses monuments et de la richesse 
de son musée. 

Drocœ — Dreux, dont le nom vien- 
drait, dit-on, de celui des Druides, 
anc. cap. des Durocasses sous les 
Romains, ch.-lieu d'un comté au 
moyen-âge, act. ch.-l. d'arrond. 
d'Eure-et-Loir. 

Drodlnga — Dourdan. Y. Dordin- 
flnun. 

Dromora (Dromoren.) — Dromore, 
év. d'Irlande, suf. d'Armagh, avec 
résid. h Newry. 

Drononla — la Dordogne. V. Dor- 
donla. 

Dronthelma — Drontheim, ville de 
Norwège, anc. capit. du royaume 
et rés. des rois. Arch. protestant. 

Drnentla — la Durance, rivière de 
Provence, aflB. du Rhône, dont les 
crues subites font un des fléaux 
des contrées qu'elle traverse. 

Druna — la Drôme, riv. torrentielle 
du Dauphiné, affl. du Rhône, et 
qui donne son nom h l'un de nos 
départements. 

Drnsi — les Druses, habitants du 
Liban, ennemis acharnés des Ma- 
ronites leurs voisins, et dont la 
religion est un mélange bizarre 
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de christianisme, de judaïsme et 
de mahométisme. 

Dmsipara {Drusiparen.) — Drusi- 
pare, év. tit. de la Thrace I", suf. 
dHéraclée. 

Dryopolls (EUtetten.) — Eichtsedt, 
ou Eichstatt, év. de Bavière, soff. 
de Bamberg. Ane. principauté 
ecclésiast., sécularisée en 1802. 

Duacam et Dnaginm — Douai, v. 
forte de France qui eut une uni- 
versité fondée en 1561, et un grand 
renom pendant deux siècles. Siège 
du parlement de Flandres en 1814. 
Ch.-l. d*arr. du dép. du Nord. 

Daœam — Doué en Anjou. V. Dca. 

Duatam — Doué, ch.-lieu ôant. de 
Maine-et-Loire, arr. de Saumur. 

Dnbis — le Doubs, riv. de Franche- 
Comté, afS. de la Saône, et qui 
donne son nom à un de nos dép. 

Dnblinam {Dublinen,) — Dublin, 
Fane. Ëblana, v. cap. de Tlrlande. 
ch.-l. du comté de ce nom. Arche- 
vêché. 

Dabngninm {Dubuquen,) — Dubu- 
que, év. de la prov. d'Iowa, aux 
Etats-Unis, suflf. de S.-Louis. 

Dnciaonm — Douzy, p. v. des Ar- 
dennes où les rois Mérovingiens 
avaient un palais. Concile en 874, 
contre les mariages incestueux et 
les usurpations des biens d*Eglise. 

Dnolamm — Duclair, ch.-l. c. de 
la Seine-Inf., près de Rouen. 

Dncoblni^iim — Hertzobourg, 
prieuré d^Augustins en Autriche. 

DudelllTiUa — Doudeauville, vs* 
du Pas-de-Calais qui a donné son 
nom h une branche de la famille 
de Larochefoucauld. 

Doensls ager — le Dumois, petite 
contrée du Maçonnais, où se trouve 
Confrancon (Saône- et-Loire). 

Duesmeosis ager — le Duesmois, 
p. contrée de la Bourgogne dont 
les lieux princip. étaient Duesme, 
et Villaine-en-Duesmois. 

Dallium — Deutz. Y. Tnltlum. 

Duina — la Dwina, deux fleuves de 
ce nom dans la Russie d'Europe, 



dont la source, le cours et Tem- 
bouchure, quoique assez rappro- 
chés, sont complètement séparés. 

Dnisbnrgnm — Duisbourg, p. ville 
de la province Rhénane, près de 
Dusseldorf, où une Université fut 
fondée en 1655, et suppr. en 1802. 

Dulclnlnm — Dulcigno, p. v. d*Al- 

' banie avec port sur TAdriatique, 
anc. év. catholique. 

Dalinoom — Doullens, ch.-l. d*arr. 
de la Somme. Sa citadelle a servi 
plusieurs fois de prison pour les 
détenus politiques. 

Dalma — Dulmen, principauté et 
château en Westphalie, avec col- 
légiale. 

DnlmenslB ou Daloomensls pagns 
— le Dormois, p. contrée tenant 
à la Champagne et à la Lorraine, 
dont les lieux principaux sont : 
Fontaine-en-Dormois, Cernay-en- 
Dormois et Rouvroy-en-Dormois. 

DnmbflB — les Dombes. V. Dombœ. 

Dombarum — Dumbar, v. d*Ecosse 
dont le château act. démoli fut 
habité par Marie Stuart. 

Dnmblannm — Dumblanc, ville 
d'Ecosse, autrefois évêché. 

I^ambritoniain — Dumbarton, v. 
ch.-l ieu de comté en Ecosse, dont 
le château fut le séjour de plu- 
sieurs rois d'Ecosse et de Marie 
Stuart. 

Dumlam (Dumnen.) — Duwno, s** 
épisc. uni à Mostar(ifawdatWwm, 
Mandatrien.), év. de l'Herzégo- 
vine. V. Mandatrlnm. 

Dnmum — le Puy de Dôme, point 
culminant des montagnes de l'Au- 
vergne, qui a donné son nom à 
un de nos départements. 

Dana — la Dwina. V. Dolna. 

Dancaledonla ou Caledonia(Di4n- 
kelden.) — Dunkeld, év. d'Ecosse, 
suffr. de S. -André, avec résid. à 
Perth. 

Dunedinum (Dunedinen.) — Dune- 
din, év. de la Nouvelle-Zélande, 
récemment érigé. S. S. 

Dunelmuin — Purham, cité-comté, 
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et ch.-l. du comté de ce nom, au 
centre d*uii bassin houiller très 
considérable. Ev. Anglican, suflfr. 
d'York. 

Danemunda — Dunemonde, forte- 
resse russe, en Livonie. 

Dunensls pagns — le Dunois, con- 
trée de France tenant de la Beauce 
et de rOrléanais et dont le ch.-l. 
est Châteaudun. 

Dnnensis pa^us — le Dunois, pet. 
contrée de la prov. de la Marche, 
où est la Celle Dunoise. 

Dunensls pagns — le Dun, petite 
contrée du Berry, où est Dun-le- 
Roi, ch.-l. c. du Cher, et Neuilly- 
en-Dun. 

Dnnfrela — Dumfries, y. d'Ecosse, 
ch.-l. de Fane. prov. de Valentia, 
sous les Romains. C'est la rés. de 
l'év. catholique de Gallovay. V. 
Gallovidia. 

Dnngalla — Donégal, v. d'Irlande 
dans le comté de ce nom. Aux 
environs, le château des O'Donnell. 

Dunipanonla — Dungannon, ville 
d'Irlande, dans TUlster, rés. des 
O'Neli, souverains de la contrée. 

Dnngarvannm — Dungarvan, ville 
d'Irlande. 

Dnnglaslam— Douglas, v. d'Ecosse, 
sépulture de la famille des Dou- 
glas. 

Dnnlnm — Dorchester. V. Dorces- 
tria. 

Dnnkeldum — Dunkeld. Y. Dnnca- 
ledonia. 

Donkerka — Dunkerque, v. formée 
au vii« siècle autour d'une petite 
église bâtie par S. Eloi, d'où son 
nom d'église des Dunes. Chef-lieu 
d'arr. du dép. du Nord, et port 
militaire et de commerce. 

Dannm— ce mot signifie élévation, 
et désigne par là même la position 
élevée de tous les lieux dans la 
dénomination desquels il se trouve 
soit seul, comme Dun-sur-Meuse, 
soit dans la composition des mots, 
comme Châteaudun, Liverdun, 
Verdun. 



Dannm (Dunen,) — Down, év. d'Ir- 
lande fondé par S. Patrick, uni 
depuis à Connor (Connoria, Con- 
norien.)^ suffrag. d'Armagh, avec 
résid. à Belfast, ch.-l. du comté 
de Down, anc. résid. des rois de 
rUlster. Le corps de S. Patrick 
est enterré dans l'anc. cathédrale 
act. en ruines. 

Dno GemelU — Deux Jumeaux, mo- 
nastère à une lieue de la mer, et 
à égale distance de Bayeux et de 
Carentan, ainsi nommé de ce que 
deux jumeaux rendus à la vie par 
S. Vigor y furent consacrés à 
l'état monastique. 

Dnodeclmam (ad) — Del me, village 
de Lorraine entre Metz et Château- 
Salins. 

Duplex mons — Mont-Doubleau, 
ch.-l. c. de Loir-et-Cher. 

Daplicen. pag. — la Double ou la 
Conquête, p. contrée du Périgord, 
dont le lieu principal était Dou- 
zillac. 

Dura — Duren, v. de la prov. Rhé- 
nane, fondée par les Romains, où 
Charlemagne tint deux fois les 
Champs de Mai. 

Dura — la Doire. V. Dnria. 

Doraoia ou Duracium — Duras, 
ch.-l. c. de Lot-et-Garonne, érigé 
en duché-pairie en faveur de la 
famille de Durfort. 

Durangum {de Durango) — Du- 
rango, anc. év. du Mexique, suff. 
de Guadalaxara, élevé à la dignité 
de métrop. 

Dnranla — la Dordogne, formée de 
deux ruisseaux, la Dore et la 
Dogne, riv. considérable, affl. de 
la Garonne, qui après l'avoir reçue 
prend le nom de Gironde. La Dor- 
dogne donne son nom & un de nos 
départements. 

Darantla — la Durance. V. 
Draentia. 

Dnrbanam — Durban, ch.-l. c. de 
l'Aude. 

Dorbo — Durbon, nonnains au 
dioc. de Gap. 
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Dureflrnm — Zurich. V. 

Dnria — la Doire^ deux rivières du 
même nom dans le Piémont, cou- 
lant parallèlement, ayant un cours 
à peu près de même longueur, et 
toutes les deux afil. du Pô. 

I>ario — anc. nom de Sisteron. 

I>aristallum — Durlal, auc. comté, 
ch.-l. c. de Maine-et-Loire. 

Darlaoïim — Durlach, p. ville du 
duché de Bade, près de Carlsruhe, 
autrefois cap. du margraviat de 
Bâle-Durlach. 

I>arnoTaria — anc. nom de Ko- 
chester. 

Darnsteinlum — Durnstein, mai- 
son de plaisance de Tévêque de 
Worms. 

Dnrobrlvis ou Durobriva — anc. 
nom de Rochester. 

DorocasssB — Dreux. Y. Drooœ. 

Dvrooatalaunum — anc. nom de 
Châlons. V. Catalannnin. 

Duroolamm — Duclair, anc. abb. 
près de Rouen, ch.-l. cant. de la 
Seine-Inf. 



Darooortoram — ancien nom. de 
Reims. Y. Reml. 

DuroTemom — anc. nom de Cau- 
torbéry. Y. Gantoarla. 

DoroTernnm — anc. nom de Dou- 
vres. Y. Dovera. 

Dnscra — Donzère, b» de la Drôme, 
dont Tévêque de Yiviers se quali- 
fiait prince. 

Dusseldorfinm — Dusseldorf, anc. 
cap. du duché de Juliers et de 
Berg, ch.-l. de la Régence de ce 
nom. Ecole et Académie de Beaux- 
Arts, surtout pour la gravure en 
taille-douce de sujets religieux. 

Dnziacnm — Douzy, bourg des Ar- 
dennes, près de Sedan, où les rois 
Mérovingiens avaient un palais, 
et où se tinrent deux Conciles, 
Tun en 871, où Hincmar de Laon 
fit appel au Pape contre son oncle 
Hincmar de Reims, et Tautre en 
876, contre les mariages incest. 
et les usurpateurs des biens de 
l'Eglise. 

Dyrrachlnm (Dyrrachien,) — Du- 
razzo, archevêché d* Albanie. 



E 



Eberbacnm — Eberbach, dans le 

Rhingau, à deux lieues en aval de 

Mayence, ab. Cisterc. fondée par 

S. Bernard en 1135. 
Ebersdoflain — Ebersdoff, p. ville 

de Saxe avec un monastère. 
Bberodam — Embrun. Y. Ebre- 

dunnm. 
Bberodam — Yverdun, v. du Yalais. 
Eblana — anc. nom de Dublin. Y. 

Dvblinlnm. 
Ebora (Eboren.) — Evora, v. très 

anc. du Portugal, anc. université. 

Archevêché. 
Ebora — TEbre. Y. Iberas. 
Eboraomn {Eboracen.) — York, 

cité très anc. où les empereurs 

romains résidèrent. Cité-comté, 



ch.-l. du comté de son nom. Ar- 
chevêché anglican dont le tit. est 
primat d'Angleterre et grand au- 
mônier de la couronne. 

Eboracam novum (Eboracen,) — 
Nev^r-Yorck, v. la plus importante 
des Etats-Unis, par sa population 
et son commerce. Archev. Conc. 
en 1850, où Ton prémunit les 
fidèles contre la franc -maçon- 
nerie. 

Eborlacom — Faremoutiers. Y. 
Farœmonasterium . 

Ebra — TYèvre, riv. ou de Cham- 
pagne, dans Tarr. de S*«-Mene- 
hould (Dommartin-sur-Yèvre), ou 
de Oâtinais. Y. Evra. 

Ebreoiacnm — Ëvrecy, monast. 
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fondé dès le vu* siècle, act. ch.-l. 
cant. du Calvados. 

Ebredannm (Ebredunen.) — Em- 
brun, anc. métrop. de la province 
des Alpes-Maritimes, sur la Du- 
rance. La Bulle d'Eugène III, en 
érigeant ce siège en archevêché, 
lui attribuait comme suffragaats 
les évêques de Digne, Senez, An- 
tibes, Glandèves et Nice. Sauf Di- 
gne et Nice, tous les autres sièges 
sont supprimés et la métropole 
d*Embrun elle-même n'est rappe- 
lée que comme souvenir par l'ar- 
chevêque d'Aix qui joint à son titre 
ceux d'Arles et d'Embrun. Act. 
ch.-l. d'arr. des Hautes- Alpes. 
Conc. en 1582 où .l'on reçut les 
décrets du Conc. de Trente. 

Ebrodunum — Embrun. Y. Ebre- 
dunnm. 

Ebrogilnm ou Ebroliuin — Ebreuil, 
ab. de Bénéd. près de Gannat dans 
l'AUier. Les rois Carlovingiens y 
avaient un palais. 

Ebroicum (Ehroicen») — Evreux, 
anc. capit. du comté de ce nom. 
Evêché suflf. de Rouen. Ch.-l. du 
dép. de l'Eure. 

Ebronlnm, anciennem. Anrloniun 
— Evronn, dans le pays des Dia- 
blintes, correspondant au dép. de 
la Mayenne et au dioc. de Laval, 
ab. Bénéd. fondée au vu* siècle, 
ruinée par les Normands, et réta- 
blie au xu« s., origine de la v. 
actuelle, ch.-l. c. de la Mayenne, 
arr. de Laval, 

Ebrnlpbl (S.) — S.-Evroult, abb. 
Bén. sur la Charentonne, a£3. de 
la Rille, dans l'anc. dioc. de Li- 
sieux, fondée au yii« siècle, par le 
S. qui lui donna son nom. Orderic 
Vital fut une des illustrations de 
ce monastère. 

Ebrolpbl (S.) — S.-Evroult, collé- 
giale fondée à Mortain par Guil- 
laume le Conquérant en 1032, et 
dont les bâtiments servent auj. 
pour le Petit Séminaire. 

Bbula — nie d'Elbe. Y. JBtbaUa. 



Ebura — l'Eure, riv. de Normandie, 
qui se jette dans la Seine à Pont- 
de-l'Arche et qui donne son nom 
à l'un de nos départements. 

Eburo — anc. nom d'Evreux. 

Eburobrlga — S.-Florentin, anc. 
vicomte, ch.-l. c. de l'Yonne. 

EbQrones — les Eburons, peuple 
de la Gaule Belgique dont le terr. 
correspondait à celui du pays de 
Liège. 

EburoTices — habit. d'Evreux. 

EbQSQS — Ivice. Y. Ibnsa. 

Eccestrla — Exe ter. Y. Exonla. 

Eccleslœ (Ecclesien,) — Iglesias, 
év. de l'île de Sardaigne, suff. de 
Cagliari. 

Ecbinns {Echinen.) — Echino, év. 
tit. de Thessalie, suff. de Larisse. 

Bolja — Ecise, v. de l'Andalousie. 

Edera — l'Hièvre, pet. riv. de la 
Brie qui se jette dans la Seine à 
Yilleneuve-S.-Georges. 

Edera — Hiènes ou Yerres, ab. de 
Bénéd*' sur la rivière de ce nom, 
près de Yilleneuve-S.-Georges, 
fondée en 1122 par une sœur de 
Louis le Gros. 

Edessa (Edessenus) — Edesse, mé- 
tropole de la Mésopotamie septen- 
trionale. Cette ville eut une grande 
importance dans les premiers siè- 
cles du christianisme : on y compta 
près de trois cents monastères. 
S. Ephrem y résida. Au temps 
des Croisades, ce fut la capitale 
d'une principauté chrétienne. 

Edlmbargram (Edimburgen.) — 
Edimbourg, cap. de l'Ecosse, siège 
uni à, celui de S.-André, mais le 
tit. réside à Edimbourg. 

Edlnnm — Edimbourg. Y. Edlm- 
borgam. 

Edobola silva — la forêt du Yer 
en Périgord. 

Eger — Erlau, métrop. de Hongrie. 
Y. Agria. 

Egmontium — Egmont, ab. Bén. 
de Hollande, qui a donné son nom 
à la famille d'Egmont. 

Egra — Egra, riv. et v. de Bohême. 
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BflrremontJum -^ Egremont, p. v. 
du Cumberland. 

Eioha — £ich, abb. de filles entre 
Maestricht et Liège, fondée en 730. 

Eifl^ena on Idonla — THnisne, 
riv. affl. de la Sarthe. 

Binhamnm — Einham, collégiale, 
puis monast. Bénéd. sur TEscaut, 
près d*Oudenarde, affilié à Burns- 
feld en 1524. 

Eisohsfeldia — rEischfeld, ancien 
nom de la partie nord-ouest de la 
Thuringe, incorporée depuis au 
Hanovre. 

Blsohtatum -— Eischtatt. V. Dryo- 
polJs. 

Eisenaonm ou Isenacnm — Eise- 
nach, y. de Saxe près de laquelle 
est le château de la Wartbourg 
qui servit de retraite à Luther. 

Elœa (Elœensis) — Elée, év. tit. de 
la prov. d^Asie» en face de Ttle de 
Lesbos, suff. d*Ephèse. 

Elaver — TAllier, riv. de France, 
affl. de la Loire et qui donne son 
nom à un de nos départements. 

Elberfelda — Elberfeld, ville de la 
prov. Rhénane, près de Dussel- 
dorf, centre industriel et commer- 
cial très important. 

Elblnfl^a — Elbingen ou Elbiog, sur 
la Baltique, fabrication et com- 
merce d'articles de marine. 

ElboTlum on Elbodlam — Elbeuf, 
V. renommée par ses nombreuses 
manufactures de drap. Ane. duché- 
pairie. Act. ch.-l. c. de la Seine- 
Inférieure. 

Blohinga — Elchingen, v. de Ba- 
vière, sur le Danube, près d'Ulm. 
Ab» de Bénédictins. 

Eleotam (Electen,) — Alet, d'abord 
mon. Bén. fondé au x* s., érigé 
en évêché compren. une partie du 
dioc. de Narbonne par Jean XXII 
en 1317, et occupé par le célèbre 
Nicolas Pavillon en 1637. 

Eleemosyna — L* Aumône, abbaye 
Bénéd. au dioc. de Blois. 

Eleutheropolis (' politanus,) — 



Eleulheropoli, év. tit. de la Pales- 
tine I", suff. de Césarée. 

Elgia — Elgin, v. d'Ecosse, cap. du 
comté de ce nom, dans une vallée 
nommée le Jardin de VEcotse, 
autrefois épisc, résid. de l'évêque 
de la prov. de Murray, et suff. de 
S.-André. 

Ella — Ëly, V. du comté de Cam- 
bridge, et autref. épiscopale. 

Eliberia (Eliheritan,) — El vire, v. 
d'Espagne, dans la Bétique, dont 
Tévéché fut transféré à Grenade. 
Concile tenu vers 300, le premier 
de ceux d'Espagne, très important 
à cause de ses nombreux canons 
très explicites sur certains points 
de dogme, et pour cette raison 
rejeté par les protestants. 

Eli^i(S.) Fontls-S.-Eloi Fontaine, 
collégiale d'August., fondée d'ab. 
à Chauoy même, puis transférée à 
quelque distance de la ville et con- 
cédée h. des relig*^ Minimes. 

EUgll (S.) Mons — Mont S.-Eloi- 
lès-Arras. Primitivement chapelle 
où S. Eloi venait souvent prier, 
relevée de ses ruines vers 950, et 
dotée de Chanoines régul. en 1066. 

EUgil (S.) NoTiomensls — S.-EIoi 
à Noyon, ab. Bén. sinon fondée, 
du moins enrichie par ce S. évêque, 
et qui en prit le nom quelques 
années après sa mort. Agrégée à 
la Congrég. de S.-Maur en 1631. 

EUffil (S.) ValUs — le Val S.-Eloi, 
prieuré de l'Ordre des Augustins, 
près de Longjumeau, fondé avec 
des religieux du Val des Ecoliers 
de Paris. Bèze en était prieur 
en 1546. 

Ellmbeiis — anc. nom d'Auch. V. 
Auscla. 

Elisanginin territoiinm — l'Al- 
sace. 

Blisatla — l'Alsace. 

Elisabeth (S^) — S^-Elisabeth. V. 
Jamm. 

Ella ou mus — i'ill. V. Elsus. 

EUantlum ou Bllaninm — Elan, 
dans le Rethelois, sépulture des 
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comtes de Rethel, abbaye Cisterc. 
fondée en 1148. 

Elna — Ëlne, anc. y. du Roussillon, 
dont le siège épiscopal a été trans- 
féré à Perpignan en 1602. 

ElnsB — Eaunes, ab. de Cisterciens 
de la filiation de Morimond, fon- 
dée en 1140, près de Muret, et 
ruinée par les hérétiques du xvi* s. 

Elno — Ëlnon, mon. ainsi appelé 
de sa situation sur le cours d*eau 
de ce nom, à trois lieues de Tour- 
nay, et appelé aussi S.-Amand, du 
nomi de son fondateur en 636, sous 
Dagobert. 

Elnonenca (B. M. de) — N.-D. de 
Nonanques, ab. de Cisterciennes, 
près de Vabres. 

Blphlnnm (Elphinen,) — Elphin, 
év. d*Irlande, suff. de Tuam, avec 
résid. à Athlone. 

Elsenora — Elseneur, v. de Dane- 
mark dans Tîle de Seeland, sur le 
détroit du Sund, avec rade vaste 
et sûre, pouvant contenir plus de 
cent navires. 

Elsflrangensls pagns — TElsgau, 
petit territ. entre TÂlsace et la 
Suisse, où se trouvent Délie (Bel- 
fort) et Porentruy (Suisse). 

ElSQS — rill, riv. d'Alsace qui passe 
à Strasbourg, et se jette peu après 
dans le Rhin. 

Sltena — Ëlten, ab. de filles dans 
le duché de Clèves. 

EItza — Eltze, v. de Hanovre, anc. 
épiscopale, dont le siège a été 
transféré à Uiidesheim. 

Elosa — Eauze, anc. cap. des Ëlu- 
sates, peuples de la Novempopu- 
lanie (contrée correspondante à 
l'Armagnac), v. très importante 
sous les Romains, mais saccagée 
successivement par les Ooths, les 
Sarrasins et les Normands, enfin 
détruite complètement en 910. Le 
siège épiscopal a été transféré à 
Auch. La petite ville d'Eauze, act. 
ch.-l. c. du Gers, a été bâtie non 
loin de remplacement occupé par 
Tancienne. 



Elnsa (Elttsanus) — Elusa, év. tit. 
de la Palestine 1II«, suffr. de Petra. 

Elusaten. pag. — TËauzan, petite 
contrée de TArmagnac où se trou- 
vent Eauze (Gers) et Mauléon 
(Basses-Pyrénées). 

Blasâtes — pples de la Novempo- 
pulanie qui habitaient TEauzan. 
V. Elusaten. paflf. 

Elvanga — Ëlwangen, collégiale 
importante de la Souabe, dont le 
prévôt était électeur de l'Empire. 

Bmelia (Emelien.) — Emly, év. d'Ir- 
lande dont l'administration perpé- 
tuelle est confiée à l'archevêque 
de Cashel. 

Emerlta {Emeriten,) — Merida 
d'Espagne dans l'Estramadure. 
Anc. arch. transf. à Compostelle. 

Emerlta — Mérida du Mexique, 
ch.-l. du Yucatan, év. suf. de 
Mexico. 

Emerlta — Mérida, év. du Vene- 
zuela, suf. de Venezuela. 

Emesa et Apamea (Emesia et 
Apamen.) — Emèse et Apamée, 
sièges unis dans la Syrie, arch. 
avec deux tituL, l'un du rit grec- 
melchite et l'autre du rit syrien. 

EmlUanl (S.) ou EmUlonls — S.- 
Emilion, près de Libourne, abb. 
d'Augustins, avec une église creu- 
sée dans le roc. 

Emlsvs — Ëms. V. Amlsla et 
Amlslus. 

Emmafts (Emmansius) — Ëmmafls, 
év. titul. de la Palestine I", suff- 
de Césarée. 

Encra — Encre ou Ancre, ancien 

' nom de la p. v. d'Albert, qui quitta 
son premier nom lors de la chute 
de Concini, maréchal d'Ancre. 

Eniradlna — l'Engadine, vallée de 
Suisse dans le canton des Grisons 
où rinn prend sa source. 

Engollsma (Engolismen.) — An- 
gouléme, anc. capit. de l'Angou- 
mois, év. suffr. de Bordeaux, ch.- 
lieu du dép. de la Charente. 

Ennemnndl (S.) — S.-Chamond, 
ch.-l. cant. de la Loire, près de 
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S.-Etieone, renommé pous ses 
fabriques de rubans. 

Epaona — diaprés les documents 
les plus authentiques, Alboa, en- 
tre Vienne et Romans, non loin 
du Rhône, où se tint un Concile 
en 517, sous la présid. de S. A vit, 
archev. de Vienne, et sur les ins- 
tances du pape saint Hormisdas. 

Eparohll (S.) — S.-Cjbar, monast. 
Bén. dans un faub. d*Angouléme. 

Epaona — Yenne, anc. capit du 
Bugey, act. ch.-l. c. du dép. de 
la Savoie. 

Eperlœ (Eperietsen,) — Ëpéries, 
év. du rit grec-ruthène en Hon- 
grie, sufiT. de Strigonie. 

Ephesns (Ephesinits) — Ephèse, 
métropole de la prov. d*Asie, ville 
fameuse par son temple de Diane, 
une des sept merveilles du monde. 
S. Paul y prêcha, écrivit aux Ephé- 
siens une de ses Epîtres, et y éta- 
blit pour évèque S. Timothée. 
Concile en 431, le III* Œcuméni- 
que, où fut condamné Nestor ius, et 
où fut maintenu à Marie le titre 
de Mère de Dieu. Arch. tit. 

Eploensls pag. — TEpi, p. contrée 
de rOrne dont Sure était le lieu 
principal. 

Eplphanla (Epiphanien,) — Epi- 
phanie, év. titul. de la Cilicie II*, 
suff. d'Anazarbe. 

Epomandaodnmm — Mandeure, 
une des cités les plus importantes 
de la Séquanaise sous les Romains, 
act. ch.-l. c. du Doubs. 

Eporedla (Eporedien,) — Yvrée, év. 
du Piémont, suff. de Turin. 

Epotins pagns — TUpaix, petite 
contrée du pays de Gap. 

Epta — l'Epte, riv. de Normandie, 
affl. de la Seine. 

Eptemaoam — Ëpternac ou Echter- 
nac, à quatre lieues de Trêves, 
sur les confins du duché de Luxem- 
bourg, ab. célèbre fondée par S. 
WiUibrod en 608. 

Epasum — Ivoy, anc. nom d*Ivoy- 
Carignan. 

DICTIONNAIRE 



Eqaallsmensls — TAngoumois, 
une des anc. prov. de la France. 

Kpoliis — le Gers, riv. de France, 
affl. de la Garonne, qui a donné 
son nom à un de nos départem. 

ErdeUa — Erdely, v. de Hongrie. 
V. TransllTanla. 

Erenms — Ëinsidlen ou Einsiedeln, 
célèbre mon. de Bénéd., nommé 
aussi N.-D. des Ermites, dans le 
canton de Schwitz, fondé au x* s., 
érigé en abbaye princière en 1274, 
renfermant une statue miraculeuse, 
objet de la vénération de nombreux 
pèlerins. Zwingle fut curé de la 
ville qui se forma autour de ce 
monast., et Paracelse y naquit. 

Brestalnnm — Erstein, près de 
Strasbourg, entre TIll et la Schee, 
mon. de filles fondé par Ermen- 
garde, femme de Lothaire, vers 840, 
origine de la p. v. d*£rstein. 

Erfordla — Erfurth, v. de Saxe, cap. 
de la T burin ge. C'est dans le cou- 
vent des Augustins d'Erfurth que 
séjourna Luther avant son départ 
pour Wittemberg. 

Erfordla (S. Petrl In) — S.-Pierre 
d*Erfurth, monast. Bén., fondé par 
S. Boniface en 752, et agrégé à la 
Congr. de Burnsfeld en 1439. 

Erfordlam — Hereford, ch.-l. du 
comté de ce nom en Angleterre. 
Concile tenu en 673 pour confirmer 
les anciens canons. 

Eria (Erien.) — Erié, év. de Pen- 
sylvanie aux Etats-Unis, dans une 
presqu*ile sur le lac de ce nom, 
suff. de Philadelphie. 

Eridanus — anc. nom du Pô. 

Erlthrœ {Erithrarum) — Erithrée, 
év. tit. de la prov. d'Asie, suffr. 
d'Ephèse. 

Erra — l'Aire, riv. de TArgonne 
qui se jette dans l'Aisne à Grand- 
pré. 

Erseramia (Erzerumien,) — Erze- 
roum, V. d'Arménie, l'anc. Theo- 
dosiopolis, fondée par Théodose II, 
entrepôt du commerce de l'Orient 
et de l'Occident, surtout avant la 
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découverte dn cap de Bonne-Espé- 
raDce. Evêché arménien. 

Esohalisins — Eschalis, ab. Cisterc. 
au dioc. de Sens. 

Eschambacum — Eschembach, sur 
la Reuss, près de Lucerne, et mon. 
de Cisterciennes fondé en 1294. 

Esolacbla — Esclaches, faub. de 
Clermont, où mon. de Cisterc". 

EsooTiam — Ecouis, près des An- 
delys, collégiale fondée en 1310 
par le surintendant Enguerrand 
de Marigny. 

Bsonrelnm — Ecurey, ab. Cisterc. 
dans le Barrois, près de Montiers- 
sor-Saulz. 

Emseiam — Essay, près de Séez, 
mon. d'Aug. pour les ôUes repen- 
ties, fondé en 1519. 

Essendla — Essen, v. de la prov. 
Rhénane avec une ab. célèbre de 
Bénéd". Act. fonderie de canons 
Kmpp. 

Essonlls <de) — Essonnes, ab. Bén. 
sur la Marne, près de Château- 
Thierry. (Ne pas confondre avec 
Essonne sur la riv. de ce nom, 
près de Corbeil, et célèbre par ses 
papeteries.) 

SstiTallls in Ghamla — Etival, 
dans la forêt de Charnie, au dioc. 
du Mans, abbaye de Bén*' fondée 
en 1109. 

Btona — Eton, p. v. d'Angleterre, 
sur la Tamise, en face de Windsor, 
cél. par son collège, où sont élevés 
les enfants des familles les plus 
distinguées. 

Ettenhelmum — Ettenheim, sur la 
rive droite du Rhin, monast. Bén. 
fondé par un évéque de Strasbourg, 
qui rappela Cella Monachorum, 
puis richement doté en 734 par un 
frère de S*« Odile, nommé Hetten, 
d'où lui vint son nom act. ; agrégé 
à Burnsfeld en 1607. C'est là que 
fut enlevé le duc d'Enghien, pour 
être conduit à Vincennes en 1804. 

SSnoarpia (Eucarpien.) — Eucar- 
pia, év. tit. de la Phrygie Salutaire, 
suff. de Synnade. '[ 



Badoda (Eudociên,) — Eudocia, 
év. tit. de Pamphylie. 

Eudoolas (EudoxtadU) — Eudoxia, 
év. tit. de la Galatie II«, sufif. de 
Pessinonte. 

Eoirendl (S.) — S.-Oyan, mon. du 
Jura, devenu d'abord le monast., 
puis la ville de S.-Claude. V. S. 
Glaudll, et Jnrense monaste- 
rlnm. 

Eain^binm (Eugubinen,) — Gubbio» 
év. du duché d'Urbin. S. S. 

BnlaUflB (S.) et Geor^ii (S.) — 
S*«-Eulalie et S.- Georges, à Lyon, 
d'abord mon. de relig^, plus tard 
commanderie des Templiers. 

Enmenia (Eumenien.) — Euménie, 
év. tit. de la Phrygie Pacatienne, 
suff. de Laodicée. 

Eurœa (Eurœen.) — Eurée, év. tit. 
de l'Epire, suff. de Nicopolis. 

Europus (Europen.) — Europe, év. 
tit. de l'Euphratène, sufif. de Hié- 
ropolis. 

Busebll (S.) — S.-Eusèbe, monast. 
Bénéd. à Saignon, près d'Apt. 

Butropll (S.) — S.-Eutrope, ancien 
mon. actuell. ruiné, dans un faub. 
de Saintes. 

ETabonlnm — Evaux, anc. capitale 
du pays de Combraille, dans la 
Creuse, act. ch.-l. de canton. 

Evaria (Evarien.) — Ëvaria, év. 
titul. de la Phénicie Ils sufifr. de 
Damas. 

Brera — l'Yèvre, nom que prend 
l'Auron lors de son passage à 
Bourges. 

Everardl olusa — Eberharts-clau- 
sen, lieu de pèlerinage à cinq 
lieues de Trêves, dont l'origine 
fut une image de N.-D. aux Sept- 
Douleurs, placée par un certain 
Everard dans un lieu solitaire, 
et vers laquelle accouraient les 
foules à cause de sa vertu mira- 
culeuse. Plus tard fut construite 
sur cet emplacement une église, 
desservie d'ab. par des Chanoines 
réguliers, et vers 1451 par un mo- 
nastère de Cisterciens. 
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Bvesliainum — Evesham, primiti- 
vement riche ab. dont on ne voit 
plus que les ruines. Act. bourg et 
comté d'Angleterre, près de Wor- 
cester. 

BTOdli (S.) — S.-Evosy, collégiale 

• près du Puy, sépult. des évêques. 

BTurtU (S.) — S.-Euverte, à Or- 
léans, abbaye d'Augustins dans la 
banlieue, fondée sur le tombeau 
de ce S. évéque, dont elle prit le 
nom à partir du xi* siècle. 

Bxaltatlonls S. Gmols Gongre- 
gatlo — Congrégation de l'Exal- 
tation de la S*«-Croix, fondée à 
Paris en 1632 dans le but de con- 
vertir les hérétiques et de confirmer 
les fidèles dans la vraie foi, mais 
qui s'éteignit quelques années 
après. 

Exaqnense oppidum * Lessay, 
b* de Normandie vis-à-vis de Jer- 
sey, avec une ab. de Bénédictins, 
act. ch.-l. c. du dép. de la Manche. 

Bzaqulam — Essey, ab. Bén. au 
dioc. d'Agen. 



Exaqalum — Essey, autre abbaye 
Bén., près de Séez. 

Bxartis (de) — Les Essarts, p. v. 
du Poitou avec titre de baronnie, 
ch.-l. c. du départ, de la Vendée. 

Excisa — anc. nom de Villeneuve- 
d'Agen. 

Exla — Eisse, abbaye Bén. au dioc. 
d'Agen. 

Exldolinm — Excideuil, anc. mar- 
quisat, ch.-l. c. de la Dordogne. 

Bxoldanam — Issoudun, chef-lieu 
d'arrond. de l'Indre. Pèlerinage à 
N.-D. du Sacré-Cœur. 

Exona — Essone, b* près de Corbeil, 
remarquable par ses papeteries. 

Exonla — Exeter, cité-comté d'An- 
gleterre, cap. du comté de Devon. 
Evéché anglican. 

Exaperll <S.) Gorbollensis — S.- 
Spire de Corbeil, collégiale fondée 
en 950, lors de la translation den 
reliques de S. Exupère et de S. 
Loup, pour les soustraire à la pro- 
fanation des Normands. 



Fablana castra — Vienne en Au- 
triche. 

Fabrlanum (Fàbrianen,) — Fa- 
briano et Matelica (Mathelicen.)^ 
sièges unis dans la prov. de Ma- 
cerata. S. S. 

Fabrlcœ — Faverges, ch.-l. c. de 
la Haute-Savoie. 

Fœsnl» (Fesulan.) — Fiésoles, v. 
très anc. de TEtrurie dont les 
mines ont servi à l'agrandisse- 
ment de Florence. Ev. suffrag. de 
Florence. 

Fafl^a — la Faye, petite contrée du 
Forez où la Chapelle -en-la-Faye, 
canton de Soleymieux, arrond. de 
Montbrison (Loire), et Riotord-en- 
la-Faye, canton de Montfaucon, 
arr. d'Yssengeaux (Haute-Loire). 



Falconis mons — Fauquemont, p. 
V. près de Maastricht, anc. seigneu- 
rie ayant le titre de comté. 

Falconis mons. — Faulquemont, 
bs dans le pays Messin, anc. sei- 
gneurie de Lorraine, ayant le titre 
de marquisat. 

Falempinnm — Falempin, ab. dans 
la Flandre. 

Faleriœ — Faléries, anc. ville des 
Etrusques, célèbre par la grandeur 
d'âme de Camille, qui refusa com- 
me otages les enfants qu'un maî- 
tre voulait lui livrer, par trahison, 
lorsqu'il assiégeait cette ville. 

Falemum — Falerne, p. ville chez 
les Volsques, renommée par le vin 
qu'on y récoltait. 

Falesia — Falaise, ainsi nommée 
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des falaises sur lesquelles elle était 
bâtie, V. de Normandie, ch.-lieu 
d*arr. du Calvados. Patrie de Guil- 
laume le Conquérant. Résidence 
fréquente des ducs de Normandie. 
Foire la plus considérable de 
France après celle, de Beaucaire. 

Falmnthnm — Falmouth, v. et port 
d'Angleterre dans le comté de 
Cornouailles. Ane. point de départ 
des paquebots pour TAmérique, 
qu*a remplacé Southamptou. 

Falstrla — Falster, île Danoise. 

Famagosta ou Fama Angnsta — 
Famagouste, Tanc. Arsinoë, v. de 
Chj^pre, actuell. ruinée et par la 
guerre et par les tremblements 
de terre. Ev. tit. suff. de Nicosie. 

Famarla — Famars. Y. Fannm 
Martis. 

Fameosls tractas — la Famé ne 
ou Famine, contrée de Belgique au 
comté de Chiny et dans le Luxem- 
bourg, où se trouve Marche-en- 
Famine. 

Fanla — la Fagne, p. contrée du 
Hainaut, act. du dép. du Nord, 
oti Avesnes, Moutiers-en-Fagne. 

Fannla sllva — partie de la forêt 
d'Ardennes dans le pays de Liège. 

Fannm (Fanen,) — Fano, év. au 
duché d'Urbin. S. S. 

— Martis — Famars, v«« près de 
Valenciennes et dont le territoire 
(Fanomartrensis pagus) compre- 
nait Valenciennes, Marolles, etc. 

— Martis — CourseuUes- sur- 
mer, v«« et p. port du Calvados. 

— Biartis — Mont-martin-sur- 
Mer, ch.-lieu cant. du dép. de la 
Manche. 

— MlnerTflB — la Cheppe ou 
Cheppes, près de Châlons-sur- 
Marne. 

— S. Albanl — S.-Albans. V. Al- 
banl (S.). 

— S. AndroflB — S. -André, ville 
ép. d'Ecosse dont le siège est uni 
à celui d'Edimbourg. V. Edlm- 
bnr^m* 



— - Avdomarl — S.-Omer. V. Au» 

domari (S.). 

-- S. Briooi — S.-Brieuc. V. 

Briocœ. 

— S. Glaadll — S.-Claude. V. 
Baffondl (S.). 

— S. Glodoaldl — S.-Cloud. V. 
Novlflfontam. 

— 8. Davidis — S.-David, dans 
le pays de Galles, d'abord couvent 
fondé par S. Patrick, auquel suc- 
céda S. David, puis siège épisc. 
devenu anglican, et dont le titul. 
réside à Abergwelly. 

— S. Desiderll — S.-Dixier. V. 
Desideril (S.) op. 

— S. DlonysU — S.-Denis. V. 
Reanlonls. 

— S. Dominid — S.-Domiogue. 
V. Dominicl (S.). 

— S^ Fidel — S'«-Foy-la-Grande, 
ch.-l. c. de la Gironde. Ane. place 
forte des protestants au xvi* s. 

— S. Flort — S.-Flour. V. Flo- 
ri (S.). 

— Fortunée — anc. v. de TOm- 
brie, auj. Fano. Y. Fannm. 

— S. GaUl — S.-Gal. Y. Galli (S.). 

— S. Germanl in Laya ou in 
Ledia — S.-Germain-en-Laye. 
V. Germanl (S.). 

— S. Ghlslenl — S.-Ghislain, v. 
du Hainaut. 

— S. Jacobl de Gompostella -^ 
S.-Jacques de Compostelle. V. 
Gompostella. 

— S. Joannls Angeriad — S.- 
Jean d'Angely. Y. Angeriaonm. 

— S. Joannls Lnlzll — S.-Jean de 
Luz, ch.-l. c. des Basses-Pyrénées. 
Ce fut à S.-Jean de Luz qu'eut lieu 
en 1660 le mariage de Louis XIV 
avec Marie-Thérèse d'Autriche. 

— S. Joannls Manrlanensls — 
S.-Jean de Maurienne. Y. Man- 
riana. 

— JotIs — Fanjeanx, ch.-l. c. 
de l'Aude sur l'emplacement d'an 
ancien temple de Jupiter. 

— S. Landls — S.-LÔ. Y. Landl 
(S.). 
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— S. IfadoTU — S.-lfalo. Y. 
MaidoTium on MaeloTiopoliB. 

— S. MareelllBl — S.-lfarcellin. 
V. IfaroelUnl (S.). 

— S. Maxentil — S.-Maixent« 
d'abord mon. que S. Maixent diri- 
gea pendant pins de soixante ans, 
auquel il laissa son nom, et qui 
fnt Torigine de la p. ville de S.- 
Maizent, ch.-l. c. des Deux-Sèvres. 
Les bÂtiments de Fane, abbaye 
servent act. à une école militaire. 

— S. Ifaxlmlnt — S.-Maximin. 
V. Mazlmlni (S.). 

— S^ MeneohUdls — S^-Me- 
nehould. V. MenechUdU (St«). 

— S. PapuU — S.-Papoul, anc. 
év. suif, de Toulouse, supprimé 
en 1790 ; act. petit village près de 
Castelnaudary. 

— S. PanU Leonlnl — S.-Pol de 
Léon. V. Léo et Lieonensls p&ff. 

— S. Panll Trioastrinensls — 
S.-Paul-Trois-Châteaux. V. Trl- 
oastmm. 

— S. PetrI de Monastario — 
S.-Pierre de Moutiers, ch.-l. c. 
de la Nièvre. 

— S. Pontli Temoiiamm — S.- 
Pons de Thomières. Y. Pontli (S.). 

— S. Porolani — S.-Pourçain, 
anc. monast. qui fut Torigine de 
la p. V. de S.-Pourçain, ch.-l. c. 
du dép. de FAllier. 

— S. Onintini — S.-Queniin. V.' 
Qnlntlni (S.). 

— S. SoTorl — S.-Sever, ch.-lieu 
d*arr. des Landes. 

— S. Stephanl — S.-£tienne-en- 
Forez. Y. Stepbanl (S.). 

— S. Tropetis — S.-Tropez. Y. 
Tropetis (S.). 

— S. Valertoi — S.-Valery. V. 
Valeriol (S.). 

— S. Valerii — S.-Vallier. V. 
Valeril (S.)* 

— S. Venantli — S. Yenant, p. 
V. du Pas-de-Calais près de Bé* 
thune, anc. place forte. 

Fara — la Fère, p. v. de Picardie, 



ch.-l. c. du dép. de TAisne, anc. 
place forte. 

Fara C«Mpaiilt — La Fère Cham- 
penoise, ch.-l. c. du dép. de la 
Marne. 

Fara la Tardealaoo — La Fère- 
en-Tardenois, anc. cap. du Tar- 
denois, ch.-l. c. de TAisne, près 
de Château-Thierry. 

Far» ou Farense mon. — Fare- 
moutiers, ab. de Bén. en Brie, 
près de Rosoy. 

Farenses Insnl» — les lies Féroë, 
archipel Danois, au nord de TE- 
cosse, dans l'océan Atlantique. 

Faronis (S.) — S.-Faron, ab. Bén. 
dans la banlieue de Meauz, fiile de 
Luxeuil, et mère de PrOm en Ba- 
vière, fondée au milieu du vu* s. 
par S. Faron, év. de Meaux, et qui 
prit depuis le nom de son fonda- 
teur. Agrégée à S.-Maur en 1615. 

Favaslnm — Favas. Y. Lnmen Del. 

Faventia (Faventin.) — Faenza, 
év. des Romagnes, sufiTr. de Bo- 
logne. Poteries renommées, dites 
faïence, du nom de la ville où 
elles se fabriquent. 

Favemlacam — Favemey, près de 
Luxeuii, au canton d'Amance, mo- 
nastère destiné primitivement k 
des religieuses, mais qui devint 
en 1140 une abb. de Bén. par des 
religieux venus de la Chaise-Dieu. 

Favia — la Faise, ab. Cisterc. au 
dioc. de Bordeaux. 

Feldbaonm — Feldbach, près du 
lac de Constance. Château trans- 
formé en mon., de Bén. d'abord, 
puis de Cisterc" en 1252. 

Fellois (S.) Valentlnensls — S.- 
Félix de Valence en Dauphiné, 
église construite sur le tombeau 
de S. Félix et de ses compagnons 
martyrs, premiers apôtres du pays, 
envoyés par S. Irénée. Ce fut en- 
suite une ab. d'August., transfor- 
mée au XVIII* siècle en un couv. 
de filles de Charité de S.-Yincent 
de Paul. 

Félix pratom ^ Felipré, ab. de 
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Cisterc" transférées de S.-Remy, 
près de Huy. 

Feneriœ — Fenières, ab. Cisterc. 
au dioc. de Clermont. 

Feneriensls pagns — le Féniers, 
pet. contrée en France dans l'Au- 
vergne, où Condat-en-Féniers. 

FenestrellflB — Fenestrelle, p. y. 
de Piémont sur la frontière de 
France, et défendant le col de 
Fenestrelle. 

Feniculetas ou Fenolltensls pa- 
gxLB — les Fenouillèdes, anc. pet. 
pays de France sur les confins du 
Roussillon, auj. compris dans les 
Pyrénées- Orientales, 

Fenolioto (S. Petrl de) — S.-Pierre 
de Fenouillet, anc. ab. ruinée dans 
Fane. dioc. d*Alet. 

Fenelloto (S. Paull de) — S.-Paul 
de Fenouillet, anc. abbaye depuis 
collégiale dans Tanc. dioc. d*Alet. 

Feononla — la Finlande. V. Fln- 
landia. 

Ferentlnnm (Ferentinen,) — Fe- 
rentino, év. des Etats Ecclésiast. 
S. S. C'était jadis le centre de la 
Confédérat. des villes du Latium. 

Fema (Femen.) — Ferns, évêché 
d'Irlande, suff. de Dublin, avec 
rés. & Enniscorty. 

Fernambncum — Fernambouck. 
V. OUada. 

Ferranns traotns — le Ferrain, 
p. contrée de Flandre où était 
NeuviUe-en-Ferrain (Nord). 

Ferrarlœ (Ferrarien.) — Ferrare, 
l'anc. Forum Alieni, ch.-l. de dé- 
légation, rendez-vous pendant le 
XV* et le XVI» siècle des poètes 
les plus célèbres de l'Italie, entre 
autres de l'Arioste, du Tasse, etc. 
Archevêché. 

Fepriœ — Ferrières, près de Mon- 
targis, abbaye de Bén. fondée vers 
630, act. ch.-l. c. du Loiret ; c'est 
dans cette abb. que résida Loup, 
dit de Ferrières. 

Ferriœ — Ferrières-en-Brie, anc. 
seigneurie, château des Roths- 
child. 



, Ferrlœ S. Léonard! — Ferrières- 
S.-Léonard, abbaye Bénéd. entre 
Thouars et Loudun. 

Fervaqaœ ou Ferraqulam — > 
Fervaques, ainsi nommé de la 
source jaillissante de la Somme, 
mon. Cisterc. de filles fondé par 
S. Bernard, qui y appela en 1140 
des religieuses de Montreuil-lès- 
lAon. 

Ferreriœ — Fourvières. V. Forum 
Vêtus. 

Fessa (Fessitanen.) — Fessa, év. 
tit. de Numidie. 

Fesnlœ (Fesulanen.) — Fiesoles, 
év. de Toscane, suff. de Florence. 

Fevershainiim — Feversham, ville 
d'Angleterre, où était une ab. de 
Bén. fondée en 1147. 

Flaorli (S.) — S.-Fiacre, à deux 
lieues de Meaux, d'abord ermitage 
où vécut et mourut ce S., puis 
prieuré dépend, de S.-Faron. 

Fidel (8.) — Santa Fe, archevêché 
dans le Nouveau -Mexique aux 
Etats-Unis. 

Fidel (S.) — Santa Fe di Bogota, 
arch. dans la Colombie ou N'^«- 
Grenade. 

Fldemlam — Femi, ab. Bén. aux 
sources de la Sambre, fondée par 
des nobles Anglais en 1030. 

Fidentia. V. Bargnm S. Donnini 
— San Donnino. 

Fidentiacensis païens — le Fezen- 
zaguèz, p. contrée du Bas-Arma- 
gnac, dont Mauvesin était la cap., 
et corresp. à l'arr. de Lectoure. 
Anc. vicomte. 

Fidentiaciis pagus — le Fezenzac, 
pet. contrée de la Gascogne, anc. 
comté, dont Vie Fezenzac (Gers) 
était la cap. En 1777, le roi per- 
mit à la famille de Montesquieu 
de joindre à son nom celui de Fe- 
zenzac. 

Figeaonm — Figeac, anc. ab. de 
Bén. fondée vers 819, et autour de 
laquelle se forma la ville actuelle, 
ch.-l. d'arr. du dép. du Lot. 
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FIliaoam — Fillie, près des Allin- 
ges, anc. mon. d'Augustins ruiné 
par les Bernois en 1536. 

Fllioarlœ •— Fougères, ch.-l. d*arr. 
d'Ille-et-Vilaine. 

Flllceiiensls pag. — le Fougerais, 
ou territoire de Fougères (llle-et- 
Vilaine), qui se divisait en trois 

. parties : le Désert, le Coglais et 
le Yandelais. 

Flnalliun — Final, v. forte et port 
sur le golfe de Gènes. Anc. mar- 
quisat. 

Fines — Fains, près de Bar-le-Duc, 
limite du Barrois. Les ducs de Bar 
y avaient une résid. Aujourd'hui 
asile important d*aliénés. 

Fines Atrebatnm — Béthune, ch.- 
lieu d'arr. du Pas-de-Calais. 

Fines Remomm — Fismes, ch.-l. 
cant. de la Marne. Conc. en 881, 
où l'on traite de la séparation et 
de Tentente des deux pouvoirs. 

Finlandia — la Finlande, c.-à-d. 
pays des marécages, vaste prov. 
de la Russie d'Europe constituant 
la partie nord-ouest de cet empire. 

Finmarchia — la Finmarck, ou 
Marche Finnoise, partie la plus 
septentrionale de la Norwège. 

Fionia — Fionie, lie entre le Grand 
et le Petit Belt. 

Firma Angnsta — nom anc. d*E- 
cija. V, ce nom. 

Firmana marohia — la Marche 
d'Ancône. 

Firmi (S.) — S.-Ferme, ab. Bén. 
dans Tanc. dioc. de Bazas. Y. Fre- 
merli (S.). 

Firmitas — La Ferté. Ce nom dé- 
signe généralement un lieu fortifié 
et se trouve employé comme pré- 
fixe dans la dénomination des lo- 
calités suivantes : 

— ad Albam — La Ferté-sur- 
Aube, vs* de la Haute-Marne, près 
de Chaumont. 

— Adelaldis — La Ferté-Aleps 
ou Alais, ch.-lieu c. de Seine-et- 
Oise, près d'Etampes. 

— ad Amantiam — La Ferté- 



sur-Amance, ch.-l. c. de la Haute- 
Marne, près de Langres. 

— Anonlphl — La Ferté-Aucout, 
. comme on l'appelait au moyen- 
âge, le même que La Ferté-sous- 
Jouarre. Y. Firmitas snb Jotro, 

— Anreni — La Ferté-Aurain, 
le même que La Ferté-lmbaut. Y. 
Firmitas Imbaldi. 

— Baldoini — La Ferté-Baudoin, 
le même que La Ferté-Aleps. — 
Y. Firmitas Adelaldis. 

— Bemardi — La Ferté-Bernard, 
ch.-l. c. de la Sarthe, près de Ma- 
mers. Anc. forteresse. 

— in Brayo — La Ferté-en-Bray, 
dans Tarr. de.Neufchâtel. 

— Galderani - La Ferté-Chaudron 
. ou Langeron, v«« de la Nièvre, 

anc. baronnie. 

— Frasdneti — La Ferté-Fresnay 
ou Fresnel, ch.-lieu c. de l'Orne, 

. près d'Argentan. 
— • Galtherii — La Ferté-Gaucher, 
ch.-l. c. de Seine-et-Marne, près 
de Coulommiers. 

— ad Gronam — La Ferté-sur- 
Grosne, à cinq lieues de Chalon- 
sur Saône, ab. Cisterc. première 
fille de Clteauz, fondée en 1113 
par les comtes de Chalon, pour y 
verser le trop plein de la maison- 
mère. 

— Hnberti — La Ferté-Hubert, 
en Sologne. 

— Imbaldi — La Ferté-Imbault, 
dans le canton de Salbris, près de 
Romorantin. 

— Laper» — La Ferté-Loupière, 
en Gâtinais. 

— Maolaoi — La Ferté-Macé, 
ch.-l. c. de l'Orne, près de Dom- 
front. 

— Blilonis — La Ferté-Miion, p. 
V. près de Château-Thierry, jadis 
fortifiée, patrie de Jean Racine. 

— Noberti — La Ferté-Nobert, 
au pays.Chartrain. 

— Vicedomini—La Ferté-Yidame, 
ch.-l. c. d'Eure-et-Loir, près de 
Dreux. 
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Firmitensli pagns — Le Fertois, 
p. contrée dans le Maine ob La 
Ferté-Bernard. 

Flsoamniim — Fécamp, sur )a riv. 
de Yalmont au bord de la mer, 
d'abord en 658 mon. de relig^», 
puis en 990 sorte de collégiale, et 
enfin peu de temps après, en 1006, 
ab. célèbre de Bén. où le roi de 
Pologne Casimir reçut les ordres 
sacrés. Act. ch.-lieu c. de Seine- 
Inférieure. 

Fisohbaonm — Fischbach, mon. 
de religieuses Augustines près de 
Kaiserlautern. 

Flsohlnga — Fischingen, primiti- 
vement Augia S, Martini, puis 
Piscina, mon. Bén. dans le canton 
de Thurgovie, fondé dans le x« s. 
par les ancêtres de St« Ida, qui 
elle-même y repose après Tavoir 
illustré par sa vie et ses vertus. 

Fixa Andegavomm — La Flèche. 
y. Flexla. 

Flztuinam — anc. nom de Meauz. 

Flabermontensls pagns — le Fla- 
vermont, pet. contrée de FArtois 
où F)ers-en-Fla7ermont (Pas-de- 
Calais). 

Flabonis mons. — Flabémont, en- 
tre Lamarche et Bourbonne, abb. 
de Prémontrés, fille de Belval-en- 
Argonne, et mère d*Ëstival, fondée 
en 1132. 

Flandrla — la Flandre, grande 
prov. de la Gaule-Belgique, partie 
en France, partie en Belgique. 

Flaver pour Blaver — l'Allier. 

Flavlaoense S. Germarl mon. ~ 
S.-Germer de Flaiz, anc. abb. de 
Bénéd., dont Téglise sert à la pa- 
roisse de S.-Germer. 

Flaviaoum — Flaix, bs du Beau- 
voisis. 

FlaTlas {Flaviaden.) — Flaviade, 
év. titul. de la Cilicie II*, suffrag. 
d'Anazarbe. 

FlaTlnlaonm — Flavignj, très anc. 
monastère fondé par Clovis, relevé 
de ses ruines en 122, où furent 
déposées les reliques de S^ Reine. 



Actuell. ch.-l. c. de la Côte-d*Or, 
près de Semur. 

— ad Mosellam — Flavigny-sur- 
Moselle, à trois lieues de Nancy, 
prieuré dépendant de S.-Vanne, 
fondé en 1048 en l'honneur de S. 
Firmin, évéque de Verdun, et en- 
fant de Flavigny. Ses reliques y 
sont conservées et vénérées. Act. 
il y a un couv. de Bénédictines. 

Flaviobrlga — anc. nom de Bil- 
bao, cap. de la Biscaye. 

FlaviopoUs (politan.) — Flaviopoli, 
év. tit. de THonoriade, suffr. de 
Claudiopolis. 

Flessinga — Flessingue, v« forte 
de Hollande, avec port militaire 
vaste et sûr. 

Flevo — ancien nom du Zuyderzée 
sous les Romains. 

Flexla — la Flèche, ch.-l. d'arr. de 
la Sarthe, célèbre par le collège 
qu'y fonda Henri IV, et qui eut 
pour élèves Descartes, le prince 
Eugène, Pasquier, etc. Il a été 
depuis transformé en Prytanée 
militaire où sont élevés les fils 
d'officiers. 

FUnœ — Flines, ab. de Cisterc* de 
la descendance de Clairvaux, en- 
tre Douai et Orchies. 

Flonœ — Floues, sur la rive gauche 
de la Meuse, mon. de Chanoines 
Réguliers, fondé en 1079. 

Florannm — Florans, ab. Cisterc. 
au dioc. d'Auch. 

FlorefXIa — Floreffe, le premier 
mon. de Prémontrés en Belgique, 
et le troisième de tout l'Ordre, sur 
la rive droite de la Sambre, à 
deux lieues de Namur, fondé en 
1121. Abbaye, mère de six autres 
monastères. 

Floreglo <B. M. de) — N.-D. de 
Florège, au dioc. de Fréjus. 

Florentla (Florentinus) — Flo- 
rence, anc. cap. du grand-duché 
de Toscane, surnommée TAthènes 
du monde moderne pour sa gran- 
deur littéraire et artistique. Ar- 
chevêché, xvii" Concile CÊcumén. 
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en 1438, commencé à Ferrare et 
transféré à Florence, dans lequel 
fut traitée la grande question de 
la réunion des Eglises grecques. 

Florentiaonm — Florensac, ch.-l. 
c. de THérault, près de Béziers. 

Florentil (S.) fanam — S.-Florent, 
dit le Vieil, ab. fondée par Char- 
lemagne, sur remplacement de 
Termitage de S. Florent, abbé de 
Glône, et qui fut Torigine de la 
p. V. de S.-Florent, ch.-l. c. de 
Maine-et-Loire dans Tarrond. de 
Cholet. 

FlorentU (S.) — S.-Florent, ch.-l. 
c. de la Corse, près Bastia. 

Florentlnl (S.) — S.-Florentin, 
ch.-l. c. de TYonne dans Tarr. 
d'Auxerre. Ane. vicomte. 

FlorI (S.) ou Floropolis — S.-Flour, 
p. V. de la Haute-Auvergne sur 
un rocher escarpé, ch.-l. d*arr. du 
Cantal. Evêché suffr. de Bourges. 

Florfacensls pagos — le Fleurieux, 
petite contrée du Lyonnais où est 
Fleurieux-sur-Arbresle (Rhône). 

Florlaoam — Fleurj ou S.-Benoit- 
sur Loire, b* de Tarr. de Gien, 
célèbre ab., le plus anc. des mon. 
Bénéd. de France, ob fut transporté 
le corps de S. Benoît, et dont il 
ne reste que Téglise. 

Florfaoum — Fleury-sur-Andelle 
ou en Vexin, ch.-L c. du dép. de 
TEure. 

Florlacnm — Fleury, près de Nar- 
bonne, autrefois Pérignan, anc. 
duché-pairie, érigé en faveur du 
neveu du cardinal de Fleury. 

Florlna ou Florin» — Florennes, 
en Hainauty à six lieues de Namur, 
ab. Bén. fondée vers 976, dont fut 
abbé quelque temps le B. Richard, 
depuis célèbre restaurateur de S.- 
Vanne à Verdun. 

FloropoUs — S.-Flour. V. Florl (S.). 

Fladnaldas — S.-Cloud. 

Flnmen S. Vitl — Fiume, ville et 
port de Croatie, à Textrémité nord- 
est de l'Adriatique. 

Flumlnis Jannaril sen S^ Sebas- 



tlanl — > Rio Janeiro ou S.-Sébas- 
tien, év. du Brésil, suff. de Bahia. 

Flnminis Rapidl — Grand Rapide, 
évèché des Etats-Unis, suffr. de 
Cincinnati. 

Foonnatlom — le Faucigny, anc. 
Baronnie du Duché de Savoie, 
comprise dans Farr. de Bonneville. 

Fogaraslnm et Alba Jnlla (Foga- 
ranen. et Alhœ Juliœ) — Fogaras 
et Weissembourg, sièges métropo- 
litains unis du rit grec-roumain 
dans la Transylvanie, avec rés. à 
Blasendorf. 

Foggla ou Fovea {Fodianen.) — 
Foggia, ch.-l. et év. de la Capita- 
nate. S. S. 

Folllanl <S.) — S.-Foillan, mon. 
Prémontré fondé en 1137, près du 
lieu où fut martyrisé ce saint, aux 
environs de Soignies en Hainaut. 

Fons Andreœ — Fontaine Saint- 
André, dans le canton suisse de 
Neufchâtel, ab. de Prémontrés fon- 
dée en 1143, brûlée en 1376, et, 
quelque temps après avoir été 
restaurée, occupée par les gens 
de la Réforme, en 1520. 

— Bellaqnens ou Bllandi — 
Fontainebleau, ch.-lieu d*arr. de 
Seine-et-Marne, remarquable par 
son château et sa forêt. 

— B. Marlœ — Fontaine Sainte- 
Marie, près de Burbach, au dioc. 
de Cologne, mon. de Cisterciennes 
fondé en 1312. 

— Galidns — > Fontcalde, ab. de 
Prémontrés dans TaDC. diocèse de 
Saint-Pons. 

— Gomitis — Fontaine-le-Comte, 
abbaye d*Augustins, aujourd*hui 
bourg du canton de Poitiers. 

— Danlells — Fontaine-Daniel, 
ab. Cisterc. près de Mayenne fon- 
dée au xiii* siècle. 

— Dnlols — Font-Douce, ab. Béné- 
dictine entre Saintes et Saint-Jean 
d'Angély. 

— Ebraldi — Fontevrault, ab. de 
Bénédictines, anc. ch.-l. d'Ordre, 
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' près de Saamnr, auj. maison de 
détention. 

— Bplfloopl — Fontaine TEvéque 
en Hainaut. 

— FranolsoiiB — Fontaine-Fran- 
• çaise près de Dijon. 

— Frl^diis — Font-Froide» ab. 
Cistercienne au dioc. de Narbonne. 

— Ganferll — • Font Gouffier, ab. 
d*Augustines dans Tanc. dioc. de 
Sarlat. 

— Garardl — Font-Guérard, ab. 
Cist. près de Rouen, fondée en 
1198 par Robert Guérard qui lui 
donna son nom. 

— GuUlelml — Font-Guiihem, 
ab. Cisterc. dans Tanc. dioc. de 
Bazas. 

— Gumbaldi — Font-Gombauld, 
ab. Bén. sur la Creuse, près du 
Blanc (Indre). 

— Joannls — Fontaine-Jean, ab. 
Cisterc. en Gâtioais, au dioc. de 
Sens. 

— Morlniaol — Font-Marigny, 
au dioc. de Bourges, ab. Cisterc, 
fille de Clairvaux. 

— PadersB — Paderborn. V. Pa- 
derborna. 

— Rapidns — Fontarabie, v. fron- 
tière d*E8pagne sur la Bidassoa. 

— Salnbrls — Heilbronn, v. de 
Wurtemberg renommée par ses 
eaux minérales. 

— Tlberls — Fuentibre, v»« de 
la Vieille-Castille. 

— Vennse — Fontvens, ab. Cist. 
en Bourgogne. 

Fontanse albae — Fontaines les 
Blanches, ainsi nommées de la 
limpidité et du nombre des sources 
qui s'y trouvaient, ab. Cisterc. 
fondée au dioc. de Tours, vers le 
milieu du xii* siècle. 

Fontanella ~ la Fontenelle, p. 
contrée de la Franche-Comté où 
Yilledieu - en- Fontenelle (Haute- 
Saône). 

Fontanella — Fontenelle, ab. de 
Bén. près de Caudebec, fondée 
par saint Wandrille, et qui dans 



la suite prit le nom de ce saint 
fondateur. 

Fontanellœ — Fontenelles.ab.d^Âu- 
gustins au dioc. de Luçon, à une 
lieue de la Roche-sur- Yon. 

Fontanetum — - Fontaneto, bourg 
du Milanais. 

Fontanetum — Fontenay-sous-Bois, 
▼«• près de Vincennes. 

Fontanetum —Fontenay-aux-Roses 
près de Sceaux. 

Fontanetum — Fontenay, vs* près 
des Andelys. 

Fontanetum — Fontenay-Trésigny, 
bourg de Seine-et-Marne où Ton 
voit les ruines d*un château royal, 
construit par Philippe III. 

Fontanetum Comltls ~ Fontenay- 
le-Comte, anc. capit. du Bas- 
Poitou (depuis la Vendée), avec 
une ab. d*Augustins. Anc. ch.-l. 
du dép. jusqu'en 1804. Act. ch.-l. 
d*arr. de la Vendée. 

Fontaneum ou Fontanetum — 
Fontenoy, près de Montbard, ab. 
Cisterc. 2»* fille de Clairvaux, fon- 
dée en 1118, sous Tinspiration de 
S. Bernard, par son oncle le Comte 
de Montbard. 

Fontanis (S. Genesii de) — S. Gé- 
nies de Fontaine, à une lieue d'Elne, 
ab. Bénédictine fondée au ix* s. 

Fonte Nemansl (B. M. de) ~N.D. 
de la Font, ab. Bénéd. dans la 
banlieue de Nîmes. 

Fontenlaonm — Fontenay-le^omte. 
V. Fontanetum. 

Fontes — Fontaines-lès-Dijon, lieu 
de naissance de S. Bernard. 

Fontes albœ — Fontaines Blanches. 
V. Fontanœ albse. 

Fontlnella — Fontanelle, près de 
Valenciennes, couvent de Béguines 
fondé Yers 1212 ; mais elles em- 
brassèrent la règle Cistercienne 

. vers 1218. 

Forcalquerlum ou Forloalqne- 
rlum — Forcalquier. V. Forum 
Neronls ou Forum Caloarinm. 

Forchelmum — Forcheim, pet ville 
de Franconie dans la Bavière, où 
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Tempereur Henri IV fat déchu, et 
remplacé par Rodolphe de Souabe 
en 1077. 

Foreslom ou Forensls pagus — 
le Forez, anc. contrée du Lyon- 
nais, dont Feurs était la capitale, 
act. réparti entre les départements 
de la Loire, de la H^-Loire et du 
Puy-de-Dôme. 

Forestum — Forest ou Worst, ab. 
de Bénédictines dans un faubourg 
de Bruxelles. 

Forlmonasterinm ou Forastl mo- 
nasterlum — Foresmoutiers , 
d*abord cellule où mourut saint 
Riquier dans la forêt de Crécy, 
puis abbaye. 

Formosella — Wormozell, près de 
Furnes, d*abord collégiale sécu- 
lière, puis, en 1100, collégiale 
d*Augustin8. 

Fomodorensls oomltatns — le 
Comté de Tonnerre, pour Tomo- 
dorensls oomltatns. 

ForaJuliensls traotns — le Frioul, 
province limitrophe de Tanc. Vé- 
nétie et des Etats autrich. 

Forojnliiim — Fréjus. V. Forom 
JnUi. 

Foronovannm — Fornoue, p. v. 
du duché de Parme. 

Foropopilinm — Forlimpopoli. V. 
Fomm Popilll. 

Fortalezia (FortaUxien,) — For- 
talezza ou Ciara, év. du Brésil, 
suf. de Bahia. 

Fortunatee Insulse ~ les Iles Ca- 
naries, archip. de TOcéan Atlan- 
tique, appartenant à TËspagne. 

Forom Aillent — Ferrare. V. Fer- 
rari». 

Fomm Appll — San Donato, p. v. 
de Tanc. Latium. 

Fomm Calcarium — Forcalquier, 
ch.-l. d'arrond. des Basses-Alpes, 
anc. capit. d'un Comté. 

Fomm Clandll — auc. v. des Cen- 
trons, dans les Alpes Grées, auj. 
Moutiers-en-Tareotaise. 

Fomm Comelll (Imolen.) — Imola, 
dans la délégation de Rayenne, suf. 



de Bologne. Concile en 1849, où 
les év. des Romagnes demandent le 
rétabl. des Jésuites dans leurs dioc. 

Forum Dliriuitlomm ou Dluirmi- 
tomm — Crème, t. de Lombardie. 

Fomm Domltlanl — Frontignan. 
y. Frontlnlaonm. 

Fomm Golllelml. V. Fous Onll- 
lelml. 

Fornm JalU (Forojulien.) — Fré- 
jus, V. très ancienne, év. suffirag. 
d'Aiz, dont Fév. joint à son titre 
celui de Toulon. Ch.-i. c. du Var. 

Fomm LItU (Forliven.) — Forli, 
anc. ch. lieu de délégation, év. 
suf. de Ravenne. 

Fomm Nerenls — Forcalquier. V. 
For. Caloarlmn. 

Fomm NoTQm — Fornoue. V. Fo- 
ronovaniui. 

Fomm Popilll — Forlimpopoli, 
p. y. d'Italie à moitié ruinée dans 
la proy. de Forli, jadis épiscopale, 
mais dont le siège a été transféré 
à Bertinoro. 

Fomm SegQslomm — Feurs, anc. 
capit. du Forez auquel elle a 
donné son nom {Forestum), act. 
ch.-l. c. du dép. de la Loire. 

Forum Sempronll (Forosempro- 
nien.) — Fossombrone, éy. suf. 
d'Urbin dans le Duché de ce nom. 

Fomm Tlberll — Kaiserstuhl, y. 
de Suisse dans le canton d'Argoyie, 
où il y a bon nombre d'antiquités 
romaines. 

Fomm Trajanl — anc. nom d*Al- 
cantara à cause du pont fondé par 
Trajan sur le Tage qui Farrose. 

Fomm Traentlnomm — Bertinoro. 
V. Brltlnorlum. 

Fomm Vêtus ou Ferverlœ — 
Fourvières, colline qui domine 
Lyon, célèbre par son pèlerinage 
à N.-D. de Fourvières. 

Fomm Vnlcanl — la Solfatare ou 
la Soufrière, cratère de volcan 
éteint entre Pouzzoles et Naples, 
d'où s'échappent encore par des 
fissures des vapeurs sulfureuses, 

Fossa — nom générique par lequel 
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les Romains désignaient un canal 
ou un cours d*eau artificiel. 

Fossa Gorbnlanla — canal entre 
la Meuse et le Rhin. 

Fossa Dmslana — canal entre 
TYssel et le lac Flevo. 

Fossa Mariana — canal du Rhône 
à la Méditerranée. 

Fossa Neronls — canal de Pouz- 
zoles à Ostie. 

F0SS8B — Fosses, mon. de Belgique» 
près de Liège, dont S*« Gertrude, 
fille de Pépin de Landen, fournit 
les frais, et qui fut fondé en 650, 
act. ruiné. 

Fossanom (Fossanen,) — Fossano, 
év. de Piémont, suff. de Turin. 

Fossatum — Fossato, b'» du duché 
d'Urbin. 

Fossatnm — S.-Maur des Fossés, 
abréviation sous laquelle on dé- 
signait d*habitude ce monastère. 

Fosslnlacns ager — le Faucigny. 
V. Foonnatlnm. 

Fossobmniim — Fossombrone. V. 
For. Sempronll. 

Fraota vallis — Fréteval, bourg 
dans Tarrond. de Vendôme, où 
Philippe Auguste fut défait par 
Richard Cœur de Lion en 1194. 

Frambaldi (oapella S.) — Cha- 
pelle royale de Frambourg à Sen- 
lis, fondée au xi* siècle par sainte 
Adélaïde, mère du roi Robert, ne 
relevant que du Pape, et dont les 
chanoines avaient le pas sur ceux 
de la Cathédrale elle-même. 

Franoa vallis — Frankenthal près 
de Spire, auc. ab. d'Augustins au- 
tour de laquelle se forma la ville 
actuelle en 1552, peuplée par des 
Protestants émigrés des Flandres. 

Franoœ valles — Franquevaux, 
ab. Cisterc. de la filiation de Mo- 
rimond, à une lieue de S.-Gilles 
dans Tanc. dioc. d*Alais. 

Franolsei <S.) — San Francisco, 
métropole dans la Californie. 

Franciscopolis — le Havre de 
Grâce, ainsi nommé du nom de 
François I*'' qui en fut le fondateur. 



Franoofordla — Francfort-s.-le- 
Mein, une des villes les plus im- 
portantes de l'Allemagne dans la 
Hesse. Ane. capitale fédérale, où 
les empereurs étaient élus. — 
Concile en 794 convoqué par Char- 
lemagne, où fut condamnée Thé- 
résie d*Ëlipand de Tolède et de 
Féjix d*Urgel qui niaient la filia- 
tion divine du Verbe. 

Franoofordla — Francfort- sur- 
rOder, dans le Brandebourg, Uni- 
versité fondée en 1506, et trans- 
férée à Berlin en 1810. 

Franoofordla — Francfort d'Amé- 
rique, V. des Etats-Unis, capit. de 
TEtat de Kentucky. 

Frasnldum — Fresnes-en-Woëvre, 
ch.-l. c. de la Meuse. 

Fravemburgum — Frauembourg, 
p. V. des Etats Prussiens, résidence 
de l'évoque d'Ermeland. 

Fraxlnetum — généralement lieu 
planté de frênes, d'où le nom 
d'un grand nombre de localités, 
appelées Fresnes, Fresnois, Frenay 
ou Frenet. 

Fredelacnm — anc . nom de Pamiers. 
V. Apamiœ. 

FregellsB — Frégelles, v. de l'anc. 
Latium, ruinée lors de la guerre 
sociale, auj. Ceperano. 

Frelstroflom — Freistroff, près de 
Bouzon ville, mon. de Cisterciennes, 
fondé en 1130. 

Fremeril (S.) — S. -Ferme près de 
Libourne, ab. Bénédictine daos 
l'anc. dioc. de Bazas. 

Frenada ~ la Frenade, ab. Cisterc. 
dans l'anc. dioc. de Saintes. 

Fretalis Ooeanns — la Manche. 

Fretense mare — le détroit de 
Messine, entre l'Italie et la Sicile. 

Fretnm Britannlonm — le Pas 
de Calais. 

Fretnm Gaditannm — le détroit 
de Gibraltar. 

Fretnm Galllenm — le Pas de 
Calais. 

Fretnm Heronlenm — le détroit 
de Gibraltar. 
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Fretam MageUanum — le détroit 
de Magellan, qui sépare Textré- 
mité sud de rAmérique d^avec la 
Terre de Feu, et fait communiquer 
rOcéan Atlantique avec TOcéan 
Pacifique. 

Fretum Mamertlnom — le Phare 
de Messine. 

Triburgum (Friburgen.) — Fri- 
bourg en Brisgau, arch. dans le 
Gr. -Duché de Bade. 

Fribarsiim — Fribourg en Suisse, 
ch.-l. du canton de ce nom, et 
résidence de l'évêque de Lausanne 
et Genève. 

Frigridas mens — Froidmont, sur 
le ThéraiD, au dioc. de Beauvais, 
ab. Cistercienne, tille d*Ourcamp, 
fondée en 1142. 

Frigrulfl (S.) — S.-Frojoul, mon. 
ruiné de Tanc. dioc. de S.-Ber- 
trand de Comminges. 

Frisla — la Frise, contrée situëe 
au N.-O. de TEurope, et qui ap- 
partient partie à la Hollande et 
partie au Hanovre. 

Frlslnera (Frisingen.) — • Freisin- 
gen, V. de Bavière autref. épisco- 
pale et dont le siège a été transféré 
à Munich en 1817 avec le titre 
d*arcbevéché. 

Frlslandla — la Frislande, lie près 
du Groenland. 

Frislaria ou Fritislarla — Fritz- 
lar, mon. Bénéd. fondé par saint 
Boniface en 732 sur TEder affl. 
de la Fulda. Après sa ruine en 
1079 s'éleva sur son emplacement 
la ville actuelle de Fritzlar, capit. 
du duché de Hesse-Cassel. 

Fpoadum— Frouard, près de Nancy, 
point de jonction des deux lignes 
de Metz et de Paris sur Nancy. 

FrontiaoensiB ager ~ le Fronsa- 
dois ou le Fronsaguez, p. contrée 
du Bordelais dont Fronsac était 
le ch.-lieu. 

Frontlaonm — Fronsac, anc. du- 
ché-pairie, act. ch.-l. c. du dép. 
de la Gironde. 

Frontlnlaoum — Frontignan, ch.-l. 



c. de THérault renommé pour sed 
vins. 

Frontls (8.) ou Frontonls (8.) — 
S. Front, anc. ab. de Périgueux, 
à laquelle on a donné le nom de 
son l"** évèque, et dont Téglise est 
devenue cathédrale. 

Fmsiniim — Frosinooe, anc. ch.-l. 
de délégation dans les Etats de 
FEglise au S.-O. de Rome. 

Fnolnas laous — le lac Fucin ou 
de Célano dans la prov. d'Aquila, 
auj. desséché. 

Fnlcardi mons — Foucarmont, ab. 
Cisterc. à cinq lieues d'Eu. 

Falolanl (8.) — S. Fulcien, ab. Bén. 
au dioc. d* Amiens. 

Fulda (Fulden.) — Fulde, le plus 
célèbre mon. Bénéd. de l'Allema- 
gne, fondé en 744 par S. Boniface 
aux frais de Pépin, sur la rivière 
de Fulda, au milieu d'une forêt 
de hêtres. Raban-Maur en fut le 
5"* abbé, avant d'être archevêque 
de Mayence. C'est act. un év. sufir. 
de Fribourg en Brisgau. 

FnlflrerlsB — Fougères V. Fillcerlœ. 

Fnlffininm {Fulginaten,) — Foli- 
gno, év. de l'anc. délégation de 
Pérouse. S. S. 

Fnlinm — Feuillan, non loin de 

- Rieux dans la H^-Garonne, mon. 
Cistercien qui à partir du xvi* s. 
devint chef d'Ordre par son retour 
k la primitive observance. Depuis 
lors, on appela Feuillants les re- 
ligieux Bernardins qui embrassè- 
rent cette Réforme. 

Fumaonm — Fumay, ch.-l. c. des 
Ardennes, arr. de Rocroy, célèbre 
par ses ardoisières. 

Fnmla — Fumel, autref. place forte, 
ch.-l. c. de Lot et Garonne. 

Fonohalla (Funchalen.) — Fun- 
chai, év. de l'Ile de Madère, suf. 
de Lisbonne. 

Ftmdam (Fundanus) — Fondi, anc. 
év. suffr. de Capoue dans la Terre 
de Labour. 

Fora ou Vnra — Froux, v»« près de 
Liège oti mourut saint Hubert. 
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Força — la Fourche, montagae k 
rextrémité orientale du Valais, 
ainsi nommée de deux grandes 
pointes qui la terminent. 

Fuml {Fumitanus) — Forni, év. 
tit. de TAfrique Proconsulaire, 
snf. de Carthage. 

Fumls (B. M. de) — N.-D. de Fours, 
mon. de Bénédictines dans le dioc. 
d* Avignon. 

Fnrniun — Furnes, p. v. de ht Flan- 
dre Occident, autref. port de mer, 
maintenant éloignée de 4 kilom. 



Famum — Furoes, ab. de Prémon- 
trés fondée d*abord dans la ban- 
lieue, puis, après avoir été saccagée 
par les Gueux, rétablie dans Ten- 
ceinte môme de la ville en 1578. 

Fasniaoum — Foigny, ab. Cisterc. 
dans Fane. dioc. de Laon. 

Fnssola (Fussolan.) — Fussola, év, 
tit. de Numidie. 

Fnzliun — Foix, ch.-l. de l'Ariège, 
qui doit son origine au mon. de 
Saint- Volusien, vers le xi* siècle, 
et qui depuis Ait érigé en Comté. 



G 



Oabala (Gabalitanus) — Gabala, 
év. tit. de la Syrie l^, suf. de 
Séleucie-Piérie. 

Gabali — les Gabales, peuples de 
l'Aquitaine P* qui habitaient la 

, contrée dite plus tard le Gévaudan, 
correspondant au dép. de la Lozère. 

GaballoQS ou Gaballtanas ptLguB 
— le Gévaudan, anc. pays de France 
et qui correspond au dép. de la 
Lozère. 

Gabar danus ou Gabaritanas a^rer 
— le Gabardan ou le Gavardan, p. 
contrée du Condomois, anc. vi- 
comte, act. partagé entre le Lot- 
et-Garonne et les Landes, et qui 
avait pour capitale Gabarret. 

Gabaretnm — Gabarret, ch.-l. c. 
des Landes, anc. cap. du Gabardan. 

Gabarus — le Gave ; o^est le nom 
générique que Ton donne aux cours 
d*eaux qui descendent des Pyré- 
nées. 

Gabellum — Givet, ch.-l. c. des 
Ardennes, arr. de Rocroi. 

Gadara ...ornm {Gadaren.) — Ga- 
dara, év. tit. de la Palestine l'% 
suf. de Césarée. 

Gades et Septa (Qaditan, et Sep- 
ten,) — Cadix et Ceuta, sièges unis 
en Andalousie et au Maroc, suf. 
de Séville. 



Gadltannm firetnm — le détroit 
de Gibraltar. 

Galllardnm oastmm — Château- 
Gaillard, anc. forteresse dont on 
voit encore les ruines imposantes 
sur les bords de la Seine, près 
des Andelys. 

GalsBola — la Galice. V. Gallnola. 

Galannm — Galan, ch.-l. c. des 
Hautes-Pyrénées. 

Galatia ou Gallo-Graecla — la 
Galatie, province de TAsie Mineure 
habitée primitivement par des 
tribus d^origine gauloise; aussi 
c*était la seule où on ne parlât 
pas habituellement le grec. Saint 
Paul adressa une de ses lettres 
aux habitants de cette province. 

Galatinm — Galatz, ville de Rou- 
manie sur le Danube, avec un 
port franc très fréquenté. 

GalUœa Tallls — Le val de Galilée, 
petite vallée des Vosges où s^établit 
S. Dié, pour y fonder le monastère 
qui devint plus tard l'abbaye et la 
ville de Saint-Dié. 

Gallseola — la Galice, prov. d'Es- 
pagne au N. du Portugal et sur 
l*Atlantique, célèbre par le pèle- 
rinage de Saint-Jacques de Com- 
pos telle. 
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GaUardo — GaUardon, y" près de 
Chartres, autrefois place forte. 

CktUensis pag. — le Oal, pet. con- 
trée du Lyonnais, où Saint- Ro- 
xnain-en-Gal. 

Oallesium {Qallesina) — Gallèse, 
év. dans la Marche d'Otrante, uni 
ainsi que celui d'Orte à Civita 
Castellana. 

GalU (S.) — Saint-Gall, célèbre 
abbaye, construite sous les aus- 
pices de Pépin d'Héristal, & l'en- 
droit où Yécut et mourut S. Gall, 
moine irlandais, disciple de saint 
Colomban, et son compagnon lors 
d» leur Tenue en France en 585, 
mais qui se retira plus tard en 
Suisse où fut fondé le monastère 
de son nom, qui fut Torigine de 
la ville actuelle de Saint-Gall, où 
fut érigé un évêché en 1846. 

Gallla — la Gaule, nom par lequel 
on désignait non seulement la 
Gaule au delà des Alpes ou Trans- 
alpine (France actuelle), mais en- 
core la Gaule en deçà des Alpes 
ou Cisalpine, comprenant le Nord 
de ritalie soit en deçà soit au 
delà du Pô (Cispadane ou Trans- 
padane), et enfin la Préfecture 
des Gaules, comprenant la Gaule 
Transalpine, la grande Bretagne 
et l'Espagne. 

Galliacam — GaiUac, v. formée 
autour d'une abbaye fondée en 
960, act. ch.-l. d'arr. du Tarn. 

Galllœ TaUis — le val de Gallie 
en Seine-et-Oise, dont Gif est la 
localité principale. 

Gallioia — la Gallicie, prov. de 
l'anc. Pologne, faisant partie de 
l'empire d'Autriche depuis le par- 
tage de 1772. 

Gallicns sinus — le Golfe du Lion, 
et non de Lyon comme on l'ap- 
pelle faussement quelquefois, qui 
baigne les côtes de la Méditerranée 
depuis Marseille jusqu'à Barce- 
lone. 

Galllo — Gaillon, près de Louviers, 
anc. château des arch. de Rouen, 



transformé en une maison centrale 
de détention. Autrefois il y avait 
une chartreuse dans le voisinage. 
Aujourd'hui, ch.-l. cant. de l'Eure. 

GalUpolls {-politanus) — GalUpoli, 
év. d'Italie, dans une lie du golfe 
de Tarente, suf. d'Otrante. 

Galllpolis (-politamM) — Gallipoli, 
sur le détroit de ce nom, à l'en- 
trée des Dardanelles, v. et port de 
la Turquie d'Europe. Evéché grec. 

GalloTidia {Qallovidiantn,) — Gal- 
loway, év. d'Ecosse ayec résidence 
à Dumfries, suf. de Saint-André. 

GalloTlssla — La Gallovèse, ou la 
Brie pouilleuse, petite contrée aux 
environs de Château-Thierry. 

Gallns pagns — le Gai. Y. Gal- 
lensis pagos. 

GaltalUnnm (GaZuUinen,) — Gal- 
telli, év. de Sardaigne, suf. de 
Cagliari. 

Galvestonlnm (Qalvestonien.) — 
Galveston, év. des Etats-Unis dans 
le Texas, suf. de la N"«-Orléans. 

Galvla et Daaonm {Qalvien. et 
Duacen.) — Galway et Kilmac- 
duagh, sièges unis, év. d'Irlande, 
suf. de Cashel. 

Gamaplom ou Gamaohise — Gama- 
ches, ch.~l. c. de la Somme. Patrie 
de Yatable. 

Ganabara — nom de la riv. du 
Brésil près de laquelle a été 
fondée Rio Janeiro, capitale de 
cet empire. 

Gandavensis tetrarohla — Une 
des quatre parties entre lesquelles 
était divisé le Comté de Flandres, 
savoir : Bruges, Gand, Ypres, et 
le Franc ou le quartier Français, 
comprenant Berg, Bour bourg et 
Fumes. 

Gandavnm (Qandaven,) — Gand, 
V. de Belgique au confluent de la 
Scarpe et de la Lys, partagée par 
des canaux en divers îlots reliés 
entre eux par des ponts. Elle fut 
évangélisée pour la première fois 
par saint Amand dans le vu* s. 
et érigée en éviché vers 1559, 
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d'une portion du dioc. de Tournay. 
Patrie de Charles-Quint, qui y 
fut baptisé en 1500. 

Gandersnm — Gandersheim, p. v. 
de Saxe où était une ab. de filles 
nobles, act. protestantisée. 

Gandla — Gandie, p. v. au royaume 
de Valence, avec le titre de duché, 
apanage des Borgia, et qui fut 
porté par S. François de Borgia. 

Gangeriol (S.) — Saint-Gery. V. 
Oangerlol. 

Gangra (Gangren.) — Gangres, 
V. de TAsie Mineure, anc. métro- 
pole de la Paphlagonie, où se tint 
vers 364 un concile qui condamna 
ceux qui proscrivaient le mariage. 

Gannodaram — nom latin de Lau- 
fenbourg, v«« du cant. d'Argovie, 
où il y a une chute du Rhin. 

Garactum — Guéret.Y . Gnaretum. 

Garda — Garde, v«« et petit port 
sur le lac de ce nom en Vénétie. 

Garda Del — la Garde-Dieu, ab. 
d*AugU8tine8 au dioc. de Cahors. 

Gardensls ou Benaous laons — 
le lac de Garde. 

Gardnm — le Gard, ab. Cisterc. 
sur la Somme, à trois lieues au- 
dessous d* Amiens, fondée en 1137 
par un seigneur de Piquigny. 

GarganiiB mens — le mont Gar- 
gano dans la Pouille, faisant pro- 
montoire sur l'Adriatique, célèbre 
par l'apparition de saint Michel. 

Gargara {Gargaren.) — Gargara, 
év. tit. de la prov. d'Asie, suf. 
d'Ephèse. 

Garflroflrilum — Jargeau, ch.-l. c. 
du Loiret, célèbre par son pont 
sur la Loire, qui fut le théâtre 
de bon nombre d'engagements, 
au temps de Jeanne d'Arc. 

Garlanoniim — Yarmouth. V. Gar- 
mutliiiiii» 

Garmutbom — Yarmouth, v. forte 
d'Angleterre dans le Comté de 
Norwick, et port sur la mer du 
Nord. 

Gamesia — Guernesey, l'ancienne 

' Sarnia, île de la Manche en face 



de Cherbourg, qui faisait autre- 
fois partie du duché de Normandie, 
actuellement k l'Angleterre, mais 
où la langue dominante est tou- 
jours le français. 

Gaminna — la Garonne, un des 
grands fleuves de France, dont le 
bassin occupe presque toute la 
région le long des Pyrénées, de 
l'Océan à la Méditerranée. 

Gastalensls ou Gasterensis pagiis 

— le pays de Gasteren, petite con- 
trée de Suisse dans les cantons 
de Schwitz et de Glaris. 

Gastanlnm — - Gastein, v. d'eaux 
très renommée dans le duché de 
Salzbourg. 

Gastlna — la Gâtine, ab. d'Augus- 
tins dans le dioc. de Tours. 

Gastlna ou Gastlnetum — la Gâ- 
tine ou Lande défrichée, contrée 
de France en diverses provinces, 
entre autres — en Poitou, dans les 
Deux-Sèvres, dont la v. princ. 
Parthenay, — dans le pays Char- 
train, où Champrond-en-Gàtine 
et Saint-Martin-en-Gâtine (Eure- 
et-Loir), — dans l'Orléanais, où 
Mézières-eurGâtine (Loiret). 

Gastlneslom ou Gastlnen. pagns 

— le Gâtinais, divisé en Gâtinais 
Français, dont le ch.-Iieu était 
Nemours, et les localités princi- 
pales étaient Dourdon et Mont- 
îhéry ; en Gâtinais Orléanais, dont 
Montargis était le ch.-l., et les 
localités principales étaient Gien 
et Briare. 

Gastlnetam — Gastines, sur la 
Brenne, mon. d'Augustins fondé 
au XII* siècle au dioc. de Tours. 

Gannodomm — anc. nom de Lau- 
fenbourg. 

GaadentU fannm (S.) — Saint- 
Gaudens, anc. cap. du Nébouzan, 
act. ch.-l. d'arr. de la H*«-Garonne. 

Gandla mnndl ~ Gemonde V. Ge- 
mnnda. 

Gandlaonm — Jouy; gr. nombre 
de lieux portent ce nom. Ainsi 
Jouy-en-Josas, v«« près de Ver- 
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sailles ; Jouy-s.-Morio , près de 
Coulommiers ; et Jouy-aaz- Arches 
près de Metz» où restes d*un aque- 
duc. 

Gaudlo (B. M. de) — N.-D. de la 
Joie, dans Tanc. dioc. de Noyon, 
primitivemeDt mon. de religieuses 
consacrées au service des lépreux, 
et depuis, prieuré de Cisterciennes, 
dépendantes de Tab. d'Ourcamp. 

Gaudlosa — Joyeuse, ch.-l. c. de 
TArdèche, anc. duché-pairie. 

Gandlosns pagiis — la Joyeuse, 
anc. contrée du Velay, où se 
trouve Saint -Didier -en -Joyeuse 
(Hf-Loire). 

Oaudlslmm (Oaudisien.) — Gozo, 
év. dans l'île de ce nom, près de 
Malte, colon, anglaise. 

Gaudlum — La Joye, sur le Loing, 
près de Nemours, ab. de Cister- 
ciennes, fondée en 1231 par saint 
Louis et la reine Blanche. 

Oandlnm — la Joie, près de Hen- 
nebont, à Tembouchure du Blavet, 
ab. de Cisterciennes fondée en 
1260 au dioc. de Vannes. 

Gaudlnm Tailla — Joyenval, ab. de 
Prémontrés près de Meulan, fondée 
par Philippe-Auguste en 1224. 

Gaugerlol (S.) — Saint-Géry, ab. 
Bénédictine portant le nom de 
son fondateur, établie d*abord sur 
une colline voisine de Cambrai. 
Et comme, sous Charles -Quint, 
une citadelle avait été construite 
sur cet emplacement, les religieux 
furent transférés k Saint-Vast, 
qui alors changea son nom contre 
celui de Saint-Géry, qu'elle porte 
encore aujourd'hui. 

Gaanlssa — Gonesse,près de Paris, 
ch.-l. c. de Seine-et-Oise, patrie 
de Philippe- Auguste. 

Gavaldanus ou GaTaldensls pa- 
rtis — le Gévaudan. V. Gabali- 
tan. pagr* 

Gavalls — Javouls, b'« de la Lozère 
bâti sur l'emplacement de l'anc. 
capit. des Gabali, et dont le siège 
épitcopal fut transféré à Mende. 
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Gavalltaniis pag. — > le Gévaudan. 
V. Gaballtaniis pag. 

Gaza (Qazomi) — Gara, év. tit. de 
la Palestine 1'% suff. de Césarée. 

Gebalensls prov. — le Gévaudan. 
y. Gaballtaniis pagns. 

Gebennse — Genève, ville admira- 
blement située sur le lac Léman, 
soumise successivement aux Allô- 
broges, aux Romains, aux Bur- 
gondes, à ses Comtes particuliers ; 
dotée par Charlemagne d'un évèché 
souverain. En 1515, après avoir 
expulsé son évéque, qui se retira 
à Annecy, elle se constitua en 
République . Devenue française 
tout le temps du 1*^ empire, elle 
fut annexée à la Suisse en 1815, 
et forma un de ses cantons. 

Gebennse montes — les Cévennes, 
chaîne de montagnes qui sépare 
le bassin du Rhône, de celui de 
la Garonne et de la Loire. 

Gebennensis dncatns — le Gene- 
vois, d'abord comté, puis duché. 
Après avoir longtemps fait partie 
de la Savoie, il a été agrégé à la 
Confédération Helvétique en 1815, 
et est devenu un des cant. suisses. 

Gedana ou Gedannm — Dantzick. 
y. Dantieonm. 

Gedrosia — la Gédrosie, prov. de 
l'anc. empire des Perses, auj. le 
Béloutchistan. 

Ctoidria — la Gueldre, province de 
Hollande, anc. duché, dont le ch.-l. 
était Arnheim, et les villes prin- 
cipales Nimègue et Thiel. 

Gellonls Tallis — le val de Gellone, 
près de Lodève. 

Ctomblaonm — Gembloux ou Gem- 
blours, près de Namur, célèbre 
abbaye de Bénédictins fondée en 
922 par saint Guibert sur son 
propre domaine, et qui fut l'ori- 
gine de la petite ville de ce nom : 
agrégée à Burnsfeld depuis 1505. 

Gemmœ (S.) — Sainte -Gemme, 
prieuré de religieuses dépendant 
du mon. de S.-Avit de Châteaudun. 

Ctommatnm ou Gemmatlnm — 
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Jametz, v<« près de Montmédy, anc. 
seigneurie, donnée par Louis XIV 
à la maison de Condé. 
Gemmetlonm — Jumièges, célèbre 
abbaye de Bénédictins, k cinq 
lieues de Rouen, sur la rive droite 
de la Seine, fondée en 655 par 
saint Philibert avec l'aide des 
subsides de sainte fiathilde, dé- 
truite par les Normands, et relevée 
par Guillaume Longue-Epée. Ecole 
fameuse de sciences et de sainteté. 
Il n'en reste plus que des ruines 
dont la grandeur atteste ce qu'elle 
devait être autrefois. 
Gemonda ou Gandla mondl — 
Gemonde ou Gamond, p. v. du 
Wittemberg qui doit son origine 
à une abbaye Bénédictine, et le nom 
qu'elle portait (Gandla mondl) à 
ce qu'elle fut un rendez-vous de 
plaisir pour la noblesse de Souabe. 
Genabnm — anc. nom d'Orléans. 
OenerosU (S. Pétri de) ~ S.-Pé 
de Gênerez, ab. Bén. au diocèse 
de Tarbes. 
GenesU (S.) — S.-Geniès, ab. de 
Bén. à deux lieues de Montpellier, 
fondée en 1019 et réduite à peu 
de chose dès 1706. 
Gtonesta (de) — Genest, ab. ruinée 
de relig'** dépendant de la Chaise- 
Dieu. 
Genestonio (de) — Geneston, au 
dioc. de Luçon, mon. d*Augustins, 
d'abord simple prieuré, puis ab. 
en 1163. 
Genestnm — Geneston, ab. d*Aug., 

au dioc. de Nantes. 
Geneva — Genève. V. Gebennœ. 
Gengenbaonm — Gengenbach, ab. 
Bén. fondée en 740 par le duc 
d'Alsace, près de Offenbourg. Agré- 
gée à Burnsfeld en 1571. 
Gengnlphl (S.) — S.-Gengoult ou 
Gengoux, p. v. de Fane. dioc. de 
Chalon-sur-Saône, ch.-l. cant. du 
dép. de Saône-et-Loire. 
Genliaonm — Genlis, ab. de Prém. 
dans l'anc. dioc. de Noyon. 



Genliaonm — Genlis, ch.-l. c. du 
dép. de la Côte-d'Or, autrefois 
fortifié. 
Genoliaonm — Genouillac : plus, 
localités de ce nom en Saintonge, 
et près de Guéret. 
Genovefœ (S.) Parislensis — Pri- 
mitivement c'était l'endroit où 
S*« Geneviève, morte en 500, fut 
enterrée, et sur l'emplacement du- 
quel Clovis fit bâtir, en 511, une 
basilique qui devait être desservie 
par des moines, et où lui-même 
ainsi que S^ Clotilde furent inhu- 
més. En 856, les Normands brû- 
lèrent la Basilique, et au monast. 
succéda une collégiale de chanoines 
réguliers. Sous ce régime eut lieu 
vers 1120 le miracle de la guéri- 
son, par les reliques de S** Gene- 
viève, du mal des Ardents. En 1744 
Louis XV, en actions de grâces 
de sa guérison, décréta la recons- 
truction de l'anc. église qui tom- 
bait en ruines et qui depuis lors 
devint alternat, jusqu'à trois fois 
ou un sanctuaire magnifique et 
vénéré, ou un temple païen, sous 
le nom de Panthéon. 
Genoveto (S.) in Lotharlngla — 
S*«-Geneviève, près de Pont-à- 
Mousson, anc. mon. en ruines. 
Gentlbns (de) — lieu du Vivarais» 
sur la rive droite du Rhône, où 
fut martyrisé S. Andéol, apôtre 
de la contrée, et sur remplacement 
duquel fut conslruile une église 
autour de laquelle se forma Bourg- 
S.-Andéol. 
Gentlliaenm — Gentilly, b^ près 
de Paris, sur la Bièvre. Anc. rés. 
des rois de la 1^* et de la 2* race. 
Ab. fondée par S. Ëloi. 
Genna (Januen,) — Gênes, ville très 
anc. et très puiss. au moyen-âge par 
suite de ses succès dans les Croi- 
sades, érigée en archevêché en 
1133. Déchue de son anc. splen- 
deur par l'effet des guerres exté- 
rieures et des luttes intestines dont 
elle fut le théâtre, elle fut dévolue 
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et agrégée au roy. de Sardaigne 
en 1815. 
Gennlphi (S.) Stradensls — S.- 
Genou de TEstrée, ab. Bénéd. sur 
riodre, au dioc. de Bourges. 
Georgia — la Géorgie, contrée de 
la Russie d'Asie dont la cap. est 
Tiflis, et qui correspond à Tlbérie, 
à la Colchide et à l'Albanie des 
anciens. 
CreorgU (S.) — S.-Georges, célèbre 
ab. de Bén. dans la Forêt-Noire, 
fondée en 824 et dont s'empara le 
duc de Wurtemberg, devenu luthé- 
rien. 
Georgil (S.) de Booherlvilla — 
S. -Georges de Bocherville, sur la 
rive droite de la Seine, anc. pro- 
priété du seigneur Bocher dont 
elle prit le nom. Ayant été acquise 
par les sires de Tancarville, ceux-ci 
y fondèrent une ab. de Bén. en 1050. 
Après avoir été saccagée par les 
Calvinistes au xvi* siècle, elle fut 
restaurée et richement dotée à 
partir de son afiUiation à la Gong, 
de S.-Maur en 1690. 
Georgil (S.) — S.-Georges, ab. Bén. 
dans une île près de Venise, et 
dont l'église est une des plus belles 
de l'Italie. 
Georgll (S.) sapra Llgerlm — S.- 
Georges-sur-Loire, en aval d'An-* 
gers, abb. d'Aug. fondée en 1150. 
Geopgil (S.) — S. -Georges aux 
portes de Rennes, abbaye de Bén. 
fondée en 1032, et comprenant cin- 
quante filles nobles. 
Georsil (S.) de Nemore — S.- 
Georges du Bois, sur la rive gau- 
che du Loir, au diocèse du Mans, 
ab. d'Augustins, fondée au ix* s., 
dévastée par les Normands, et ré- 
tablie au xi« siècle. Elle embrassa 
l'Ordre des Prémontrés en 1726. 
Geraldi (S.) — S.-Géraud, célèbre 
ab. de Bén., fondée par S. Géraud, 
comte d'Aurillac, auj. principale 
église et paroisse de la ville. 
Gerardl mons — Grandmont ou 
Grammont, mon. Bén., ch.-l. d'un 



Ordre fondé dans la prov. de la 
Marche, à quelques lieues de Li- 
moges, par S. Etienne de Muret, 
en 1076. Mitigé à diverses reprises, 
l'Ordre ainsi que la maison-mère 
furent supprimés en 1769. 

Gerardl mous — Grandmont ou 
Grammont, ab. Bén. fondée d'abord 
à Dikelvenn en 750, puis transf. à 
Grammont, près d'Oudenarde, par 
Baudoin, comte de Mons, et qui 
fut l'origine de la petite ville de 
Grammont. 

Gerasa (Gerasenus) — Gerasa, év. 
tit. de la Palestine II«, sufir. de 
Scythopolis. 

Ctorboredum on Gerboraonm — 
— Gerberay, dans le Beauvoisis, 
jadis V. importante par ses fortifi- 
cations, act. simple village. 

Gerbstadlnm — Gerbstadt, abbaye 
Bén. dans la Saxe, p. v. près de 
Mersebourg. 

Gerelacnm — Gercy-en-Brie, d'ab. 
mon. d'Augustins en 1269, et de- 
puis de Bén. en 1515. 

Geremari (S.) — S. Germer, cél. 
ab. de Bén., fondée en 650 par le 
S. patron du Beauvoisis dont elle 
prit le nom. L'église est actuell. 
paroissiale. 

Ctoreonls (S.) — S. Géréon, anc. 
abbaye Bén. devenue collégiale à 
Cologne. 

Gerflrovia — Gergovie, anc. capitale 
des Arvernes k cinq lieues de Cler- 
mont, où Yercingétorix vainquit 
les Romains. 

Germant (S.) de Rimonski — S.- 
Germain de Rimouski, év. du Ca- 
nada, suff. de Québec. 

Germant Antisstodorensts — S.- 
Germain, à Auxerre, anc. et cél. 
ab. fondée par S. Germain, évéque 
d* Auxerre dès 422, en l'honneur de 
S. Maurice, et qui prit le nom de 
son fondateur quand celui-ci y 
eut été inhumé en 450. Au vi* s., 
S^ Clotilde éleva une église ma- 
gnifique sur son tombeau. Dans le 
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moyen-âge, ce fut une école re- 
nommée d'où sortit entre autres 
S. Odon de Cluoy. Incendiée et 
saccagée par les Huguenots, Fab. 
sortit de ses ruines en 1659, par 
les soins de la Cong. de S.-Maur. 

Germani (S.) Parislensls — S.-Ger- 
main-l'Auxerrois, à Paris, anc. ab. 
dont il est fait mention en «581, et 
qui comptait au nombre des quatre 
principales abb. de cette ville en 
ce temps-là, savoir : S.-Laurent, 
S*«-Geneviève, S.-Germain-l'Au- 
xerrois et S.-Germain-des-Prés. 
L'église sert auj. aux usages de 
la paroisse de ce nom, qui sous 
la monarchie était la par. royale, 
parce que le château des Tuileries 
en dépendait. 

Germani (S.) Pratensis — S.- 
Germain-des-Prés, célèbre ab. de 
Paris, ainsi dite de sa situation 
dans une prairie où se trouve act. 
le faub. S.- Germain. Elle fut fon- 
dée en 558 par Childebert, fils de 
Clovis, sous l'inspiration de S. 
Germain, év. de Paris, en Thon- 
neur de S. Vincent dont les reli- 
ques apportées d'Espagne y furent 
déposées, et qui prit ensuite le 
nom de S. Germain en mémoire 
de l'évéque qui avait contribué le 
plus à sa fondation. Les premiers 
religieux, appelés du mon. de S.- 
Symphorien d'Autun, suivaient la 
règle de S. Antoine et de S. Ba- 
sile, mais peu après, ce fut la règle 
de S. Benoît qui fut adoptée. Lors 
de la Réforme introduite dans 
l'Ordre Bén., S.-Germain-des-Prés 
fut la maison-mère d'où cette ré- 
forme s'étendit aux mon. Bén. de 
France, sous le nom de Cong. de 
S.-Maur, comme peu de temps 
auparavant elle s'était établie sous 
le nom de Congrég. de S.-Vanne 
pour les mon. Bén. de Lorraine. 
L'inspirateur et le propagateur de 
cette Réforme fut Dom Didier de 
Lacour, né à Montzéville, près de 
Verdun, et prieur de S.-Vanne. 



Germani (S.) In Ledo — S.-Ger- 
main-en-Laye, dont l'origine fut 
un couvent dans la forêt de Laye. 
Anc. château royal, act. musée 
d'antiquités Gallo-Romaines. Ch.- 
lieu c. de Seine-et-Oise, près de 
Paris. 

Germani (S.) — S.-Germain ou 
Domgermain, à une lieue de Toul, 
monast. très anc, dont mention 
en 878, mais ruiné depuis long- 
temps. 

Germanla — la Germanie, vaste 
contrée de l'Europe anc, comprise 
entre le Rhin, la mer du Nord, la 
Vistule et le Danube, aujourd'hui 
l'Allemagne. 

Germanioa Csesarea ~ anc. ville 
de Cilicie, patrie de Nestorius, 
auj. Marask. 

Germanlolana {Germanicianen,) 
— Germaniciana, év. titul. de la 
Bysacène. 

Ctormanlcopolls (^politan.) — Ger- 
manicopoli, év. tit. de Tlsaurie, 
suff. de Séleucie- Trachée. 

Germe (Germentis) — Germe, év. 
tit. de la Galatie II«, suff. de Pes* 
sinonte. 

Gerodi (B. M.) — N.-D. de Gérode, 
mon. Bén. dans le pays d'Eichfeld, 
- portion de la Thuringe. 

Oeroldi Sartnm ~ Geronsart, près 
de Namur, ab. d'Aug. de la filia- 
tion du Val des Ecoliers, d'abord 
prieuré, puis ab. en 1617. 

Ctorrha (Ôerhen.) — Gerrha, év. 
tit. de l'Augustamnique I^*, suffr. 
de Péluse. 

Oersovla — Gersau, bs de Suisse, 
d'abord indépendant, puis réuni 
au canton de Schwitz en 1814. 

Gersns ou Gersela — Jersey, l'anc. 
Gœsarea insala. V. ce mot. 

Gertrndls (S.) liOvanlensis ~ 
S*«-Gertrude de Louvain, d'abord 
prieuré de religieux Aug. où l'on 
suivait la règle de S. Victor, puis 
élevé à la dignité d'ab. en 1449. 

Gertroldemberga — Gertruidem- 
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berg, ville de Hollande que Pé< 
pio le Bref donna à ga fille Ger- 
trude en 647, d*oti son nom. 

Ctornnda (Gerunden.) — Girone, 
év. de Catalogne, suff. de Tarra- 
gone. 

Gerrasli et ProtasU (SS.) — SS.- 
Geryais-et-Protais, qui plus tard 
fut appelé S. -Léon, le plus anc. 
mon. de la banlieue de Sens, et 
dont il ne reste plus rien. 

GervasU et ProtasU (SS.) — SS.- 
Gervais-et-Protais, près de Vienne, 
mon. fondé au yi« siècle, détruit 
par les Sarrasins au viii* s., et 
rétabli au xiii* s. par les Fran- 
ciscains. 

Gervasil (S.) — S.-Gerrais, dans 
un faub. de Rouen, d*abord tom- 
beau de S. Mellon, arch. de cette 
ville, puis ab. dépendante de celle 
de Fécamp, mais dont il ne reste 
plus rien. 

Gerrlnm — Jarrow, village et anc. 
monastère du comté de Durham, 
patrie du vénérable Bède. 

Gesiensis pagns — le pays de Gez. 

Gesobrivates — ancien nom de 
Brest. 

Cfresodoniim — anc. nom de Lintz, 
en Autriche. 

Gesoriaonm — anc. nom de Bou- 
logne-sur-Mer. 

Gestriola ~ la Gestricie, une des 
prov. de Suède, sur le golfe de 
Bothnie. 

(Setœ — les Gètes, peuples Scythes, 
qui s'établirent dans ce qu'on app. 
aujourd'hui les Provinces Danu- 
biennes, puis ensuite dans la Bes- 
sarabie. 

Getnlia — la Gétulie, région de 
l'Afrique anc. corresp. à l'empire 
de Maroc. 

GtoTlslaoum — Juvisy, v*« près de 
Corbeil. 

Ghinnis (S. Leonardl de) — S.- 
Léonard de Guines, ab. de Bén*« 
fondé en 1132. Y. Guisnse. 

Ghisleni (S.) — S.-Ghislaio, v. de 
Hainaut autrefois fortifiée, centre 



d'un bassin houiller. Anc. ab. de 
Bén. qui prit le nom de S. Ghis- 
lain, son fondateur. 

Giaouin — Gien. Y. Glannm. 

Glannm — Gien, anc. comté, chef- 
lieu d'arr. du Loiret. (Ne pas con« 
fondre avec Glennm.) 

Glballam et Botmm (Oibali€n, et 
Botren.) — Gibail et Botri, sièges- 
unis du rit maronite en Syrie, 
diocèse patriarcal du patriarche 
d'Antioche du rit maronite, mais 
rés. & Gibail. 

Gibraltarla — Gibraltar, l'ancien 
Calpe, sur le détroit de ce nom, 
poste fortifié occupé par les An- 
glais à l'extrémité de la Péninsule 
Ibérique. Résidence d'un vicaire 
apostolique. 

Giennm (Qienen.) — Jaen, sur rem- 
placement d'une anc. ville, très 
florissante sous les Romains. Anc. 
cap. du royaume de ce nom après 
la chute de la domination arabe ; 
act. cheM. de la prov. de Jaën en 
Andalousie. Ëv. suflf. de Grenade. 

Glessa — Giessen, ville de Hesse- 
Darmstadt. Université fondée 
en 1607. 

Glffom — Gif, anc. ab. de Bén. entre 
Ch'evreuse et Palaiseau (S.-etrOise). 

Glgniaonm — Gigny, anc. mon. du 
Jura, près de Lons-le-Saulnier, 
qui existait déjà au ix* siècle et 
d'où sortit un essaim de moines 
qui peuplèrent Cluny. 

GlJeanam — Gijean, près de Mont- 
pellier, ab. de Bén««. 

Gllbertl <S.> seu Novem Fontium 
— S. -Gilbert ou Neuf-Fontaines, 
ab. de Prém. dans l'Auvergne, 
fondée par un seigneur du pays, 
qui, après avoir suivi Louis VII 
dans la Croisade, s'y retira pour 
y finir saintement ses jours dans 
la compagnie des religieux qu'il y 
avait amenés. 

Gildardl <S.) — S.-Gildard, sur 
une éminence en face de Nevers, 
anc. abbaye de Bén.,^act. maison- 
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mère des Sœurs de la Charité de 
Ne vers. 

GUdasU (S.) Rulensis — S.-Gildas 
de Rhuis» restes d*un ancien mo- 
nastère Bén., fondé au yi* s. près 
de Vannes au bord de la mer par 
S. Gildas, moine breton, et dont 
Abailard fut abbé. 

Glldasll (S.) de Nemore — S.-Gil- 
das des Bois, ab. Bén. au diocèse 
de Nantes, près de S.-Nazaire, 
ch.-I. cant. de la Loire-Inférieure. 

Glmello (de) — Gimel, vs« près de 
Tulle où cascades remarquables. 

Gimontimn — Gimont, ab. Cisterc. 
fondée en 1142, act. ch.-l. c. du 
Gers. 

Glndarus (Oindaren.) — Gindaris, 
év. tit. de la Syrie I", suflfrag. de 
Séleucie-Pierie. 

Glrba (Oirben.) — Gerba, év. tit. 
de Tripolitaine. 

Glslenghemlum — Gislengheim ou 
Guilleoghien, entre Ârdres et En- 
ghien en Hainaut, ab. de Bén«« 
fondée en 1126, dans un endroit 
dit le Val des Vierges. 

Glsleni <S.) — S.-Guislain. V. 
Ghlslanl <8.). 

Gisortinm — Gisors, anc. cap. du 
Vexin normand, act. ch.-l. c. de 
TËure, près des Andelys. 

Glstella — Ghistelles ou Guistelles, 
mon. de Bén««, d'abord fondé près 
d'Ostende vers 1090, puis, après 
avoir été saccagé en 1577 par les 
hérétiques de Hollande, il fut trans- 
féré h Bruges. 

Glverlacum — Givry, ch.-l. c. de 
Saône- et-Loire. Il y a en France 
encore beaucoup d'autres lieux de 
ce nom. 

Glvetnm — Givet, p. v. fortifiée au 
centre des Ardoisières, ch.-l. c. 
du dép. des Ardennes. 

Givortlum — Givors, b« important 
et ch.-l. cant. du Rhône près de 
Lyon. 

Glaolum — Glatz, ville de Silésie, 
forteresse de l**" ordre. 

Gladbaoam — Gladbach, monast. 



fondé en 973 par S. Gérion, év. de 
Cologne, dans le pays de Clèves. 

Glana — S.-Florent le Vieux. 

Glandatnm ou Glannatlva (Olan- 
daten,) — Glandèves, anc. v. ép. 
de Provence, entièrement détruite 
par un débordement du Var; de- 
puis lors Tévêque et le Chapitre 
se transférèrent à Entre vaux, où 
ils restèrent jusqu'en 1790, quand 
ce siège fut réuni à celui de Digne. 

Glanderlse — Glandières, près de 
S.-Avold, dite aussi S. -Martin, 
parce qne l'église lui était dédiée, 
monast. Bén. fondé vers 836, et 
agrégé à la Congr. de S.-Vanne 
en 1606. 

Glandeva — Glandèves. V. Glan- 
datnm. 

Glandofolinm ou Glanofolinm — 
Glanfeuil, dite aussi S.-Maur-snr- 
Loire, entre Saumur et Angers, 
parce que ce mon. Bén. avait été 
fondé vers le milieu du vi« siècle 
par ce disciple de S. Benoît. Après 
avoir été longtemps en ruines, il 
en fut relevé par la Congrég. de 
S.-Maur, et affilié en 1665. 

Glarona — Glaris, ch.-l. c. Suisse, 
un des plus anciens. 

Glasona ou GlasooTla (Glasco- 
vien,) — Glasco w, ville d'Ecosse 
célèbre par son Université fondée 
en 1450. Dès 560, c'était un év., 
érigé en arch. vers 1484. Là se 
tint en 1638 l'assemblée qui établit 
le Presbytérianisme. Act. c'est un 
arch. catholique. S. S. 

Glastonla — Glastonbury, p. ville 
d'Angleterre où était une célèbre 
ab. de Bénédict" supprimée par 
Henri VIII. 

Glawoma — Glocester. V. Glo- 
oestrla. 

Glooestria — Glocester ou Gloster, 
anc. station romaine du temps de 
Temp. Claude, puis monast. Bén. 
autour duquel se forma la ville 
actuelle, qui est cité-comté, avec 
év. anglican, réuni depuis 1836 à 
celui de Bristol. Il s'y tint en 1378 
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un Concile où fut réglée pour la 
première fois la taxe des annuels 
pour les défunts. 
Glodeslndls (S.) — St«-GIo8sinde à 
Metz, ab. de Bén«* fondée en 604 
par les parents de S^ Glossinde, 
et dont elle-même fut la l*** abb**. 
GlogoTia — Glogau, ch.-I. du cer- 
cle de ce nom et, après Breslau, 
la ville la plus importante de la 
Silésie. 
Glota — la Clyde, une des rivières 
les plus importantes d*Ecos8e qui, 
après avoir arrosé Glascow, Dum- 
barton, etc., va se jeter dans la 
mer du Nord. 

Gnesna et Posnanla (Gnesnen. et 
Posnanien.) — Gnesne et Posen, 
sièges métropolitains unis avec 
résid. du métropolitain à Posen. 
Concile en 999, où fut notifiée Té- 
rection de Gnesne en métropole. 

Gnossiui — Gnosse, anc. cap. de la 
Crète du temps de Minos, et près 
de laquelle était le Labyrinthe de 
Crète. 

Goa (Ooan.) — Goa, première pos- 
session des Portugais sur la côte 
de Malabar ; mais ayant été dépeu- 
plée par suite d*une épidémie, elle 
fut remplacée par une ville nou- 
velle construite dans une tle du 
voisinage. C*est le siège du pa- 
triarcat des Indes orientales. 

Goarl <S.) — S.-Goar, anc. ab. de 
Bénédictins sur la rive gauche du 
Rhin, près de Coblentz. 

Godonis <S.) — S.-Gond, monast. 
fondé en 661 à Sézanne, par S. 
Gond, verdunois, neveu de S. 
Wandrille, lors de son retour de 
Rome, et où, depuis lors, ses re- 
liques furent conservées. 

Goelandla ~ le Goyland, une des 
contrées de la Hollande. 

Goella — la Goelle, pet. contrée de 
risle-de-B'rance, dans Seine-et- 
Marne, où Dammartin-en-Goelle. 

Grohella — la Gohelle, pet. contrée 
de FArtois dans Tarr. de Béthune, 
où plusieurs localités portant ce 



surnom indiquent sa position res- 
pective. 

Oolbemla (Qolbemen.) — Gol- 
bourne, év. d* Australie, suflfr. de 
Sydney. 

Golcanâa — Golconde, anc. cap. du 
royaume de ce nom, auj. ville de 
rindoustan, dans la prov. d*Hai- 
derabad, célèbre comme entrepôt 
du commerce de diamants et au- 
tres pierres précieuses que Ton 
tire des environs. 

Goldberga ^ Goldberg, ville de 
Silésie. 

Golla — Goailie, non loin de Sa- 
lins, au pied d*une montagne 
abrupte, d*où se précipite un ruis- 
seau abondant. Abb. d^Augustins 
fondée en 820. 

Oomlialâl fons — Fontgombauld. 
V. Fons Gombaldl. 

Gomberl» — les Gombriea, petite 
contrée du Valois dans l'arrond. 
de Senlis. 

Gomerl fons — Gomerfontaine, 
dans le Vexin, près de Trie, abb. 
de Cisterc". 

Gonalvesliim (Qonayvesen.) ~ les 
Gonaïves, év. de Tile d^HaTti, suf. 
de Port au Prince. 

Gondonlum — Gondon-lès-Montas- 
truc, au diocèse d*Agen, abb. de 
Cisterciens. 

Gondulphi ourla — Gondrecourt, 
anc. comté, ch.-l. c. de la Meuse. 

Gondulphi villa — Gondreville, bs 
assez important & une lieue de 
Toul, où Ton voit des édifices re- 
marquables qui indiquent qu*il 
était habité jadis par des familles 
notables. 

Gonesia — Gonesse, village près de 
Paris, patrie de Philippe-Auguste. 

Gorcum, Gorohamiiim, ou GoH- 
chenam — Gorckum, ville de la 
Hollande méridionale sur la 
Meuse, où furent massacrés un 
grand nombre de catholiques par 
les protestants lors des troubles 
religieux du xvi* siècle. 

Gordonium, ou Gordonense cas- 
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tmm — Gourdon, chef-1. d*arr. 
da Lot. 

Gordus (Oorden,) — Gordo, év. tit. 
de Lydie, 8u£f. de Sardes. 

Gorltl» (Goritien,) — Gorilz, v. du 
Frioul, métropole de Tlllyrie, dans 
Tempire d'Autriche. 

Gornacmn — Gournay-en-Bray, p. 
V. très anc, jadis seigneurie, act. 
ch.-l. c. de la Seine-Inf. 

Gortina (Oortinen,) — Gortyne, 
métrop. tit. de la prov. de Crète. 

Gorzia — Gorze, célèbre ab. Bén. 
près de Metz, fondée en 749 par 
S.-Chrodegand^ év, de cette v. et 
dont les revenus servirent à doter 
rUniversité de Pont-k-Mousson. 

Ooseoum — Goseck, ab. Bén. près 
de Naumbourg, dans la Saxe. 

Goslarla — Goslar, v. du Hanovre, 
anc. résid. de divers empereurs 
d* Allemagne, et siège de plusieurs 
diètes impériales. 

Gotha — Gotha, ville d* Allemagne, 
deuxième cap. du duché de Saxe- 
Cobourg-Gotha, dont Cobourg est 
la première. C*est k Gotha qu^est 
rédigé depuis 1764 le fameux al- 
manach, dit de Gotha, où sont 
consignés les noms des familles 
princières du monde entier. 

Gothabnrgnin •— Gothembourg, 
deuxième v. de Suède, dont Stock- 
holm est la première. Ëvéché lu- 
thérien. 

Gothalania — anc. nom de la Ca- 
talogne, quand elle était occupée 
par les Wisigoths. 

Gothl — les Goths, peuple germa- 
nique que Ton trouve établi trois 
siècles av. J.-C. dans la Scandi- 
navie, comme l'attestent les déno- 
minations de Gothland et de Jut- 
land (les Jutes étaient des Goths) 
données k deux prov. de ce pays. 
Après s'être répandus vers 350 
dans tout le pays compris entre 
la Baltique et la mer Noire, ils en 
furent chassés par les Huns, et 
occupèrent, les Ostrogoths l'Italie, 
et les Wisigoths l'Espagne. S'étant 



convertis au christianisme, ils de- 
vinrent ariens par le fait d'Ulfilas, 
leur apôtre, qui lui-même était 
arien. 

Gothia — la Gothie, anc. nom de 
la partie méridionale de la Suède. 

Gothia — la Gothie ou Septimanie, 
contrée du midi où s'étaient éta- 
blis les vétérans de la 7* légion, 
c.-à-d. aux environs de Béziera, 
et qu'occupèrent ensuite les Goths, 
d'où le nom de Marche de Gothie. 

Goyasiom (Ooyasen,) — Goyaz, év. 
du Brésil, su£f. de S. -Sauveur de 
Bahia. 

Graoopolls — Cracovie. 

Gradednm regliia — Kœniggratz, 
V. forte de Bohême. 

Gradlcom — Gray. V. Grainm. 

Gradua {Oraden,) — Grade, ville 
dans rue de ce nom, au golfe de 
Venise, où le patriarche d'Aquilée 
transféra son siège vers 568, jus- 
qu'à 1451, où ce fut & Venise qu'il 
resta désormais attaché. 

Graeda — la Grèce, contrée de l'Eu- 
rope divisée en trois régions : 1* la 
Grèce proprement dite au Nord, 
2<* le Péloponnèse, auj. Morée, au 
Sud, et 3* les îles qui entourent 
le continent. On appelait Grande 
Grèce cette partie de l'Italie qui 
contourne le golfe de Tarente. 

GraDOiom — Gratz, capitale de la 
Styrie, une des prov. de l'empire 
d'Autriche. C'est k Gratz que rés. 
l'évéque de Sécovie ou Séko. 

Graffohaflte — Graffchafft, mon. 
fondé par S. An non de Cologne 
en 1072, sur les bords du Weser, 
avec des moines tirés de l'ab. de 
Sigebourg, près de Cologne. Agrégé 
à Bumsfeld en 1508. 

Gralacum — Gratz. V. Grœdiim. 

Gralaciim — Gray. V. Graiom. 

Grai» Alpes — les Alpes Graies 
dans la Tarentaise, et dont fait 
partie le Petit-S.-Bernard. 

Gralom — Gray, p. v. de Franche- 
Comté, où mourut le B. Pierre 
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Fourier. Ch.-l. d'arr. de la Haute- 
Saône. 

Gramatnm — Granvelle. Y. Gran- 
dis Tallls. 

Granata (Qranaten.) — Grenade, 
ville d'Andalousie fondée au x« s. 
près des ruines de Tancienne Illi' 
beris, cap. du royaume de ce nom 
sous les Maures, c.-k-d. de 1235 
k 1492; enfin, après Texpulsion de 
ces derniers en 1609, chef-lieu de 
province. Archevêché. 

Granateria — la Grainetière, abb. 
de Bén., près des Herbiers en 
Vendée. 

Granceiam — Grancey, ch.-l. c. de 
la Côte-d'Or. 

Grande pratnm — Grandpré, k 
une lieue de Namur, ab. Cisterc. 
fondée en 1231. 

Grande pratnm — Grandpré, ch.-I. 
cant. des Ardennes, anc. comté- 
pairie de Champagne, appartenant 
à la maison de Joyeuse. 

Grandis campas — Grandchamp, 
ab. de Prém. au dioc. de Chartres. 

Grandis gorges — Grangour, en- 
tre Délie et Porentruy, d'abord 
prieuré, puis abb. de Prém., et, 
par la suite des temps, redevenu 
un prieuré qui s'éteignit en 1793. 

Grandis mons — Grandmont ou 
Grammont. V. Gerardl mons. 

Grandis sUva — Grand selve, 
mon. Cisterc. entre Toulouse et 
Montaubao, k une lieue de la 
rive gauche de la Garonne, fondé 
en 1114. 

Grandlssonlnm — Granson, p. v. 
de Suisse sur le lac de Neufchâtel, 
célèbre par la victoire des Suisses 
sur Charles le Téméraire, duc de 
Bourgogne, en 1476. 

Grandis vallls — Grandvelle, v«« 
de la Haute- Saône, titre seigneu- 
rial de la famille Perrenet de 
Granvelle. 

Grandis villa — GranviUe. V. 
Grannonnm. 

Granloos — le Granique, riv. de 
l'Asie Mineure en Mysie, célèbre 



par la victoire d'Alexandre sur 
Darius, et de Lucullus sur Mithri- 
date. 

Grannonnm — GranviUe, ville de 
Normandie sur un rocher qui s'a- 
vance dans la mer, autrefois for- 
tifiée, ch.-l. c. du départ, de la 
Manche. 

Granns — le Gran, riv. de Hongrie, 
affl. du Danube, qui arrose la v. 
de Gran, à laquelle elle a donné 
son nom. Y. Strlgonla. 

Granvlons sinus — la mer Blanche, 
partie de l'océan Glacial Arctique 
qui pénètre dans l'intérieur des 
terres du nord de la Russie. 

Grassa (Grcusen,) — Grasse, p. v. 
de Provence renommée par l'ex- 
cellence de ses fruits et par ses 
articles de parfumerie. Anc. év. 
transféré d'Antibes en 1250, su£f. 
d'Embrun, supprimé en 1790, et 
dont Godeau de l'Académie fran- 
çaise fut évêque, avant de Têtre 
de Vence. 

Grassa — La Grasse, d'abord abb. 
Bén. fondée par Charlemagne à 
sept ou huit lieues de Carcassonne, 
puis origine de la petite v. de La 
Grasse, ch.-l. c. de l'Aude. 

Gratelaa — Grateley, v. d'Angle- 
terre où se tint en 928 un Concile 
qui prescrivit les dîmes, proscrivit 
la magie, et régla le cérémonial 
des épreuves. 

Gratla Del — la Grâce-Dieu, abb. 
Cisterc. au dioc. de la Rochelle. 

Gratla Del — la Grâce-Dieu, au 
dioc. de Besançon, dans Tarr. de 
Baume-les-Dames, abb. Cisterc. 
fondée au xii* siècle. 

Gratlanopolls {-politan,) ^- Gre- 
noble, ville des Allobroges, dotée 
d'un év. par l'empereur Gratien 
qui lui donna son nom, en place 
de celui de Cularo. Anc. cap. du 
Dauphiné, ch.-l. du dép. de l'Isère, 
év. suff. de Lyon. 

Gratlanopolls — Gratianopoli, év. 
tit. de la Mauritanie Césarienne. 
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Gratianopolltanos B,ger — le Gré- 
sivaudan, vallée de Tlsère, depuis 
rentrée de cette rivière en France, 
jusqu'à sa jonction avec le Drac, 
renommée par sa fertilité. 

Gratiam — Gratz. V. Grœoilim. 

Gravelina ou Gravellnga — Gra- 
velines, ch.-l. c. du dép. du Nord, 
petit port pour la pêche de Terre- 
Neuve. 

Graveiiing» — Les Gravelines, 
mon. de Clarisses à Rouen, sur la 
par. S. -Godard, formé avec des 
religieuses tirées de Gravelines. 

Gravesenda — Gravesend, p. port 
sur la Tamise où s*arrêtent les 
vaisseaux, pour qu'on y vise leur 
patente de santé avant qu*ils se 
rendent à Londres. 

Gravlna et Mons Peluslas (Gro- 
vienen, et Montis Pelusii) — Gra- 
vina et Monte Peloso, sièges unis 
dans la Terre de Bari. S. S. 

Grayacnm — Gray. V. Gratnm. 

Gregorii <S.) — Gregorienthal en 
Alsace, au pied des Vosges, abb. 
de Bénédictins, fondée au vu* s. 
par des disciples de S. Grégoire 
le Grand, qui, cherchant la soli- 
tude, vinrent se fixer au confluent 
de deux ruisseaux; et telle fut 
Torigiue de la ville de Munster, à 
cinq lieues de Colmar. 

GrenoTionm — Greenwich, pet. v. 
près de Londres, célèbre par son 
observatoire. 

Grestanam — Grestain, à Tembou- 
chure de la Seine, près de Ron- 
fleur, abb. Bén. fondée vers 1050. 

Grlmberga — Grimbergue, ab. de 
Prémontrés près de Vilvorde en 
Belgique, fondée vers 1110. 

Grinlcense mon. — Grinay, sur la 
rive droite du Rhône entre Vienne 
et Lyon. 

Grlselum — Gréoulx, vk« des Basses- 
Alpes, près de Riez. Eaux miné- 
rales déjà connues du temps des 
Romains. 

Gronembritensls (S. MargaHtœ) 
— S**-Marguerite de Gronembrièle, 



mon. d*Augu8tine8 à Gand, fondé 
dans un faub. de cette v. au milieu 
du xiY* siècle. 

Gronla — le Groenland, vaste con- 
trée de TAmérique du Nord au 
milieu de Focéan Glacial Arctique. 

Groninga — Groningue, v. forte de 
Hollande. Ev. créé par Paul IV, 
comme suff. d'Utrecht, mais sup- 
primé par les protestants en 1594. 

Grossetnm (Chrossetanen.) — Gros- 
seto, év. de Toscane, suffrag. de 
Sienne. 

Grosso Bosco (de) — Gros Bos ou 
Gros Bois, abb. Cisterc. à quatre 
lieues d*Angonléme. 

Grotta-Ferrata — Grotta-Ferrata, 
près de Frascati, abb. du x« s., 
convertie par Jules II en une es- 
pèce de forteresse. 

Guadalaxara {de Quadalaxara) — 
Guadalaxara, la 2* v. du Meiique, 
fondée en 1531. Archevêché. 

Guadalaxara — Guadalaxara, v. 
d'Espagne dans la N"«-Castille, 
ch.-l. de la prov. de ce nom. 

Gnadalupa — Guadalupe, ville de 
TEstramadure, célèbre par le cou- 
vent d'Hiéronymites où mourut 
Charles-Quint, et par le pèlerinage 
de N.-D. de Guadeloupe. 

Guadalup» ou Ima-Terra (Qua- 
dalupen, ou Imœ Terrœ) — La 
Basse-Terre ou la Guadeloupe, 
év. dans Tiie de ce nom, suff. de 
Bordeaux. 

Gnadida (Guadicen,) — Guadix, 
V. du royaume de Grenade possé- 
dée par les Maures jusqu'en 1489, 
év. suff. de Grenade. (Ne pas con- 
fondre avec Cadix.) 

Guamanga sen Ayachnoho {de 
Ouamanga ou Ayachuchen.) — 
Guamanga ou Ayachucho, év. du 
Pérou, suff. de Lima. 

Guardla ou iBgltia {JEgitianen.) 
— Garda, év. du Portugal, suffr. 
de Lisbonne, ville fondée en 1199 
par le roi de Portugal pour être 
une forteresse contre les Maures. 



Digitized by VjOOQIC 



HAB 



139 



HAB 



Gnastalla ou Guadlstalla (Otuu- 
tellen,) — Guastalla, anc. ch.-l. 
dn comté de ce nom, év. suffr. de 
Modèoe. Concile en 1105, où TË- 
milie fut soustraite à la domina- 
tion de Téglise de Ravenne. 

Gnatemala {de Ouatemala) — Gua- 
temala, ch.-lieu de la Rép. de ce 
nom. Archevêché. 

Gneldria — la Gueldre. Y. Geldrla. 

Gueranda — Guérande, ▼. anc. de 
Bretagne autref. fortifiée, ch.-l. c. 
de la Loire-Inf. 

Gnerchia — La Gnerche, ville de 
Bretagne, ch.-l. c. d'Ille-et- Vilaine, 
arr. de Vitré, près de la forêt de 
ce nom. 

Gnerchia — La Guerche de Tou- 
raine, arrond. de Loches, avec un 
château où résida Agnès Sorel. 
Anc. vicomte. 

Gnerchia — La Guerche du Berrj, 
ch.-l. c. du Cher, arrond. de S.- 
Amand. 

Gneretum ou Varactnm — Gué* 
ret, anc. capitale du comté de la 
Marche, qui eut pour origine Tab. 
de S.-Pardoux, fondée vers 720. 
Act. ch.-l. du dép. de la Creuse. 

Gngemi — les Gugernes, pples de 
la Germanie II« qui habitaient la 
partie septentrionale de la prov. 
Rhénane. 

Gnichia (B. M.) — N.-ï). de la 
Guiche, anc. ab. de filles près de 
Blois, fondée en 1277, et mainte- 
nant en ruines. 

Gningalod <S.) — S.-Guingalé k 
Landevenec sur les bords de To- 
céan, canton de Crozon, arr. de 



Ch&teaulin, au dioc. de Quimper, 
abbaye Bén. fondée sur la fin du 
vil» siècle. 

Gnisia — Guise, pet. v. fondée au 
ix« siècle, cap. de la Thiérache, 
érigée en duché par François I**" 
en faveur de Claude de Lorraine, 
chef de la maison de Guise : act. 
ch.-l. c. du dép. de TAisne. 

Gnisnœ — Guines, anc. chef-l. de 
comté, act. chef-l. c. du Pas-de- 
Calais. Ce fut dans la plaine qui 
8*étend de Guines à Ardres qu'eut 
lieu, entre François I*' et Hen- 
ri VIII, l'entrevue du camp du 
Drap d'Or en 1520. 

Guistr», Gnitriom et Aqnignis- 
triom — Guitres, anc. abbaye de 
Bén. du XI* s., près de Liboume, 
ch.-l. c. de la Gironde. 

Gnnthera vallis — Guntherstahl, 
ab. de Cisterc*' près de Fribourg- 
en-Brisgau, fondée en 1224. 

Gurcnm (Qurcen,) — Gurck, év. de 
Carinthie, sufi". de Salzbourg, avec 
rés. & Klagenfurth. 

Gnrthona — Gourdon, au dioc. de 
Chalon-sur-Sa^ne, et illustré par 
les miracles d'un saint prêtre 
nommé Désiré, qui guérissait 
beaucoup de malades. 

Guttencella — Guttenzell, abbaye 
Cisterc. de Souabe dont Tabbesse 
était prince de l'Empire. 

Guyana <S. Thomœ de) — S.-Tho- 
mas de Guyana, év. de la Rép. de 
Venezuela. 

Gayaqailiiim {Ouyaquilen,) — 
Guyaquil, év. de la République de 
l'Equateur, sufif. de Quito. 



H 



Rabendam ou Avendi castmm 

— Remiremont. 
Habsbnrgiim — Habsbourg, châ- 
teau (lu canton d'Argovie, près 
d'Aarau, bâti en 1096 par Werner, 



év. de Strasbourg, berceau de la 
famille des Habsbourg, qui pen- 
dant près de trois siècles occupa, 
presque sans interruption, le trône 
impérial. 
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Rabns — le Humber, riv. d'An- 
gleterre. 

Haoodatnm (Hacodaten.) — Haco- 
dato, év. du Japon, récemment 
érigé, suffr. de Tokio. 

Hadella — le Hadeln, pet. contrée 
du Hanovre, à Tembouchare de 
l'Elbe, renommée pour Télevage 
de magnifiques chevaux. 

Hadria. V. Adria. 

Hadria — Atri. V. Plnnœ et Adrla. 

Hadrianopolis — Andrinople. V. 
Adrianopolis. 

Hadramete — Adrumète. V. Adm- 
metum. 

Hœmlmons — THémimont, une des 
six provinces de la Thrace, tra- 
versée par THémus, et dont la capi- 
tale était Andrinople. V. Hœmus. 

HaDmas — l'Hémus, chaîne de mon- 
tagnes qui s'étendait de TO. & TE. 
entre la Thrace et la Mésie jus- 
qu'au Pont-Euxin, et que l'on 
nomme aujourd'hui les Balkans. 

Hafhla — Copenhague, cap. du roy. 
de Danemark, v. assez récente, 
dans l'île de Seeland, sur le détroit 
du Sund, centre intellectuel re- 
marquable. Ev. luthérien. 

Haga Gomltis — La Haye, v. de 
Hollande, d'abord rendez-vous de 
chasse des Comtes de Hollande, 
qui plus tard y élevèrent un palais, 
y convoquèrent les Etats-Généraux 
à partir du xvi« siècle, et enfin, 
depuis 1815, capitale du royaume. 

Haga Taronensls — La Haye- 
Descartes, ainsi nommée parce 
qu'elle fut la patrie de ce fameux 
philosophe. 

Hagenoia ou Hagenda — Hague- 
nau, formée autour d'un château 
où résidèrent assez souvent les 
empereurs d'Allemagne. 

Hagalstadnm ou Axelodnnam et 
NoTum Gastrnm (Hagulstaden. 
et Novo-Castren.) — Hexham et 
Newcastle, sièges unis d'Angleterre 
dans le Northumberland, suf. de 
Westminster. Hexham était déjà 
un évèché au vu* siècle, qui fut 



depuis transféré & Durham, où il 
devint un siège anglican. 

Hala — les Ayes, au dioc. de Gre- 
noble, près de la Grande Char- 
treuse, ab. de Cisterciennes fondée 
en 1142 par Marguerite, fille du 
Comte de Bourgogne, et à la tête 
de laquelle on voit présider jusqu'à 
la Révolution les enfants des plus 
nobles familles. 

Hala — Hall, v. d'Allemagne. V. 



Halberstadlom — Halberstadt, y. 
de Saxe, évôché érigé en 814, sécu- 
larisé en 1648, lors de la paix de 
Westphalie, et donné sous le titre 
de principauté à l'électeur de 
Brandebourg. 

Halicarnassa8(2raZtcama«5«n.) — 
Halicarnasse, éy. tit. de l'Asie- 
Mineure dans la Carie, sufir. de 
Stauropolis. Patrie d*Hérodote et 
de Denis dUalicarnasse. 

Halicia — Halitz, v. de Galicie, 
anc. archev. transféré à Léopol 
en 1414. V. Lieopolls. 

Halifada — Halifax, v. d'Angle- 
terre dans le Comté d'York. 

Halifkcia ou Ollcana (Halifaxien.) 
'— Halifax, métropole de la Nou- 
velle-Ecosse, colonie anglaise au 
Canada. 

Halla ou Hala Sazonam — Hall, 
V. de Saxe, célèbre par son Uni- 
versité fondée en 1694, et à la- 
quelle fut réunie celle de Wit- 
temberg en 1816. 

Halla ad Œnum — Uall-s.-l'Inn, 
dans le Tyrol, près d'Inspruck, v. 
importante pour ses salines. 

Halla Snevlca — Hall de Souabe, 
dans le Wittemberg, anc. v. libre 
impériale. 

Hallœ — Halle, v. du Brabant, 
célèbre par le pèlerinage de N.-D. 
de Halle, dont le sanctuaire est 
un des plus riches de la Belgique. 

Hallandla — le Halland, contrée 
de Suède ayant pour capitale 
Halmstadt. 

Hallenslebonom — Hallensleboû, 
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ab. de Cisterciennes dans le duché 
de Magdebourg. 
Hallalnam ~ Halluin, p. v. du 
dép. du Nord sur la frontière de 
Belgique. 
Halya (Halyen,) — Halya, éy. lit. 

de l'Arménie-Mineure. 
Hama — Emèse. V. Emesus. 
Hamabnrgam — Hambourg. V. 

Hambnrgam. 
Hamatlcnm ou Hamatgla — Ha- 
may ou Hamage-lès-Marchiennes, 
ab. fondée par sainte Gertrude en 
644, et plus tard devenue prieuré 
soumis à Fabbaye de Marchiennes. 
Hambela — Hambye, ab. Bénédic- 
tine au dioc. de Coutances. 
Hambargnm — Hambourg, v. libre 
d'Allemagne, ch.-l. de la Répu- 
blique de ce nom, port sur la 
Baltique très important. Concile 
en 1406, oti Ton condamne l'opi- 
nion que mourir avec l'habit fran- 
ciscain, c'est éviter sûrement les 
peines du Purgatoire. 
Hamiltonlum — Hamiiton, p. ville 
d'Ecosse qui prit son nom et sa 
célébrité de la famille noble d'Ha- 
milton qui vint s'y établir au 
XIII» siècle et qui y construisit le 
beau château, remarquable non 
seulement par son architecture, 
mais encore comme renfermant 
une magnifique collection d'objets 
d'art et d'antiquités. 
Hamiltonlum (Hamiltonien.) — 
Hamilton, év. du Canada, suf. de 
Toronto. 
Hamptonum — Hampton, bourg k 
cinq lieues de Londres, sur la 
Tamise, oti se trouve le fameux 
château royal de Hampton-Court, 
(Hamptoni curia) remarquable par 
8a riche galerie de tableaux et de 
dessins de tous les maîtres et de 
toutes les époques. 
Hamum — Ham, p. v. de Picardie, 
avec un château-fort, où furent 
enfermés les ministres de Charles X 
en 1830, et Louis-Napoléon en 1840, 
ch.-l. de c. de la Somme. 



Hamnm — Ham, p. v. de West- 
phalie, anc. cap. du comté de la 
Marck. 

Hamum — Ham, p. v. de Thuringe. 

Hamum — Ham-lès-Lillers, anc. 
ab. Bénédictine près de Lillers- 
en-Artois. 

HanagavensU comltatus — le 
Hainaut. V. Hannonla. 

Hannonla — le Hainaut, prov. de 
Belgique limitrophe de la France, 
où sont d'immenses gisements de 
houille et d'abondantes mines de 
fer, surtout aux environs de Char- 
leroi. Ch.-l. de la prov. Mons. 

Hannovera — le Hanovre, anc. 
état de la Confédération Germa- 
nique« sous le nom de royaume, 
et dont la capitale était Hanovre. 

Hanola ■— le Hainaut. V. Hanonla. 

Hanones — les Hannuyers, pples 
du Hainaut. 

Hanovla — Hanau, ch.-l. du cercle 
de ce nom dans la Hesse. 

Hanovla — Hayn ou Grossen Hayn, 
V. du roy. de Saxe non loin de 
Dresde. 

Hanseatlcœ urbes — les villes 
hanséatiques, c'est-à-dire associées 
pour la protection mutuelle de 
leur commerce respectif. Après 
avoir embrassé au moyen-âge plus 
de quatre-vingts villes, cette ligue 
est aujourd'hui restreinte à trois 
villes : Hambourg, Brème et Lu- 
beck, toutes les trois sur la Bal- 
tique. 

Harburgnm — Harbourg, v. de 
Hanovre, très commerçante, en 
face de Hambourg. 

Harourtium — Harcourt-Thury, 
ch.-l. c. du Calvados, érigé en 
marquisat en 1700. Beau château 
des ducs d'Harcourt. 

Harderwlcum — Harderwick, v. 
de Hollande sur le Zuyderzée, anc. 
V. hanséatique. Université fondée 
en 1600, et supprimée en 1816. 

HarfloTlum ou Harreflorom — 
Harfleur, p. v. de Normandie près 
du Havre. 
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fiarfordla — Hereford ou Herre- 
ford, cité-comté d* Angle terre, et 
évêché anglican. 

Harlebeoa — Harlebeke, ville de 
Flandre, près de Courtrai, autref. 
fortifiée, et résidence des gouver- 
neurs des Flandres. 

Harleonm — Harlec, v. d*Angleterre 
dans la prov. de Galles. 

Harlemum (Harlemen.) — Harlem, 
év. de Hollande, suf. d'Utrecht. 

Harllnga — Harlingen, v. f. de 
Hollande sur le Zuyderzée. 

Harpasa (Harpasen.) — Harpasa, 
év. tit. de Carie, suf. de Stauro- 
polis. 

Harrlsbargnm (HarrUburgen,) — • 
Harrisbourg, év. des Etats-Unis, 
en Pensylvanie, suffragant de Phi- 
ladelphie. 

Hartfordla (Hartfordien.) — Hart- 
ford, év. des Etats-Unis, dans le 
Connecticut, sufifr. de Boston. 

Hasbanla — THasbain, pet. contrée 
de Belgique oti se trouvent Liège et 
Tongres, et dont la cap. est Saint- 
Trond. 

Hasella vallis — THasle, vallée 
de Suisse, depuis les sources de 
TAar dans les Alpes Bernoises 
jusqu'au lac de Brients ou de 
Bregens, et dont les habitants ont 
conservé leurs mœurs primitives. 

Hasnonla — Hasnon, près de Va- 
lenciennes, célèbre ab. pour les 
deux sexes, fondée en 679. 

Haspadanum — Ispahan, cap. de 
la Perse. 

Hassaletnm — Hasselt, v. de Bel- 
gique, cap. du Limbourg, près de 
laquelle se trouve la plaine dite 
le Camp Français, où, selon la 
tradition, Pharamond fut élevé 
sur le pavois. 

Hassia — la Hesse, un des Etats 
de la Confédération Qermanique, 
situé entre le Rhin et le Weser, 
et divisé en Hesse-Cassel et Hesse- 
Darmstadt, du nom de leurs capi- 
tales respectives. 

Hasteriœ — Hastières, sur la Meuse, 



ab. Bénédictine, fondée au m* s., 
longtemps dépendante de Sainte- 
Olossinde de Metz, et finalement 
sous la juridiction de l'évéqae de 
Namur. 

Hastlnga — Hastings, v. et port 
d'Angleterre sur le Pas de Calais, 
où GuiUaume le Conquérant rem- 
porta une grande victoire sur 
Harold en 1066. 

Hattonls oastrnm — Hattonchâtel, 
village de Lorraine, sur les côtes 
qui dominent la plaine de la Woë- 
vre, d'où on a une vue magnifique. 
Ane. seigneurie. 

Hanara (Hanaren,) — Avara, év. 
tit. de la Palestine I1I«, suf. de Petra. 

Hauranum (Hauranen.) — Hau- 
ran, év. grec-melchite de Syrie. 

Havala — Copenhague. V. Haftila. 

HaTana — la Havane. V. Avana. 

Hebron (Hehronen.) — Hébron, év. 
tit. de la Palestine I~, suf. de 
Césarée. 

Hebras — l'Hèbre, fl. de Thrace. 
Ne pas confondre avec l'Ëbre, fl. 
d'Espagne (Iberus). 

Hadena ~ Hesdin, p. v. de l'Artois, 
anc. fortifiée. Ch.-l. c. du Pas-de- 
Calais. 

Hedaa — anc. nom d'Autun. 

Heffola — l'Hegow, pet. contrée 
de la Souabe fort peuplée, entre 
la Forét-Noire et le lac de Zell. 

Heidalberga — Heidelberg, une 
des principales villes du Orand- 
Duché de Bade avec une Université. 

Haillganbarga — Heiligenberg 
(mons êacer)f ab. de Cisterciens 
en Silésie. 

Helllgenberga — Heiligenberg, 
château fort près du lac de Cons- 
tance. 

HaiUgenstadlum » Heiligenstadt, 
V. de Saxe, anc. ch-1. de la prin- 
cipauté d'Eichfeld. 

Hellsperga — Heilsberg, p. v. de 
la Pologne Prussienne, résidence 
ordinaire de l'Evéque de Warmie 
ou Ermeland. 

Haisterbaoom «- Heisterbaeh, ab. 
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Cisterc. de la descendance de Clair- 
vaux, fondée en 1188, sur la rive 
droite du Rhin en face de Bonn. 

Helena — £lne, Tancien. lUiberis, 
rebâtie par Constantin, qui lui 
donna le nom de sa mère. Siège 
d'un évêché depuis le vi« siècle, 
jusqu'en 1602, époque où ce siège 
fut transféré à Perpignan. 

Helena {Helenen.) — Hélène, év. 
des Etats-Unis dans les Montagnes 
Rocheuses, suf. d'Orégon-City. 

Helenopolis {-politan,) — Heleno- 
poli, év. tit. de la Bithynie I'«, 
sufifr. de Nicomédie. 

Helia — Ely, v. d'Angleterre, dans 
le comté de Cambridge, évéché 
substitué à un anc. mon. Béné- 
dictin dont l'église sert de cathé- 
drale, act. év. anglican. 

Hellopolis (-politan.) — Heliopoli 
ou Balbeck, év. de Syrie avec deux 
titulaires, l'un pour le rite maro- 
nite, l'autre pour le rite grec- 
melchite. 

Helisatla — l'Alsace, anc. prov. 
de France, auj. à l'Allemagne. 

Helmstadlum — Helmstadt, v. du 
duché de Brunsv^ick, fondée par 
Charlemagne en 782, act. ch.-l. 
de Cercle. Université jadis remar- 
quable par sa faculté de Théologie, 
mais supprimée en 1809. 

Helvetia — l'Helvétie, contrée des 
Gaules, bornée au N. et à TE par 
le Rhin, k l'O. par le Jura et au 
Midi par le Rhône. C'est à peu 
près la Suisse actuelle. 

Helvil — les Helviens, peuples de 
la Narbonnaise I^» qui habitaient 
le Vivarais. 

Helviiui paflTus — le Vivarais. 

Hemesns — Emèse. V. Emesa. 

Heneti — les Vandales. 

Henetla — Venise. 

Hennebonum — Hennebont, p. port 
de mer près de Vannes, oti mourut 
Jean de Montfort. 

Btonniaoïun Lietardi — Hénin- 
Liétard, entre Lens et Douai, mon. 



d'Augustins de la Congrégation 
d'Arrouaise. 

Hephœstom (Bephestius) — E- 
phesto, év. tit. de l'Angustamni- 
que I'», suf. de Péluse. 

Heptanomls — l'Heptanomide, pro- 
vince centrale de l'Egypte, ainsi 
nommée parce qu'elle était divisée 
en sept nomes, et dont la capitale 
était Memphis. 

Heradea (Heraclien.) — Héraclée, 
métropole tit. de la Thrace I'«. 

Herbadlllicus ager — le pays 
d'Herbauge, petite contrée du Nan- 
tais dont Machecoul était la capi- 
tale. 

Herbipolis (HerhipoUnJ) — Wurtz- 
bourg, év. de Bavière, suf. de 
Bamberg. 

Hercnlaniim — Herculano, v. de 
l'anc. Italie, ensevelie sous les 
laves du Vésuve à une profondeur 
de vingt-trois mètres au-dessous 
de Portici qui la remplace. Les 
fouilles y ont amené la découverte 
de précieuses antiquités. 

Heroalis Gosani portas — Porto 
Ercole, qui servait de port à Cosa. 

Hercnlls Lilbnml portns — Li- 
vourne. 

Heronlis MonaDOl portas — Mo- 
naco. 

Heroynla Silva — la Forêt-Noire, 
chaîne de montagnes boisées, qui 
séparent sur une longueur de cin- 
quante lieues le bassin du Rhin 
de celui du Danube. 

Heremas — l'Herm, pet. contrée 
de la Vendée, où se trouve Saint- 
Michel-en-l'Herm, cant. de Luçon. 

Heremas B. Mariœ — Einsiedeln, 
célèbre mon. Bénédictin dans le 
canton de Schwitz, et pèlerinage 
très fréquenté à N.-D. des Ermites. 

Herensa mon. — Noirmoutiers. V. 
Nlgram monasterlam. 

Herl ou Herlensls Insala — l'ile 
de Noirmoutiers dans l'Océan At- 
lantique en face et à une quinz. 
de lieues des côtes de la Vendée. 
Anc. mon. fondé en 680 par saint 
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Philbert. Ch.-l. c. du dép. de la 
Vendée. 

Herllacam — Erlac ou Saint-Jean 
du Cerlier, sur le lac de Bienne, 
aux confins du canton de Berne, 
ab. Bénédictine fondée au xiii* s. 
mais sécularisée au xvi* siècle par 
les Protestants. Titre seigneurial 
de la famille d'Erlac. 

Herlstallnm — Héristal, p. ville 
de Belgique près de Liège, rési- 
dence des sires d*Héristal, tige 
des rois Carlovingiens, par Pépin 
et Charlemagne. 

Herius — la Vilaine, riv. de Bre- 
tagne. 

HerlTallls — Hérivaux, ab. d'Au- 
gustins près de Paris. 

Herkenroda — Herkenrode, près 
d*Hasselt, au pays de Liège, ab. 
de Cisterciennes fondée en 1182. 

Hermanopolls — Hermanstadt, v. 
de Hongrie. V. Transllvanla. 

Hermentlo — TArmançon, riv. de 
Bourgogne, affl. de TYonne. 

Hermeriœ ou Hermari» •— Her- 
mières, ab. de Prémontrés près 
de Paris. 

HermopoUs major (-politan.) — 
Hermopolis, év. tit. de la Thé- 
baïde I", suf. d'Antinoë. 

Hermopolis mlnor (-politan,) — 
Hermopolis, év. tit. de TEgypte I", 
suffr. d'Alexandrie. 

Hernlci — les Herniques, pples de 
Tanc. Italie, au S.-E. de Rome, et 
dont Anagni était la capitale. 

Herrnhntia — Hernhutt, ve* du 
roy. de Saxe, berceau et siège de 
la Direction générale de la Cor- 
poration des Frères Moraves, dits 
aussi Hernhuttes. 

Hemli — les Hérules, peuples de 
Tanc. Germanie qui s'établirent 
pendant quelque temps en Italie 
sous leur roi Odoacre, mais d'où 
ils furent bientôt chassés par les 
Ostrogoths. 

Hervordia — Hervord, v. de West- 
phalie, anc. ab. et mausolée érigé 
en l'honneur de Witikind. 



HerzegoYla — l'Herzégovine, prov. 

de la Turquie, dont les habitants 

ne sont soumis que nominalement 

k l'empire Ottoman. 
Hesdinnm — Hesdin, p. v. fortifiée 

de l'Artois, ch.-l. canton du Pas- 
de-Calais. 
Hesebon (Hesebonen.) — Hésébon, 

év. tit. de l'Arabie, suf. de Bostra. 
Hesperla — l'Hespérie, surnom de 

l'Italie ancienne donné par les 

Grecs, et de l'Espagne donné par 

les Romains, parce qu'ils avaient 

ces pays au Couchant. 
Hesperium ftretum — le détroit 

de Gibraltar. 
Hetalonla (Hetalonien.) — Héta- 

lonie, év. tit. de Célésyrie. 
Hetfelda — Hetfeld, v. d'Angleterre 

où se tint en 680 un Concile contre 

les Monothélites. 
Hetroria — l'Etrurie, prov. de 

Tanc. Italie correspondante au 

Grand-Duché de Toscane. 
Hexamnm — Hexham. V. A^^- 

stadum. 
Hibernale — Ivernaux, près de 

Brie-Comte-Robert, ab. d'Augus- 

tins, fondée par S. Louis en 1226. 
Hibernia — l'Irlande, une des îles 

Britanniques et un des royaumes 

qui avec l'Ecosse et la Grande 

Bretagne forment le royaume-uni 

d'Angleterre. 
Hieracium (Hieracien.) — Gérace, 

év. de la Calabre Ultérieure, l'anc. 

Locres, sufi'r. de Reggio. 
Hierapolis {^politan.) — Hiéra- 

polis, métr. tit. de la province 

Euphratène. 
Hierapolis — Hierapolis, év. tit. 

de la Phrygie Salutaire, suffr. de 

Synnade. 
Hiericas (Hiericuntinus) — Jéri- 
cho, év. tit. de la Palestine 1'; 

sufifr. de Césarée. 
Hierocaesarea {-cœsarien,) — Hié- 

rocésarée, év. tit. de Lydie, suf. 

de Sardes. 
Hierosolyma {-solymitanus) — 

Jérusalem, capit. de la Juàée, 



Digitized by VjOOÇIC 



aiR 



i4à 



HOF 



sanctuaire du Judaïsme, berceau 
du Christianisme, siège d*un pa- 
triarcat, capitale d*un royaume 
de 1099 à 1229. 
Hierasolyma — Jérusalem, anc. 

nom de Tab. Bén. de Rebais. 
Hlesmensls pagus — THiesmois. 

Y. Ozlmenslft. 
HUarU (S.) ~ Saint-Hilaire, ab. 
de Bénéd. fondée par saint Hilaire, 
1«' év. de Carcassonne, et dont le 
nom lui est resté. 
HUdegardi (S.) — Saint-Hildegard 
en Souabe, résidence ordinaire de 
l'abbé de Kempen. 
HUdesia (Hildesheimen.) — Hil- 

desheim, év. de Hanovre. S. S. 
Hlmeria (Himerien.) — Imeria, 
év. tit. de la prov. d'Osroëne, 
suffr. d'Ëdesse. 
Hlppolyti <S.) — Saint-Hippolyte, 
vulgairement Saint-Polten , év . 
d** Autriche, suf. de Vienne. 
Hlppo reflrius {Hipponen.) — Hip- 
pone, év. tit. de Numidie, illustré 
par saint Augustin. Ce titre est 
actuellement uni & celui de Cons- 
tantine, év. de la prov. de ce nom 
en Algérie. Il s*7 tint en 394 un 
Concile où saint Augustin, quoique 
n*étant encore que simple prêtre, 
prononça un discours qui devint 
son fameux traité de la Foi et des 
Œuvres : De Fide et Operihus, 
Hlppo Zarytiui {Hipponis Zaryti) 
— Hippo-Zarithe, év. tit. de TA- 
frique Proconsulaire, suf. de Car- 
thage, auj. Biserte. 
Hippiis (Hippentcs) — Hippo, év. 
tit. de la Palestine II«, suf. de 
Scythopolis. 
Hipsus (Hipsentu) — Hipsus, év. 
tit. de la Phrygie Salutaire, suf. 
de Synnade. 
Hlrlna ou Hlrena (Hirenen.) — 

Hirina, év. tit. de la Byzacène. 
Hirsangla — Hirsauge ou Hirsau, 
célèbre ab. Bénéd. du Wurtem- 
berg dans la Forêt-Noire, fondée 
en 830 par des moines venus de 

OIGTIONNAIHB 



Fulda, et dont le fameux abbé 
Trithème a écrit l'histoire. 
Hlspahanom (Hispahanen.) — Is- 
pahan, capit. de la Perse, avec 
un siège épiscopal occupé par 
deux évéques : l'un pour le rit 
latin, et l'autre pour le rit ar- 
ménien. 
HlspaUs (Hispalen,) — SéviUe, 
capit. de l'Andalousie, ville fort 
ancienne, et la 3* du royaume 
d'Espagne, après Madrid et Bar- 
celone. Archevêché illustré par 
saint Isidore. Patrie des empereurs 
Trajan, Adrien, Théodose, et des 
peintres Murillo et Velasquez. 
Hlspania — l'Espagne, un des Etats 
de l'Europe Méridionale, habitée 
successivement par les Celtes et 
les Ibères, — par les Romains, — 
en partie du moins par les Maures, 
et enfin réunie sous le sceptre de 
Ferdinand le Catholique sur la 
fin du xiii* siècle. 
Hlspanlola — la petite Espagne, 
nom donné à Tiie d'Haïti par 
Christophe Colomb, lors de sa 
découverte. 
Hissa — Hesse, monastère près de 
Sarrebourg, fondé par les comtes 
de Dabo, parents de Léon IX, et 
qui devint plus tard un prieuré 
dépendant de la H^-Selve {Alta 
Silva), de l'ordre Cistercien. 
Hlstria — l'Istrie. V. Istria. 
Hobartopolls {Hobartonen,) ~ 
Hobartown, év. d'Australie, suffr. 
de Melbourne. 
Hoburgum — Homberg, mon. Bén. 
non loin de Fritzlar, agrégé à 
Burnsfeld en 1435. 
Hochstettom — Hochstsedt, bourg 
de Souabe qui fut le théâtre de 
plusieurs batailles entre les Fran- 
çais et les Impériaux. 
Hodanom, ou Hodanom, ou Hos- 
dencum, ou Hosdenlam — Hou- 
dan, ch.-l. c. de Seine-et-Oise. 
Hoffa — Hoff, grand nombre de 
villes d'Allemagne de ce nom qui 
signifie cour, 

10 
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Ho^a -— la Hogue, ville, cap et rade 
tout contiguB sur les côtes de 

• Normandie. 

Hchenbargum -^ Hohenbourg ou 
Sainte-Odile, monastère fondé en 
667 par les parents de la Sainte, sur 
une haute montagne des Vosges, 
environ k six lieues de Strasbourg. 
Au pied de cette montagne avait 
été construit un autre monastère 
pour y recevoir les pèlerins. Mais 
depuis longtemps ce second mo- 
nastère est détruit, et les revenus 
du premier ont été attribués en 
1594 à la mense épiscopale de 
Strasbourg. 

Hola ou Holnm — Huy, p. v. près 
de Liège où mourut Pierre TEr- 
mite. 

HoUdls (S.) — Sainte-Hoïlde, ab. 
de Cisterciennes à deux lieues de 
Bar-le-Duc, fondée en 1229 par 
Henri II, duc de Bar. 

HoUandia — la Hollande, ancien 
pays des Bataves, portion consi- 
dérable des anciens Pays-Bas, et, 
lors de sa séparation de la Belgi- 
que en 1831, devenue un royaume, 
comme la Belgique elle-même. 

Rolmerias paflrns — le Houlme, 
pet. contrée de Normandie entre 
Domfront et Falaise. 

Holmla — nom latin de Stockholm, 
capitale de la Suède. 

Holsatla — le Holstein, province 
de TAllemagne du Nord, voisine 
du Sleswick. 

Hombnrgnm — Hombourg, p. v. 
de la Hesse, renommée pour ses 
eaux minérales et ses maisons de 
jeux. 

Honaugla — Honow ou Honau, 
mon. fondé d*abord dans une lie 
du Rhin, à deux lieues en aval 
de Strasbourg, par Adalbert, frère 
de sainte Odile, en 720 ; mais les 
débordements fréquents du Rhin 
forcèrent en 1290 les religieux à 
se retir«r à Rheinau, près du 
Rhin, en amont de Strasbourg, 



et enfin dans la ville elle-même, 
à Saint-Pierre-le-Vieux. 

Rondisoota — Hondschoote, bourg 
de Flandre, ch.-l. c. du dép. du 
Nord. 

Honfloriom ou Hnnollonim — 
Honfleur, sur la rive gauche de 
la Seine en face du Havre, ville 
autref. très importante, mais bien 
déchue depuis la fondation de 
cette dernière ville. Sur une hau- 
teur voisine, la chapelle de N.-D. 
de Grâce, très vénérée des marins. 

HonoratI (S.) — Saint-Honorat, 
mon. fondé en 410, dans une des 
deux îles de Lérins, par le Saint 
dont rtle et le monastère portent 
le nom ; mais il n*en reste que 
des ruines. 

Hooffstrata — Hoogstrate, bourg 
près d'Anvers avec un collège 
épiscopal. 

Horata insula — 111e d*Houat, sur 
les côtes de Bretagne, près de 
Belle-Isle-en-mer, dépendante du 
dép. du Morbihan. 

Horna — Horn, v. de Hollande sur 
le Zuyderzée, jadis très commer- 
çante, mais dépossédée par Aoas- 
terdam. 

Hornaenin — Hornay, ab. Bén. au 
dioc. d*Amiens, act. ch.-l. c. de la 
Somme. 

Rornebaoum — Hornebach, sur 
les confins des dioc. de Trêves et 
de Metz, près de Deux-Ponts, mon. 
fondé vers 727, et complètement 
ruiné au xvi* siècle. 

Horrense mon. — anc. nom de 
l'ab. Bénéd. de Saint-Thierry & 
Reims. 

Horrenm — Horren, mon. fondé à 
Trèvesi sur remplacement qu'oc- 
cupaient les greniers publics, don- 
nés pour cette destination par 
Dagobert. De là son nom. 

Hortanum (Hortanen,) — Orte, 
siège uni, ainsi que celui de Gal- 
lese, à Tév. de Civita Castellana 
dans les Etats Ecclésiastiques. S. S. 

Hortonvm (Hortonen.) — Ortona, 
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év. de rAbriuue Citérieure, dont 
radministratioQ perpétuelle a été 
dévolue & rarchey. de Lanciano. 
Hortns B. M. — Jardin de N.-D., 
ab. de Cisterciennes à Cologne, 
fondée vers 1296. 

Hortns B. M. — Jardin de Marie, 
dans les faubourgs de Worms, ab. 
de Chanoines Réguliers de Tordre 
de Saint-Augustin, qui remplacè- 
rent au bout de 200 ans, vers 1443, 
des Cisterciennes expulsées pour 
leur inconduite. 

Hortns Del — Olsberg, en Argovie, 
mon. de Cisterciennes, fondé vers 
1083. 

Hortns florldns — Baindt, entre 
Biberach et Constance, mon. de 
Cisterciennes, fondé en 1241. 

Hovenes — Hoven, près de Tolbiac, 
mon. de Cisterciennes, fondé vers 
1208, avec des religieuses venues 
du Mont Sainte- Walburge. 

Boydooana ou Hoydooannm — 
Hoydouck, près d'Holmont en Hol- 
lande, mon. de Chanoinesses de 
Saint-Augustin, fondé en 1140, et 
éteint en 1659. 

Hnannonm (Huanucen,) — Hua- 
nuco, év. du Pérou, suf. de Lima. 

HniTonls curla — Honcourt, près 
d'Andlau, & trois lieues de Sche- 
lestadt, mon. Bénédictin fondé en 
918 par Hugues, landgrave d'Al- 
sace, dont il a pris le nom ; uni à 
Burnsfeld en 1413. 

Hnerum ou Hnlnm — Huy en Bel- 
gique. V. Hoiense mon. 

Hnlstnm — Hulst, p. v. près d'An- 
vers. 

Hnmalaria — Hamblières, ab. Bén. 
au dioc. de Noyon. 

Hnnutna (Human.) — Umana, siège 
uni à celui d'Ancône, dans la 
Marche d'Ancône. 

Hnmflotnm — Honfleur. V. Hon- 
florlnm. 

Hnmilis mons — Humblemont, ou 
Marsens, ainsi nommée du voisi- 
nage de ce bourg, ab. de Prémon- 
trés fondée en 1136, échappée aux 



envahisseurs Bernois, et annexée 
en 1580 au Collège des Jésuites 
de Fribourg. 

Hnngarla — la Hongrie, qui occupe 
le pays de Tanc. Pannonie et de 
la Dacie, est act. rattachée ë l'em- 
pire d'Autriche, et a pour capit. 
la ville de Buda-Pesth. 

Hnnni ou Chnnni — les Huns, 
peuple barbare de race mongole, 
contre les invasions duquel les 
Chinois construisirent leur grande 
muraille. Au ix« siècle, ils quit- 
tèrent la Tartarie, et se répandi- 
rent en Europe sous la conduite 
d'Attila. Battus par les Romains 
dans les plaines Catalauniques, ils 
se tournèrent vers l'Italie qu'ils 
ravagèrent. Arrêtés devant Rome 
par le pape saint Léon, ils refluè- 
rent vers la Hongrie à laquelle 
ils donnèrent leur nom. 

Hnnnl ou Hnnnlplil onrtls ou 
Hnnnoenrtnm — Honnecourt, 
ab. Bén. au dioc. de Cambrai. 

Hnninga — Huningue, p. v. d'Al- 
sace, sur la rive gauche du Rhin, 
autref. fortifiée. 

Hnntinirtonia — Huntingdon, v. 
d'Angleterre, ch.-l. d'un comté 
renommé pour ses riches pâtu- 
rages. 

Hnrepensis pagns — le Hurepoix, 
p. contrée tenant des arrondisse- 
ments de Corbeil, Mantes et Ram- 
bouillet dans Seine-et-Oise : ch.-l. 
Dourdan. , 

Hyaointhi <8.) — Saint-Hyacinthe, 
év. du Canada, suf. de Québec. 

Hyderabadlnm (Hyderahaden.) — 
Hyderabad ou Haîderabad, anc. 
ch.-l. de la principauté de ce nom 
dans l'Inde Anglaise. Ev. cath. 
récemment érigé. 

Hydmntnm (Hydruntinen.) — 
Otrante, arch. dans la Terre d'O- 
trante. 

Hymetns ~ l'Hymette, montagne 
de l'Attique renommée par la 
qualité du miel qu'on y recueillait 
et qu'on y recueille encore. 
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HypsDa — rile d'If, près de Mar- 
seille, ainsi nommée de la grande 
quantité d'ifs dont elle était cou- 
verte. Chàteau-fort construit par 
François !•' et servant de prison 
d*Etat. 

Hypœpa (Hypœpensis) — Ipepa, 
év. de TAsie, suffr. d'Ephèse. 

Hyperborœl — les Hyperboréens, 
nom que les anciens donnaient 
aux peuples qu'ils supposaient 
être à l'abri des vents du Nord et 



qu'ils croyaient par là même être 
les plus heureux des hommes. 

Hyroania — l'Hyrcanie, région 
voisine de la Mer Caspienne, terre 
sauvage par son sol et ses habi- 
tants. 

Hyrevallis — Hérival, à une lieue 
de Remiremont, prieuré de Cha- 
noines réguliers, fondé sur la fin 
du xi<> siècle, et qui embrassa la 
réforme de la Congrégation de 
N. Sauveur en 1748. 



tadera — Zara. V. Jadera. 

lapygla — l'Iapygie, contrée de 
ritalie anc, corresp. à la partie 
méridionale de la Terre d'Otrante. 

larmntham ^ larmouth ou Yar- 
mouth, V. et port d'Angleterre sur 
la mer du Nord. 

lassomm manlolpiiim — Jassy, 
anc. capit. de la Moldavie, arch. 
grec. 

latinum — anc. nom de Meaux. 

Ibadli insnla — Sumatra, lie de 
l'océan Indien, au sud de la pres- 
qu'île de Malacca. 

Ibarra (Iharren,) — Ibarra, év. de 
la Rép. de l'Equateur, sufifr. de 
Quito. 

Ibera — Ibera, ville de TËspagne 
anc, dans la Tarraconaise, à la- 
quelle a succédé Tortose. 

Iberia — l'Ibérie, ancien nom de 
l'Espagne. 

Iberia — l'Ibérie, contrée de l'Asie, 
entre le Pont-Euxin et la mer 
Caspienne, auj. la Géorgie. 

Iberiacam — Ivry-la-Bataille, b« 
du dép. de l'Eure, célèbre par la 
vict. de Henri IV sur les ligueurs 
en 1590. Anc. ab. de Bén. 

Iberlaonm — Ivry-sur-Seine, v«« 
près de Paris, remarquable par 
ses nombreuses maisons de plai- 
sanoe. 



Ibems — TEbre, fleuve d'Espagne, 
le plus considérable de ceux de cet 
Etat qui se jettent dans la Médi- 
terranée. 

Ibora (Ihoren,) — Ibora, év. lit. de 
l'Hellénopont (subdivision de la 
prov. du Pont), suff. d'Amasée. 

Ibnsa (Ihusen,) — Ivice, une des 
îles Baléares et v. du même nom, 
siège ép. uni à celui de Majorqne, 
suff. de Valence. 

Icarla — Icarie, île de la mer Egée 
au sud de Samos. 

Icaiina — l'Yonne, riv. de France, 
affl. de la Seine, qui donne son 
nom à l'un de nos départements. 

Icclodumm — Issoire, v. anc. très 
importante du temps des Romains, 
chef-1. d'arr. du Puy-de-Dôme. 
Patrie du chancelier Duprat. 

Icclns ou Itlns portiis — Port sur 
l'Atlantique chez les Morins, qne 
l'on croit être ou Calais ou Bon- 
logne-sur-Mer. 

IcbnaBa — nom donné par les 
Grecs à l'île de Sardaigne, à cause 
de sa configuration extérieure, qui 
représentait la trace d'un pied 
d'homme. 

Icidmagns ou Iciomagdus — Is- 
sengeaux, ch.-l. d'arr. de la H««- 
Loire. 
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leladonui — Issoire. V. loolodn- 



loonimn (leonien.) — Icône, arch. 
tit. de la ppov. de Lycaonie. Conc. 
en 235, touchant le baptême des 
hérétiques. 

looslnm — anc. ▼. ép. de la Mau- 
ritanie Césarienne. 

loulisma — Angoulême. V. Bngo- 



Ida — montagne de la Mysie dans 
FAsie-Mineure, au pied de laquelle 
se trouvait la ville de Troie. 

IdaUa — IdaUe, t. de Itle de Chy- 
pre, consacrée à Vénus, et dont il 
ne reste que des ruines. 

Idanns — l'Ain, rivière de France, 
afla. du Rhône, et qui donne son 
nom à l'un de nos départements. 

Idonia — l'Huisne, riv. de France, 
affl. de la Sarthe. 

ledum — Yedo, v. capit. du Japon. 

lena — léna, ville de Saxe, célèbre 
par son Université et par la vict. 
des Français sur les Prussiens 
en 1806. 

lemis — anc. nom de l'Irlande. 

Igarandis — Ingrande, ville d'An- 
jou, anc. baronnie. 

Igilffllis — anc. V. de la Mauritanie 
Sitiûenne, auj. Djidgelli. 

IgloTia — Iglow ou Iglau, ch.-l. de 
cercle en Moravie. 

Igniacnm — Igny, entre Epemay 
et Reims, célèbre abb. Cisterc, 
fondée en 1126. 

Igno — le Lignon, p. riv. du Forez, 
aflB. de la Loire, rendue célèbre 
par le roman l'Astrée. 

Ua — Lillebonne. V. JuUobona. 

Ilarda (Ilerden,) — Lérida, év. de 
Catalogne, suff. de Tarragone. 

nergetes — pples de Catalogne aux 
environs de Lérida. 

lUon — nom de la citadelle de 
Troie. 

nilberis — Elue. V. Helena. (Ne 
pas confondre avec Bliberis — 
Elvire, v. de la Bétique.) 
miche pagns ~ le pays d'Ill, con- 



trée de la Haute-Alsace où Colmar 
et Ensisheim. 

lUidU (S.) — S.-AUyre, abb. Bén. 
dans un faub. de Clermont. 

lUlturgls ^ V. de la Bétique, dé- 
truite par Scipion l'Africain, et 
sur l'emplacement de laquelle est 
Andujar. 

nins — nu. y. bliiis. 

Illyria — rniyrie, prov. située en- 
tre l'Adriatique et la Orèce. 

Ilmanse monastarlom — Ilmens- 
ter, mon. entre Munich et Ingol- 
stadt. 

Ilmense — Ilmenster, ville dans le 
comté de Somerset. 

norcls — V. de l'Espagne anc, auj. 
Lorca. 

nnrcls — anc. nom d'Urgel. V. 
Urgela. 

Ilnro — Oloron, anc. év. réuni à 
celui de Bayonne, ch.-lieu d'arr. 
des Basses-Pyrénées. 

Uvti — anc. nom de l'tle d*Elbe. 

Ima Tellus (Imœ TellurU) — la 
Basse-Terre, év. de la Guadeloupe. 

Imbripolls — Ratisbonne. 

Imola (Imolensis) — Imola, évôché 
dans le duché de Ra venue, suffr. 
de Bologne. V. Forum Gomelii. 

Imus Pyrenaens — S.-Jean-Pied- 
de-Port, anc. capit. de la Basse- 
Navarre, act. ch.-l. c. des Basses- 
Pyrénées. 

Inora — Ancre. Y. Anchora, auj. 
Albert. 

Incullsma — Angoulême. V. En- 
gollsma. 

Inda S. Gomelii — l'Inde, d'abord 
cours d'eau près d'Aix-la-Chapelle, 
puis monastère fondé sur ce cours 
d'eau, et appelé depuis Cornelis- 
Munster. 

Indella — l'Andelle, p. riv. de Nor- 
mandie, affl. de l'Eure. 
India — l'Inde, nom donné aux 
deux grandes pénins. de l'Asie Mé- 
ridionale, séparées par le Gange, 
et qui pour cette raison sont appe- 
lées, l'une, l'Inde Cis-Gangé tique. 
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c*est rindonstan ; et Tautre Trans- 
Gangétique, c^est rindo-Chine. 

Indiamm oooldentallam patri- 
archatiis — Patriarcat des In- 
des occidentales, titre attaché & 
rarchevéché de Tolède, à cause 
des possessions espagnoles du 
Nouveau-Monde. 

Indtamm orlentaliiim patrlar- 
ohatns — Patriarcat des Indes 
orientales, titre attaché à Tarche- 
vêché de Goa, à cause des pos- 
sessions portugaises de Textréme 
Asie. 

Indos — le Sind, grand fleuve de 
rinde qui prend sa source dans 
les montagnes du Thibet, et se 
jette dans le golfe d'Oman après 
un cours de plus de deux mille 

' kilomètres. 

Ingelheimiim — Ingelheim, v. de 
Hesse-Darmstadt, près de Mayence, 
où résidèrent les empereurs, et où 
se tinrent plusieurs Conciles. 

Ingena Abiineatuum — anc. nom 
d*Avranches. 

Inger ou Ingerls — Tlndre, riv. affl. 
de la Loire et qui donne son nom 
à un de nos départements. 

Ingolstadiom — Ingolstadt, v. de 
Bavière sur le Danube, dont l'Uni- 
versité a été transférée & Munich 
en 1826. 

Insollsma — Angouléme. V. Sn- 
solisma. 

InIssB pons — Pontoise. Y. Ponti- 
sara. 

Innemla — Inverness, v. d*Ecosse, 
ch.-l. du comté de ce nom, anc. 
rés. des rois Pietés et capitale des 
Higlands. 

Innlohenum ^ Innichen, couvent 
célèbre du Tyrol. 

Insabres — les Insubriens, origi- 
naires du pays des Eduens, firent 
partie de la première invasion 
Gauloise sous Bellovèse, et se 
fixèrent dans cette partie de Tlta- 
lie qui correspond au Milanais 
actuel. 

Insula ~ llsle, petite v. du Comtat- 



Venaissin, dans Tanc. diocèse de 
Cavaillon, où se tint un Concile 
en 1251. 
. — Adamt — Lisle-Adam, ch.-l. 
c. de Seine-et-Oise. 

— Barrensis — Lisle-en-Barrois, 
ab. de Cisterciens. 

— Bnohardl — llle-Bouchard. 

— Galvetl — Lisle-Chauvet, près 
Noirmoutiers, abb. Bén., autrefois 
dans une tle véritable, auj. au 
milieu des marais. 

— Del — rile-Dieu, sur les côtes 
de la Vendée. 

— Jordanls — Tlle- Jourdain, 
ch.-lieu c. de la Vienne, et aussi 
ch.-l. c. du Gers. 

— Major — Majorque. V. Ma- 
joroa. 

•— Mednlana ou In Meduloo — 
le Médoc, contrée du Bordelais 
renommée pour ses vins, et qui 
est limitée par la Gironde et la 
mer; ce qui lui donne l'aspect 
d'une île. 

— Bfinor — Minorque, une des 
îles Baléares. 

— Rea — rtle de Ré, où est Tab. 
Cisterc. de N.-D. de Ré. 

Insnl» — Lille en Flandre, ville 
importante par sa population, ses 
industries, son commerce et ses 
établissements scientifiques. Ch.-l. 
du dép. du Nord. 

Insnl» (Insularum) ~ Isles, év. 
d'Ecosse, siège uni à celui d'Ar- 
gyll (V. ArgotheUa) et suff. de 
S.-André. 

Insnlensls tractas — llsle, petite 
contrée du dép. de l'Aube, où est 
Montier-en-l'Isle. 

IntaUla Tallis — l'Inthal, ou vallée 
de l'Inn, partie du Tyrol. 

Intemellam (Vintimilien,) — Vin- 
timille, év. de la Ligurie, suff. de 
Gènes. 

Interamna — (entre les cours 
d'eaux) nom de plusieurs villes de 
l'Italie anc, entre autres de 
•— (Teramên,) — Teramo, ch.-l. 
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de TAbrozze Ultérieure, év. S. S. 
et de 

— (Interamnen.) — Terni, dans 
le duché de Spoldte, év. S. S. 

Interamnes — Entrains, bourg du 
Nivernais, environné d'étangs, anc. 
ab. près de Varzy. 

Interamnes — An train, ch.-l. c. 
de riUe-et- Vilaine. 

Interaqnas — Entraigues, ch.-l. 
c. de TAveyron. 

Inter laons — Interlaken, v de 
Suisse entre les lacs de Thun et 
de Brienz, dans le canton de Berne, 
d*oti son nom. Ane. abbaye. 

Inter montes — Entremonts, abb. 
d'Augustins près de Sallenches, 
fondée en 11^, annexée à S.-Ruf 
de Valence et supprimée avec cette 
Congrégation en 1773. 

Inter Talles — Entrevaux, p. ville 
sur le Var, où résidait l*évêque de 
Fane, siège épisc. de Glandèves. 
Ch.-l. c. des Basses- Alpes. 

lona — ITonne. V. Icanna. 

lonla — rionie, prov. de TAsie Mi- 
neure, sur la mer Egée, et qui 
comprenait, entre autres villes 
importantes : Smyrne, Ephèse et 
Milet. 

lonopoUs {^politan,) — lonopoli, 
év. tit. de Paphlagonie, suffr. de 
Qangres. 

lotnim — Jonarre. V. Jotmm. 

Ipra (Ipren.) — Ypres, év. transféré 
de Térouanne en 1553, et dont 
Jansénius fut évéqne en 1635. Ev. 
supprimé. 

Ipsos (Ipsen.) — Ipsus, év. tit. de 
la Phrygie Salutaire, suff. de Syn- 
nade. 

Iredinm — S.-Yrieix. V. AredU 
(S.) oppidum. 

Irelandla -— nom latinisé de Tir- 
lande actuelle, Tanc. Hibernia, 
un des trois royaumes qui avec 
TEcosse et TAngleterre forment 
la Grande Bretagne. U s*y tint, 
en 1850, un Concile de tous les 
évéques du pays à l'occasion de la 
fondation du collège catholique 



d*Bmly pour Topposer aux collèges 
mixtes de TEtat, et sauvegarder 
ainsi la foi des jeunes gens. 

IrensDi (S.) — S.-Irénée & Lyon, 
anc. ab. d'Aug. fondée sur la fin 
du y* siècle. 

Irenopolls (-poZttan.) — Irenopoli, 
arch. tit. dlsaurie. 

Imnla — Irun, v. d'Espagne, sur 
les frontières de France, sur la 
Bidassoa. 

Isala — l'Yssei^ branche du Rhin» 
fleuve des Pays-Bas. 

Isara — l'Isère, riv. du Dauphiné, 
affl. du Rhône et qui donne son 
nom & un de nos départements. 

Isara — l'Isar, riv. de Bavière qui 
passe & Munich. 

Isanra (Isauren,) — Isaura, év. tit. 
de Lycaonie, suff. d'Icône. 

Isanrla — l'Isaurie, prov. de l'Asie 
Mineure près du Taurus, ayant 
pour cap. Séleucie-Trachée. 

Isoa — l'Exe, riv. d'Angleterre qui 
a donné son nom à la v. d'Exeter. 

Isohla — V. JBnarla. 

Islnlaoom ~ Isigny, ch.-l. c. et 
petit port du Csdvados, renommé 
pour son beurre. 

Islonda [Isionden,) — Isionda, év. 
tit. de Pamphilie II«, suffr. de 
Perge. 

Islandla — l'Islande, grande île 
dans l'océan Glacial Arctique. La 
langue des habitants est l'ancien 
Scandinave. C'est là qu'a été ré- 
digé TEdda, le livre sacré des 
peuples du Nord. Cette île est 
probablement VUlttma Thule des 
anciens. 

Isleba — Isleben ou Eisleben, p. v. 
de Saxe, ch.-l. de cercle. Luther 
y naquit et y mourut. 

Islerlœ — Uliers, ch,-l. c. d'Eure- 
et-Loir. 

Isna — Isne ou Isny, cours d'eau, 
et mon. Bén. dans la Souabe, sur 
les confins de la Bavière. 

Isnia — Isny, v. de Wurtemberg, 
anc. V. impériale. 

Isontlns — l'Isonzo, riv. de la Car- 
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niole, qui se jette dans le golfe 
de Trieste. 

Iseria (de) ou Isodro — Ysenre, 
dans la banlieue de Moulins, jadis 
mon. de religieuses, actuellement 
Petit Séminaire de Moulins. 

Issala — FYssel. Y. Isala. 

Issiacnm — Jssy, y près de Paris, 
succursale du Séminaire S.-Sul- 
piee. Ane. ab. de Bén«*. 

Isslodomm — Issoire. V. loolo- 
diimiii. 

Issus (Issentis) — Issus, év. tit. de 
la Cilicie I'% suflf. de Tarse. 

Ister — anc. nom du Danube. 

Istrla — ristrie, une des prov. de 
l'Autriche, sur le littoral de TA- 
driatique. 

Italia — ritalie, contrée de TËu- 
rope méridionale divisée en trois 
grandes parties : la Gaule Cisal- 
pine au nord ; Fltalie proprement 
dite au centre ; et la Grande Grèce 
au sud : ce qui correspond assez 
exactement au Lombardo- Vénitien 
et au Piémont pour le nord ; aux 
duchés et au Patrimoine de S. 
Pierre pour le centre ; et au roy. 
de Naples pour le sud. 



Ithaoa — Ithaque, une des sept Ues 
Ioniennes qui formaient le roy. 
d'Ulysse. 

Iticlnoscoa — Ecouen, ch.-l. c. de 
Seine-et-Oise avec un château où 
est établie une succursale de la 
maison de S.-Denis pour Féduca- 
tion des dlles d'officiers. 

Itta — ■ TEpte, riv. de Normandie, 
affl. de la Seine. 

Itto — riton ou ritun, riv. de Nor- 
mandie, affl.de rEure,et qui passe 
à Evreux. 

Inoatannm (lucatanen.) — Yuca- 
tan, évéché du Mexique, suffr. de 
Mexico, avec rés. à Mérida. 

lyetotnm — Yvetot, anc. seigneu- 
rie, dont le possesseur porta un 
certain temps le titre de Roi. 
Auj. ch.-l. d'arr. de la Seine-Inf. 

iTOdliun — • Ivoy, anc. duché-pairie, 
érigé par Louis XIV en faveur d'un 
prince de Carignan ; d'où il arriva 
que ce dernier nom fut substitué 
à l'ancien et que la ville fut ap- 
lée Ivoy-Carignan,ou plus briève- 
ment Carignan, act. cb.-l. c. des 
Ardennes. 



Jaoa regalis (Jacien,) — Aci Reale, 
év. de Sicile. S. S. 

Jaooa (Jacen.) — Jacca, év. d'Ara- 
gon, suffr. de Saragosse. 

Jacoa — La Gette, pet. cours d'eau 
de Belgique qui se jette dans la 
Dyle. 

Jaoobl (S.) Bltterensls — S. -Jac- 
ques de Béziers, ab. d'Augustins, 
affiliée à la Congr. Gallicane des 
Chanoines Réguliers en 1664. 
— €2apiti8 Vlridls — Santiago 
du Cap Vert, dans une des îles de 
ce nom, colonie Portugaise, év. 
sufif. de Lisbonne. 



— de Chili — Santiago du Chili, 
métrop. de la Rép. de ce nom. 

— de Cuba — Santiago de Cuba, 
colonie Espagnole, archev. dans 
rtle de ce nom. 

— in GaUtia — S.-Jacques-en- 
Galice ou de Compostelle. V. Com- 
postella. 

— MaJorIs — S.-Jacques-le- 
Majeur, ab. Bén. près de Mayence, 
fondée en 1050, unie à Burnsfeld 
en 1442. 

— BClnorls — S.-Jacques-le-Mi- 
neur, ab. Bén. à Liège, dans une 
tle de la Meuse, foudée en 1016^ 
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— Pravliiensls — S.-Jacqnes de 
Proyins, primitivement Hôtel-Dieu, 
cédé en 1160 aux Chan. Réguliers 
en échange de Féglise S.-Quirace. 

— de la Vega — Santiago de la 
Vega ou Spanish-Town, depuis 
que les Anglais 8*en sont emparés, 
y. cap. de la Jamaïque. Eyêcbé 
anglican et vicariat apostolique. 

— de Venezuela — Santiago de 
Venezuela, métrop. de la Rép. de 
ce nom. 

— Viotriaoensls — S.-Jacques 
de Vitry, ab. de Cisterc»» fondée 
yers 1235. 

JacobopoUs — Jamestown, y. de 
TEtat de Virginie, premier établis- 
sement des Anglais aux Ëtats- 
Unis. 

JacobopoUs — Jamestown, v. cap. 
de l'île Ste.Hélène. 

Jacnti (S.) — S.-Jacttt, ab. Bén. 
dans Tanc. diocèse de Dol, & sept 
lieues de cette ville, affiliée à S.- 
Maur en 1647. Elle eut pour fon- 
dateur S. Jacut, frère de S. Gui- 
gnolé, fondateur à son tour de 
Landevenec. 

Jadera (Jadren,) — Zara, métrop. 
de la Dalmatie, prov. de l'Empire 
Autricbien. 

Jafiia (Jafnen,) — Jafnapatam, év. 
de rindoustan, récemment érigé 
dans rile de Ceylan, suflf. de Co- 
lombo. 

Jalapa (Jàlapen,) — Jalapa ou 
Vera-Crux, év. du Mexique, suffr. 
de Mexico. V. Vera Crus. 

Jamaloa — la Jamaïque, une des 
grandes Antilles. Colonie anglaise. 

Jamesis — la Tamise. V. Tamesis. 

JandnriSD — Jeand^beurs, sur la 
Saulx, à deux lieues de Bar, abb. 
de Prémontrés, fille de Riéval, 
fondée en 1140. 

JanoTia {Janovien.) — - Jarrow, év. 
de la Pologne russe, dans la prov. 
de Podlachie, ce qui fait que Ton 
donne souvent le nom de Podla- 
chie à la V. épisc. elle-même. 

Janiia (Januen,) — Gènes, anc. 



cap. de la Ligurie, puis de la ré- 
publique de Gênes rivale de celle 
de Venise. Archevêché. 

Januarlls (de) ^ Jau, mon. Cisterc. 
de la filiation de Pontigny, dans 
le Roussillon, aux environs de 
Prades, fondé au xii* s., mais 
dont il ne reste que des ruines. 

Januarias flnmen — Rio de Ja- 
neiro. V. Flnmtnls Janaarll, 

Jardlnetam — le Jardinet, abbaye 
Cistercienne près de Valcour, au 
comté de Namur, qui doit son 
origine à un événement miracu- 
leux. Une statue de la Vierge 
ayant été enlevée par les Anges 
pour ne pas être consumée dans 
un incendie, fut posée dans un 
jardin, d'où aucune force humaine 
ne put l'arracher; h cette place 
fut fondé un monastère en 1317. 

Jardam ou Jardns — le Jard, ab. 
d*Augustins près de Melun, fondée 
en 1204. 

Jardnm — le Jars, ab. de Bén. au 
bord de la mer, dans le dioc. de 
Luçon. 

Jarnalonm — Jarnac, ch.-l. c. de 
la Charente, célèbre par la victoire 
de Henri 111 sur les protestants 
en 1569. 

Jarnm {Jaren.) — Jaro ou S**-Eli- 
sabeth, év. des îles Philippines, 
suffr. de Manille, col. espagnole. 

Jassns {Jassen.) — Jassus, év. tit. 
de Carie, suff. de Stauropolis. 

Jassya (Jassyen.) — Jassy, év. de 
Moldavie et de Roumanie, récem- 
ment érigé. S. S. 

Jatlnnm — anc. nom de Meaux. 
V. latlnnm. 

Jaurlnum (Jaurien,) — Javarin ou 
Raab, év. de Hongrie, sufifrag. de 
Strigonie. 

Jayoltlnm — Javoulx, anc. capit. 
des Gabali, premiers habitants du 
Gévaudan, honorée au m" s. d'un 
siège épisc, transféré plus tard à 
Monde ; act. b« du cant. d'Aumont, 
dans Tarr. de Marvejouls (Lozère). 

Jaslra (Jaxiren,) — Gezir, v. ép. 



Digitized by VjOOQIC 



JOA 



154 



JOA 



de Mésopotamie, aree deux évéq. ; 

TuD pour le rit chaldéen, et Tau- 

tre pour le rit syrien. 
Jegannm — Jéguu, anc. collégiale, 

ch.-l. c. du Gers. 
Jemia — anc. nom de l'Irlande. 
joaohlml Tallls — Joachimsthal, 

V. et Tallée de Bohème, où jadis 

on frappa des monnaies d'argent, 

dites Joachimsthalers, 
Joannis (8.) de Aora — S.-Jean 

d'Acre. Y. Ptolemals. 

— Amblanensls — S.-Jean d'A- 
miens, ab. de Prémontrés. 

— In Amerloa — S. -Jean du 
Nouveau-Brunswick, au Canada, 
suff. d'Halifax. 

— Angeriacl — S. -Jean d'Angely, 
abb. Bén. autour de laquelle se 
forma la y. actuelle, ch.-l. d*arr. 
de la Charente-Inf. 

— Angnstodunen. — S.-Jean- 
le-Grand, à Autun, mon. de Bén**, 
fondé vers 589 par Syagrius, év. 
d'Autuo, et la reine Brunehaut, 
sur l'emplacement d'un temple de 
Cybèle. 

— AureUanensls — S. -Jean 
d'Orléans, mon. dont mention est 
faite dans la liste des possessions 
de l'église d'Orléans, mais dont il 
ne reste plus de traces. 

— Gaballlonensis — S.-Jean de 
Cavaillon, ab. de Bén«*. 

— de Gnyo — S.-Jean de Cuyo, 
év. de la Rép. Argentine, suff. de 
Buenos-Ayres. 

— de Falesla — S.-Jean de 
Falaise, dans la banlieue de cette 
ville, ab. de Prém. fondée en 1158, 
en place d'un hôpital qui existait 
précédemment. 

— Hlerosolymltani militarls 
Opdo — rOrdre équestre de S.- 
Jean de Jérusalem, fondé en 1099, 
lors de la conquête de la ville par 
les Croisés ; d'abord exclusivement 
hospitalier, puis, en 1121, devenu 
Ordre militaire. Après la prise de 
Jérusalem par les Musulmans en 
1187, il se retira successivement & 



S.-Jean d'Acre, puis en Chypre, et 
enfin à Rhodes en 1310. Chassés 
de Rhodes en 1522, il s'éUblit à 
Malte où il resta jusqu'en 1798, 
époque à laquelle Bonaparte ob- 
tint l'abdication du dernier grand- 
mattre. Ce n'est plus maintenant 
qu'un titre honorifique. 

— Landenensis — S.-Jean-de- 
Losne, jadis v. forte, act. ch.-l. 
c. de la C6te-d'0r. 

— Laudonensls — S.-Jean de 
Laon, d'ab. mon. de religieuses 
fondé par S^ Salaberge, venue du 
Toulois, puis, au xii* s., ab. Bén. 
agrégée à S.-Maur en 1648. 

— Lnlsil — S.-Jean-de-Lux, v. 
principale des pays Basques, sur 
la frontière d'Espagne, où fut 
célébré en 1660 le mariage de 
Louis XIV. Actuell. ch.-l. c. des 
Basses-Pyrénées. 

— Magni — S.-Jean-le-Grand, à 
Autun, monast. de Bénédictines 
fondé par Syagrius, év. d'Autan, 
et par Brunehaut, vers 589, sur 
l'emplacement d'un temple de Cy- 
bèle. 

— Matisoonensis — S.-Jean 
dans la banlieue de Màcon, mon. 
concédé aux moines de Cluny 
en 946. 

— Maurlanensls — S.-Jean, anc. 
capit. de la prov. de Maurienne, 
en Savoie, év. suff. de Chambéry. 

— in Monte — S.-Jean, à Ypres, 
ab. de Bén., d'abord dans la ville, 
puis, pour ne pas en gêner les 
fortifications, transférée dans la 
banlieue. 

— de Pede Portns — S.-Jean 
Pied-de-Port. V. Imiu Pjre- 
nsene. 

— de Porta Dlrlte — S.-Jean 
de Porto-Rico. V. Porta DiTlte 
(de). 

— de Pratis — S.-Jean-des-Prés, 
abb. d'Aug. à S.-Omer — et à S.- 
Malo. 

— Senonensls — S.-Jean-lès- 
Sens, mon. fondé au v* s. pour 
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des religieiiBes, puis occupé par 
des Bén., et enfin en 1111 par des 
AuguBtins. 

— in Valle — S.- Jean-en- Vallée, 
ab. d*Augu8tin8 à Chartres. 

— Vlennensls — S.-Jean, dans 
la banlieue de Vienne, anc. abb., 
dont il était question au vii* s., 
mais dont on ne voit plus de 
traces. 

— In Vineis — S.-Jean-des-Vignes, 
à Soissons, ab. d*Augustins, dont 
les ruines attestent Tanc. splen- 
deur. 

Joannis Baptistœ (S.) Piotarlen- 
sis — S.-Jean-Baptîste & Poitiers, 
anc. collégiale, attenant à la ca- 
thédrale, auj. temple protestant. 

— ad Tabernas — S.-Jean-Bt« 
de Saverne, abbaye Bén. fondée 
en 1127. 

— Valentiaiiensls ~ S.-J.-B««, 
à Valenciennes, mon. fondé en 690 
par Pépin d*Héristal pour des 
Bénédictines, puis, lors de sa res- 
tauration en 720 par Pépin le Bref, 
attribuée à des chanoines. 

Joanvllla — Joinville. V. JotIs 
▼tua. 

Jocunda (de) — Jocou, abb. Bén. 
du IX* siècle, dans Tanc. diocèse 
d*Alet, auj. ruinée. 

Jodod (S.) ad Mare — S.-Josse-sur- 
mer, entre TAuthie et la Cance, 
rivières de Picardie, dans le Pon- 
thieu, ab. Bén. fondée au vu* s. 
par S. Josse, prince Armoricain, 
qui, par amour de la retraite, vint 
s'y fixer loin de son pays. Agrégée 
& S.-Maur en 1669. 

Jodool (S.) de Domno Martine — 
S.-Josse de Dommartin, sur TAu- 
thie, première résid. de S. Josse, 
abb. de Prém., fondée en 1120. 

Jeppe (Joppentts) ~ Joppé, év. tit. 
de la Palestine I'*, suf. de Césarée. 

Jesaphat — Josaphat. La ville de 
Chartres étant considérée, au 
moyen-âge, comme une autre Jé- 
rusalem, tme des vallées qui y 



aboutissaient reçut le nom de Jo- 
saphat, et le donna & un monast. 
Bén. fondé en 1117. 

Josasensis pagns — le Josas, pet. 
contrée près de Versailles, où 
Jouy-en-Josas. 

Josednm — anc. nom de Corbeil. 

Josephl (S.) In America — S.-Jo- 
seph, dans le Missouri, aux Etats- 
Unis d'Amérique, év. suff. de S.- 
Louis. 

Josephl (S.) de Costa Rica — S.- 
Joseph de Costa-Rica, cap. de la 
petite Rép. de ce nom, dans l'A- 
mérique centrale, év. suf. de Gua- 
temala. 

Jotrom — Jouarre, cél. et magni- 
fique ab. de Bén** près de Meaux, 
qui avait autrefois le droit de bat- 
tre monnaie. 

JoYlaoensis pa^rns — - le Josas. V. 
Josasensis pag. 

JoTilla — Joinville. V. JotIs Tllla. 

JoTillare — Jovilliers, sur un pla- 
teau, à trois lieues de Ligny>en- 
Barrois, abb. de Prémontrés fon- 
dée en 1141. 

JoTlni (8.) — S.-Jouin-les-Mames 
ou des Marnes, ab. Bén. au dioc. 
de Poitiers. 

JoTinlaonm — Joigny, v. fondée 
par Jovin, enfant de Reims, lieu- 
tenant de l'empereur Julien. Anc. 
comté, act. ch.-lieu d'arrond. de 
l'Yonne. 

JoTis ara — anc. nom de Jouarre. 

JoTis ftknnm — Fanjaux. V. Fanom 
Jovls. 

JoTis mons — Montjuich, citadelle 
de Barcelone. 

JoTis Tllla ~ Joinville, p. ville de 
Champagne, anc. baronnie, capit. 
du Vallage, ch.-l. c. de la Haute- 
Marne. Patrie du sire de Joinville, 
ami et compagnon d'armes de S. 
Louis. 

Joyaonm — Jouy-N.-D., dite aussi 
Jouy-aux-Bois, ab. Cisterc. dans 
la Brie, fille de Pontigny, fondée 
en 1124. 

Jnconda vallls — Wurmenthal, 



Digitized by VjOOÇIC 



JUL 



156 



JUR 



ab. Cisterc. dans le Brisgau, fon- 
dée en 1230. 

jQgam Del — le Joug-Dien, abb. 
Bén. près de Villefranche, en Beau- 
jeu ou Beaujolais, fondée v. 1116; 
mais, à cause de Tinsalubrité des 
lieux, les moines se retirèrent & 
Villefranche, où ils mirent leurs 
personnes et leurs biens à la dis- 
position de la collégiale de cette 
ville. 

Jnlla — nom de plusieurs villes 
fondées ou restaurées par Jules 
César, dont les principales sont : 
-^ Cœsarea — y. de la Mauri- 
tanie Césarienne, auj. Cberchell, 
ch.-l. de cercle dans la subdivi- 
sion de Miliana en Algérie. 

— Félix •— Berwick, cité-comté 
d*Ecos8e. 

— LlTla — anc. nom de Puy- 
cerda, cap. de la Cerdagne en Ca- 
talogne. 

— Fax — anc. nom de Beja en 
Portugal. 

— Tradnota — anc. nom de Ta- 
rifa, V. d'Andalousie sur le détroit 
de Gibraltar. 

Jnliacum — Juliers, dont l'origine 
remonte, dit-on, au temps de 
Jules César. Au xii* s., cap. du 
comté de Juliers; act. fait partie 
de la Prusse Rhénane. 

Jnliaonm ou Jaleaonin — Juilly, 
vs« près de Meaux, où est un cél. 
collège, qui fut dirigé par les Ora- 
toriens jusqu'à la Révolution. 

Jnlianl (S.) AntUsIodorensls — 
S.-Julien d'Auxerre, ab. de Bén", 
primitivement du nom de N.-D., 
puis de S.-Julien, quand S. Ger- 
main d'Auxerre y eut déposé les 
reliques du S. martyr. 

Julianl (S.) Onlniasl» — S.-Julien 
de Guignaise,dans le Diois, prieuré 
Bén. dépendant d'Aurillac. 

Jollanl (S.) de Saltu — S.-Julien- 
du-Sault, ch.-l. c. de l'arr. de 
Joigny (Yonne). 

Jollanl (S.) Sezannensis — S.- 



Julien de Sézanne, prieuré Bén., 
fondé en 1085. 

Jullanl (S.) Tnronensis — S.- 
Julien de Tours, abb. Bén., d'ab. 
dans la banlieue, puis plus tard 
dans la ville elle-même. 

JolianopoUs — anc. nom de San- 
tillane. 

Jullobona — Lillebonne, entre 
Rouen et le Havre, anc. cap. des 
Calètes, act. ch.-l. c. de la Seine- 
Inf. Concile en 1080. 

Jullobona — anc. nom de Vienne 
en Autriche. V. Vlndobona; — 
quelquefois Honfleur. 

Jnliobrisa — anc. v. de la Tarra- 
conaise, près des sources de l'Ebre, 
dans la Cantabrie. 

Jnllodnnnm — Loudun, p. v. du 
Poitou, qui eut ses jours de célé- 
brité, lors du procès intenté con- 
tre Urbain Grandier, accusé d'avoir 
usé de maléfices k l'égard des Ur- 
sulines de cette v. Ch.-l. d'arr. de 
la Vienne. Patrie de Théophraste 
Renaudot, fondateur de la Qazette 
de France, le premier des Pério- 
diques. 

Jnliomagiis — &i^c* ^^^ d'Angers. 
V. Andegavnm. 

Jnliopolls {'politan.) — Juliopo- 
lis, év. titul. de la Bithynie 11% 
suff. de Nicée. 

jQlinm Camlonm — petite v. du 
Frioul. 

JnUnm Prœsldlom — Santarem, 
V. de Portugal. 

Jnnca — Jonques, p. v. de la Byza- 
cène où se tint un Concile en 524. 

Jnnoellnm — Juncels ou Joncels, 
ab. Bén. dans l'anc. diocèse de 
Béziers. 

Jonianl <S.) — S.-Junien, ch.-l. c. 
de la Haute- Vienne, près de Ro- 
chechouart. 

Jnnna — la Juine, dite aussi l'Es- 
sonne, riv. près de Paris. C'est 
aussi l'Yonne. V. loauna. 

Jnrense monasterlnm — anc. nom 
de S.-Claude, à cause de sa situa- 
tion dans le Jura. V. GlandU (S.). 
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Jnresia — le Qiera, riv. da Fores, 
affl. du Rhône. 

Jastl (S.> — S.-Just, ab. de Cisterc 
dans i*anc. dioc. de Vienne, près 
de Pontren-Royans, fondée en 1349, 
mais transférée à Romans en 1600. 

Jttstl (8.) — S.-Just, conv. d'Hié- 
ronymites en Espagne dans le dio- 
cèse de Placentia, ob se retira 
Charles-Quint après son abdicat. 

Jnstl (S.) — S.-Just, ab. de Prém., 
dans le dioc. de Beaavais, près de 
Clermont, substituée en 1119 à 
une collégiale datant de 1107. Act. 
ch.-l. c. de roise. 

Josti (S.) — S.-Just, ab. de Bén., 
dans le dioc. de Grenoble. 

Justl (S.) — S.-Just, ab. d*August. 
à Romans, au dioc. de Valence. 

Justl (S.) — S.>Just, à Lyon, abb. 
de Bén. fondée primitivement en 
rhonneur des Machabées, et qui 
prit le nom de S.-Just lors de la 
translation qui y fut faite des re- 
liques de ce saint archevêque de 
Lyon, mort en Egypte, où il s*était 
retiré pour y vivre en anachorète. 

Jnstliiiaiia — Tane. Tauresium, 



V. de la Mésie au pied de THémus, 
patrie de Tempereur Justinien qui 
lui donna son nom. 

Justlnlanopolls (-jK>{tlan.) — Jus- 
tinianopolis, év. tit. de T Arménie 
I**, suff. de Sébaste. 

Jnstlnopolls ("politan,) » Justi- 
nopolis, Pane. ./Egida, v. de Tllly- 
rie, fondée par Tempereur Justi- 
nien, en rhonneur de son oncle 
Tempereur Justin I**^, au nord de 
Trieste, act. Capo d*l8tria. 

Jnstiis mens — JusteiAont, dans 
le comté de Briey, ab. de Prém. 
fondée dans le xii* s. 

Jntla — le Jutland, anc. Chersonèse 
Cimbrique, act. la seule partie 
continentale du Danemark. 

JnvaTla — anc. nom de Salzbourg. 

JnTenatimii (Juvencuien,) — Gio- 
venazso, évéché dans la Terre de 
Bari, uni à celui de Molfetta. V. 
Melflotum. 

Jnvlntaoum — Juvigny, près de 
Stenay et de Montmédy, abb. de 
Bén" fondée en 874, pour y rece- 
voir les reliques de S^ Scholas- 
tique, apportées cette même année. 



K 



Kalserperga — Kaiserberg, ville 
d* Alsace près de Colmar. 

KaUola — Kalisch. V. "WladlTU. 

Kalocla -^ Colocsa. V. Goloola. 

Kameneola {Camenecien,) — Ka- 
meniesch, y. ch.-l. du gouverne- 
ment de Podolie en Russie, arch. 
grec et aussi év. catholique, suff. 
de Mohilow, pour le rit latin, et 
de Léopol pour le rit grec-ruthène. 

Kandlum (Kandien.) — Kandy, év. 
de rindoustan récemment érigé. 

Kansanopolls {-politan,) — Kan- 
sas-City, év. des Etats-Unis au 
Missouri, suff. de S.-Louis. 

Kansas — V. Leawanworthlum. 

Karpntnm (Karputen,) — Kar- 



puth, év. du rit arm. dans TAr- 
ménie, suffrag. du patriarche de 
Cilicie qui réside à Constantinople. 

Kerlatlm — év. du rit syrien en 
Syrie. 

Kerkoka ou Goronra (Kerkuhen,) 
— Kerkuk, év. du Kurdistan. 

Kerlotnm <B. M. de) — N.-D. de 
Kerlot près de Quimper, abb. de 
Cisterc** fondée en 1652, et dont 
les religieuses furent transférées 
à Quimper même en 1668. 

Kerria ^ Kerry, comté, ch.-l. de 
comté, et siège épisc. uni à celui 
d*Aghadoe, en Irlande (Kerrien. 
et Aghadoen,), suff. de Cashei. 
avec rés. k Killamey. 
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Klbnrgam — Kyborg, château près 
de Zurich, berceau de la famille 
des comtes de Kyburg. 

Kleloam (Kielcen,) — Kielce, év. 
de la Pologne russe, récemment 
érigé, suff. de Varsovie. 

Klldaria (Kildarianen.) et LeigU- 
nlam (Leiglinien,) — Kildare et 
Leighlin, év. d'Irlande, sièges unis, 
suf. de Dublin avec rés. à Carlow. 

Kllfenora {Fenàboren,) — Kilfenor, 
év. d'Irlande, suff. de Tuam, dont 
Tév. de Oalway a l'administration 
perpétuelle. 

Kilkennla — Kilkenny, rés. de 
Tévéque d'Ossori en Irlande. V. 
Ossorlnm. 

KUlala ou Allada (Alladen,) — 
Killala, év. d'Irlande, suffrag. de 
Tuam, avec rés. à Ballina. 

Klllalaonia ou Liaonia (Lcumen.) 

— Killaloe, b« d'Irlande, avec év. 
anglican, et aussi avec un évèché 
catholique en résid. à Nenagh, et 
suff. de Cashel. 

Klllarnea ~ Killarney, v. d'Irlande, 

rés. de l'évêque de Kerry. 
Kllmaodiiaciim (Kilmacduaeen.) 

— Kilmacduagh, siège épiscopal 
d'Irlande, uni à celui de Galway. 
V. OalTia. 

Kllmaoullaoam — Kilmacallo, anc. 

v. ép. d'Irlande, dont le siège a 

été réuni èi celui de Clonfort, suff. 

de Tuam. 
Kilmora {Kilmoren,) — Kilmore, 

év. d'Irlande, suff. d'Armagh, avec 

rés. à Cavan. 
Kilmora — Kilmore, v. d'Ecosse, 



anc. résidence des premiers rois 
d'Ecosse. 

Klmperleglnm S. CracU — S^ 
Croix de Quimperlé, abbaye Bén. 
fondée au xi« s. et qui fut l'origine 
de la V. elle-même de Quimperlé. 

Klngstonliim {Kingttonien.) — 
Kingston, anc. cap. du Canada an- 
glais, anc. év. suff. de Toronto, réc. 
élevé à la dignité de métropole. 

Klovla — Kiovie ou Kiow ou Kiew, 
une des v. saintes de la Russie, 
parce que là fut baptisé avec son 
armée, en 987, Wladimir, prince 
de Russie, qui avait embrassé la 
religion grecque après avoir épousé 
la sœur des empereurs d'Orient 
Basile II et Constantin Ylil; et 
parce que la cathédrale renferme 
un grand nombre de reliques qui 
y attirent une multitude de pèle- 
rins. Archevêché grec. Les catho- 
liques relèvent de l'archevêché de 
Lemberg ou Léopol. V. Leopolls. 

Klslinagliarlam (Kishnaghuren.) 
— Kishnaghur, év. de l'Indoustan, 
suff. de Calcutta, s. récem. érigé. 

Klagenftirtam — Klagenfurth, v. 
cap. de la Carinthie, dans l'empire 
d'Autriche, rés. du prince-évêque 
de Gurck. V. Goroom. 

Knlnla — le même que Tlnla. Y. 
ce mot. 

Konlffsberga — Kœnigsberg (mon- 
tagne du Roi), y. Mens Réglas. 

Koyna — • Kovno, ch.-l. du gouver- 
nement de ce nom, dans la Russie 
d'Europe, rés. de l'év. de Samo- 
gitie. V. Samogltla. 



lAbaoum ou Lnblana (Lahacen.) 
— Laybach, év. de la Carniole 
(Et. autrichiens), suffr. de Goritz. 

Ijabaous slnna — le Lauwersée, 
golfe de la mer du Nord, sur les 
côtes de Hollande. 



— V. de Tanc. Mésopota- 
mie, près du Tigre, auj. Mossoul. 

I«ab6atla lacns — lac de Scutari. 

tAbeUom — Lavello, anc. év. de 
la Basilicate et qui était suffr. de 
Bari, auj. supprimé. 
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£4a>iena castra — Lobbes, anc. 

ab. remplacée par uae p. ▼. près 

de Charleroi. 
Laborlnns pa^ras ou Laboris 

terra — Terre de Labour, contrée 
de l'anc. royaume de Naples, ainsi 
nommée à cause de sa fertilité, et 
dont Caserte était le ch.-l. 

LaoedeBmon — Lacédémone ou 
Sparte, chef-1. de la Laconie, la 
célèbre rivale d'Athènes. On appe- 
lait Lacédémoniens, ceux qui habit, 
le terr. de Sparte, et Spartiates, 
les habitants de la v. elle-même. 

Laoedonia, anc* Aqailonla(I.<i^rutf- 
donia) — Lacedonia, ér. du roy. 
de Naples, suff. de Conza. 

Lacbla — Loches, p. ▼. de Touraine, 
ch.-l. d'arr. d'Indre-et-Loire. Le 
château, bien qu'à demi miné, sert 
encore de prison d'Etat. 

liacobri^a — t. de l'anc. Lusitanie, 
dont on voit les ruines près de 
Lagos (Algarves). 

LaooBla — la Laconie, contrée de 
l'anc. Grèce dans le Péloponnèse, 
montagneuse et peu fertile, capit. 
Sparte. 

Laetodomm — Lutterwort, bourg 
d'Angleterre (Leicester), où 'Wicleff 
fut curé et mourut en 1384. 

Laotora (Lactoren,) — Lectoure, 
capitale de la Lomagne, partie de 
l'Armagnac, anc. év. suff. d'Auch 
et supprimé en 1790. 

Laoterates — pples de la Novem- 
populanie qui occup. la Lomagne, 
partie de l'Armagnac, et dont Lec- 
toure était capitale. 

Laons — Laach, à une lieue d'An- 
demach, et à trois de Mayence, 
abbaye de Béu., qui tire son nom 
d'un lac Toisin, fondée en 1112, et 
agrégée & la Congr. de Burnsfeld 
en 1470. 

tAOus Benaous — le lac de Okirde, 
près de Garda, dans la prov. de 
Vérone. 

tAOus Gellensls — le lac de Zell, 
près de Constance. 

Laons JwmMkmîM — le lac de Jeux, 



abb. de Prém. ainsi nommée ue 
sa proximité de ce lac, fondée 
en 1126, et sécularisée par les 
Bernois en 1536. 

Laons Larlns — le lac de C^me, 
près de cette ville. 

Laotts Saisns {Laei Saisi) — Sait 
lake City, év. de Californie récem. 
érigé, et suff. de San-Francisco. 

Laons Verbanns — le lac Majeur, 
traversé par le Tessin, et situé 
entre la Lombardie, le Piémont 
et la Suisse. C'est dans ce lac que 
se trouvent les lies Borromées, au 
nombre de quatre. 

Ladembnrgnm — Ladembourg, v. 
du gr.>duché de Bade, entre Hei- 
delberg et Manheim. 

Ladlnlacnm — Ladignao, bourg du 
Limousin, près de S.-Yrieix. 

Lseder — Lœder, maison de plai- 
sance, où les évèques d'Augsbourg 
passent la saison d'été. 

LsBdla — la Laye, pet. contrée de 
rile-de-France où se trouvent S.- 
Germain-en-Laye, S.-Léger-en- 
Laye et la forêt de Laye {Lœdia 
silva). 

LsBdns -^ le Loir, riv. de France, 
qui se jette dans la Sarthe, près 
d'Angers. 

LsBtantlnm loons — Blidenstadt, 
anc. ab. de Bén. fondée en 777, 
près de Mayence, où fut transféré 
le corps de S. Farjeux, martyr, 
act. collégiale depuis 1498. 

Lsetia — la Lesch, riv. des Pays- 
Bas, affl. de la Meuse, près de 
Dînant. Ne pas confondre avec le 
Leck, branche du Rhin. 

LsBtlSD — Lessies, près d'Avesnes, 
ab. Bén. fondée vers 764, ruinée 
par les Normands, et restaurée 
en 1096. 

LsBtltia (B. M. de) — N.-D. de 
Liesse, près de Laon, cél. pèle- 
rinage, longtemps visité par nos 
rois. 

Laganla (Laganien,) — Lagania, 
év. tit. de la Galatie I'«, suffrag. 
d'Aneyre. 
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lAi^nia — Le Leinster, une des 
quatre grandes prov. de Flrlande. 

lAgona — la LaîiQ, dite aussi la 
Lohn, rifière d'Allemagne, affl. 
du Rhin près de Coblents. 

LAfVBa (de) — S.-Christophe de 
Laguna, évéché de Ttle de Téné- 
riffe (Canaries), suffr. de Sérille. 

JLahora (Lahortn.) — Lahore, éT. 
de rindoustan, récemment érigé» 
suff. d*Agra. 

Lama ou Lamaca ou Lambaca 
(Lamacen.) — Lamego, év. de 
Portugal» suff. de Braga. 

f Jimballlum ou AmbaMum — 
Lamballe, p. ville et ch.-L c. des 
C^tes-du-Nord, anc. cap. du duché 
de PenthièTre. 

Lambesoa — Lambesc, pet. t. de 
Provence, avec titre de principauté, 
siège des assemblées de la prov. 
de 1644 à la Révolution, act. ch.- 
lieu Cé des Bouches-du-Rhôoe. 

a ou I«ambseals ou Laai- 
— Lambessa, anc. ville de 
Numidie, près de Bathna dans la 
prov. de Constantine, où les Ro- 
mains envoyaient leurs détenus 
politiques. Jadis siège épisc., auj. 
péniteocier. (Concile en 240 contre 
l*hérétique Privât, sous le pape 
Fabien. 

lambetlia — Lambeth, faub. de 
Londres où résid. longtemps les 
rois d'Angleterre et où Farchev. 
anglican de Cantorbéry a son pa- 
lais. Concile en 1281, où furent 
reçus les décrets du Conc. Œcu- 
ménique de Lyon tenu en 1274. 

Lameoa — Lamego. V. Lama. 

Ljtmpa {Lampœu9) — Lampa, év. 
tit. de la prov. de Crète, suff. de 
Gortyne. 

Lampsaons (Lampsaeen,) — Lamp- 
saque, anc. v. de TAsie-Mioeure, 
renommée pour ses vins et pour 
le culte de Priape. Ev. tit. de la 
prov. de THellespont et sufir. de 
Cysique. 

Lampsringa — Lambsring, pet. v. 
de Hanovre et ab. de Bén., fondées 



Tune et Tautre vers 1608, par des 
religieux et des fidèles d'Angle- 
terre qui s*y réfugièrent. Tous les 
habitants de cette pet. v. étaient 
des Anglais catholiques. 

Lauiiub (Lamixu) — Lamo, év. tit. 
de risaurie, suffrag. de Séleucie- 
Trachée. 

lAnoastrla — Laucastre, ch.-liea 
d'un comté qui renferme un grand 
nombre de villes importantes par 
leur population, leur commerce 
ou leur industrie, telles que Liver- 
pool, Manchester, etc., et qui eut 
beaucoup & souffrir de la guerre 
des Deux-Roses. 

Lanoharra (B. M. de) — N.-D. 
de Lancharre, ab. de Bén**, établie 
d'abord près de Briançon, dans le 
lieu dont elle prit le nom, puis 
transf. à Chalon-sur-Sadne. 

LAnoia (Lancianen.) — Lanciski, 
pet. V. de Pologne au diocèse de 
Qnesne et Posen, où fut condamné 
Luther pour la première fois 
en 1523. 

LAnoianwn, anc^ Anxaimm (Lan- 
cianen,) — Lanciano, archevêché 
dans l'Abruzze Citérieure avec 
l'administration perpétuelle d'Or- 
tona {Ortonen,). 

LAnda (de). V. LAndeveneco (de). 

Landse — Landen, p. v. du pays de 
Liège où Pépin le Vieux, dit aussi 
de Landen, avait son domaine et 
où il mourut en 640. 

LandavaUls — Lan vaux, ab. Cist. 
au dioc.de Vannes, fondée en 1138. 

LAndavia — Landau, v. de la Ba- 
vière Rhénane, française de 1680 
à 1815, et maintenant forteresse 
fédérale. 

lAndaTum (Landaven.) — Landaif, 
anc. év. et v. autrefois importante, 
mais act. ruinée à cause du voisi- 
nage de Cardiff. (^nc. en 887 où 
l'on excommunie les parjures. 

Landerloiaoom — Landrecies, p. 
V. de Flandres, autref. place forte, 
ch.-l. c. du dép. du Nord. 

LAndemaoum — Landernau, p. ▼. 
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de Bretagne, ch.-l. c. du Finistère. 

Port dans la rade de Brest. 
Landeslnm — Landais, abb. Cist. 

dans le dioc. de Bourges, près de 

Bnzançais, 
Landeveneco (de) S. Vnlngagolei 

— S.-Guignolé de Landevenec, en 
face de Brest, ab. de Bén. au dio- 
cèse de Quimper. V. Ooliiga- 
lool (S.). 

LandeTlœ ou Landevils (B. M. de) 

— N.-D. de Landèves, sur TAisne, 
non loin de Rethel, d*ab. prieuré 
en 1219, puis, en 1623, abbaye de 
Chanoines Rég. de S. -Augustin, 
dépendant du Val des Ecoliers. 

Landlnnm — Landen. Y. Land». 
Landlslmtiixtf — Landshutt, y. de 

Bavière où était une Université, 

transférée en 1826 à Munich. 
Landonense Gastrum — Château- 

Landon. Y. Castram Nantonls. 
Lanelyense episc. — S.-Asaph, 

b* du comté de Galles, un des plus 

anc. év. d^ Angleterre. 
Langesia — Langeais. Y. JLan- 

giacoin. 
Langiacum ~ Langeac, p. ville et 

ch.-l. c. de la Haute-Loire oti était 

une ab. de Dominicains. 
Langiacnm — Langeais, p. v. de 

la Touraine, où fut célébré le 

mariage de Charles Y III avec 

Anne de Bretagne en 1491. Ch.-l. 

c. dlndre-et-Loire. Conc. en 1273, 

contre la cupidité des clercs et 

des religieux. 
Laa^oi^^uii — Langogne, bourg, 

ch.-l. cant. de la Lozère, doit son 

origine à un monast. du x« siècle. 

Petit Séminaire de Mende. 
LAnSoniom — Langonnet, abbaye 

Cisterc. près de Quimperlé, auj. 

dans le Morbihan. 
LJUilonam — Lannion. Y. Alanna. 
I^annoya — Lannoy, ab. Cisterc. 

au diocèse de Beauvais. Y. aussi 

Alnetam. 
Lansacmn — Lansac, petite v. de 

Provence, près de Tarascon. 

DIGTIOISNAIRB 



Lansaonm ~ Lansac, vs* près de 
Blaye avec château historique. 

Lantenaonm — Lantenac, abb. de 
Bén. au dioc. de S.-Brieuc, fondée 
en 1149. 

Ijaodlcea {Laodicen,) — Laodicée, 
métrop. de la Phrygie Pacatienne. 
Conc. en 364, dont les canons ont 
toujours eu grande autorité dans 
TEglise. 

Laona — S.-Jean-de-Losne. Y. La- 
tona. 

Lapidel oampi — la Crau, plaine 
couverte de cailloux dans les 
Bonches-du-Rhône. 

Lapith» — les Lapithes, anc. pple 
de Thessalie. 

Lappla — la Laponit, contrée la 
plus septentrionale de TEurope, 
moitié suédoise et moitié russe. 

LapardensU tractas — le Labour 
ou le Lampourdan, contrée de 
Gascogne dont Bayonne était le 
chef-lieu. 

Lapnrdnm — anc. nom de Bayonne, 
d*où le nom de Lampourdan donné 
à la contrée qui Tavoisinait. 

Laranda (Larandœus) — Laranda, 
év. tit. de Lycaonie, suff. d*Icône. 

Lares (Laritan.) — Lari, év. tit. 
de l'Afrique Proconsulaire, suflr. 
de Carthage. 

Larlaco <de) — Larrey, mon. de 
religieuses près de Dijon. 

Lariniim (Larinen.) — Larino, év. 
de Fane. roy. de Naples, suffr. de 
Bénévent. 

Larissa (Larissen,) — • Larisse, mé- 
tropole tit. de la prov. de Thes- 
salie. 

Lasoara — Lescure, v«« du Tarn, 
près d'Alby, anc. seigneurie du 
Languedoc. 
I^asourls ou Lasonra (Lascuren,) 
— Lescar, Tanc. Beneharnum, sur 
le gave de Pau, anc. év. datant 
du x« siècle, suffr. d'Auch, sup- 
primé en 1790, ch.-l. c. des Basses- 
Pyrénées. 
LaterAham — Palais et Basilique 

11 
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de Latran à Rome. Le palais cons- 
truit par le consul Lateranus, 
d*où son nom, donné par Constan- 
tin au pape S. Melchiade, fut la 
rés. des papes jusqu'à leur départ 
pour Avignon en 1308, et est act. 
un musée d'antiquités chrétiennes. 
La Basilique qui y est attenante, 
construite par Constantin, est ]a 
première par ordre de préséance 
des autres basiliques patriarcales 
de Rome, parce que c'est là que 
les Papes prennent possession de 
leur dignité. Plusieurs Conciles 
généraux y furent tenus, entre 
autres le IV» en 1512, où fut éteint 
le schisme de Pise, la Pragmatique 
Sanction abolie, un concordat en- 
tre Léon X et François !•' conclu, 
et la guerre contre les Turcs ac- 
clamée et subventionnée. 
Latloensis pagns — le Laçois, p. 
contrée de France entre la Cham- 
pagne et la Bourgogne, et dont 
Châtiilon-sur-Seine était une des 
localités principales. 
Liatliliaciim — Lagny, sur la Marne, 
ab. Bén., fondée en 644, sous les 
auspices d'Ërchinoald, maire du 
Palais, par S. Fursy, moine irlan- 
dais, et agrégée à la Congrég. de 
S.-Maur en 1641. C'est l'origine 
de la ville de Lagny, ch.-l. c. de 
Seine-et-Marne. 
L.atliim— le Latium, cont. de l'Italie 
anc, entre l'Ëtrurie et la Campa- 
nie, et dont Rome était le centre. 
L.atona (B. M. de) — N.-D. de 
Losne, mon. qui fut l'origine de 
la p. V. de S.-Jean-de-Losne, ch.-l. 
c. de la Côte-d'Or, au confluent de 
rOuche et de la Saône. 
Iiaiibliim — Lobbes, abb. de Bén. 
fondée par S. Lendelin vers 637, 
dans le pays de Liège, entre la 
Meuse et la Sambre. 
Laacona S. Laplclnl — S.-Lupicin, 
anc. ab. Bén. fondée par le saint 
dont elle porte le nom près de S.- 
Claude, et qui est devenue le vil- 
lage actuel de S.-I^upicin. 



Landensls ager — le Lodesan, 
contrée du Milanais très fertile, 
et dont Lodi était la capitale. 
Landl (S.) — S.-Lô, v. de Norman- 
die, ch.-l. du dép. de la Manche, 
primitiv. appelée Bourg- l'Abbé, 
et qui prit depuis le nom d'un S. 
évêque de Coutances, à cause d'un 
mon. d'Aug. qu'il y avait fondé, 
et qui porte son nom. 
Landomari (S.) — S.-Laumer, 
nom de bon nombre de monast., 
ou bien habités par ce S., ou bien 
possédant ses reliques, et dont le 
plus célèbre fut S.-Laumer de 
Blois, doEt l'église abbatiale, une 
des plus belles du pays, sert à la 
paroisse S.-Nicolas de Blois. 
Laadaniim (Laudunen.) — Laon, 
sur une éminence isolée, forte- 
resse du temps des Romains. S'* 
épiscopal formé par S. Rémi avec 
une portion de son propre dioc, 
deuxième suff. de Reims par rang 
de dignité après Soissons, et dont 
les é vaques avaient le titre de duc 
et pair de France, à partir du xii« s. ; 
siège supprimé en 1790 et réuni à 
celui de Soissons, dont l'évêque 
joint à son titre celui de Laon. 
Lauffenbnrgnin — Lauflenbourg, 
ville du canton d'Argovie, sur le 
Rhin, qui la sépare du grand-duché 
de Bade. 
Lanmellum ~ Lumello, bourg du 
Milanais qui donne son nom à la 
p. contrée, dite la Laumeline, et 
dont Mortara est le ch.-l. 
LAiimensis pagns — le Lommois, 
contrée de Belgique, corresp. au 
comté de Namur et à une partie 
du Hainaut. 
Lannl <S.) Thoaroensls — S.-Laon- 
de-Thouars, ab. d'Augustins, dans 
l'église de laquelle est le tombeau 
de Marguerite d'Ecosse, femme de 
Louis XI. 
Laiira — cellule où l'on vit seul, 
et cœnobiuntf maison où l'on vit 
en communauté. 
Ijanracensls ou Lauriaoeiuils 
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aser — Le Lauragais, p. contrée 
du Languedoc, dont Castelnau- 
dary (Aude) était capitale, et com- 
prenait Lavaur et Villefranche 
(Haute- Garonne.) 

Lauracom — Layrac, prieuré de 
Cluny sur la Garonne, au diocèse 
d*Agen, origine d'un gros bourg. 

Liaarentll (S.) mon. — S.-Laurent, 
mon. divers et de divers Ordres, 
ainsi qu'il suit : 

— de Bénédictines : près d'Avi- 
gnon, — k Bourges, — de Car- 
deillon en Normandie, à égale 
distance de Caen et de Bayeux. 

— de Bénédictins : h Liège, fondé 
en 1026, — èi Chalon-sur-Saône, 

— à. Màcon, ~ k Paris, l'église 
paroissiale S. -Laurent, anc. abb. 

— d*AugustinSf près de Cosne, 
dite Saint-Laurent des Aubats. 
De plus. Titres Cardinalices à 
Rome, savoir : 

— Lanrentii (S.) in Lucina — 
église paroissiale bâtie au m* s. 
par Lucine, petite-fille de l'em- 
pereur Gallien, en l'honneur de 
saint Laurent, et où est conservé 
le gril, instrument de son supplice. 

— Lianrentii (S.) in Damaso — 
une des sept Basiliques de Rome, 
église à la fois collégiale et parois- 
siale bâtie par le pape S. Damase. 

. — Laiirentli (S.) in Panisperna 

— (par corruption du nom de Per- 
senna, sénateur, qui habitait dans 
le voisinage), égÛse bâtie sur le 
Viminai, à l'endroit où saint Lau- 
rent fut brûlé vif. 

Enfin bon nombre de localités 
dont les princip. : 

— Saint-Laurent-du-Pont, dern. 
station avant d'arriver à la Grande 
Chartreuse. 

— S.-Laurent-s.-Sèvre, maison- 
mère de Frères instituteurs. 

Liaurentii podium — Puy-Laurens, 
p. V., jadis fortifiée, érigée en 
duché par Louis XIIL Ch.-l. c. 
da Tarn. 



Liaarentnm — San Lorenzo ou Pa- 
terno, anc. v. épiscop. de l'Italie. 

Lanreolam — Loriol, bourg et 
ch.-l. c. de la Drôme près de Va- 
lence. 

'LakuretwaL(Lauretanen.) — Lorette, 
siège épiscopal de la Marche d' An- 
cône uni à celui de Recanati. V. 
Reolnetnm. En outre, dans la 
Cathédrale, on vénère la Santa 
Casa, ou maison de la sainte Vierge 
transférée de Nazareth, d'abord 
en Dalmatie, vers 1291, puis è 
Lorette en 1295. Elle est revêtue 
presque entièrement, à l'extériour, 
de marbre de Carrare admirable- 
ment sculpté. 

Lanrlaoensis ager — le Lauragais. 
V. LAuraoensls ager. 

Laarlacum — Lorsch, ab. de Bé- 
nédictins, près de Worms (Hesse- 
Darmstadt), fondée en 764 et riche- 
ment dotée par Charlemagne. 

Lanrlaonm — Lorris, ch.-l. c. du 
Loiret. La coutume de Lorris était 
la plus célèbre parmi les plus 
anciennes du royaume. 

Lauriaciim — Loroux, ab. Cist. 
au dioc. d'Angers. 

Lanrlshamnm — Laurisham, ab. 
d'abord de Bénéd., puis, à partir 
de 1244, de Prémontrés, entre 
Worms et Heidelberg, dont s'em- 
para en 1555 le Palatin du Rhin 
devenu calviniste, et qui fut com- 
plètement ruinée en 1621. 

Laus {Lauden,) — Lodi, év. du 
Milanais, suf. de Milan. Ne pas 
confondre avec le suivant. 

Lans Pompeia — Lodi Vecchio, 
vs« à six kil. de la ville actuelle 
de Lodi, sur l'emplacement d'une 
ancienne ville colonisée par Pom- 
peius Strabon, et qui fut détruite 
par les Milanais au xii* siècle. 
Laus B. Marlœ — Loos, ab. Cisterc. 
de la descendance de Clairvaux, 
fondée en 1140 sur la H^-Deule 
près de Haubourdin, act. maison 
centrale de détention. 
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(Lauêanen,) — Lau- 
sanne, ch.-l. du canton snisse de 
Vaod. Evéché ancien, transféré 
d*ATenches, mais qui depuis la 
Réforme est uni & celui de (Genève, 
et dont le titulaire réside à Fri- 
bourg en Suisse. Concile en 1449, 
où les Pères du Concile de Bâle 
reçurent la renonciation de Félix V, 
et se réconcilièrent avec le yrai 
pape Nicolas V. 
Ijaiisdaniuii — Loudun. V. Jnllo- 

dnnoin. 
Ijantreonm ou lAutrlonm — Lau- 
trec, ch.-l. c. du Tarn, près de 
Castres. Ancien vicomte. 
Lanzoniim — Lauzun, ch.~l. c. de 
Lot-et-Garonne, arr. deMarmande. 
Ane. baronnie, devenue comté en 
1470, et duché en 1692. 
LaTalllam — Laval. V. Vallls 

Vldonls. 

Lavantum {Lavantin.) — Lavant 

ou Lavamunde, év. de Styrie (Et. 

Autrichiens), suf. de Saltzbourg 

avec résidence k Marbourg, non 

de Thuringe, mais de Styrie. 

IjaTlaoam — Lauflfen, v. de Bavière. 

Layiacum — Lauflfen, v«« de Suisse 

près de la chute du Rhin. 
Lavlnga — Lavingen, v. de Souabe 
près du Danube, patrie d'Albert 
le Grand. 
Lazemburg^m — Laxembourg, 
b'« et château près de Vienne, 
résidence d'été de l'empereur 
d'Autriche. 
Laynm — Lay-S.-Christophe, v«« 

près de Nancy. 
Laaari (S.) mon. Arelatense — 
Nonnes de S.-Lazare, religieuses 
Bénédictines à Arles. 
Laaari mon. Cameracense — 
mon. de Saint-Lazare, ab. de Bé- 
nédictines, destinées à soigner 
les lépreux, fondée d'abord au 
pied du Mont des Bœufs, d'où, 
chassées par la guerre, elles se 
réfugièrent à Cambrai. 
Lasari (S.) Ordo — l'Ordre de 



Saint-Lazare, militaire et hospi- 
talier, fondé par les Croisés k 
Jérusalem dès 1119, mais qui ne 
s'établit en France qu'en 1150. 
L'Ordre s'éteignit avec la dispa- 
rition de la lèpre. Ce fut dans 
une ancienne maison de cet Ordre 
à Paris, que S. Vincent de Paul 
établit les prêtres de la Mission, 
d'où leur nom de Lazaristes. 
Lasariorlmn B. M. — Léproserie 
N.-D. à Gand, existant déjà en 
1236, et dirigée par des religieuses 
Bénédictines. 
LeaTenwortliiam {Leaventcor- 
tfien.) — Leavenworth, év. des 
Etats-Unis d'Amérique, suf. de 
Saint-Louis, autrefois du nom de 
Kansas, mais qui, ayant été dé- 
membré pour former le nouveau 
dioc. d'Orégon City, a pris le nom 
actuel. 
Lebadia — la Livadie, nom donné 
à la partie septentrionale de la 
Grèce, quand elle était sous la 
domination turque. 
Lebadla — Livadie, v. de Béotie, 
autrefois florissante, mais presque 
entièrement détruite lors de la 
guerre de l'indépendance. 
Lebedus (Lehedius) — Lebeda, év. 
tit. de la prov. d'Asie, suf. d'E- 
phèse. 
Lebretum — Albret, cap. du Pays 
d'Albret. V. Leporitanas a^er. 
Lebnssa — Lebus, dans la Saxe, 
près de Francfort-s.-l'Oder, anc. 
év. sufir. de Gnesne, sécularisé en 
1556 pour être mis à la disposition 
de la maison de Brandebourg. 
Leoca — le Leck, branche du Rhin 
qui se joint à la Meuse, avant de 
se jeter dans la mer du Nord. 
LeociSD — Liesse, célèbre pèleri- 
nage près de Laon. V. r.8Btltia. 
Ledesla (Ledesien.) — Leeds, ville 
d'Angleterre, dan s le comté d'York, 
la première du royaume pour ta 
fabrication des tissus en tous gen- 
res. Ev. suf. de Westminster. 
Ledl oastmm — Château-du-Loir, 
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ch.-l. c. de la Sarthe, arr. de Saint-« 
Calai8. 

Ledia Sllva — la forêt de Laye, k 
l'entrée de laquelle est S.-Germain- 
en-Laye. V. Lflftdla. 

Ledlns — le Lay, riv. de la Vendée, 
qui se jette dans la mer, en face 
de nie de Ré. 

Ledo Salinarlns — Lons-le-Saul- 
nier, ainsi dit à cause de ses sa- 
lines, dont Texploitation remonte 
au moyen-àge. Ch.-l. du dép. du 
Jura. 

Ledits — le Loir, afâ. de la Sarthe. 

Ledns — le Lez, ri?, qui coule au 
pied de la colline où est situé 
Montpellier. 

Leflla — Lefâe, ab. de Prémontrés 
bâtie dans un faubourg de Dinant, 
sur la Meuse. 

Legeoestria — Leicester, ch.-l. du 
comté de son nom, t. très floris- 
sante du temps des Romains, et 
Tune de leurs stations. 

Legedia — anc. nom d'Avranches. 

Legla — la Lys, riv. des Pays-fias, 
affl. de TEscaut. 

Legla — Liège. V. Leodinm. 

Legio septima gemina {Legionen,) 
— Léon, T. d*Espagne, cap. de 
Tancien royaume, et ch.-l. de la 
province actuelle de son nom, fon- 
dée par les Romains, et colonisée 
par la vu* Légion, d*oti son nom 
de Legio septima, Evèché, suffr. 
de Burgos, un des plus anciens 
de TEspagne. 

Leglo noTa (de Linarès) — Linarès, 
év. du Mexique récemment élevé 
à la dignité archiépiscopale. 

Leglo (Legionen.) — Légion, év. 
tit. de la Palestine II*, suffr. de 
Scythopolis. 

Lelda — Leyde. Y. LQgdunnm 
BataTomm. 

Lelglinlnm (Leiglinien.) — Leigh- 
lin, év. d'Irlande uni à Kildare. 
y. Klldarla. 

Leipsla — Leipsick. V. Lipsia. 

Lelria (Leirien,) — Leirie, anc. v. 
ép. du Portugal. 



Lelsboma — Leisbom, célèbre ab. 
Bénédictine au dioc. de Munster 
en Westphalie. 

Lemanla ou Lemonis portas — 
Lyme Régis, p. v. d'Angleterre, 
avec port sur la Manche. 

Lemanns laons — le lac de Genève. 

Lemanns pagus — la Limagne. 
y. Limanla. 

Lemansus ou Lemanslnm — Li- 
meurs, ch.-l. c. de Seine-et-Oise. 
Ancien comté. 

Lembrnnnm — le Lembrun, partie 
de l'Auvergne entre Yssingeaux 
et Brioude, où l'on trouve Saint- 
Germain de Lembrun ou Lembron. 

Lemlnenm — anc. nom de Cham- 
béry. 

Lemmensis pagus — le Lommois, 
pet. prov. de Belgique, correspon- 
dant au comté de Namur et à une 
partie du Hainaut. 

Lemnos — lie de la mer Egée, 
consacrée à yulcain à cause des 
volcans qu'elle renfermait. 

LemoTlcœ ou LemoTiomn (Lemo- 
vicen,) — Limoges, l'anc. Augus- 
toritum des Romains, cap. de la 
Province du Limousin, ch.-l. du 
dép. de la H^*-yienne, év. suf. de 
Bourges. 

LemoTlces — peuples de l'Aqui- 
taine I'* qui habitaient le Limousin, 
dont Limoges était capitale. 

Lemnnum — anc. nom de Poitiers. 

Lencicia — Lenciza, v. de Pologne, 
cap. du Palatinat de ce nom. 

Longlacensis ager — le Langa- 
dais, petit pays de la H*«-Loire, 
dont Langeac était le chef-lieu. 

Lenslum •— Lens en Artois, y. Le- 
tiaonm. 

Lentla (Lincien.) — Lintz, v. forte, 
ch.-l. de la H**- Autriche et du 
gouvernement de son nom. Ev. 
suf. de yienne. 

Lentlacum ou Lentium — Lens, 
p. v. de l'Artois, ch.-l. c. du Pas- 
de-Calais. Victoire de Coudé sur 
les Espagnols en 1648. 

Leoblnl (S.) in Vlneis — S.-Lubin 
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des Yigneb, ane. mon. fondé par 
saint Lubin dans la banlieue de 
Chartres, devenu plus tard prieuré 
dépendant de S.-Pierre-en- Vallée 
de Chartres. 

Leobnlinm — Leubus, ab. Cister- 
cienne en Silésie où sont inhumés 
bon nombre de princes et de prin- 
cesses du pays. Actuellement, asile 
d*aiiénés. 

Leoburgnm — Lauenbourg sur 
TElbe, ch.-l. du duché de ce nom. 

Leocata — Leucate, anc. v. forti- 
fiée, près de la Méditerranée, act. 
v«« du dé p. de l'Aude. 

Leodegarii (S.) — S.-Léger, dans le 
pays de Bèze au dioc. de Langres, 
d*abord ab. considérable devenue 
simple prieuré. 

Leodegaril <S.) ~ Saint-Léger de 
Préaux, dans le Pays d'Auge en 
Normandie, près de Pont-FËvéque, 
abbaye de Bénédictines, fondée 
vers 1066. 

Lieodegaril (S.) » Saint-Léger de 
Soissons, ab. de Chanoines Régu- 
liers fondée en 1139. 

Leodegaril <S.) — Saint-Liguaire, 
ab. de Bénédictins dans Tanc. dioc. 
de Saintes. 

Leodia SlWa — la forêt d'Orléans. 

LieodJam (Leodien.) — Liège, v. de 
Belgique, capit. de la prov. de 
son nom. Evèché, dont le siège 
fut d*abord établi à Tongres, puis, 
après la ruine de cette ville par 
Attila, transféré k Maestricht et 
enfin fut fixé à Liège par saint 
Hubert en 708. 

Leomania — la Lomagne, petite 
contrée de France dans le Bas 
Armagnac, et dont le ch.-l. était 
Lectoure. 

Leonla {Leonien.) — Laon, év. du 
Mexique, suf. de Mechoacan. 

Leonla (Leonen,) — Léon, anc. év. 
de Bretagne uni à Quimper. 

Leontcœ — Lorgnes, p. v. de Pro- 
vence, ch.-l. c. du dép. du Var. 

Lieonlna (olTltas) — la Cité Léo- 



nine, quartier de Rome oti sont 
situés S. -Pierre et le Vatican. 

L.6onls (S.) Tnllen. — Saint-Léon 
de Toul, mon. de religieux Au- 
gustins, dans un des faubourgs 
de la ville qui en conserva le nom, 
fondé en 1091 en l'honneur dé 
saint Léon IX, ruiné lors des 
guerres entre le duc de Lorraine 
et les Toulois, et réédifié dans 
rintérieur de la ville en 1404. 
Agrégé à la réforme du B. Pierre 
Fourier en 1627. 

Leonts oeUa — Leoncel, ab. Cisterc. 
au dioc. de Valence. 

Leonls Sinus — le Golfe du Lion, 
partie de la Méditerranée qui bai- 
gne les côtes de la Provence, du 
Languedoc et du Roussillon, ainsi 
nommé à cause des tempêtes qui 
y sévissent fréquemment. 

Leontopolls (-politan.) — Leonto- 
poli, métrop. tit. de l'Augustam- 
nique II». 

Leonum Sllva ~ la forêt de Lions 
entre Gournay et Bayeux. 

Leopoldl (S.) — Saint-Léopold à 
Nancy, d'abord prieuré Bénédictin, 
à son origine, en 1615, puis ab. en 
1701. Agrégée à la réforme de 
saint Vanne. 

Leopolis {Leopolien,) — Leopol ou 
Lemberg en Galicie (Pologne Au- 
trichienne), archevêché avec trois 
titulaires : le 1*' Leopolien. Lati- 
norum pour les fidèles du rit la- 
tin ; le £■• Leopolien. Armenorum, 
pour ceux du rit arménien; le 
3"« enfin Leopolien. Ruthenorum, 
pour ceux du rit grec-ruthène. 

Leo-wardia (Leowardien.) — Leu- 
warden, v. de Hollande, anc. cap. 
de la Frise. Jadis év. suf. d'Utrecht 
supprimé par les Protestants. 

Liepontiae Alpes — les Alpes Lé- 
pontiennes, du Grand- S. -Bernard 
au Saint-Gothard. 

Lepontii — les Lépontiens, habi- 
tants des Alpes Lépontiennes. 

Leporetanus ou Leporitanus 
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aflrer — TAIbret, contrée de Gas- 
cogne, mi-partie dans les Landes 
et Lot-et-Garonne, et dont la 
capitale fut successivement Albret 
ou Labrit, et Nérac. 
Leprosnm — Levraux, anc. v. forte, 
act. ch.-l. c. de Tlndre, près de 
Châteauroux. 
Leptis — Leptines ou Lestines, b'« 
de Belgique près de Charleroi, 
anc. résidence des rois mérovin- 
giens. Il s'y tint en 744 un Concile 
présidé par saint Boniface, archev. 
de Mayence, pour la réforme du 
clergé. 

Leptls magna (Leptimagnen.) — 
Leptine, év. tit. de la Tripolitaine. 

Leptls par va — Leptine, v. de la 
Byzacène. 

Lerlnns et Lerlnenses ou Llrl- 
nenses insiilœ — les îles de 
Lérins, îles françaises de la Mé- 
diterranée sur les côtes de Pro- 
vence, à deux lieues d^Antibes. 
L'une, Tanc. Lerina, fut célèbre 
par le mon. qu'y fonda S. Honorât, 
dont elle porte le nom, et qui fut 
longtemps une pépinière de saints 
et de savants, parmi lesquels saint 
Vincent de Lérins. L'autre, l'anc. 
Lero, renferme une citadelle, ser- 
vant de prison d'Ëtat, et où fut 
enfermé l'homme au masque de fer. 

Lema — Lerne, lac ou étang de 
l'Argolide, où se trouvait l'hydre 
tuée par Hercule. 

Lepo — anc. nom de l'île Sainte- 
Marguerite. V. Lerlnns. 

Leros (Lerius) — Léro, év. tit. des 
Cyclades, suff. de Rhodes. 

Lertius — le Lers, riv. du Lan- 
guedoc. 

Lesatensls ager — le Leradois ou 
le Leradôs, pet. contrée de France, 
tenant du comté de Foix et de la 
Haute-Garonne. 

Lesatlnm — Lézat, sur la Lèze, 
afâ. de l'Ariège, d'où son nom de 
Lézat, ab. Bén. fondée vers le 
milieu du ix* siècle. 



Li«sbl8 {Leshites) — Lesbi, év. tit. 
de la Mauritanie Sitifienne. 

Liesbos — Lesbos, auj. Métélin, lie 
de la mer Egée près des côtes 
d'Asie, renommée par sa salubrité, 
la beauté de ses habitants, et aussi 
par leur corruption. Patrie de 
Sapho, de Théophraste, etc. 

Lescnra — Lescure, v»» près d'Albi. 
Anc. baronnie. 

Liastna (Pharen,) — Lésina, év. de 
Dalmatie, suff. de Zara (Et. Autri- 
chiens), auquel sont unis les titres 
de Brazza et de Lissa (Brasen, et 
Lissen,) 

Lésera ou Lesnra mons — le Mont 
Lozère, massif de la chaîne des 
Cévennes, qui a donné son nom 
à un de nos départements. 

Lesslna — Lessines, p. v. du Hài- 
naut, renommée pour ses manu- 
factures de lin. 

Lete (Lethen.) — Lita, év. tit. de 
Macédoine, suf. de Thessalonique. 

Letterkennlam — Letterkenny, 
résidence de l'évèque de Raphoë 
en Irlande. 

Leuasium — la Honce, ab. de Pré- 
montrés, à trois lieues de Bayonne. 

Leuoa — anc. v. ép. de la Terre 
d*Otrante, sur les ruines de la- 
quelle est bâtie Alessano. 

Leuca (Leucen,) — Leuca, év. tit. 
de la Thrace II*, suf. de Philip- 
popoli. 

Lenoadla ~ Leucade, une des îles 
Ioniennes à. la pointe de laquelle 
était bâti un temple d'Apollon, et, 
tout auprès, un promontoire d'où 
se jetaient dans la mer les amants 
malheureux. 

Lenol — Les Leuques, peuples de 
la Gaule-Belgique dont le territoire 
comprenait la plus grande partie 
de la Lorraine, et dont les villes 
principales étaient Toul et Nasium. 

Leuctrœ — Leuctres, v. de Béotie, 
célèbre par la victoire d'Ëpami- 
nondas sur les Spartiates. 

Lendoneonrtls — Liancourt, ch.-l. 
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c. du dép. de TOise, anc. titre sei- 
gneoriai et séjour des ducs de 
Larochefoucauld-Liancourt. 

LiBugm — Lèves, anc. mon. de filles, 
détruit au ix* siècle, act. bourg 
important près de Chartres. 

Lennalnm — la Honce, ab. de Pré- 
montrés près de Bayonne. 

]^iiMt — Leuse. Y. Lntosa. 

Li6Tantiiia TalUs — la Levantine, 
pet. contrée du canton du Tessin 
en Suisse. 

Li6T6rdimiim — Liverdun, anc. 
résid. des éy. de Toul. 

LeTltania — le Lavedan, contrée 
du dép. des Hautes-Pyrénées, dont 
la cap. était Lourdes. 

LezoTli — pples de la Lyonnaise II* 
qui occupaient le Lieu vin ou pays 
de Lisieux. Y. Lezovium. 

LezOTliim (Lexovien,) — Lisieux, 
cap. du comté de Lieu vin, cb.-l. 
d*arr. du Calvados. Anc. évèché 
rattaché & Bayeux. Dans la cathé- 
drale, autel de la Yierge, monu- 
ment expiatoire de Tév. Cauchon, 
juge qui condamna Jeanne d*Arc. 

Lezainns pagns — le Lieuvin ou 
le pays de Lisieux. 

Lhera — Loehr, quartier central de 
la ville de Coblentz, où était un 
mon. de Cisterc** fondé en 1242. 
On y conserve le capuce de S. 
Bernard, dont Timposition guérit 
les épileptiques. 

Liberatœ (S.) — S^-Livrade, ch.-l. 
cant. de Lot-et-Garonne, près de 
Yilleneuve d*Agen, anc. prieuré 
Bénédictin. 

Uberdannm — Liverdun. Y. Le- 
▼erdnnum. 

Llberlaciim — Livray, monast. de 
Normandie fondé par S. Gerebold, 
sur la fin du va* s., et où il fut 
inhumé. Mais il n*en reste que les 
ruines. 

Llberiaonm — Livry, v«* près de 
la forêt de Bondy, avec une abb. 
d*Aug. fondée en 1186, et rendue 
célèbre par le séjour qu'y fit ma- 
dame de Sévigné. 



Uberiacensla sUTa — la forêt de 
Bondy, près de Livry. 

I4bero — Livron, pet. ville près de 
Yaience en Dauphiné, autrefois 
fortifiée. 

Libora — Talavera. Y. Talabrlca. 

Ubratensis pagas — le Livradais, 
p. contrée du Puy-de-Dôme dont 
le ch.-l. était Ambert. 

Llbnmla — la Liburnie, partie de 
riUyrie anc, auj. Croatie mari- 
time, le long de TAdriatique, entre 
ristrie et la Dalmatie. 

Ubnrnioas ou Ligornus portos 
(Liburnen,) — Livourne, ville de 
date récente sur la Méditerranée 
dans la Toscane, port militaire et 
de commerce. Evéché, suffr. de 
Pise, érigé en 1806. Ecole rabbi- 
nique. Les Juifs y forment le tiers 
de la population. 

Libarnum ou Condate — Libourne, 
au confluent de la Dordogne et de 
risle. Ch.-l. d*arr. de la Gironde. 

lilbya — la Libye, partie de l'Afri- 
que qui correspond à la Tunisie 
actuelle, bien que ce nom soit ap- 
pliqué quelquefois à TAfrique 
entière. 

Liioeril <S.) — S.-Lizier, autrefois 
cap. et évèché du Conserans dans 
TAriège, auj. ch.-l. c. de ce dép., 
près de S. -Girons. 

Licestria — Leicester, ch.-l. du 
comté de ce nom en Angleterre, 
et anc. v. épiscopale. Restes d*une 
ab. où mourut le cardinal Wolsey 
en 1530. Y. Legecestrla. 

Liolifeldla — Lichfield, v. d'Angle- 
terre, près de Birmingham. Ev. 
anglican, ayant nom Lichfield et 
Coventry. 

Lidniacom — Lésigny, bourg près 
Brie-Comte-Robert. 

Llolniannm — Lusignan. Y. Lnsl- 
nlaxinm. 

lilolam (Lycien,) — Lecce, év. d'Ita- 
lie, suffr. d'Otrante. Y. AleUum. 

Lions — le Lech, riv. d'Allemagne 
qui prend sa source au pays des 
Grisons, et devient affluent du 
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Danube. Ne pas confondre avec le 
Leck, branche du Rhin. 

Uddesdalla — Liddesdale, prov. 
de TEcosse méridionale, contiguë 
à TAngleterre. 

Liderkerca — Liederkerke, près 
d*Alost, dans la Flandre Orientale, 
devint, en 1092, d'église parois- 
siale abb. de Chanoines réguliers, 
et en 1140 fut cédée à Ninove avec 
toutes ses dépendances. 

Lidns — le Loir. V. Ledas. 

LlebentliaUiim — Liebenthal, abb. 
de religieuses dans la Silésîe. 

Llfardi (S.) — S.-Lifard & Meung- 
sur-la-Mauve, affl. de la Loire, 
mon. fondé par S. Lifard, noble 
Orléanais, et où plus tard on con- 
serya ses reliques. 

Ligerelinum — le Loiret. Y. Lige- 
ritns. 

Ligeritus ~ le Loiret, affl. de la 
Loire, et qui donne son nom à un 
de nos départements. 

Llgnltliim — Leignitz, y. la plus 
considérable de la Silésie après 
Breslau. 

Ligno — rOignon, riv. de la Fran- 
che-Comté, qui passe à Luxeuil. 

Lignnm — Ligne, vs* du Hainaut, 
érigé en principauté en 1601, par 
l'empereur Rodolphe II. 

Llgoria — la Ligurie, prov. de 
l'Italie anc. corresp. h l'Etat de 
Gênes. 

Ligurimn — Ligneux, ab. de Bén«« 
près de Savignac, au diocèse de 
Périgueux. 

Lilium — le Lys, près de Melun, 
ab. de Cisterc** fondée en 1244 
avec l'approbation et les largesses 
de S. Louis et de la reine Blanche. 

LlUerlnm ~ Lillers, chef-l. c. du 
Pas-de-Calais, près de Béthune, 
où fut creusé le premier puits 
artésien. 

LilybflBQm — Lilybée, anc. ville et 
port de Sicile où se ravitaillaient 
les Carthaginois lors de la prem. 
guerre Punique. C'est aujourd'hui 
Marsala. 



(Liman,) — Lima, cap. du 
Pérou, et ch.-l. d'un des douze 
dép. de la république. Archevêché. 
Université célèbre fondée en 1576. 
Concile provincial en 1583, où fu- 
rent données des règles fort sages 
relatives h la conversion et k la 
sanctification des Indiens. 

Limagliim ~ le Limmat, rivière de 
Suisse originaire du lac de Zurich, 
qui après avoir arrosé cette ville 
se jette dans l'Aa. 

Ltmanta — la Limagne, probable- 
ment dérivée (VAlimonia, a cause 
de sa fertilité, est une contrée de 
l'Auvergne, limitée par les mon- 
tagnes du Dôme et par celles du 
Forez, et dont Riom est la cap. 

Llmbnrgum — Limbourg, v. au- 
fois capitale du duché de ce nom, 
act. partagée entre la Belgique et 
la Hollande. Ne pas confondre 
avec 

Limbargum (Limburgen.) — Lim- 
bourg, ville de Hesse-Nassau, sur 
la Lahn. Ev., sufi*r. de Fribourg- 
en-Brisgau. 

Limerionm (Limer icien,) — Lime- 
rich, v. d'Irlande, cap. du comté 
de ce nom, év. suffr. de Cashel. 
Conc. en 1453 sur différents points 
de liturgie. 

Limonnm — anc. nom de Poitiers. 

lilmorosnm — Limours. Y. Le- 



lilmosum — Limoux, ch.-l. d'arr. 
du dép. de l'Aude renommé pour 
son vin blanc, dit Blanquette de 
Limoux. 

Llmpnrgam — Limpourg, monast. 
Béu. fondé en 1033 entre Spire et 
Worms, et sécularisé en 1561. 

Limyra {Limyren.) — Limyra, év. 
tit. de Lycie, suffr. de Myre. 

lilnaeam — Ligny-en-Barrois, près 
de Bar-le-Duc, ch.-l. c. du dép. 
de la Meuse. Pèlerinage célèbre 
de N.-D. des Yertus. Patrie du 
B. Pierre de Luxembourg. 

Llnangam — Linange, ch.-l. d'un 
anc. comté de ce nom, dont les 
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possessions étaient moitié en Ba- 
vière, moitié dans le grand-duché 
de Bade. 

Llnares. Y. Leglo nova. 

Llnasis (S. Mederld de) — S.- 
Merry-de-Linas, près d'Arpajon 
(S.-et-O.), prieuré fondé au xiii* s. 
par les nobles de ce bourg. 

liincolnla ou Llndum colonia — 
Lincoln, cité-comté d'Angleterre, 
dans une région très fertile. Ev. 
anglican. Cathédrale la plus belle 
du royaume pour Textérienr de 
Tédifice, comme celle d'York pour 
l'intérieur. 

lilnoolnlam (Lincolnen.) — Lincoln, 
év. des Etats-Unis d'Amérique, 
dans la Nebrawska, soff. de S.- 
Louis, siège réc. érigé. 

Linoopiœ — Lincopen, v. de Suède, 
avec un évéché luthérien, suflFrag. 
d'Upsal. 

LiindaTlœ — Lindau, sur trois ilôts 
du lac de Constance, ce qui l'a 
fait appeler la petite Venise. Elle 
possédait autrefois une abbaye de 
Chanoinesses nobles. 

Lindrlcnm stagnnm — l'étang de 
Lindre près de Sarrebourg. 

Lingonœ {Lingonen.) — Langres, 
y. très anc, évangélisée par S. 
Bénigne dès le n* siècle, d'après 
la tradition la plus suivie. Cette 
cité jouissait des plus grands pri- 
vilèges ; son évéque avait le titre 
de comte, était duc et pair de 
France. Le diocèse avait plus de 
six cents paroisses, réparties entre 
six archidiaconés : Langres, Dijon, 
Tonnerre, Bar-sur-Aube, le Laçois 
et le Bassigny. Act. l'évéché com- 
prend le dép. de la Haute-Marne, 
et est suff. de Lyon. Ch.-l. d'arr. 
de la Haute-Marne. 

Llngones — les Lingons, pples de 
la Lyonnaise I" qui non seulement 
occupaient le pays de Langres, 
mais encore une partie de Ja Bour- 
gogne, et dont un essaim alla se 
axer en Italie sur les bouches 
du Pô. 



Linio — le Lignon, riv. du Forez, 
affl. de la Loire. 

Llnoe {Linoen.) — Linoe, év. titul. 
de la Bithynie II*, suff. de Nicée. 

Llntinm — Lintz. Y. Lentia. 

Lloncellnm — Lioncel, ab. Cisterc. 
près de Yalence, longtemps floris- 
sante ; mais, tombée en commende, 
elle se trouva réduite à rien au 
moment de la Révolution. 

Llparls ou liipara (Liparen,) — 
Lipari, v. cap. de llle de ce nom, 
et la principale des autres îles de 
cet archipel. Ev. suff. de Messine. 

Llppia — la Lippe, riv. d'Allemagne 
qui se jette dans le Rhin, à Wesel. 

Lipsla — Leipsick, ville de Saxe, 
ch.-l. du cercle de ce nom. Uni- 
versité célèbre. Imprimeries nom- 
breuses et renommées, patrie de 
Leibnitz. 

L.lqQlœ — Licques, abb. de Prém., 
dans l'anc. dioc. de Boulogne. 

Lira — Lire, ab. Bén. au dioc. et 
près d'Evreux. 

Lira — Lire, p. v. du Brabant, au 
confluent des deux Nèthes, près 
de Malines. 

Lirinns — Lérins. Y. Lerlnus. 

Lis ou Llsla — la Lys. Y. Legla. 

Llsbona — Lisbonne. Y. Ollsippo. 

LlsiiM>ra ou Llsmorlnm {Lismo- 
rien,) — Lismore, év. d'Irlande, 
uni en 1363 à Waterford. Y. "Wa- 
terford. 

Llsqnœ — Lisques, près d'Ardres, 
ab. de Prém. fondée en 1132. 

Lltanobrlga— anc. nom de Pont-S.- 
Maxence. Y. Pons S. Maxentlœ. 

Llternnm — auj. Torre de Patria, 
p. V. de l'Italie anc, oti mourut 
Scipion l'Africain. 

Llthaanla — la Lithuanie, autrefois 
grand-duché indépendant, puis 
annexé à la Pologne, et finalement 
partagé entre la Russie et la Prusse, 
et dont les villes principales sont : 
Yilna, Grodno, Witebsk, Minsk et 
Mohilew. 

Lltomerlonm (Litomericana) — 
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LeitmeritZf év. de Bohême, «uffr. 
de Pragae. 

LlverpoUs {Liverpolttan.) — Li ver- 
pool, ville récente, mais actuelle- 
ment, après Londres, la plus com- 
merçante de Tunivers. Ev. suff. de 
Westminster. 

LlTlas (Liviaden.) — Liviade, év. 
tit. de la Palestine I", suffr. de 
Césarée. 

LlTll fomm — Forli. Y. Forum 
LItU. 

Llvonla — la Livonie, une des prov. 
de Russie, à TEst de la Baltique, 
qui forme les trois gouvernements 
de Riga, de Revel, et de Courlande. 

Llvriaonm — Livry. V. Llberla- 
com. 

Loa — Loo, mon. d'Aug. en Bel- 
gique, à. environ deux lieues de 
Fumes et de Dixmude, fondé en 
1050. 

Loanda — Loanda, résid. de Tév. 
d'Angola et du Congo, possessions 
portugaises de l'Afrique occident. 

Lobanla — Lobau, nom de plusieurs 
villes en Saxe — en Prusse — en 
Autriche. 

Lobavla — Lobaw, v. de la Pologne 
Prussienne où réside quelquefois 
Tév. de Culm. 

liObenfelda — Lobenfels,' mon. de 
Bén*" à deux lieues d'Heidelberg, 
fondé en 1105, et réformé en 1450. 

Lobla — Lobbes, ville de Hainaut, 
Tanc. Lohieni castra des Romains, 
sur la Sambre près de Charleroi. 
Ruines d'une célèbre ab. de Bén. 

Looamiim — Locarno, v. du Tessin, 
qui, avec Bellinzona et Lugano, 
est le siège des Diètes cantonales 
qui se tiennent alternativement 
dans chacune de ces villes. 

Liochla — Loches. Y. L.ucœ. 
Lockom ou Loccnni — Lockum, 
dans le Hanovre, près du Weser, 
anc. ab., act. Séminaire de Prédi- 
cateurs Luthériens. 
Ijocoolacum — Ligugé, anc. abb. 
fondée par S. Martin, près de Poi- 
tiers, act. restaurée par les Bén. 



de Solesmes, de la Congrég. de 
France. 

Loorl — Locres, v. de l'Italie anc, 
dans le Brutium, auj. Gérace. 

IjOcHs — la Locride, prov. de la 
Grèce anc. 

Lioons — le Lieu, abb. de Cisterc^ 
dans le Chablais, fondée en 1150, 
et ruinée par les Bernois en 1536. 

Loons B. Martf» — Lieu N.-D., 
près de Romorantin, mon. de Bén**, 
fondé en l'honneur de Notre-Dame 
Yers 1218. 

LK>oas Grescens — Lieu-Croissant, 
ab. Cisterc. au dioo. de Besançon, 
près de Willersexel, fondée en 1134. 

Liocms Del — Loc-Dieu, abb. Cist. 
près de Rodez. 

lioons Del — Lieu-Dieu, monastère 
Cisterc. fondé en 1190, près de 
Gamaches, au dioc. d'Amiens. 

LiOons Del — Lieu-Dieu, sur la rive 
gauche de la Thièle, ab. de Prém., 
au diocèse de Besançon, fondée 
en 1255, et sécularisée en 1528. 

Looiis Del in Jardo — Lieu-Dieu 
en Jard, ou par abréviation le 
Jard, ab. de Prém. au diocèse de 
Luçon, près de Talmont. 

Locus N. Domlnœ — Lieu N.-D., 
mon. de Bén" près de Lyon. 

Lk>ciis Regins — Loroy, ab. Cist. 
au dioc. de Bourges. 

LiOons Restanratns — Lieu Res- 
tauré, abb. de Prémontrés près de 
Yillers-Cotterets, fondée en 1128. 

Loons S. Mariœ — Marienstadt, 
ab. Cisterc. fondée en 1215, sur le 
dioc. de Trêves, et transférée plus 
tard sur celui de Cologne. 

Lœder — maison de plaisance sur 
les frontière de la Bavière, où les 
évèques d'Augsbourg passaient la 
saison d'été. 

Loglum — Loge, anc. monast. de 
Filles, près de Caudebec, ruiné 
par les Normands au ix* s. 

LoidsB — Leeds. Y. Ledesla. 

LiQja ou Loxa (Lojanen.) — Loja, 
év. de la Rép. de l'Equateur, suflf. 
de Quito. 
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l^mania ^ la Lomagne. V. Léo- 



LK>mbariQm (Lombarien,) — Lom- 
bez, dans le pays de Comminges, 
mon. de fién^. jusqu*au xui* s., 
pais d*Aug. jusqu'en 1317, époque 
où Jean XXII érigea Lombez en 
évêché suff. d'Auch, mais qui fut 
supprimé en 1790. Les Etats de 
Comminges s'assemblèrent quel- 
quefois à Lombez. Actuell. ch.-l. 
d*arr. du Gers. 

L.ondlngderia ^ Londonderry, cap. 
du comté de ce nom en Irlande. 
Ev. anglican, et rés. de Tévêque 
catholique de Derry. Y. Derla. 

Londlniim — Londres, capit. de la 
Grande-Bretagne et siège du gou- 
Yernement. Ev. anglican, suffr. de 
Cantorbéry. Arcb. catb. à West- 
minster, faub. de Londres. Conc. 
en 1382, où fut condamné Wicleff. 

Londlmun novnm ou LK>ndonliim 
(Londonien.) — London, év. du 
Canada, suff. de Toronto. 

Long» — Longues, abb. Bén. près 
de la mer au diocèse de Bayeux, 
fondée en 1223. 

LiongaTllla — Longeville : beaucoup 
de localités portent ce nom. Ainsi 
Longeville près des Sables, — Lon- 
geville-lès-Metz, — Longeville 
près de Bar-le>Duc. 

LiongaTllIa — Longueville, cb.-l. c. 
Seine-Inf. entre Rouen et Dieppe, 
érigé d'abord en comté (1458), puis 
en duché (1505) en faveur de Du- 
nois, bâtard d'Orléans. 

Longfordla — Longford, v. d'Ir- 
lande, rés. de l'évêque d'Armagh. 

liOnglledns ou Liaaloliim. V. Lon- 
golatum. 

liongis <B. M. de) ^ Longues-N.-D. 
y. Longœ. 

Longolatnm — Lonlay, abb. Bén. 
au diuc. du Mans, fondée vers 1020, 
affiliée à S.-Maur en 1657. 

Longo Ponte (B. M. de) — N.-D. 
de Longpont, prieuré Cistercien 
près de Montlhéry, fondé en 1061. 



LongOTloiim — Lancastre, cité- 
comté de l'Angleterre. 

Longom Gemellnm — Longjamean, 
ch.-l. c. de Seine-et-Oise, près de 
Corbeil, anc. prieuré d'Augustins. 

Longum Vadam — Longue, sur 
l'Aube, au-dessus de Clairvaux, 
d'ab. mon. d'August., puis agrégé 
à l'Ordre Cistercien en 1149. 

Longum Vadnm — Longue, ab. de 
Prém. au dioc. de Reims dans le 
Rethelois, fondée en 1350. 

Longnm Vlllare — Longvilliers, 
près d'Etaples, dans l'anc. dioc. de 
Boulogne, ab. Cisterc. fille de Sa- 
vigny, fondée en 1132. 

liongus campus — Longchamp, 
près de Paris, ab. de Francise» 
fondée par Isabelle, sœur de S. 
Louis, qui voulut y être enterrée. 
Il ne reste plus que l'avenue qui 
y conduisait, et qui en a conservé 
le nom. 

iKingus Pons — Longpont, près de 
Yillers-Cotterets, ab. considérable 
de Cisterc. fondée en 1121, par 
une colonie envoyée de Clairvaux 
par S. Bernard lui-même, et dont 
l'église fut restaurée en 1227 en 
présence de S. Louis. 

Liongus viens ou Longovlonm — 
Longwy, p. v. près de la frontière 
Belge. Autrefois cap. d'un duché, 
act. ch.-l. c. du dép. de Meurthe- 
et-Moselle, près de Briey. 

Lorda — Lourdes, anc. capitale du 
Lavedan, act. ch.-l. c. et tribunal 
de 1" instance des H*"- Pyrénées. 

liOrea (Lorien.) — Loria, év. titul. 
de la prov. d'Arabie, suffrag. de 
Bosra. 

Loriaonm — Lorris, ch.-I. c. du 
Loiret, près de Montargis, où exis- 
tait jadis un couvent de religieuses, 
dites de Chaumonteix, act. ruiné. 
La coutume de Lorris était une 
des plus célèbres des anc. coutumes 
de France. 

Lorjrma (Lorymen,) — Loryma, év. 
tit. de Carie, suf. de Stauropolis. 

Losera — le M« Lozère. V. Lesora. 
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X^otharlngia — la Lorraine, anc. 
province de France, qui, selon 
les époques, fat successivement 
royaume, duché, et grand gouv., 
et qui comprenait les dép. actuels 
de Moselle, Meurthe, Meuse et 
Vosges. 

I^ottaringensis dncatus — la Lor- 
raine, y. Lotbarlngla. 

I^otom ou LK>tmm ~ anc. nom de 
Gaudebec. 

Lovanlenses Glarlss» — les Cla- 
risses de Louvain, fondées en 1508. 

Lovaninm — Louvain, y. de Bel- 
gique dans le Brabant, célèbre 
par son Université fondée en 1436, 
et dont dépendaient 43 collèges. 
Elle a été remplacée en 1835 par 
une Université libre. 

Liovliicam — Louhans, p. v. ch.-l. 
d*arr. du département de Saône- 
et-Loire. 

Luanum — Louvain. V. LoTanlum. 

Liibeoa ou L.abecam — Lubeck, à 
peu de distance de la Baltique, où 
elle a son port à Travemunde. 
Adc. capitale de la République 
de son nom. A. partir de 1241, 
foyer et métropole de la Ligue 
hanséatique, et, après avoir fait 
partie de la Confédération ger- 
manique, elle est auj. incorporée 
h Tempire d'Allemagne. 

Lubersaoo (de) — Lubersac, ch.-l. 
c. de la Corrèze. Beau château. 

LubiaDa — Laybach. Y. Labaomn. 

Lnbllniim (Lublinen.) — Lublin, 
ville de la Pologne russe, anc. 
ch.-l. de Palatinat et actuellement 
d*un grand gouvernement. Evéché 
suffragant de Varsovie. 

Liuca (Lucen.) — Lucques, capitale 
de Tancien Duché de ce nom, auj. 
ch.-l. d'une Province. Archev. S. S. 

Luoaonm — Loches. V. Lucœ. 

Lucœ. — Lugo. V. LaoeDlam. 

Liucœ — Loches, ch.-l. d'arr. d'In- 
dre-et-Loire. 

Lucania — la Lucanie, plus tard 
la Basilicate. 

livoanum (Lucanen.) — Lugano, 



V. de Suisse, une <les trois, avec 
Bellinzona et Locamo, où se réu- 
nissent alternativement les diètes 
cantonales. Ev. récemment érigé, 
siège uni avec celui de Bâle. S. S. 

Lncella — Lutzol, célèbre ab. Cist. 
près Porentruy. 

Liiio6iiibarsfiiiii — Luxembourg. V. 
"LnxeoLbnrgnm, 

liuceiia — Lutzen, v. de Saxe, près 
de laquelle furent livrées à diverses 
époques d'importantes batailles. 

Liaoenliim (Lucen.) — Lugo, v. 
d'Espagne dans la Galice, év. suf. 
de ComposteUe. Concile en 572 
où cette ville fut érigée en arche- 
vêché. 

liiicentnm — anc. v. de la Bétique, 
auj. Alicanîe. 

Lnceorla (Luceorien.) — Luc ou 
Loutsk, V. de la Pologne russe 
en Wolhynie, év. grec-uni auquel 
est rattaché celui de Zytomir (Zy- 
iomelien.), suff. de Mohilew. 

Lacera (Lucerin.) — Lucera. V. 
Luoerla Paganonun. 

Lncerla Paganoram (Lucerinen,) 
— Lucera, év. de la Capitanate, suf. 
de Bénévent. Le surnom de Paga- 
norum fut donné à cette ville 
parce qu'elle avait été assignée 
comme résidence aux Sarrasins 
qui occupaient la contrée. 

Lncema — Lucerne, v. suisse, cap. 
du canton de ce nom. C'était 
d'abord un mon. Bénédictin fondé 
du temps de Pépin, et qui devint 
l'origine de la ville. 

Lnoema — la Luzerne, à égale 
distance de Grand ville et d'Avran- 
ches, ab. de Prémontrés fondée 
en 1143. 

Luolanl (S.) — Saint- Lucien à 
Beauvais, dans un faubourg de la 
ville, d'abord chapelle sur le tom- 
beau du saint martyr, puis ab. 
Bénédictine à partir du ix* siècle. 

Liioibargam ou LBCiiiburgQm -^ 
anc. nom de Luxeuil. 

liOCida vallls ~ Lichtenthal, ab. 
de Cisterciennes à une demi-lieue 
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de Bade, fondée en 1248 et qui 
renferme boih nombre de tombeaux 
des ducs de Bade. 

Luolo (Luoionen.) — Luçon, d'abord 
dès le vil* siècle ab. de Bénédic- 
tins, puis en 1317, érigée par Jean 
XXII en siège épiscopal subsistant 
encore et snf. de Bordeaux. Le 
fameux cardinal de Richelieu fut 
d*abord é?. de Luçon. Il comprend 
tout le dép. de la Vendée. 

Lnolo — Luçon, la plus grande déë 
îles Philippines et dont Manille 
est la ville principale. 

Lnoo (S. Vinoentli de) — Saint- 
Vincent du Luc, ab. de Bénéd. 
dans Tanc. diocèse d*01oron. 

Lnoonlnm ~ Luçon (la ville). V. 
Luoio. 

Luorlnns laoas — le lac Lucrin, 
au fond du golfe de Baies, et qui 
communique à rAverne par un 
canal, d*ob il arrive que souvent 
il en preud le nom. 

laicronlaiii — Logrono, v. d'Espa- 
gne dans la N"*-Castille, ch.-l. du 
gouvernement de son nom, et rési- 
dence de Tévêque de Calahorra. 

Lnoiis ~ Luc, dans le Var, près 
de Fréjus. 

Liions Anirasti — Lugo. V. Luoe- 
nlnm. 

Lnons Angnstl — Luc-en-Diois, 
ch.-l. c. de la Drôme, dans Tauc. 
dioc. de Die. 

Linons Di«nœ ~ Lugo, v. du Fer- 
rarois eu Italie. 

Lndara — Lure, ab. Bénéd. au dioc. 
de Besançon, act. ch.-l. d*arr. de 
la Haute-Saône. 

Linâgerl (S.) — Saint-Ludger, ab. 
de Bénéd. dans la Saxe près de 
Helmstadt. 

LiadoTlel (S.) de Maragnano (S, 
Lud. de Mar.) — Saint-Louis de 
Maragnan, év. di^ Brésil, suf. de 
Bahia. 

LudoTlol (S.) de BUssonri (S. L. 
de Missouri) — Saiot-Louis du 
Missouri, arch. aux Etats-Unis 
d'Amérique. Concile en 1855 ob 
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l'on soUicite dn SaintrSiège Térec- 
tion en évéchés de plusieurs vica- 
riats apostoliques. 

L.ndOTiol (S.) de Potosi [S^L.Poto- 
sien.) — Saint-Louis de Potosi, év. 
du Mexique, suf. de Linara. 

LindoTloi (S.) Metensls — S.-Louis 
& Metz, collégiale de âUes nobles, 
fondée en 1760 par Louis XV pour 
servir à leur éducation. 

LndoTlol (S.) Rioomacensls — 
S.-Lonis de Riom, anc. collégiale. 

LndoTloi (8.) Somlnaxlnm Pari- 
slense — Séminaire Saint-Louis 
à Paris, ainsi appelé du nom de 
son fondateur le cardinal Louis 
de Noailles, qui l'avait fondé en 
1696 en faveur des Séminaristes 
pauvres, et que pour cette raison 
on appelait le Séminaire de la 
Providence. Il était situé rue d'En- 
fer et les élèves suivaient les cours 
de la Sorbonne. 

LndoTlol (S.) Plsoiaoensls— Saint- 
Louis de Poissy, mon. de Domini- 
caines, fondé à Poissy par Philippe 
le Bel. 

LindOTioi(S.) Vernonensis— Saint- 
Louis de Vernon, maison de cha- 
rité, fondée par saint Louis en 1260. 

LindoTloopolls ("politan») — Louis- 
ville ou Barstown, év. des Etats- 
Unis dans le Kentucky, suffr. de 
Cincinnati. 

Lngannm (Luganen,) — Lugano, 
Y. du cant. du Tessin qui partage 
avec Bellinzona et Locarno l'hon- 
neur d'être alternativement le 
siège des diètes cantonales. Siège 
récemment érigé et uni à celui 
de BAle^ mais qui a un adminis- 
trateur apostolique. 

Lnfl^dnnnm (Lugdunen,) — Lyon, 
V. fondée un siècle av. J.-C. par 
Lucius Plancus, d'où son nom 
actuel par l'effet des modifications 
successives : Lucii dunum, pois 
par abréviation Luc-dunum et 
enfin Lvgdunttm, Ch.-l. de la 
Gaule Celtique sons les Romains 
et, plus tard, de la province du 
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Lyonnais. Ëvangélisée dès le u« s. 
par saint Pothin.. Arch. dont le 
titulaire prend le nom de Primat 
des Gaules. Ch.-l. dudép. da Rhône. 
Concile général en 1245, où le 
pape Innocent IV déposa l'empe- 
reur Frédéric. Autre en 1850 où 
sont notées et réfutées les princi- 
pales erreurs contemporaines. 

Lii^diiiiiiin BataTomm — Leyde, 
V. de Hollande. Ce n'était qu'un 
village au xii' siècle, mais Leyde 
devint une ville importante, grâce 
surtout à son Université, et à ses 
typographies immortalisées par 
par les Elzévirs. 

Lufl^dunani Clavatiim — anc. nom 
de Laon. 

Lasdnnnm ConTennamm — Com- 
minges. Y. Convennœ. 

Liiffos (Lugosien.) — Lugos, év, 
de Hongrie du rit grec-roumain, 
suf. de Fogaras. 

Liiuiil>arla — Lombers, pet. v. près 
d*Albî, où se tint un Concile en 
1176, qui condamna les erreurs 
des Albigeois. Ne pas confondre 
avec Lombarium, Lombez. 

Lamen Del — Lume-Dieu ou Favas, 
ab. Cist. au pays de Comminges. 

Lana Sarzanna et Brngnatum 
(Lunen. Sarzannen, et Brugna- 
ten,) — Luna-Sarzanne et Brug- 
nato, sièges unis. S. S. Luni ou 
Lunegiano était une petite ville 
maritime de Toscane dont le port 
avait la forme d*un croissant, d'où 
son nom. Ayant été ruinée, Tév. 
fut transféré à Sarzanne, ville 
voisine, et lé siège de Brugnato y 
a été adjoint. 

Lnna — Lune ou Luhne, ab. de 
religieuses en Hanovre, fondée 
en 1171. 

Lnna — Lune, bourg d'Espagne en 
Aragon près de Saragosse, patrie 
du fameux antipape Pierre de 
Lune (Benoit XUI). 

liiuuDTilla ou LanarlsTilla — Lu- 
néville, v. de Lorraine, la plus 
importante après Nancy, agrandie 



et embellie par Stanislas Leczins- 
ki, dernier roi de Pologne et 
duc de Lorraine, qui y faisait sa 
résidence. Abbaye de Chanoines 
réguliers de Saint-Augustin dont 
l'église est devenue paroissiale. 

liunate — Lunel, ch.-l. c. de l'Hé- 
rault. Cette ville avait au xi« s. 
une école rabbinique où enseigna 
le fameux Salomon Jarchi. 

Lnnatense mon. — Juncels, ab. 
Bénéd. dans l'anc. dioc. de Béziers. 

Lnpara — le Louvre, le palais le 
plus vaste et le plus beau de Paris. 
C'était primitivement un rendez- 
vous de chasse dans une forêt où 
se trouvaient beaucoup de loups ; 
plus tard il devint une forteresse 
cont. les incursions des Normands, 
et enfin depuis François I*^ un 
palais moderne. 

Lnparœ ou Luparla — Louviers, 
anc. V. forte, act. ch.-l. d'arr. du 
dép. de l'Eure, ville renommée 
pour la fabrication de ses draps. 

liUpi (S.) Aurellanen. — S.-Loup, 
mon. de religieuses blanches, fondé 
k Orléans par saint Louis pour 
servir de Refuge, et qui plus tard 
prirent le nom de Saint- Loup à 
cause de l'église dédiée à ce Saint 
qui fut livrée à leur usage. 

Lapl (S.) Trecensls ~ Saint-Loup 
à, Troyes, mon. de Chan. réguliers 
de Saint-Augustin. 

Lnpta — le Loing, p. cours d'eau 
affl. de la Seine, et qui alimente 
de ses eaux le canal dit du Loing, 
faisant communiquer la Seine et 
la Loire. 

Lupiclni (S.) — Saint-Lupicin, ab. 
Bénéd. ruinée, jadis du dioc. de 
Lyon, act. du dioc. et du cant. de 
Saint-Claude. 

Lupicinom — Louveciennes, vs» 
près de Paris. 

Luppia — la Lippe, affl. du Rhin, 
et qui a donné son nom à une 
principauté souveraine d'Allema- 
gne. 
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Lara B. M. ~ N.-D. de Lure, mon. 
d^Aagastines au dioc. de Sisteron. 

LvMttla — la Lasace, prov. alle- 
mande, act. un des cinq cercles 
du royaume de Saxe. 

Lnsliilaniim — Lusignan, p. v. du 
Poitou, anc. seigneurie, dont la 
maison fournit des rois à Jérusa- 
lem et & Chypre. 

Lntera — Lure. Y. Ijatrens. mon. 

liVtetla — Lutèoe, anc. nom de 
rile qui fut le centre et Torigine 
de Paris. 

I«iit6Ta (Luteven.) — Lodère, év. 
qui date du v* siècle, et qui était 
suf. de Narbonne. Le titulaire 
conserra la seigneurie de la ville 
ju8qu*en 1790, époque où ce siège 
fut réuni à celui de Montpellier. 
Act. ch.-l. d'arr. du dép. de THé- 
rault. 

liOthrlngensls dnoatus « la Lor- 
raine, y. Liotharlngla. 

Lntosa — Leuse, anc. ab. de Bénéd., 
act. bourg du Hainaut près d*Ath. 

I«ntra — la Lauter, riv. d*Alsace, 
aftl. du Rhin. 

Lnirsebargnm — Lauterbourg, y. 
d^Alsace, anc. ch.-l. de comté. 

Lutrense mon. ou Lnthra — Lure, 
anc. ab. de Bénédictins, dépend, 
de Luxeuil, et réuoie plus tard 
à celle de Murbach. Ch.*l. d*arr. 
de la Haute-Saône. 

Lazembargum — Luxembourg, 
ch.-l. du Grand-Duché de ce nom, 
qui confine à la France, à la Bel- 
gique, à la Hollande et k la Prusse 



et qui pour cette raison a presque 
toujours été considéré comme ter- 
ritoire neutre. Ev. S. S. 

LuzoTlnm — Luxeuil, v. anc. im- 
portante sous les Romains, rainée 
par les Barbares, presque déserte 
quaod saint Colomban y fonda en 
590 un monastère qui devint dans 
la suite très célèbre. De temps 
immémorial, elle a été renommée 
par ses eaux minérales. Les bâti- 
ments de l'abbaye servent auj. de 
Petit Séminaire pour Besançon. 
Ch.-l. c. de la Haute-Saône. 

LuBinlaniim — Lusignan. V. Lusl- 
nlannm. 

Lyoerll (8.) Saint-l^izier, anc. cap. 
du Conserans, anc. év. supprimé 
en 1790, et réuni à celui de Pa- 
miers. Ch.-l. c. de TAriège. 

Lyola — la Lycie, province de l'Asie 
Mineure dont Myre était la ville 
principale. 

Lyoopolis i'politan.) — Lycopoli, 
év. tit. de la Thébaïde l^', suf. 
d*Antinoé. 

Lydda (Lydden,) — Lydda, év. tit. 
de la Palest. I»^, suffr. de Césarée. 

Lydia -- la Lydie, prov. de l'Asie 
Mineure dont la ville principale 
était Sardes. 

Lyrba (Lyrben.) — Lyrba, év. tit. 
de la Pamphilie 1^*, suf. de Side. 

Lyslas (Lynaden.) — Lysiade, év. 
tit. de la Phrygie Salutaire, suf. 
de Synnade. 

Lystra (Lystren,) — Lystra, év. 
tit. de la Lycaonie I", suf. d'Icône. 



M 



Maoaria -^ anc, nom de Tile de 
Chypre. 

Maoarll (S.) — S.-Macaire, anc. v. 
gallo-romaine, puis abbaye Bén., 
remarquable par son église et ses 
antiquités. Actuell. ch.-l. c. de la 
Gironde. 



Macarska (Mctcarshen.) — Ma* 
carska, anc. v. épisc. et maritime 
de Dalmatie, dont le siège a été 
transféré à Spalatro, mais avec 
mention dans le titre de Tévêque. 

Macanm {Macaonen, — Macao, y. 
dans l'île de ce nom , colonie 
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portugaise, située dans la baie de 
Canton, station de tous les navires 
à destination de cette dernière ▼. 
Procure générale des missions de 
Chine. Evèché suff. de Goa. 

Kacedonla — la Blacédoine, roy. 
de Tancienne Grèce, illustré par 
Alexandre, et dont Thessalonique 
était la capitale. 

Maeellaria — la Boucherie, petite 
contrée dans le dép. de Flndre. 

MaceUo (S. Jaoobl de) — S.-Jac- 
ques de la Boucherie, une des 
anc. églises paroissiales de Paris, 
démolie pendant la Révolution, et 
dont il ne reste que la tour, mo- 
nument historique. 

Maoerata et Tolentinnin (Mace- 
raten. et Tolentinen,) — Macerata 
et Tolentino, sièges unis dans la 
Marche de Fermo, éy. suffrag. de 
Fermo. 

Maceriaonm — Mauriac. V. Mau- 
rlaoam. 

Maceri» — Mézières, ch.-l. du 
dép. des Ardennes, soutint plus, 
sièges avec honneur. 

MadialMBonim mon. — Les Ma- 
chabées, à Cologne, monastère de 
Bén*« qui reçut ce nom k l'occasion 
des reliques de ces martyrs qui y 
furent apportées d'Italie en 1164. 

Mâchera — Machem, monast. de 
Cisterc** près de Bemcastel, sur 
la rive gauche du Rhin, au dioc. 
de Trêves, fondé en 1238. 

Macheretiim — Macheray, près du 
confluent de l'Aube et de la Seine, 
ab. de religieuses de Grammont, 
fondée en 1169. 

Maeliioolinm — Machecoul, près 
de Nantes, anc. ch-1. du duché de 
Retz, act. ch.-l. c. de la Loire-Inf. 

MacloTinm ou MaoloTlopolls {Ma- 
clovien.) ^- S.-Malo, ainsi appelée 
du nom de son premier évêque, 
ville fondée au viii* s. Anc. év. 
suff. de Tours, supprimé à la Ré- 
volution et rattaché à Rennes. Act. 
ch.-l. d'arr. du dép. d'Ille-et-Yil. 
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Patrie de Jacques Cartier, de Du- 
gay-Trouin, de Surcouf, de La- 
mennais, de Chateaubriand. 

Maooraba — nom latinisé de La 
Mecque. 

Maora {Macren,) — Macri, év. tit. 
de la Mauritanie Sitifienne. 

Maora An^ia — la Maigrauge, 
près de Fribourg en Suisse, abb. 
de Cist«rc**, fondée vers 1250. 

Maotar {Maetaritan,) — Mactar, 
év. tit. de la Byzacène. 

Madagascaria — nom latinisé de 
Madagascar. 

Madasoonen. pagus — le Maçon- 
nais. 

Madaura {M<idauren,) — Madaure, 
év. tit. de Numidie dans l'intérieur 
des terres. Patrie d'Apulée. 

Madera — Madère, la principale 
des îles de ce nom, dans l'océan 
Atlantique, près de la côte occid. 
d'Afrique. 

Madla ou Magla — vallée de Suisse 
ehtre le Milanais et le Haut-Valais, 
qui tire son nom du cours d'eau 
qui l'arrose. 

Madiatnm « Madiat, év. de Méso- 
potamie, du rit syriaque. 

Madlo — Madion. V. Masdlo. 

Madraspatnm (M<idraspatan,) — 
Madras, v. de l'Indoustan anglais, 
ch.-l. de la présidence de ce nom. 
Archevêché. 

Madrlaodnsis pagns — le pays de 
Madrie, entre TEure et Seine-et- 
Oise, et dont la localité principale 
est la Croix-S.-Leufroy. 

Madrlnlaonm — Marnay, vs« du 
Hurepoix. 

Madrlnlaonm — Marnay, ch.-l. c. 
de la Haute-Saône. 

Madriolœ — MaroUes, au confl. de 

la Seine et de l'Yonne. 
Madritnm (Mcuiriten.) — Madrid, 
cap. de l'Espagne. Ev. suffrag. de 
Tolède, auquel est joint le titre 
de Complut (Compluten.) ou Al- 
cala de Hénarès. 
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MadvBttm — Meung-snr-Loire, ch.- 
lleu c. du Loiret. Maison de plai- 
sance des éTéqnes d*0rléan8. Pa- 
trie de Jehan de Meung. 

Madiira on Madnriiim — Maduré, 
▼. de rindoustan anglais, prési- 
dence de Madras, avec un éyéché 
récemment érigé, ei qui porte le 
nom de Trichinopoly. V. Trtolil- 
nopolis. 

Macalona {Magalonen.) — Mague- 
lonne, dans une presqu'île de Té- 
tang de Thau près de Montpellier. 
Prise par les Sarrasins et devenue 
un nid de pirates, elle fut ruinée 
par Charles Martel. Le siège épisc. 
et le chapitre iurent transférés à 
Montpellier en 1506. 

Maganus — le Mein. V. BCaniis. 

Magdalenae <S.) Carpentoraoten. 
— S^-Madeleine, ab. de Bénéd. à 
Carpentras. 

Ma^alenae (S.) Castrodunen. — 
S^-Madeleine de Ch&teaudun, àb. 
de Chanoines Régul. très anc, et 
dont les bâtiments sont affectés 
act. au Tribunal civil. 

Magdalenae (S.) Meten. — S^-Ma- 
deleine de Metz, d'abord refuge 
pour les ûUes repenties, puis mon. 
de religieuses Augustines. 

Magdalen» (S.) Virdnnen. — St«- 
Madeleine de Verdun, collégiale 
de Chan. Rég. 

Magdeburgam — Magdebourg, ch.- 
lieu de la prov. de ce nom. Arch., 
sécularisé par le traité de West- 
phalie. Là furent composées par 
les protestants les centuries, dites 
de Magdebourg où Ton se propo- 
sait d'établir la conformité de la 
doctrine des réformateurs avec 
celle des premiers chrétiens; ou- 
vrage réfuté par le savant Baro- 
nius dans ses Annales. 

Magdaniim — Mehun-sur-Yèvre, 
ch.-l. c. du Cher, avec un château 
où habita souvent et où mourut 
Charles VII. 

Magllana — Magliano, p. v. des 



Et. Ecdés., résid. et église cathé- 
drale de l'évéque suburbicaire de 
Sabine. 

MaglorU <8.) — S.-Magloire, à 
Paris, ainsi appelé de ce que les 
reliques de ce S. y furent appo> 
tées de Bretagne en 965, pour les 
soustraire aux profanations des 
Normands. Après diverses tenta- 
tives ayant pour but d'honorer 
convenablement ce dépôt sacré, le 
cardinal de Retz fonda un sémi- 
naire dirigé par les Oratoriens du 
cardinal de Bérulle, et qui con- 
serva depuis le nom de S.-Magl. 

Magnavilla — Granville. V. Gran- 
nonnm. 

Magnesla — la Magnésie, prov. de 
l'anc. Thessalie et de l'anc. Lydie. 

ICagnlaonm — Magny, ch.-l. c. de 
S.-et-Oise, près de Mantes. 

Magnlmonten. pagns — Le Mai- 
mont, petite contrée au territ. de 
Langres. 

Magnnm Varadinnm {Magno-Va- 
rctdinen,) — Grand-Varadin, év. 
de Hongrie avec deux titul., l'un 
pour le rit latin, suff. de Colocza, 
et l'autre pour le rit grec-roumain, 
suff. de Fogaras. 

M agniis loous — Manlieu, abb. de 
Bén. au dioc. de Clermont. 

Magnas portns — la Corogne. 

Magobrlo (de) — Mesvres, ci-dev. 
ab. Act. ch.-l. c. de Saône-et-L 

Magonls portas — Port-Mahon, 
ou simplement Mahon, ch.-l. de 
nie de Minorque et siège de l'év. 
de cette tle. V. Bllnoroa. 

Magantlaoam (Magontin.) — 
Mayence, év. du grand- duché de 
Hesse, suffrag. de Fribourg-en- 
Brisgau. 

Magydas (Magyden,) — Magydo, 
év. tit.'de la Pamphylie II», suffir. 
de Perge. 

Maltlandliùn (Maitlandien.) — 
Maitland, év. d'Australie dans la 
N"*-Galles, suff. de Sydney. 

Majorica et Bbasa {Majoricen. et 
EbuJten.) — Majorque et Ivice, 
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lies Baléares, év. daos chacune de 
ces îles, mais sièges unis, et sufif. 
de Valence en Espagne. 
BCaJorltom — Madrid. V. Bladrl- 

tmn. 

Majos monasterlnm — Marmou- 

tiers, près de Tours, mon. très 

ancien fondé par S. Martin, mais 

dont il ne reste plus que le mur 

d*eoceinte. 

Bftalaoa (Malacen,) — Malaca, év. 

érigé récemment dans la pénins. 

de ce nom en Indo-Chine, avec 

rés. à Singapoure. S. S. 

Malaoha {Malacitanen .) — Malaga, 

y. d*Espagne dans TAndalousie, 

renommée pour ses vins. Ev. suf. 

de Grenade. 

Malaberba — Minerve, bs autref. 

important, auj. village près de 

S.-Pons, qui a donné son nom à 

la contrée environnante, dite le 

Miner vois, cél. vignoble. 

Mala Noa — Malnoue, dite aussi 

N.-Dame de Nemours, à cause du 

voisinage de cette pet. ville, mon. 

où se retirèrent une partie des 

religieuseâ expulsées d*Argenteuil 

quand l'autre i>artie se réfugia au 

Paraclet avec Héloïse. 

Malatla — autre nom de Mélitène. 

Malbodimn — Maubeuge, sur la 

Sambre, anc. capitale du Hainaut, 

dont l'origine fut un monast. de 

Bénw fondé en 671 par S^ Aldé- 

gonde. Act. ch.-l. c. du dép. du 

Nord. 

MalchoTia — Malchow, v. de Saxe 

avec un couvent de ûlles nobles. 

MaldlTlœ — les Maldives, archipel 

de Tocéan Indien. 
Maldonens — le Madon, riv. des 
Vosges qui passe à Mirecourt, affl. 
de la Moselle. 
Maldra — la Maudre, affl. de la 

Seine. 
Maleooliim — Mauléon, ch.-l. d'arr. 
des Basses-Pyrénées, autref. cap. 
du pays de Soûle. Patrie de Henri 
de Sponde, év. de Pamiers. 



MaleTentum — nom primitif de 
Bénévent. V. Beneventum. 

Malieacam (Malleacen,) » Maille- 
zais, d'ab. ab. fondée au x* siècle, 
pois év. créé par Jean XXII d'un 
démembrement de Tévêché de Poi- 
tiers, qui fut alors divisé en trois : 
Poitiers, Luçon et Maillezais. En 
1648, Fév. de Maillezais fut trans- 
féré par Innocent X k la Rochelle, 
détachée au préalable de Tévêché 
de Saintes. 

Malleo — Mauléon. V. Maleonlnm. 

Malleolam — Mauléon, en Poitou, 
près de la Sèvre Nantaise, abbaye 
d'Augustins. 

MaUus (Malien.) — Mallo, év. tit. 
de la Cilicie l^; suff. de Tarse. 

Malmodlum — Maubeuge. V. Mal* 
bodlnm. 

Malmandarinm — Malmédy, cél. 
ab. Bén. dans la régence d'Aix- 
la-Chapelle, fondée probablement 
à la même époque et par le même 
S. Rémacle que celle de Stavelot 
qui en est voisine. 

Malnoda — Malnoue. V. Mala 
Noa. 

Malodonam ou Malus dnmus — 
Maubuisson, célèbre abb. de Ber> 
nardines près de Pontoise, fondée 
par la reine Blanche qui y fut en- 
terrée. Elle a été vendue à la Ré- 
volution et démolie. 

Malo Ijeporarlo (de) — Maulevrier, 
pet. V. de l'Anjou qui acquit une 
certaine notoriété dans les guerres 
de la Vendée. Anc. seigneurie. 

Malonla — Maloigne, sur la Sam- 
bre, près de Namur, mon. fondé 
en 683, d'abord de Bén., puis de 
Chan. Rég. 

Malo Repastu (de) — Maurepas. 

Malnm Stabulnm — Malétable. 

Malum strlctnm ~ Malétroit, ch.- 
lieu cant. du Morbihan, près de 
Ploermel. 

MalTasla — Malvoisie, i'anc. Epi- 
daure, petite lie de la Grèce, cél. 
par ses vins, et dont la princ. v. 
est Nauplie. 
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MamarolCD — Mamers, ch.-l. d'arr. 
de la Sarthe, v. autref. fortifiée. 

Mamertinns oaroar — lia prison 
Mamertine, sur les flancs dn mont 
Capitolin, où fut enfermé S. Pierre ; 
transformée act. en église. 

Manchesterinm (Manc?iesterien.) 
— Manchester, v. des Etats-Unis 
dans le New-Hampshire, siège réc. 
érigé et suff. de Boston. 

Manonnimn — Manchester d'An- 
gleterre. V. Mandaessedmn. 

Mandatrium (Mandatrien.) — 
Mostar, év. de l'Herzégovine, réc. 
érigé et suflf. de Virbosna, auquel 
est uni le titre de Duvno {Dunien,) 
avec l'administration perpétuelle 
de Marcana et Trébigne (Marca- 
nen. et Trehunien,), 

Mandela (Mandelen,) — Poggio 
Mirteto, év. dans les £t. Ecdés. 
auquel est attaché le titre d'abbé 
de S.-Sauveur le Majeur. 

Mandibil — peuples de la Lyon* 
naise I'* qui occup. l'ouest de la 
Bourgogne corresp. au centre du 
dép. de la Côte-d'Or. 

Manduessediun — Manchester, y. 
d*Angleterre dans le Lancashire. 
C'est le premier marché du monde 
pour les fils et les tissus de coton. 
Près de cette ville est le fameux 
collège de Stonyhurst, le principal 
établissement catholique d'instruc- 
tion publique en Angleterre. 

Mandarla — Mandeure, village du 
Doubs, près de Montbéliard. C'était 
une des plus importantes cités de 
la Séquanaise du temps des Ro- 
mains, ainsi que Tattestent les 
ruines intéressantes qu'on y trouve. 

Maneohlldis (S^) — St*-Mene- 
hould. V. MeneohUdis (S*-). 

Manfredonia. V. Sipontum. 

Mangalorium (Mangaloren.) — 
Mangalore, év. récem. érigé dans 
rindoustan, prov. de Madras, suf. 
de Pondichéry. 

Manhelmliim — Manheim, au confl. 
du Rhin et du Neckar, anc. cap. 



du Palatinat du Rhin et seconde 
rés. du grand-duc de Bade. 

Manioa — la Manche, pet. contrée 
d'Espagne, dans la N"«-Castille, 
dont les principales localités sont 
Ciudad-Real et Calatrava. 

Manlla (de Manila) — Manille, ch.- 
lieu de l'île de Luçon, et de la 
Capitainerie générale des tles Phi- 
lippines, colonie espagnole. Arch. 

Mansfeldia — Mansfeld, v. de Saxe, 
anc. chef-1. du comté de ce nom. 

Mansnetl (8.) Tollen. - S.-Mansuy, 
à Toul, d'ab. oratoire et sépulture 
du S., puis mon. par S. Gosselin, 
enfin abb. par S. Gérard en 965. 
Agrégé à S.-Yanne en 1620. 

Mansnm Asllli — le Mas d'Azil, à 
quatre lieues de Pamiers, anc. 
ab. de Bénéd. qui florissait déjà 
du temps de Charlemagne, ruinée 
en 1570 par les calvinistes, et 
remplacée par une école théolo- 
gique où se forment les ministres 
protestants. Consistoire. Ch.-1. c. 
de i'Ariège. 

Mansnm Garnerli — le Mas- 
Garnier ou de Verdun, anc. mon. 
au dioc. d'Agen fondé vers 940, 
et agrégé à S.-Maur en 1643. 

Mansam Odonis ou Mansio Odo- 
nls — Mézidon, ch.-l. c. du Cal- 
vados, près de Lisieux. 

Mansura — la Massoure, près de 
Damiette, où S. Louis fut fait prir 
sonnier en 1250. 

Mantala — anc. nom de Montmeil- 
lan. Y. Mons Melianns. 

Mantinum ou Mantinomm oppi- 
dum — nom latin de Bastia, ch.- 
lieu d'arr. de la Corse. 

Mantna {Mantuan.) — Mantoue, v. 
très anc, et l'une des places les 
plus fortes de l'Italie. Ev. suff. de 
Milan. 

Mannesoa — Manosque, v. de Pro- 
vence formée autour d'un château 
des comtes de Forcalquier. Ch.-l. 
c. des Basses-Alpes. 

Manns — le Meiu, rlv. d'Allemagne 
qui prend sa source en Bavière» 
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et 86 jette dans le Rhin en face de 
Mayence. 

Maraoanda — Smarcande, ville de 
rinde. 

Bfaragnanam (de Maragnano) — 
Maragnan, év. du Brésil. Y. Lado- 
▼loi (S.) de Maragnano. 

Maransinns pagns — le Maransin, 
pays de Marennes. 

Marantiam — Marans, p. ville de 
TAunis, autref. place forte, ch.>l. 
c. de la Charente-Inf. 

Marannm — Marano, pet. v. dans 
les lagunes de Venise. 

Ifarasoa {Marascen,) — Marasc, 
évéché du rit arménien en Cilicie 
(Turquie d*Asie). Patrie de Nés- 
torius. 

MaratlioiilQm — Marathon, v* de 
TAttique, célèbre par la victoire 
de Miltiade sur les Perses. 

Marbaonm — Marbach ou Morbach, 
ab. d'Aug. près de Colmar, fondée 
en 1089 et devenue un prieuré 
en 1585. 

ICarbnrflrnm — Marbonrg,en Styrie, 
jadis Mariana Castra, rés. de Tév. 
de Lavant. Y. lATantnm. Ne pas 
confondre avec Marbourg de Thu- 
ringe. Y. Marpurfl^nm. 

Maroa — la Marche (province), et 
Marck (comté). Y. Marcha et 
Marohla. 

Marcsanom ou Maroana et Tribu- 
Bltlnm — Marcana et Trébigne, 
sièges unis dans THerzégovine, et 
dont Tadministration perpétuelle 
est confiée à Tév. de Mostar. Y. 
Mandatrinm. 

Marcaslum Radnlphi — Marche- 
roux, abb. de Prém. au diocèse 
de RÂuen. 

MareelU (S.) — S.-Marcel, abbaye 
Cisterc. au dioc. de Cahors. 

Maroelli (S.) » S.-Marcel, en face 
de Chalon-sur-Saône, ab. fondée 
en 577 par Gontran, roi de Bour- 
gogne, qui y .fut inhumé. Après 
avoir été occupée par des clercs 
séculiers, elle revint aux religieux 



sous la direction de S. Mayol au 
X* siècle. 
Bfarcelll (S.) — S.-Marcel, près de 
Montélimart, d*ab. ab. Bén., puis 
devenue prieuré de Cluny. 
BlaroelU (S.) — S.-Marcd, abbaye 
Cisterc. à Vienne même. 

MareelU (S.) — S.-Marceau, à 
Paris, d*ab. mon. fondé au ix* s. 
sur le tombeau de S. Marcel, év. 
de Paris, puis collégiale au xii* s. 

MaroeUl (8.) S.-Marcel de FOur- 
cine, mon. de Clarisses, transféré 
en 1295, de la campagne par trop 
insalubre qu*il occupait, à Paris 
même, dans le faub* de TOurcine, 
d*où le nom lui est resté. C*était 
un essaim sorti du mon. des Cla- 
risses de Longchamp. 

Maroellinl (8.) — S.-Marcellin, p. 
V. du Dauphiné, ch.-l. d*arr. du 
dép. de risère. 

Marcha — la Marck, anc. comté 
d'Allemagne qui fait auj. partie 
de la Westphalie. 

Marcha — la Marche (prov.). Y. 
Marohla. 

Marohaslum Radnlphi « Marche- 
roux. Y. Marcaslum. 

Maroheslom nlgrum — Marche- 
noir. V. Marlscus alger. 

Marchla — la Marche, pet. prov. 
de France, ainsi nommée parce 
qu'elle formait la limite du Li- 
mousin. Auj. dép. de la Creuse, 
ch.-l. Guéret. 

Marohla Domlnamm — Marche- 
les-Dames, monast. de Cisterc^ à 
une lieue de Namur, et dont l'o- 
rigine remonte à 1096. 

MarohlansD ~ Marchiennes, sur la 
Scarpe, mon. Bén. fondé par S. 
Amand vers 643, d'abord pour les 
deux sexes, puis, vers 1024, pour 
les hommes seuls. Ch.-l. cant. du 
dép. du Nord. 

MarohtaUnm — Marchtall, mon. 
de Prémont, sur la rive droite du 
Danube, à six lieues d'Ulm, fondé 
en 1170 comme prieuré et devenu 
ab. en 1546. 
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Maroi (8.) et Bislnlanum {S. 
Marci et Bisinianen,) — San 
Marco et Bisignano, sièges unis, 
év. dans la Calabre Citérieure. S. S. 

Marolacnm — Marsac, anc. prieuré 
Bén. dépendant de Tab. de Mauzac 
au dioc. de Clermont. 

Maroiacnm — Marciac, bourg de 
TArmagnac, act. ch.-l. c. du Gers, 
arr. de Mirande, anc. fortifié. Conc. 
prov. en 1326. 

BCarciana (Marcianen.) — Mar- 
ciana, év. tit. de Lycie, suffr. de 
Myre. 

MarolansD — Marchiennes. V. BCar- 
ohlanœ. 

MarolanopoUs {-politan.) — Mar- 
cianopoli, métropole de la Mésie 
Inférieure. 

MarciUacam — Marcillac, ab. Bén. 
au dioc. de Cahors. 

Maroiliacom — Marciliy, près 
d*A vallon, mon. fondé en 1239 par 
le chevalier de Marcilly et destiné 
d*abord à des Cisterc^, mais, par 
suite de la cession de la dernière 
abbesse, il a été dévolu aux Cisterc. , 
dont Tabbé possédait les pouvoirs 
épiscopauz. 

Marcinlaonm — Marcigny-les- 
Nonains, double mon. d*hommes 
et de femmes, près de Semur-en- 
Brionnais, sur la Loire, fondé par 
S. Hugues de Cluny au xi* siècle. 
Ch.-l. c. de Saône-et-Loire. 

Blarcoolnm — Marcoussis, vs« de 
Seine-et-Oise entre Versailles et 
Rambouillet. Titre seigneurial des 
sires de Marcoussis. 

Marcoduram — Duren, près d'Aix- 
la-Chapelle, V. fondée par les Ro- 
mains, et où Charlemagne tint 
deux fois des champs de mai. 
Act. fait partie de la province 
Rhénane. 

Marcomagns ^ Marmagen. 

Marcomani — les Marcomans, pples 
qui habitaient les monts Hercy- 
niens, et qui, ayant fait irruption 
en Italie, en furent repoussés par 
Marc Aorèle. 



MaroopolUi (^politan,) — • Marco- 
polis, év. tit. de rOsroène, sufifr. 
d*Ëdesse. 

Maronlphi (S.) — S.-Marcou, à 
Corbeny, entre Laon et Reims, 
prieuré de Bén. dépendant de S.- 
Remi de Reims ; lieu de pèlerinage 
où les reliques de S. Marcou atti- 
rent ceux qui désirent être guéris 
des écrouelles. 

Marde (Marden.) — Mardin, év. de 
Mésopotamie avec trois titulaires, 
chacun pour un rit différent : Tar- 
ménien, le chaldéen et le syrien. 
De plus, Mardin est le diocèse pa- 
triarcal d'Antioche pour les Sy- 
riens. 

Mardicnm — Mardick, près de 
Dunkerque, port important sous 
les Romains, act. hameau. 

Mareloglnm — Marieuge, collégiale 
au dioc. de Clermont. 

Mareolnm — Marœil-lès-Arras, 
monast. fondé par S^ Bertille, et, 
après diverses transformations, oc- 
cupé par des Chanoines Régul. de 
S. -Augustin, vers 1135. 

Mare oongelatnm — la mer Gla- 
ciale, qui baigne les côtes septen- 
trionales de TEurope, de TAsie et 
de l'Amérique, et dans laquelle se 
trouvent le Groenland, la Nouvelle- 
Zemble, etc., etc. 

— Eoom — - la mer de Chine ou 
de TExtrême Orient. 

— Erytrœom — la mer des Indes. 

— Exterlus — le Grand Océan 
ou TAtlantique. 

— Inferom — la mer de Toscane. 

— Interins — la Méditerranée. 

— Mortumn — la mer Morte en 
Palestine. 

— Pigmm — la mer Glaciale. 

— Rubrum — la mer Rouge, en- 
tre TEgypte et TArabie. 

Marenglum — Marvejols, v. assez 
anc, prise et ruinée par le duc de 
Joyeuse, mais rétablie en 1592. 
Ch.-l. d'arr. de la Lozère. 

MareTentnm — Mervent, bourg de 
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Poitou dans Tarr. de Pontenay-le- 

Comte (Vendée). 
Marffaretœ (S.) — S^-Marguerite 

de Beaune, anc. mon. d*Aag. 
Mari» (S.) de Angells — N.-D. 

des Anges, abb. de Bénédictines à 

Coutances, fondée en 1633. 

— Aqnisgranensis — N.-Dame 
d*Aix-]a-Cha pelle, collégiale fon- 
dée par Charlemagne, et où il a 
son tombeau. 

— GablUonensls — S^-Marie 
dans la banlieue de Chalon-sui> 
Saône, ab. fondée au xi« s. par le 
roi Robert. 

— de Colnmnls — N.-D. des Co- 
lonnes, mon. de Clarisses, d*abord 
près de Grand-Lemps, puis transf. 
en 1584 à Vienne en Dauphiné, où 
elles embrassèrent la règle de S. 
Benoit. 

— flos — Marienflos, près de 
Sierck, monast. de Cisterc*', fondé 
en 1242, cédé aux Chartreux en 1414, 
et peu après deyenu collégiale. 

— ad Fodlnas — S*«-Marie-aux- 
Mines, p. v. d*A1sace. 

— et S. J. B»« — N.-Dame et 
S.-Jean-Baptiste, monast. fondé à 
Lescar, anc. y. épisc. 

— Majorts PiotaylenslB — N.-D. 
la Grande, à Poitiers, anc. collé- 
giale, act. une des princ. églises 
paroissiales de la v., et Tun des 
ch.-l. c. de Poitiers. 

— Meten. — N.-Dame, à Metz, 
mon. de religieuses destiné à un 
noviciat. 

— Mansterien. — N.-Dame de 
Munster, non loin de Luxembourg, 
ab. Bén. fondée en 1122, et nom- 
mée Munster, ou mon. par excel- 
lence, parce qu*il était le plus im- 
portant de la région. Brûlé lors 
de la guerre entre Charles-Quint 
et François I", il fut peu après 
reconstruit, mais alors dans Tin- 
térieur même de la ville. 

— Maaiiiroen. — Notre-Dame de 
Namur, collège fondé par Oda, 
aïeule de S. Hubwt, vers 711. 



» de Paoe — N.-D. de la Paix, 
près de Liège, abb. de Bénéd^ à 
Cherbourg, fondée en 1624. 

— ad Petram — Mariastein, 
dans le voisinage de Soleure, ab. 
Bén. fondée vers 1035 par des re- 
ligieux sortis de Hirschau sur le 
lac de Constance. 

— Rhode — Marien Rhode, sur 
la Moselle, à trois heures en amont 
de Coblentz, mon. de relig^ de 
rOrdre de Prém., fondé en 1131, 
et qui n*admettait que des filles de 
la plus haute noblesse. 

— Santonen. — N.-D. de Saintes, 
mon. de Bén*' dans un des faub** 
de la ville. 

— Tronos — Trône de Marie, 
mon. de TOrdre de S*«-Brigitte, 
pour les deux sexes, fondé en 1460 
à Dendermonde ou Termonde dans 
la Flandre Orientale, au confluent 
de la Pendre et de TEscaut. 

MarlsB Barflrnm — Marienbourg, 
V. de Pologne, capit. du Palatinat 
de ce nom dans la Prusse royale, 
anc. résid. du grand maître de 
rOrdre Teutonique. 

MarlsD oampns — Marienfeld, riche 
ab. Cisterc" dans Tév. de Munster. 

Marias oella — Marienzell, bourg 
de Styrie, avec une abb., où Ton 
honore une image de la S^ Vierge 
qui opère des miracles. 

MarlsB stadlum — Marienstadt, v. 
de Suède sur le lac Wener, ch.-l. 
de cercle. 

Mari» Stella — Marienstell, abb. 
de religieuses en Lusace. 

Marte Taille — Marienthal, nom 
que portent un grand nombre de 
couvents en Allemagne. C'est aussi 
celui d'un célèbre pèlerinage, près 
d'Haguenau. 

Marlamna {Mariamnen.) — Zahale 
ou Farzul, évôché de Syrie, du rit 
grec-melchite. 

Marlana — Mariana, anc. v. épisc. 
de rUe de Corse. 

Marlana castra « Marbourg de 
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Styrie, ville des Etats autrichiens. 
Y. MBThnrgwai. 

BSarlansD Fosud — anc. nom d*Ai- 
gues-Mortes. 

Marlanl (8.) « S.-Marian, sur 
TYonne, presque en face de la v. 
d'Auxerre, mon. érigé par S. Ger- 
main dès 429 en Thonneur des S^ 
Cosme et Damien, où le S. évèque 
aimait à se recueillir. Après sa 
mort, le nom lui en resta, jusqu*à 
ce qu*un saint pénitent, nommé 
Marian, qui y avait passé toute sa 
vie, lui laissât son nom. En 1139, 
les Prém. vinrent 8*y établir. 

Marianl montes — montagnes de - 
la Bétique, auj. la Sierra Morena. 

BCaiianna (Mariannen.) — Ma- 
rianna, év. du Brésil, suffrag. de 
Bahia. 

Marlanopolis (-politan.) — Mont- 
réal du Canada, depuis longtemps 
déjà évèché, et tout récemment 
érigé en siège métropolitain. Conc. 
de la proY. de Québec tenu en 1850, 
à Montréal du Canada, qui n'était 
alors qne simple évéché, et où les 
évéques de cette prov. prémunirent 
leurs diocésains sur les dangers 
de rimmigration aux Etats-Unis. 

Marlanopolis et Marquetta — 
Sault-S^Marieet Marquette, sièges 
unis, év. du Michigan, et suff. de 
Milwanquée. 

Marianom — anc. nom de Boni- 
facio, V. et port de TUe de Corse. 

Marianom pratnm — Le Val-des- 
Eooliers, à Mons-cn-Hainaut, de 
la descendance de celui de Paris, 
fondé en 1252. 

MariooliB — Maroilles, ab. Bénéd. 
entre Avesnes et Landrecies, fon- 
dée vers 653, et restaurée vers 1020. 
Petits fromages estimés. 

MarlenberiTA — Marienberg, v. de 
Saxe, sur une montagne, à dix 
lieues de Dresde. Mines d'argent. 

Marienborgom — Marienbourg. Y. 
Mariœ Borgom. 

Martenbnrgum — Marienbourg, 



près de Namur, anc. v. française, 
cédée en 1815. 

Marlgiium — Maroilles. Y. Mari- 
coto. 

Marilandia — le Maryland, Tun 
des Et. -Unis d'Amérique. 

Marlnae — Marennes, ch.-l. d'arr. 
de la Charente- Inf., environnée 
de marais salants, et renommée 
pour ses huîtres vertes. Anc. 
comté. 

Marin! (S.) — S. Marin ou San 
Marino, v. d'Italie et capit. de la 
petite république de ce nom. La 
V., située sur une montagne aride 
et escarpée, se forma au vi* siècle 
autour d'un ermitage d'un moine 
Dalmate dont elle porte le nom. 

Bfarisoas — le Marais, un des quar- 
tiers de Paris. 

Marisous Niger — Marchenoir, 
ch.-l. c. du dép. de Loir-et-Cher, 
autrefois place forte et anc. com- 
manderie de S. -Lazare. 

Maris Stella ~ Wottingen, abb. 
Cisterc. près de BAle en Suisse, 
fondée en 1217 par Henri, comte 
de Rasperschwyl, qui y est inhumé. 

Maritimœ — les Martigues, ch.-l. 
c. des Bouches-du-Rhône, sur le 
canal qui joint l'étang de Berre à 
la Méditerranée. 

Maria — Marie, ch.-l. c. de l'Aisne, 
anc. comté. 

Marlium — Marly, chef-lieu c. de 
Seine-et-Oise, près de Yersailles, 
où était établie la machine hydrau- 
lique qui amenait l'eau dans les 
bassins du parc de ce château. 

Marmanda •— Marmande, ch.-lieu 
d'arr. du dép. de Lot-et-Garonne. 
Antiquités romaines. 

Marnis (de) — S. Jouin-les-Marnes, 
ab. de Bén. au dioc. de Poitiers. 

Marobndnm — anc. nom de Prague. 

Marcohinm {Marochien.) —Maroc, 
év. tit. d'Afrique, dans l'empire de 
Maroc. 

Marogilus — Mareuil. Plusieurs 
localités portent ce nom, entre 
autres : — ch.-l. c. de la Dordogne, 
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cb.-l. c. de la Vendée — et Ma- 
reuil~80U8-Ay, vignoble renommé. 

BCarolinm — Mareuil de Vendée. 
V. Blaroirtlns. 

Marolofirinm — Marvejols. V. Bfa- 
renginm. 

Varona — la Renelle, un des cours 
d*eaa qui arrosent Rouen. 

Maronea — Marogna, arch. grec 
en Roumanie. 

Maronia (Maroneus) — Maronia, 
év. titul. de la prov. de Rhodope, 
suffr. de Trajanopolis. 

Marosallnm — Marsal, pet. ville 
de Lorraine construite totalement 
sur des briques au milieu des ma- 
rais de la Saille. 

Marpurgnm — Marbourg, ville de 
Hesse, où était le château des 
landgraves de Thuringe illustré 
par le séjour de St« Elisabeth. 
Ch.-l. pendant un certain temps 
de l'Ordre Teu tonique. Université. 

Marqnetta (Marquetten,) — Mar- 
quette, siège épisc. uni à celui de 
Sault-St«-Marie, au Michigan. V. 
Marianopolis. 

Marsala — Marsala» v. de Sicile, 
sur remplacement de Fane. Li- 
lybée. 

Marsallnm — Marsal. V. Marosal- 
lnm. 

Mars! (Marsorum) — Marsi, év. de 
FAbruzze Citérieure avec résid. à 
Pescina. S. S. 

MarsianoB ager — le Marsan, pet. 
contrée de Gascogne dont Mont- 
de-Marsan était capitale. 

Marslea ou Bfarslonm et Potentla 
{Marsicen. et Potentin,) — Mar- 
sica et Potenza, sièges unis, év. 
de la Princip. Citérieure, suffrag., 
Tun, Marsica, de Salerne, et Tau- 
tre, Potenza, d'Acerenza. 

Bfarsioanns docatus — le Mar- 
siqne, p. contrée d'Italie dans les 
Abrnzzes. 

Marslliaonm — Marsillac, abbaye 
Bén. an dioc. de Cahors. 

Marsuplmn — Marsoupe, près de 
S.-Mihiel, ruisseau et première 



rés. des moines, qui peu après 
descendirent vers la Meuse, et se 
fixèrent là où est auj. la ville de 
S.-Mihiel. 

MarteUmn — Martel, ch.-l. c. du 
Lot. Très anc. église dont on attri- 
bue la fondation à Charles Martel. 

MarthsD (S.) — St*-Marthe, év. de 
la rép. de Colombie, suffirag. de 
Santa-Fe di Bogota. 

Marthonlnm — Marthon, vk« du 
c. de Montbron, près d'Angoulème. 

Marthuretom — le Marthuret, col- 
légiale du dioc. de Clermont. 

MarUaUs (S.) — S.-Martial, ab. d» 
Bén. à Limoges. 

BlartlansD — Marchiennes. V. Mar- 
ohlansD. 

Martlanom — Mont -de -Marsan, 
cap. du pays de Marsan, ch.-l. du 
départ, des Landes et monast. de 
Clarisses. 

Bfartlglam — les Martigues. V. 
MarltlmsD. 

Martll (S.) — S.-Mars, ab. ruinée, 
devenue plus tard prieuré, au dioc. 
de Clermont. 

Martinloa (Martinicen.) — la Mar- 
tinique, une des Antilles françaises. 
L'év., érigé en 1850, se nomme in- 
différemment ou de la Martinique, 
ou de S.-Pierre de la Martinique. 
Il est suf. de Bordeaux. V. 8. Pé- 
tri de Martinloa. 

Martini monasterlnm — Marmou- 
tiers, abb. fondée par S. Martin 
près de Tours. Comme elle fut 
longtemps florissante, on appelait 
le supérieur de ce mon. l'Abbé des 
abbés. 

Bfartlnl (8.) Amblanen. — S.- 
Martin à la porte d'Amiens, où la 
tradition rapporte qu'il partagea 
son manteau avec un pauvre. Ce 
fut d'abord un mon. de filles, puis 
en 1073 une collégiale, et enfin, en 
1634, une ab. de Célestins. 
•— Angnstodonen. — S.-Martio- 
lèz-Autun, près de cette ville, ab. 
Bén. fondée à la fin du vi* siècle, 
par Brunehaut qui y fut enterrée 
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en 614. S. Merry, qui plus tard 
donna son nom à une des paroisses 
de Paris, en fut abbé. 

— Bosco (in> — S.-Martin-aux- 
Bois, ou Ruricourt, entre S.-Jusi- 
en-Chaussée et Meignelay, au dioc. 
de Clermont, ab. de Génoyéfains, 
fondée au xii« siècle. 

— a Gampls — S.-Martin-des- 
Champs, à Paris, monast. fondé 
en 1060, et dont Ursus, un des 
moines envoyés de Cluny, fut le 
premier abbé. 

— Gratianopolitanen. — S.- 
Martin à Grenoble, abb. d*Aug. 

— Laudonen. — S.-Martin de 
Laon, abb. de Prém., substituée 
en 1124 à une anc. collégiale, et 
où S. Norbert établit une colonie 
tirée de Prémontré même. 

— Lemoyloen. — S.-Martin à 
Limoges, ab. de Bénédictins. 

— Majorls — S.-Martin-le-Grand, 
fondé vers 967 à Cologne, abbaye 
Bén., agrégée plus tard à la Cong. 
de Burnsfeld. 

— Matisoonen. — S.-Martin dans 
la banlieue de Mâcon, ab. concédée 
d'abord aux moines de Charlieu, 
puis ensuite à ceux de Cluny. 

-- Meten. — S. -Martin à Metz, 
mon. fondé par S. Sigisbert dans 
la banlieue de Metz, et complète- 
ment ruiné lors du siège de cette 
ville par Charles-Quint. 

— Nlvernen. — S. -Martin de 
Nevers, très anc. mon. desservi 
d*abord par des clercs séculiers, et 
à partir du xii* s. par des Chan. 
Régul. de S.-Augustin. 

Martini (S.) de Pontisara ~ Saint- 
Martin de Pontoise, ab. fondée 
vers 1069, au confl. de la Viosne 
et de rOise. 

BfartiDi (S.) Saglensis — Saint- 
Martin de Séez, ab. Bénéd. fondée 
par saint Evroul à la fin du vi« s., 
et sur remplacement de laquelle 
est aujourd'hui le Séminaire. 

Martini (S.) de Soroiaoo — Saint- 
Martin près de Sorcy, sur la Meuse, 



on des plus anciens monastères 
du pays puisqu'il en est fait men- 
tion dès 878, mais dont il ne reste 
plus que l'église, act. paroissiale. 

Martini (S.) Tomacen. — Saintp 
Martin de Tournay, mon. fondé 
en 652 par saint Ëloi, év. de Tour- 
nay, dévasté par les Normands 
en 880, puis relevé de ses ruines 
vers 1092. 

Martini (S.) TrevlreiisiB — Saintr 
Martin de Trêves, aux portes de 
la ville, mon. élevé en 507 sur 
l'emplacement de la maison de 
Tétrade délivré de l'esprit malin 
par saint Martin, occupé par les 
Bénédictins, ruiné par les Nor- 
mands en 882, et définitivement 
possédé par les Bénédictins en 
975. Agrégé dès 1499 à la Congré- 
gation de Burnsfeld. 

Martini (S.) in VaUe — S.-Marlia- 
en- Val, anc. mon. dans un des f'»* 
de Chartres, act. disparu. 

Martiniacom — Martigny ou Mar- 
tinach, v. de Suisse daus le Valais, 
l'ancien Octodurum. Elle fut jus- 
qu*au VI* siède le siège d'un év. 
transféré depuis à Sion. 

Martini domlninm — Dommartin 
ou Dammartin, nom porté par un 
très grand nombre de localités. 

Martinopolis — nom donné quel- 
quefois à Tours. 

MartinoTia ~ Martinow, ville de 
Russie. 

Martis fannm — Famars. V. Fa- 
nnm Blartis. 

Martorannm — Martorano, anc. 
év. dans la Calabre Citérieure, et 
qui était suf. de Cosenza. 

Martns — Martos, v. d^Espagne 
(Jaên), anc. évêché. 

Martyropolis ('poUtan.) — Mar- 
tyropoli, év. tit. de Mésopotamie, 
suf. d*Amida. 

Masaonm — Maeiseyck ou Maseye, 
V. du Limbourg, patrie de Jean 
Van Eick, inventeur de nouveaux 
procédés pour la peinture à l'huile. 

Masbnrgom ~ anc. nom de Burgos 
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Masoiaonm — Maçaj-s.-Cher, ab. 
de Bénédictins près de Vierzon, 
au dioc. de Bourges. 

Masdio — Madion, ab. de Bénéd. 
à S.-Germain de Seudre, arr. de 
Jonzac, dans Tanc. dioc. de Saintes. 

M asoU ou Bfasonis Tllla — Mas- 
sevaux, en allemand Mas Munster, 
entre Tbann et Bel fort, célèbre 
monast. d*Augu8tines fondé vers 
1120, dont les bâtiments servent 
act. pour une filature. 

Maaaa LabrensUi ~ Massa di Sor- 
rento, dans la Terre de Labour, 
anc. éy. suf. de Sorrenle. 

Maaaa Liineii. (Massan,) — Massa 
di Carara danslaLunégiane (partie 
du duché de Modène), ch.-l. du 
duché de Massa, év. suf. de Modène. 

Massa Vetsmensis (Massan.) — 
Massa Maritima, y. de Toscane 
dans les Maremmes, c'est-à-dire 
sur le littéral de la Méditerranée, 
en face de File d*£lbe, év. suf. de 
Sienne, auquel est joint le titre 
de Populonia (Populonien.), 

Massagetœ — les Massagètes, pple 
qui habitait le littoral de la m^ 
Caspienne. 

Massara — Mesvres, ch.-l. c. de 
Saône- et-Loire près d*Autun. 

Masslaonm — Maçay-s.-Cher. V. 
Masoiaonm. 

Massllia (Massilien.) ~ Marseille, 
V. très anc, le plus important des 
ports commerciaux de France sur 
la Méditerranée. Ch.-l. des Bou- 
chesHlU'Rhône. Ev. suf. d*Aix. 

BCasslllargae — Massiliargues ou 
Marsiliargues, b" près de Lunel, 
centre protestant. 

Massoyla — La Mazovie, ancien 
duché, act. une des parties prin- 
cipales de la Pologne russe, dont 
le ch.-l. est Varsovie. 

Mastramela — anc. nom latin de 
Tétang de Berre. Y. Marltlm». 

Mastriotnm — nom latinisé de 
Maestricht. 

Matelloa (Mathelicen,) ~ Matelica, 
p. y. dans la Marche d*Ancône, 



siège uni à celui de Fabriano (Fa- 
brianen.). Y. Fabrlannm. 

Mater (Maieritan,) — Mater, év. 
tit. de la Bysacène. 

Matera (Matheren.) — Matera, 
dans la Terre d*Otrante, siège uni 
à celui d*Acerenza. 

Matemensia castra •— Marnaj, 
ch.-l. c. de la H*«-Saône, près de 
Gray; — ou Maroay, b'» dans 
l'anc. dioc. de Chalon. 

Matha — Matha, ch.-l. c. de la 
Char.-Infér., arr. de Saint-Jean 
d'Angely. Ce n'est pas la patrie 
de saint Jean de Matha, né près 
de Barcelonnette en Provence, et 
dont Matha est le nom de famille. 

Mathœl (S.) — S.-Mahé, ab. Bén. 
dans Fane. dioc. de S.-Pol de Léon, 
affiliée à S.-Maur en 1655. 

Mathlœ (S.) — Saint-Mathias de 
Trêves, en dehors des murs, ab. 
dédiée d'abord à saint Eucher, un 
des premiers apôtres du pays; 
puis, lors de la translation des 
reliques de saint Mathias rappor- 
tées de Rome au temps de Cons- 
tantin, elle prit le nom de Saint- 
Mathias qu'elle a gardé depuis. 
Ce fut le monastère qui le premier 
entra dans la Congrégation de 
Burnsfeld. 

Matlsco (Matisconen,) — Màcon, 
sur la Saône, à égale distance de 
Chalon et de Lyon, v. célèbre du 
temps des Romains, comme atelier 
de fabrication d'engins de guerre. 
Evangélisée dès le vi* siècle, elle 
eut un siège épiscopal qu'illustra 
Jean de Lingendes, célèbre prédi- 
cateur de son temps, et qui fut 
supprimé à la Révolution, et dont 
le diocèse a été rattaché à celui 
d'Autun. Concile en 851. Ch.-l. 
du dép. de Saône-et-Loire. 

Matritam — Madrid. V. Madrl- 
tum. 

Matrona — la Marne, un des prin- 
cipaux affluents de la Seine, et 
qui donne son nom à trois de nos 



Digitized by VjOOÇIC 



Mau 



188 



MAU 



départements : Marne, H*<>Marne 
et Seine-et-Marne. 

MatnalUi Tllla — anc. nom de 
Layal. 

Manlbraniim — Maubronn, ab. de 
Cisterciens dans le Wurtemberg, 
fondée vers 1142, act. oonyertie 
en séminaire évangélique. 

Manlla ~ Manie, v près de Ver- 
sailles, anc. fortiAé. 

Maori — les Maures, peuples qui 
habitaient la Mauritanie, et, par 
extension, les Arabes conquérants 
de TEspagne. V. Manrisol et 
Maorltania. 

Maori (S.) FoaaatensU — Saint- 
Manr des Fossés près de Paris, 
dans une presqu*ile de la Marne, 
anc. camp retranché des Bagaudes, 
paysans gaulois rebelles à la do- 
mination romaine, d'où son nom 
de Fossés. Abbaye fondée en d90 
d*abord sous le vocable de saint 
Pierre, puis, lors de la translation 
des reliques de saint Maur, au 
IX* siècle, elle en prit le nom. 

Maori (S.) soper Llgerlm ~ Saint- 
Maur>s.-Loire ou Glanfeuil, entre 
Angers et Saumur,ab. Bénédictine. 
Y. Glanléllom. 

Maori (S.) Vlrdonensls — Saint- 
Maur de Verdun, ab. de Bénédic- 
tines, fondée en 1049, embrassa 
la réforme de S. Vanne en 1608. 

Maori monasterlom — Maur< 
munster, ainsi nommée de son 
5"« abbé, ab. Bén. du vi« siècle, 
près de Saveme, agrégée à la 
Congrégation de Burnsfeld en 1517. 

Maorlaoom — Mauriac, ch.-l. d'arr. 
du Cantal. Le chancelier Duprat 
y fonda un des trois premiers 
collèges de France tenus par des 
Jésuites. 

Maorlaoom — Méry-s.-Seine, ch.-l. 
c. de TAube. 

Bfaorlana vallU — la Maurienne, 
vallée de la Savoie, s*étendant 
ju8qu*au mont Cenis qui la sépare 
du Piémont. 

Maoriana vallls — Morienval, 



entre Crépy et Compiègne, mon. 
de Bénédictines, d'une antiquité 
très reculée, peut-être même du 
temps de Dagobert. 

Maorlaoom (Maurianen,) — Saint- 
Jean de Maurienne ou Maurienne 
tout court, év. de Savoie, suf. de 
Chambéry.V. Jean. (S.)Maarian. 

Maorloastrom {Mauricastren,,) — 
Mauricastro, év. tit. de TArménie. 

MaorlUaoom « Milly, ch.-lieu c. 
de Seine-et-Oise près d'Etampes, 
anc. place forte assiégée par les 
Anglais du temps de Charles YII. 

Maori moo8 — Moiremont, abbaye 
Bén. près de Sainte-Menehould, 
fondée en 1074 pour y recevoir 
les reliques de deux S^ martyrs 
Arméniens qui de Reims, où elles 
avaient été d*abord apportées, 
furent transférées à Moiremont. 
Agrég. à Saint-Vanne en 1622. 

Bfaorlol (8.) — Saint-Maurin, ab. 
Bén. dans TAgénois. 

Maorlolacom — Morigny, près 
d'Etampes, ab. Bén., issue de Tab. 
de Flay, près Beauvais. 

MaorlpeoslB pagos — le Hurepoix, 
pet. contrée au midi de Paris, et 
dont Donrdan était la capitale. 

Maorlsol — les Maures, en parti- 
culier ceux qui conquirent et oc- 
cupèrent le midi de TEspagne. 

Maorltaola — la Mauritanie, anc. 
contrée de TAfrique septentrionale 
depuis Alger jusqu*au Maroc, et 
divisée en Césarienne (Alger), en 
Sétifienne (SétiO* et en Tingitane 
(roy. de Fes). 

MaorltU (S.) — Saint-Maurice en 
Valais. V. Afi^aonom. 

MaoHtll (S.) Golooleo. » Saint 
Maurice à Cologne, ab. de Bénéd., 
fondée en 1140 par un noble pa- 
tricien de cette ville en rhooneur 
des martyrs de la Légion Thébaine. 
Les premières religieuses furent 
tirées du mon. de Rolandwert, dans 
une île du Rhin près de Bonn. 

MaorltU (S.) Sllvaneoteo. — Saint- 
Maurice de Senlis, prieuré dont 
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rorigine fut une chapelle cons- 
truite dans le château royal par 
saint Louis, pour y recevoir digne- 
ment les reliques des S^ martyrs 
d'Agaune qu*il avait obtenues, et 
qu*il fit desservir par des chanoines 
envoyés de S.-Maurice en Valais. 

Ifaurltli portns — Port-Maurice, 
ville sur le golfe de Gènes. 

Manrtlo (de) — Maures, ab. Bén. 
au dioc. de Saint-Flour, sur les 
confins du dioc. de Cahors, ch.-l. 
c. du Cantal. 

Blansiada {Mansuê Adami) — Ma- 
Kon, sur le sommet du mont Mezen, 
an canton de Montpezat, au dioc. 
de Viviers, ab. Cistercienne fondée 
en 1122 par Amédée, seigneur 
d'Hauterive, et qui lui-même était 
devenu moine de Bonnevaux : 
importante par ses richesses et 
par le nombre de ses fondations, 
entre autres Sénanque, Cham- 
bons, etc., etc. 

Mausllinm {Mansilien,) — Mossul, 
siège épiscopal de Mésopotamie, 
avec deux évèques, Tun pour le 
rit chaldéen, dont il est en même 
temps le patriarche, et Tautre 
pour le rit syrien. 

Manstaoum -~ Mauzac, ab. Bénéd. 
en Auvergne, près de Riom. 

Mazentiam (Pons ad) — Pont- 
Sainte-Maxence, p. v. près de Sen- 
lis, ch.-l. c. du dép. de TOise. 

Mazentil (S.) — Saint-Maixent, 
célèbre ab. Bénéd. devenue plus 
tard une ville assez importante et 
où est une Ecole militaire. Ch.-l. 
c. des Deux-Sèvres, arr. de Niort. 

Maxim! anopolis (-politan.) — 
Maximianopolis, év. tit. de la Pa- 
lestine 11; suf. de Scythopolis. 

Maziminl (S.) ftmam — Saint- 
Maximin, ch.-l. c. du Var, près de 
Brignoles. Autrefois célèbre cou- 
vent de Dominicains, dont Féglise 
renferme le corps de sainte Made- 
leine. 

Mazimopolls {-politan.) — Maxi- 
mopolis, év. tit. d* Arabie. 



Blaymaonm — Maymac, ab. Bén. 
au dioc. de Limoges. 

Sfaynas (de) — Maynas, ville du 
Pérou, résidence de Tévèque de 
Chachapoyas. 

Mamaimm — Mazan, ab. Bénéd. 
au dioc. de Viviers. 

Mamara (Majtarien,) — Mazzara, 
év. de Sicile, suf. de Palerme. 

Mazer» — Mazères, près de Pa- 
miers, anc. résidence des comtes 
de Foix. 

MasoTla ^ la Mazovie. V. Mas- 
soTla. 

Meoca — la Mecque, v. d*Arabie, 
patrie de Mahomet, la ville sainte 
des Musulmans, auxquels le pèle- 
rinage en est prescrit au moins 
une fois dans leur vie. 

M60hllnla(MtfcAU*nt^.)— Malines, 
métropole actuelle de la Belgique, 
car elle avait dépendu de Tévéché 
de Liège jusqu'au xi* siècle, puis 
ensuite de celui de Cambrai jus- 
qu'à son érection en archevêché 
en 1559. Ce fut le fameux cardinal 
de Grandvelle qui en fut le !•» ti- 
tulaire. Concile en 1570, où fut 
reçu le Concile de Trente. 

Meohllnienses Glarlsue — les 
Clarisses de Malines, qui, de Bois- 
le-Duc, allèrent se fixer, après 
plusieurs tentatives, à Malines. 

Meoklembnrffom — le Mecklem- 
bourg, une des provinces de Tem- 
pire allemand, qui tire son nom 
d'un village près de Wismar, et 
qui dans la suite devint grand- 
duché. 

Meohoaoaniim (Mechoacan,) — 
Méchoacan, archevêché de la prov. 
de ce nom au Mexique. 

MedalfflOQS pagus -~ les Mauges, 
pet. contrée limitrophe de TAnjou 
et du Poitou, dont Beaupréau était 
la localité principale. 

Medama — la Mayenne. V. Me- 
daana. 

Medandes — Mantes. V. Medanta. 

Medardi (8.) Snesslonen. — Saint- 
Médard, à Fextrémité orientale de 
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la ville de Soissons, où les rois 
des deux premières races ayaient 
leur palais, célèbre mon. de Bèn., 
foadé par Clotaire en 560, par 
vénération pour saint Médard. Ce 
fat dans ce mon. que se tinrent 
les nombreux Conciles dits de Sois- 
sons. Agrégé à S.-Maur en 1637. 
Medardl (S.) Trevlren. — Saint- 
Médard de Trêves, près de Saint- 
Mathias, ab. d*Augustines fondée 
en 1464. 
Modardl (8.) — Saint-Médard, près 
de Crest, prieuré dépendant de 
Saint- Ruf de Valence. 
M«de* (Medien,) — Médéa, év. tit. 
de la Thrace 1^, suf. d'Héraclée. 
Medeloinm — Meleck, ab. de Bén. 

en Autriche. 
Medelensls ou Medeletenais pa- 
gu» — le Mélantois, pet. contrée 
de Flandre, dont la v. principale 
est Séclin, ch.-l. c. du dép. du 
Nord, près de Lille. 
MedeUInm (MedelUn,) — Médelin, 
év. de Colombie, suf. de Santa-Fe 
di Bogota. 
M«derlol (8.) ~ Saint Merry, moine 
Bénédictin qui mourut à Paris, 
et dont l'Oratoire qu'il fréquentait 
devint l'église paroissiale de Saint- 
Merrj. 
Media — la Médie, prov. de l'Asie 
ancienne qui fut plus tard réunie 
à la Perse. 
Media » Meath. V. Midae. 
Media — la Mée, petite contrée du 

dép. d'Iile-et- Vilaine. 
Medlannm mon. — Moyen-Moutiers 
près de Senones, mon. fondé en 
671 par saint Hidulphe qui s'était 
démis du siège de Trêves par 
amour de la solitude. La réforme 
y fut introduite en 1601 par les 
Bénédictins de Saint-Vanne. 
Medloa — Médine, v. d'Arabie où 
se réfugia Mahomet, et où il mou- 
rut. C'est la seconde ville sainte 
des Musulmans. 
MedioburfiTom (Medioburgensis) •— 
Middlesbrough, év. d'Angleterre 



récemment érigé, et suf. de West- 
minster. 
Mediobnrfiruiii — Middelbourg, v. 
de Hollande, cap. de la Zélande. 
Medlolaotts — Mettlach, sur la 
Sarre, à cinq lieues de Trêves, 
mon. Bénédictin fondé au vu* 8., 
par saint Ludwin, qui devint évè- 
que de Trêves. Ce fut longtemps 
pour Trêves une pépinièredesaints 
évéques, comme Tholey qui n'en 
était pas loin le fut pour Verdun. 
Agrégé à Bumsfeld. 
Modlolannm (Mediolanen.) — Mi- 
lan, ville importante de Tltalie, 
et ch.-l. de la prov. de Lombardie. 
Archevêché, illustré par S. Am- 
broise et par S. Charles Borromée, 
sous lequel fut réuni en 1565 un 
Concile qui reçut le Concile de 
Trente. 
Medlolannm Blturifirom — Châ- 
teau-Meillant. V. Gastmm Me 
diolannin. 
Medlolannm Eboronnm — Ëvreox. 

V. Bbrolcnm. 
Medlolannm Santonnm — Saintes. 

V. Santones. 
Medlomatriol — peuples qui habi 
talent la contrée correspondante 
au Pays Messin, et à une partie 
des Trois-Ëvéchés. 
Mediomatrlonm — Metz. V. Met». 
Medins mons — Mègemont, ab. 
de Prém. près de Billom, au dioc. 
de Clermont. 
Medins ylons — Moyen- Vie, vk* de 
Lorraine près de Château-Malins, 
autrefois fortifié. 
Mednana — la Mayenne ou le Maine, 
riv. affl. de la Loire, et qui donne 
son nom aux deux dép. de la 
Mayenne et de Maine-et-Loire. 
Mednannm — Mayenne, ch.-l. d'arr. 

du dép. de la Mayenne. 
Mednllons pagns — - le Médoe, 
contrée du Bordelais, renommée 
pour ses vins. 
Mednlll — peuples de la province 
romaine des AJpes Graies qui oc- 
cupaient la Maurieune. 
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Medmita — Maotes, dite la Jolie, 
h. cause de sa propreté et de la 
grâce de ses places et de ses édi- 
fices, ch.-l. d'app. de Seioe-et-Oise. 
Ane. seigneurie. 

Me^alopolls — V. de Fane. Grèce 
en Arcadie, longtemps capitale de 
cette province. 

Mesara (Megaren,) — Mégare, v. 
de Fane. Grèce sur Tisthme de 
Corinthe, entre deux ports sur deux 
golfes différents. Ecole philoso- 
phique fondée par Euclide. Ev. tit. 
suf. d^Athènes. 

Meginen. passas — le Meyenland, 
p. contrée autour d^Andernach. 

Mel» — Molise, ys« d*ltalie dans les 
Apennins, qai donna son nom 
au comté et plus tard à la prov. 
de Molise, correspondant k Tanc. 
Samnium. 

Melanii (S.) — Saint>Mélaine, ab. 
de Bénéd. k Rennes, fondée en 
530, aff. k Saint-Maur en 1627. 

Melapontms — nom grec latinisé 
pour désigner la mer Noire. 

Melbodamun — Maubeuge. V. 
Malbodlum. 

Melbornom {Melhumen.) — Mel- 
bonme, capit. de l'Australie. Ev. 
anglican et archev. catholique. 

Meldaonm — le comté de Mauge 
où est Saint-Benoît-s.-Loire. 

Meldœ (Melden,) — Meaux, autref. 
Jatinuniy sur la Marne, anc. capit. 
de la Brie, y. évangélisée par 
saint Saintin, depuis !•' évéque de 
Verdun. Ev. suf. de Paris, iÛustré 
par Bossuet, dont le tombeau est 
dans la Cathédrale. Ch.-l. d'arr. 
de Seine-et-Marne. 

Meldl — les Meldes, peuples de la 
Lyonnaise IV* qui occupaient la 
Brie, et dont Meaux était la capit. 

Melflotnm, Terlloiiim et Jnvena- 
tinm (Melphiten., Terlicien, et 
Juvenacen,) — Molfetta, Terlizzi 
et Giovenazzo, sièges unis, évêché 
dans la Terre de Bari. S. S. 

Melcorlnm — Manguio, ch.-l. d*un 



anc. comté sur Tétang de ce nom 
dans l'Hérault. 

Meliapora — Meliapour. V. S. 
ThomsD de Mel. 

Meliflrnannm — Marignan, p. y. 
du Milanais rendue célèbre par 
les batailles qui ont été livrées 
dans ses alentours. 

MeUta — Malte, île et yille d'une 
grande importance pour les An- 
glais qui la détiennent act., tant 
k cause de son port vaste et sûr, 
qu'k cause de sa situation entre 
les points extrêmes de ses posses- 
sions. Ev. auquel est uni le titre 
d'archevêque de Rhodes. S. S. 

Melite (Melitenen.) — Mélitène, éy. 
du rit arménien dans l'Arménie 
Mineure. 

MeUtopoUs (Melitopolitan,) — Mé- 
litopolis, év. tit. de la Mjsie. 

MeUa — Melle. V. MeUusnm. 

Mellentum — Meulan, jadis du dioc. 
de Chartres, act. ch.-l. c. de Seine- 
et-Oise, anc. fortifiée. Prieuré où 
furent déposées les reliques de 
saint Nicaise au ix« siècle, pour 
les soustraire k la profanation des 
Normands. 

Mellereinm — Melleray ou Meille- 
raie, au dioc. de Nantes, près de 
Château briant, ab. Cist. fondée en 
1142 par des religieux venus de 
Pont-Rond, devenue un mon. de 
Trappistes. 

Mellonis (S.) Pontlsarœ — Saint- 
Mellon k Pontoise, collég. fondée 
au IX» siècle pour y recevoir le 
corps de ce saint archevêque de 
Rouen et le soustraire k la profa- 
nation des Normands. 

Mellnsum — Melle, ch.-l. d'arr. 
des Deux-Sèyres où étaient des 
mines de plomb argentifère qui 
firent donner parfois le nom de 
Metallum k cette ville. 

Melodunum — Melun, ch.-lieu du 
dép. de Seine-et-Marne. Résidence 
royale au xi* siècle. Duché-pairie. 
Patrie du bon Amyot, traducteur 
de Plutarque et évêque d'Auxerre. 
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MaloB (Melius) — Milo, éT. tit. de 
la province des Cjdades, saf. de 
Naxos. 

Melphls et Rapolla {Melphien. et 
Rapollen.) — Melfi et Rapolla, 
sièges réunis, évéché de la Basili- 
cate. S. S. 

Melmidensa mon. — Molôme, ab. 
de Bénédict. dans le Tonnerrois. 
V. Molnndense mon. 

Memella — Memel, ?. fondée par 
les chevaliers Teatoniques sur la 
Baltique, v. hanséatique et refuge 
du roi de Prusse, lors de la perte 
de ses Etato en 1807. 

Memeroinm — Mamers. Y. Ma- 
merolœ. 

Momlni — peuples de la Narbon- 
naise II* qui occupaient un terri- 
toire réparti aujourd'hui entre les 
départements des Basses-Alpes et 
de Vaucluse, et dont les villes 
principales étaient Forcalquier, 
Riez et Carpentras. 

Memmil (8.) — Saint-Memmie ou 
Saint-Menge & Chàlons, ab. d'Au- 
gustins, fondée au vui* siècle, et 
agrégée à la Congrégation Galli- 
cane en 1633. 

Memphls (Memphites) — Memphis, 
év. tit. de THeptanomide, snfifr. 
d*Oxirinque. C'était la capitale de 
TËgypte sous les Ptolémées ; mais, 
supplantée par Alexandrie, et dé- 
laissée, elle fat recouverte insen- 
siblement par le limon du Nil, à 
tel point qu'aujourd'hui on n'en 
peut assigner la place d'une façon 
certaine. Concile en 1582 pour la 
réunion des Cophtes nestoriens. 

Menapli — les Ménapiens, peuples 
de la Qermanie II*, qui habitaient 
les environs de Cassel (Nord). 

Menatnm — Menât, ab. Bén. au 
dioc. de Clermont, ch.-lieu c. de 
l'arr. de Riom. 

Meneohildls (8.) flanum » Sainte- 
Menehould, ch.-l. d'arr. de la 
Marne, sur les confins de l' Argonne. 

Menesto on Menestona — Main- 
tenon, ch.-lieu c. d'Eure-et-Loir. 



Château qu'habita M*« de Mainte- 
non. Collégiale. 

Menevia — anc. nom de la ville à 
laquelle donna son nom S. David, 
un des premiers évoques du Pays 
de Galles, et qui y établit son 
siège épiscopal. La ville est bien 
déchue, quoiqu'elle ait conservé 
son év., mais devenu anglican, et 
dont le titul. réside à Abergwilly. 

Meneyla — île de Man, dans la 
mer d'Irlande. 

MeneTla — Menevia, siège épisco- 
pal uni à celui de Newport en 
Angleterre. Y. Meoportiis. 

Mennlta (Mennithen,) — Mennith, 
év. tit. d'Arabie. 

Mentona — Menton, p. ville près 
de Nice, qui appartenait jadis au 
prince de Monaco, et réunie à la 
France en 1861. 

Mentnniaoïim — Maintenay, sur 
la Seine, à deux lieues en aval de 
Troyes, mon. fondé en 530, act. 
ruiné. 

Mennlphi (S.) — S.-Menoux, ab. 
Bén. près de Bourbon l'Archam- 
bault en Bourbonnais, où l'on vé- 
nère les reliques de ce S. évêque 
d'Irlande. 

Meranla — la Méranie, partie du 
Tyrol qui appartenait à la Bavière. 
C'est d'un duc de Méranie qu'était 
fille la fameuse Agnès, qui fat 
mariée à Philippe-Auguste, après 
qu'il eut répudié Ingelburge. 

Merbeooa — Merbecque, près de 
Ninove en Belgique, après avoir 
été une collégiale de Chanoinesses, 
fut transformée en une église pa- 
roissiale, desservie par des chape- 
lains. 

Meroes Dei — la Mercy-Dieu, ab. 
Cist. au dioc. de Poitiers. 

Merohem — Merchem, entre Ypres 
et Dixmude, anc. ab. de Bénédict., 
saccagée par les hérétiques du 
XVI* siècle. 

Merohia — la Merche, province 
d'Ecosse. Y. Merda. 

Maroliinira — Merchingen, sur la 
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Sartre, p. y. du Palatinat du Rhin, 
avec un mon. fondé en 857 pour 
des Clercs réguliers, et détruit par 
les Protestants. 

Merola — la Mercie, un des royau- 
mes de THeptarchie Anglo-Saxonne 
dont Lincoln était la capitale. 

Meroorla — Mercoire, ab. de Cist. 
an dioc. de Mende, où Ton con- 
serye la sainte Corde qui lia N.-S. 
lors de sa Flagellation. 

Merooiimn — Mercœur, p. y. d*Au- 
vergue, érigée en duché en faveur 
de Nicolas de Lorraine. 

Meronrll onrtls — Mirecourt, ch.-l. 
d*arr. des Vosges, renommé pour 
sa lutherie. Patrie du B. Pierre 
Fourier. 

Mercnritla terra — Merck en 
Flandres. 

Merdonla — la Merdoigne, bourg 
d'Auvergne. 

Meriolaoum — • anc. nom d'Aurillac. 

Merodlnm — Mérode, dans le comté 
de Juliers, maison d'origine de 
rillustre famille de Mérode. 

Meroe — Meroé» contrée de Fane. 
Ethiopie. 

Mersebarffum — Mersebourg, p. 
Yille sur le lac de Constance où 
réside habituellement Tévèque de 
ce diocèse. 

Meraebnrsnm — Mersebourg, v. 
de Saxe, jadis épiscopale. 

Memla — Melle. V. Mellnsiim. 

Mesa — la Meuse. V. Moea. 

Heeapia — anc. nom de la Pouille. 

Mese — Port-Cros, une des lies 
dHyères. 

Meso» oastmin — Mèze, ch.-l. c. 
de THérault et port sur Tétang 
de Thau. 

Mesopotamla — la Mésopotamie, 
prov. de TAsie ancienne, ainsi 
nommée parce qu'elle était située 
entre deux fleuves : TEuphrate et 
le Tigre. 

Messana (Messanen,) — Messine, 
un des archevêchés de Sicile, au- 
quel est uni le titre d'archiman- 
drite de S.-SauYeur. Port militaire 
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et de commerce, le plus important 
de ritalie Méridionale, sur le dé- 
troit de Messine. 

Messana -— Messines, v. de Belgi- 
que, près d'Ypres, anc. abbaye de 
Bén., transformée en maison d'édu- 
cation pour les filles de militaires. 

Messene (Messenen,) — Messène, 
anc. capit. de la Messénie, éy. tit. 
de la prov. de l'Hellade, suf. de 
Corinthe. 

Messenia — la Mesténie, prov. de 
l'anc. Grèce à l'extrémité méri- 
dionale du Péloponnèse. 

Messlna — Messines. V. Messana, 
V. de Belgique. 

Mesna — Mèze. V. Mesoa» oas- 
tnun* 

Metae (Meten,) — Metz, v. anc. que 
les Romains appelaient JHvodu^ 
rum Mediomatricorum, au confl. 
de la Moselle et de la Seille, rési- 
dence des rois d'Austrasie, sou- 
mise pendant quelque temps aux 
empereurs d'Allemagne; réunie à 
la France depuis 1552 sous Henri II ; 
évangélisée par saint Clément sur 
la tin du III* siècle, évéché suffr. 
d'abord de Trêves, puis de Besan- 
çon, et enfin depuis 1872 relevant 
du Saint-Siège. 

MetaUnm ^ Melle. V. Mellasom. 

Metapontnm — Métaponte, v. de 
l'Italie ancienne, aujourd'hui Torre 
di Mare, sur la côte de Lucanie 
(Grande Grèce). C'est dans cette 
ville que Pythagore fonda son 
institut et mourut. 

Metanrns — le Métauro, riv. de la 
Marche d'Ancôme qui se jette 
dans l'Adriatique. 

MeteUlnom — Médelin, v. d'Espa- 
gne dans l'Estramadure, patrie 
de Fernand Cortèz. 

MetellopoUs (^politan.)'— Metello- 
poli, év. tit. de la Phrygie Paca- 
tienne, suf. de Laodicée. 

Methone — Modène, p. v. du Pélo- 
ponnèse. 

Metbymna — Médine. V. Medlna. 

18 
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Methymna {Methymnens.) — Mé- 
thymne, d'abord simple éy. tit. 
de la proY. des Cyclades et suffr. 
de Naxos, et tout récemment érigé 
en arch. tit. 
Methymna Gampestrla -« Médina 
del Campo, ville d'Espagne au 
royaume de Léon, anc. séjour de 
plusieurs rois. 
Methymna Gelestls — Médina 
Cœli, V. anc. dans la N"«-Ca8tille, 
où était le palais des ducs de 
Médina Cœli. 
Methymna Flnvil Slooi — Médina 
del Rio Sicco, y. d*Ëspagne dans 
la NouYelle-Castille , jadis très 
commerçante, ce qui Favait fait 
surnommer la Petite-Inde. 
Methymna Sidonla — y. d'Anda- 
lousie, titre d*un duché. 
Metlosednm — Meudon, b^s près 
de Versailles, avec un beau châ- 
teau. Rabelais fut curé de Meudon. 
Metropolis {-politanen.) — Métro- 
polis, éY. tit. de la proY. d'Asie, 
suf. d'Ephèse. 
Menrslnm — Meurs, pet. y. de la 
ProYince Rhénane, jadis ch.-lieu 
de principauté. 
Mevennll (S.) — Saint-Meen, ab. 
Bén. dans Tanc. dioc. de S.-Malo, 
fondée au vu* siècle par le Saint 
dont elle prit ensuite le nom. Ch.- 
lieu c. dllle-et- Vilaine, arr. de 
Montfort. 
Mexionm (Meœiean.) — Mexico, 
capit. du Mexique et archeyéché. 
Concile en 1525, le premier qui ait 
été tenu dans le Nouveau Monde. 
Meyendorflnm — Meyendorf, cou- 
Yent de religieuses catholiques 
dans le duché de Magdebourg. 
Meymaonm — Meymac, abbaye de 

Bén. et ch.-l. c. de la Corrèze. 
MlohaeUs (S.) Antuerpien. — 
Saint-Michel d'Anvers, abbaye de 
Prémontrés, fondée par S. Norbert 
de passage à Anvers pour y com- 
battre l'hérésie de Tanchelin, et 
qui y laissa des religieux de son 
Ordre, tous gradés en Théologie. 



L'église abbatiale renferme le 
tombeau d'Isabelle de Bourbon, 
femme de Charles le Téméraire. 

— Grepeiensls — Saint-Michel 
de Crépy-en- Valois, hôpital fondé 
près de la collégiale S.-Thomas, 
pour être desservi par des reli- 
gieuses venues de Saint-Nicolas 
de Pontoise. 

— DlTionensls — Saint-Michel 
près de Dijon, qui existait déjà 
au X* siècle. 

— Dnllenoo (In) — Saint-Michel 
de Doullens, ab. de Bénédictines, 
fondée au xu« siècle, origine de 
la ville. 

— Bremo (in) — Saint-Michel-en- 
lUerm, i^b. Bén. sur la mer, près 
de Luçon. 

— Lotharingla (In) — S.-Mihiel, 
ab. Bén. célèbre, fondée au viii* s., 
d'abord sur le ruisseau de Mar- 
soupe, puis à son embouchure 
dans la Meuse, et qui donna son 
nom à la ville dont elle fut Tori- 
gine. Autrefois siège du Parlement 
de Lorraine, act. ch.-l. judiciaire 
et de canton de la Meuse. Unie 
& Saint- Vanne en 1606. 

— In Perlonlo maris — le Mont 
Saint-Michel, sur les conûns de 
la Bretagne et de la Normandie, 
au fond de la baie de Cancale. 
C*est un rocher rond et élevé de 
cinquante mètres, au sommet du- 
quel fut bâtie, en 708, une église 
en l'honneur de saint Michel. 
Elle fut desservie d*abord par des 
prêtres séculiers, puis, en 966, par 
des Bénédictins. En 1469, Louis XI 
y institua TOrdre de Saint-Michel. 

— in Theoraoia — Saint-Michel 
en Thiérache, près de la source 
de l'Oise, dans l'arr. de Vervins, 
mon. Bén., fondé au x« siècle, en 
faveur d'émigrés écossais qui dé- 
siraient embrasser la vie monas- 
tique, et qui fut uni à S.- Vanne 
en 1662. 

— Tomodoran. — Saini-Miohel 
de Tonnerre, très anc. mon. Bén* 
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dont la fondatioQ remonte au temps 
de Clovis. Quoique bâti sur une 
montagne qui domine la Yille, il 
est doté d*une source abondante 
qui fournit Teau à toutes les par- 
ties du mon. Agrégé à S.-Maur. 

Michefeldam — Michefeld, ab. de 
Cist. dans la banlieue de Bâle, 
fondée vers 1257. 

BUolaoum — Micy ou S.-Mesmin, 
du nom de son 3* abbé, monast. 
Bén. près d'Oriéans, sur le Loiret, 
fondé dès le vi« siècle. Âct. petit 
séminaire d^Orléans. 

Mioone (Miconen.) — Micone, év. 
de Grèce dans TArchipel, siège 
uni à celui de Tine et suffr. de 
Naxos. V. Tlne. 

Blidœ (Miden,) ^ Meath, év. dlr- 
lande, suffi*. d*Armagh, avec rési- 
dence à Mullinger. 

Middelburspnm — Middelbourg, v. 
de Hollande, capit. de la Zélande, 
où il y eut un évêché de 1561 à 
1574. Ne pas confondre avec Midd- 
lesborough. V. Medioburspum. 

Middlexia — Middlesex, comté d'An- 
gleterre dont Londres est la capit. 

Mlspetta — Migette, dans une vallée 
du Jura au dioc. de Besançon, ab. 
de Clarisses fondée en 1321. 

Mileniom — Munster Milen, près 
de Saint-Tron en Belgique, ab. 
de Bén. fondée en 1194 et dont 
sainte Ludgarde fut 1" abbesse. 

Bfilepotamiui (Milepotamen.) — 
Milepotamo, év. tit. dans l'île de 
Crète, suf. de Candie. 

Mlletopolls (-politan.) — Mileto- 
poli» évéché titul. de la province 
d'Hellespont. 

Miletom (Mileten,) — Mileto, év. 
dans la Calabre Ultérieure. S. S. 
Miletas (Milesius) — Milet, célèbre 
ville d'Ionie, èi Tembouchure du 
Méandre, qui, & force d'être ensa- 
blé, a fait refluer le fleuve dans 
les terres, et a enseveli dans son 
limon la ville elle-même, dont 
on a peine aujourd'hui à recon- 
naître les vestiges.- Saint Paul la 



visita, et, en la quittant, y reçut, 

d'après le Livre des Actes, les 

adieux les plus touchants. Ev. tit. 

suff. de Stauropolis. 
MileTom (Milevitanus) — Milève, 

év. tit. de Numidie, dont S. Optât 

illustra le siège, et où se tinrent 

plusieurs Conciles. 
MUiaonm — Milly, p. v. du Gâti- 

nais, avec collégiale. Act. ch.-l. 

c. Seine-et-Oise, arr. d'Etampes. 
BfiUebeoam — Maubec, ab. Bénéd. 

au diocèse de Bourges, dont les 

revenus étaient affectés au dioc. 

de Québec, au Canada. 
MUliaonm — Milly. V. MlUaonm. 
MiUlaldnm — Milhau. V. JBml- 

llanam. 
Mllodoiiensls pagns — le Melu- 

nois, le pays de Melun. 
Miles (Melius) — Milo, év. tit. de 

la prov. des Cyclades, suf. de Naxos. 
Milta {Milten,) — MilU, év. tit. 

de Cilicie. 
Milwaukia {Milvaukien,) — Mil- 

waukée, arch. du Wisconsin, aux 

Etats-Unis. 
Mllvlas pons — le pont Milvius, 

sur le Tibre, près duquel Cons- 
' tan tin défit Maxence. 
Mimas, Mlmate, Mimatnm (Mi- 

maten.) — Mende, anc. capitale 

du Gévaudan, formée autour du 

tombeau de saint Privât, martyr, 

év. suffr. d'Albi, ch.-l. du départ. 

de la Lozère. 
Mlnariaonm — Mer ville ou Merg- 

heim, ch.-l. c. du dép. du Nord, 

arr. d'Hazebrouck. 
Mlnoins -^ le Mincio, affl. du Pô, 

qui sépare la Lombardie de la 

Vénétie. 
MInda — Minden, v. de Westphalie, 

anc. év. fondé par Charlemagne 

en 803, sécularisé par le traité de 

Westphalie en 1648 et attribué & 

titre de principauté à l'électeur 

de Brandebourg. 
Mindonla (Mindonien.) — Mondo- 
nedo, év. de la Galice, en Espagne, 
suffr. de Compostelle. 
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ICinerrlum — Minerbino, p. v. de 
la Terre de Bari, anc. évéché. 

Minlatom {S, Miniati) ^ San Mi- 
niato, év. de Toscane, suf. de 
Florence. Berceau des familles 
Borromée et Bonaparte. 

Mlniiui — le Minho, fleuve qui sé- 
pare TEspagne et le Portugal, et 
sur les bords duquel on trouve 
abondamment le minium, 

Bfinnesota — métropole de TEtat 
de ce nom aux Etats-Unis. Y. S. 
Panli de Minnesota. 

Mlnorblnnm — Mlnorbino ou Mi- 
nerbino. V. BUnerrlnm. 

Bfinoroa ou Mlnorloa (Minoricen,) 
— Minorque, la plus petite des 
îles Baléares (Minor), avec un év. 
dont le siège est h Port-Mahon. 
V. Magonls portiui. 

Bfinorissa — Manrèse, pet. v. de 
Catalogne dans le dioc. de Vich, 
célèbre par le séjour de S. Ignace 
de Loyola qui y composa son livre 
des Exercices spirituels. 

Mlnskla (Minscen,) — Minsk, év. 
de Russie suffr. de Mohilow, avec 
deux évéq., Fun pour le rit latin» 
et l'autre pour le rit grec-ruthène» 
désignés de la façon suivante : 
Minscen, Latinorum et Minscen. 
Ruthenorum. 

Mlntrlacam — Mitry, b« près de 
Paris en Seine-et-Marne, canton 
de Claye, arr. de Meaux. 

BUntnmsB — Minturnes, p. v. du 
Latium, près de laquelle se trou- 
vaient des marais oti se cacha 
Marins poursuivi par Sylla. 

MIolannm — Miolans, forteresse 
dans le val de Barcelonnette. 

Mlrabeliensls pag. — le Mirebal- 
lais, pet. contrée du dép. de la 
Vienne oti sont Mirebeau et Mon- 
contour. 

Mirabellom — Mirebeau, ch.-l. c. 
de la Vienne, arr. de Poitiers. 

MlrabeUnrn — Mirebeau, ch.-l. c. 
de la Côte-d'Or, arr. de Dijon, 

Mirabellnm — Mirabal, pet. v. du 
Quercy. 



Mirabellom — Miribel, château du 
Dauphîné. 

Mirabilis mons — Miremont, pet. 
V. du Périgord. 

Mirabilis mons — Miraumont, b< 
d'Auvergne, près de Riom. 

Mlranda — Mirande, chef-1. d'arr. 
du Gers. 

Mlranda Dnrll — Miranda de 
Duero, v. de Portugal, ch.-l. de 
la prov. Tras-los-Montes, anc. év. 
réuni à Bragance. 

Mlrandola — la Mirandole, v. du 
duché de Modène, patrie du fameux 
Pic de la Mirandole. 

Mlraplcom ou Mlraplolnm (Mira- 
picen,) — Mirepoix, jadis cap. du 
pays de ce nom, anc. év. créé en 
1388 et supprimé au Concordat, 
act. chef-1. c. de TAriège, arr. de 
Pamiers. 

Mlratorlnm — le Miroir, ab. Cist. 
fondée en 1131, par Hubert de 
Coligny, act. ch.-l. c. de Saône- 
et-Loire. 

Mira Tallls — Mirevaux, p. ▼. du 
Languedoc au dioc. de Montpellier. 

Mira Tallls— Mirevaux, ou Mureau, 
ou Midrevaux, abb. de Prém.', à 
deux lieues de Neufchàteau. 

Mlsaorla — le Maïssour, ou le 
Mysora, état de THindoustan, qui 
a pris son nom de Maïssour, sa 
capitale. 

Mlserayo (de) — Miseray, abbaye 
d'Augustins dans Tlndre, près de 
Buzançais. 

Mlserloordla Del — La Mercy- 
Dieu, ab. Cisterc. fille de Charlieu, 
au confluent de la Creuse et de la 
Gartempe, but de pèlerinage. 

Bflsnla — la Misnie, une des prov. 
de Saxe, dont la v. principale était 
Dresde, act. cap. de toute la Saxe. 

Mlsnla — Meissen, v. de Saxe, anc. 
cap. de la Misnie, et jadis siège 
épiscopal. 

Missions Congregatlo (de) — 
Congrégation de la Mission, dite 
plus tard des Lasaristes, fondée à 
Paris en 1617 par S. Vincent de 
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Paul dont la première rés. fut le 
Collège des Bons-Enfants, près de 
la porte S. -Victor, puis, en 1632, 
la léproserie de S. Lazare, d'où le 
nom de Lazaristes. 

Mlsslonibus Extarls (de) — Cong. 
des Missions Etrangères, fondée 
en 1663, h Tefifet de former des 
Missionn. pour TExtréme-Orient, 
et en 1674 pour le Canada. Leur 
rés. était et est encore dans la rue 
du Bac, au faub. S.-Oermain. 

Mlttavla — Mittau, ch.-l. de la 
Courlande prov. russe, résid. de 
Louis XVIII, depuis 1798, jus- 
qu'en 1807. 

Mltriaoum — Mitry. V. Mlntrla- 



BUtylene (M ttytencPM*) — Mitylène, 
ou Metelin, ville cap. de Plie de 
L.esbos, métropole tit. de la prov. 
des Cyclades II*. 

Mobllta {Mobilien.) — Mobile, év. 
de la proT. d'Alabama aux EtaU- 
Unis, suflf. de la N»«-Orléans. 

Moolia — Moka, ville d* Arabie, re- 
nommée pour son café. 

Mocissiui {Mocissenies) — Mocesso» 
métrop. tit. de la Cappadoce III*. 

Modoetla — Monza, v. de Lombar- 
die, à quatre lieues de Milan, où 
Ton conserve la couronne de fer 
des rois Lombards. V. MoffimtlA. 

Modra (Modrorum) — Modra, év. 
tit. de la Phénicie II*, suffrag. de 
Nicée. 

Modrossa — Modrus, b's de Croa- 
tie, jadis v. importante et épisc., 
dont le dioc. est auj. administré 
par Tévêque de Zeng ou Segna. 
V. Segna. 

Modnra — Maduré. V. Madnra. 

Mœnas — le Mein, riv. d'Allemagne, 
qui se jette dans le Rhin, vis-à-vis 
de Mayence. 

Mœotis Palus — Le Palus Méotide, 
anc. nom de la mer d'Âzof, où 
débouche le Don et qui commu- 
nique avec le Pont-Euxin par le 
Bosphore Cimmérien. 

M œrls — le lac Mœris, qui doit son 



nom à un roi d'Egypte qui le fit 
construire pour endiguer les eaux 
trop abondantes du Nil, et en 
même temps pour en former une 
sorte de réservoir, qui les rendait 
quand elles étaient insuffisantes. 

MoBsla — la Mésie, contrée de l'Eu- 
rope anc, correspondante à ce 
qu'on appelle auj. les Balkans. 
Ne pas confondre avec la Mysie, 
prov. de l'Asie Mineure. 

Mo^nns — le Mein. V. Mœnns. 

Moguntla — Monza, ville d'Italie, 
près de Milan, où l'on conserve, 
dans l'église principale, la cou- 
ronne de fer des rois Lombards, 
et dans les environs de laquelle 
est le palais d'été des vice-rois 
de Lombardie. 

Mogontlaonm {Moguntiniu) — 
Mayence, v. très anc, bâtie par 
Drusus, cap. de la Germanie I'*; 
à partir de Charlemagne, métrop. 
dont relevaient un grand nombre 
de diocèses, entre autres celui de 
Strasbourg; mais auj. simple év., 
suff. de Fribourg-en-Brisgau, Il s'y 
tint, en 1225, un Concile où on fit 
des règlements généraux concer- 
nant l'Allemagne entière, d'où le 
surnom de Oermanicum donné & 
ce Concile. 

MohlIoTia (Mohilovien.) — Mohi* 
low, métrop. de Russie, avec plu- 
sieurs suffr. pour la v. et le dioc 

Molsfllaonm — Moissac, abbaye de 
Bén. qui fut l'origine de la ville 
act., ch.-l. d'arr. de Tarn-et-Gar"*. 

Molda — la Moldau, riv. de Bo- 
hème, affl. de l'Elbe. 

MoldaTa — la Molda va, rivière des 
Etats autrichiens qui traverse la 
Moldavie à laquelle elle a donné 
son nom, et qui, après s'être joint 
au Sereth, se jette dans le Danube. 

MoldaYia — la Moldavie, princi- 
pauté vassale de l'empire Ottoman 
en Europe, et dont la capitale est 
Jassy. En 1866, elle s'unit à la 
Valaclue, et prit le nom de Rou- 

• manie. 
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Molegeslo (B. M. de) — N.-Dame 
de Molèges, ab. de Cisterc**, dans 
Tanc. dioc. d'Arles. 

Molesta — Molèse, ab. de Cisterc**, 
^ cinq lieues de Chalon-sur-Saône, 
fondée au xii« siècle et relevant 
direct, de Tab. de Citeaux. 

Molesmum ou Molismus — Mo- 
lesme, près de ChâtiUon-sur-Seine 
(Côte-d*Or), abbaje Bén. fondée 
en 1075, par S. Robert, comte de 
Champagne, pins tard fondateur 
et premier abbé de Ctteaux, mais 
qui, sur les instances des religieux 
de Molesmes, reçut du Pape Tor- 
dre de revenir dans son anc. 
couvent, où il mourut en 1110. 

Molfetta, y. Melflotnm. 

Molina — Moulin ou Molines, près 
de la Meuse, au-dessous de Dinant, 
mon. Cisterc. fondé en 1233, oc- 
cupé par des religieuses jusqu'en 
1414 et dep. lors par des religieux. 

MoIlnsB (Molinen,) — Moulins, v. 
fondée au x* s. autour du château 
des duos de Bourbon qui y firent 
longtemps leur rés. Evéché aréé 
en 1823, sufif. de Sens. Ch.4. du 
dép. de TAllier. 

Mollnœ Engelberti — Moulins- 
Engilbert, pet. v. du Nivernais, 
anc. fortifiée, act. ch.-l. c. de la 
Nièvre, arr. de Château-Chinon. 

Molisins oomltatus — le comté de 
Molise, Tanc. Samnium, auj. prov. 
de Campo-Basso. 

Mollsmus — Molesmes. Y. Moles- 



Molsheimiam — Molsheim, pet. v. 
d'Alsace & cinq lieues de Strasb«, 
anc. place forte appartenant aux 
évêques de Strasbourg. Il y avait 
jadis une Chartreuse et une maison 
de Jésuites. 

Molnooœ — les îles Moluques, gr. 
archipel de l'Océanie, appartenant 
aux Hollandais. 

Mommonia — la Mommonie ou le 
Munster, prov. d'Iriande. 

Momona {Cloynen,) — Cloyne, év. 



d'Irlande avec rés. à QueenBtovrn, 
et suff. de Cashel. 

Mena — nom anc. de l'île d'An- 
glesey. 

Monabia ou Monabis — l'île de 
Man, dans la mer d'Irlande. 

Monachum ou Monachiom et Frl- 
senga {Monachen, et Frisingen,) 
— Munich et Freisingen» sièges 
unis depuis 1817. (V. Frlslnga.) 
Munich fut fondée par Henri de 
Saxe en 962 sur un terrain qui 
appartenait h des moines, d'où 
son nom. Cest la capitale de la 
Bavière et le siège du gouvernem. 

MonsBoum — Monaco, v. cap. de la 
princip. de ce nom, laqudle, de- 
puis 1861, n*a d'autre étendue que 
celle de la v. elle-même. 

Monaghanmii — Monaghan, capit. 
du comté de ce nom en Irlande, 
et rés. de l'évéque de Clogher. Y. 
Glooerla. 

Monapia — Wexford, ville et port 
d'Irlande, ch.-l. du comté de son 
nom. 

Monasteiiolum — Monistrol, b^^ 
ch.-l. c. de la Haute-Loire, arr. 
dTssingeaux. Petit Séminaire du 
dioc. du Puy. 

Monasteriolum ou Gondate Se- 
nonam — Montereau, ch.-l. c. 
de Seine-et-Marne, arr. de Fon- 
tainebleau, au confl. de la Seine 
et de l'Yonne, bourg célèbre par 
l'entrevue du Dauphin (plus tard 
Charles YII) et de Jean-sans-Peur, 
duc de Bourgogne, où fut tué ce 
dernier. 

Monasteriolum supra mare — 
Montreuil'Sur-Mer, p. v. ch.-lieu 
d'arr. du Pas-de-Calais. 

Monasterlnm (Monasterien,) — 
Munster, év. de Westphalie, suff. 
de Cologne. 

— Munster, pet. v. d'Alsace, près 
de Colmar, qui fut formée autour 
d'un monast. fondé en 660. 

— in Argona — Moutiers-en- 
Argonne, ab. Cisterc. à trois lieues 
de S^-Menehould. 
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— Arromarense — Montiers^» 
Ramey, abb. Bén. au diocèse de 
Trojes. On rappelle souYent Moa- 
tiramey. 

— In Derrensl sllTa — Montiera- 
en-Der, ab. Bén. du vu* s. fondée 
au milieu de la forêt du Der, ori- 
gine du bourg actuel, ch.-l. o. de 
la Haute-Marne, arr. de Wassy. 

— noTum — Moutiers neuf, abb. 
Bén. fondée sous le titre de S.- 
Jean TEvangéliste, à Poitiers. 

— ad Sabim — Moutiers-sur- 
Sambre, mon. fondé en 661, par 
S. Amand, & destination de relig«*« 

. Bén., et depuis 1262 collégiale de 
chanoinesses. 

— Supra Salioem — Montiers- 
sur-Saulx, anc. abbaye Bén., act. 
chef-lieu c. de la Meuse, arr. de 
Bar-le-Duc. 

— In Tarantasla — Moutiers- 
eh-Tarentaise. V. Tarantasla. 

— Vetns ou VUlare — Montivil- 
liers, anc. abbaye de Bén«* fondée 
en 682, act. ch.-l. c. de la Seine- 
Inférieure, arr. du Havre. 

Monoellnm — Moncel, sur la Marne, 
à deux lieues en amont de Vitry, 
ab. de Prémontrés fondée v. 1142. 

Moncellnm — Moncel, & deux lieues 
de Senlis sur TOise, mon. de Cla- 
risses fondé en 1309 par Philippe 
le Bel, sur un terr. contigu à la 
rés. royale de Pont-S**-Maxence. 

Monolilaciim — Mouchy-le-Perreux, 
sur TAronde, afiS. de TOise, ab. de 
Cisterc«« fondée en 1239. 

Monda .ou Monda — Mondego, 
fleuve du Portugal. 

Moneons — Monaco. V. Monsecom. 

Monembasla — Monembasie, ou 
Napoli di Malvasia, ou plus briè- 
vement Malvoisie, ville de Grèce 
en Morée, sur les côtes de la La- 
conie, célèbre pour ses vins. 

Monopolis i'politanensU) — Mo- 
nopoli, év. de la Terre de Bari. S. S. 

Mons aontus — Montaigu, ch.-l. 
c. de la Vendée, arr. de la Roche- 
sur-Yon. 



— Adhemari — Montélimar, 
ch.-l. d'arr. de la Drôme. Près de 
la ville, couv. de Trappistes. 

— JtatlTas — N.-D. de Montétif, 
en Brie, ab. de Chan. Réguliers, 
fondée en 1164 par Maurice de 
Sully. 

— Albanns {MontU Alhanî) — 
Montauban, v. bâtie en 1144 au pied 
du mont Alban, d'où son nom. 
Ev. érigé comme suf. de Toulouse 
par Jean XXII en 1317. Faculté 
de théologie calviniste. Gh.-1. du 
dép. de Tara-et-Garonne. 

— Alolnns ou Holnus (Ucinen.) 

— Montalcino, év. de Toscane. S. S. 

— Altns (Montis Alti) — Mon- 
talte, év. des Et. Ecclés., suff. de 
Fermo. Patrie de Sixte-Quint. 

— Angeloram — Engelberg, ou 
MMes-Anges, nom donné par Ca- 
lixte II à un couvent fondé en 1120 
entre les cantons suisses de Berne, 
Luceme, Uri et Unterwald, et en- 
vironné de montagnes couvertes 
de neiges éternelles. 

— Aniolns ou Anlslns — le M* 
Anis, sur les flancs duquel est 
bâtie la v. du Puy, qui est souvent 
désignée par le nom de cette mon- 
tagne, surtout comme siège épisc. 
V. Anlolam. 

— Arflrlssns ou ArflrlTus — Mon- 
targis, anc. cap. du Gfttinais, ch.- 
lieu d*arr. du Loiret. 

— Anrens — le M* d*Or, un des 
plus élevés de TAuvergne. On ap- 
pelle aussi de ce nom un certain 
nombre de montagnes près de 
Lyon, où sont enclavés plusieurs 
villages qui fabriquent, avec du 
lait de chèvre, des fromages re- 
nommés, dits du Mont'éCOr, 

— Bardas ou Bardomm — 
Montbard, ch.-l. c. de la Gôte- 
d'Or, arr. de Semur, anc. comté, 
et résid. fréquente des ducs de 
Bourgogne. Patrie de Buffon. 

,— Basonls — Montbazon, anc. 
seigneurie de Touraine, érigée au 
XYi* s. en duché-pairie en faveur 
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de la maison de Rohan. Act. ch.- 
lieu c. d'Indre-et-Loire, arr. de 
Tours. 

— Belllgardiui ou Pellloardiui — 
Montbéliard, chef-lieu d*une anc. 
principauté indépendante, réunie 
définitivement h la France par le 
traité de Luné ville. Eglise luthér. 

— Benedlotns — M^Benoît, abb. 
d'Aug. près de Pontarlier, fondée 
dans le juv s., act. ruinée. Ch.-1. 
c. du Doubs, arr. de Pontarlier. 

— Bernulphl — Montbron, p. v. 
de rAngoumois avec titre de ba- 
ronnie. Ch.-1. c. de la Charente, 
arr. d*Angoulême. 

— Brlslaons — le Vieux-Brisach, 
sttr la rive droite du Rhin, en 
Allemagne, en face de Neuf-Bri- 
sach, sur la rive gauche du Rhin, 
en Alsace. 

— Brlsonls — Montbrison, autre- 
fois ch.-l. du dép. de la Loire, 
dont la préfecture a été transférée 
à S.-Etiexme en 1856, act. chef-l. 
d'arr. Ecole secondaire ecclésiast. 
Patrie de la famille d'Urfé. 

— Galerliui — Moncalieri, ville 
du Piémont, près de Turin, avec 
château royal. 

— GaMlnus — le M^Cassin, dans 
la Terre de Labour, où S* Benoit 
fonda son Ordre en 526. Bon nom- 
bre de papes en furent abbés. Bi- 
bliothèque très riche, surtout en 
manuscrits. 

— Gastriloous — Mons, y. des 
Puys-Bas, construite sur l'empla- 
cement du camp de César, accrue 
par l'effet du voisinage du monast. 
de S*«-Waudru, cap. du comté de 
Hainaut créé par Charlemagne. 
Centre d'un bassin houiller im- 
portant, appelé le Borinage. 

— S. Catharlnœ — Mt-S»«-Cathe- 
rine, près de Provins, monast. de 
Clarisses, fondé en 1248, selon la 
règle des relig»** de Longchamp, 
près de Paris. 

— Gattoram — Cassel, dans la 



Hesse Electorale, anc. pays des 
Cattes. 

— Cielestls ou Monoeinm — 
Moncey, en face d'Amboise, au 
dioc. de Tours, abb. de Cisterc** 
fondée au xiii* siècle. 

— Cenlslns — le M' Cenis, partie 
des Alpes qui sépare la Savoie du 
Piémont, passage très difficile qui 
fut franchi pour la première fois 
par Annibal, qui fut agrandi et 
rendu carrossable par Napoléon, 
et qui de nos jours est remplacé 
par un tunnel oti passe la voie 
ferrée. 

— Ganisliis — Montcenis, ch.-l. 
de cant. de Saône-et-Loire, arr. 
d'Autun, près du Creuset. 

— Clams — Monclar, chef-1. c. 
de Lot-et-Garonne, arr. de Ville- 
neuve d'Agen. 

— Clams ^ Monclar, ch.-l. c. 
de Tarn-et-Qar., arr. de Mon- 
tauban. 

— Gonsiilaris ou Contortus — 
Montcontour, ch.-l. C. de la Vienne, 
arr. de Loudun, célèbre par la 
victoire de Henri III sur les Cal- 
vinistes, commandés par Coligny. 

— Gornutns — Montcornet, v<* 
des Ardennes, près de Mézières, 
anc. marquisat. Il y a aussi un 
autre Montcornet, bourg du Laon- 
nais. 

— Gynopus — anc. nom de Pé- 
ronne. 

— Del — Mondée, sur une émi- 
nence près de Bayeux, quoique du 
dioc. de Lisieux, abb. de Prém. 
fondée en 1216. 

— Delphlnl — Mont-Dauphin, 
place forte près d'Embrun, dans 
les Hautes-Alpes. 

— Desiderll — Montdidier, ch.- 
lieu d'arr. de la Somme, résid. 
des rois dans le xii* siècle. 

— Dublelll — Mondoubleau, ch.- 
lieu c. de Loir-et-Cher, arr. de 
Vendôme. 

— Dana — le Puy-de-Dôme, 
montagne de l'Auvergne, célèbre 
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j)ar les expériences qu*y fit Pascal, 
et qui donna son nom h un de nos 
départements. 

— Km niant — Montmélian, ch.- 
• lieu c. de Savoie, arr. de Cham- 

béry, anc. place forte. 

— Faloonls in Arsponna — Mont- 
faucon d'Argonne, d*abord mon. 
fondé par S. Balderic en 635, mais 
depuis le ix« s. collégiale, dont 
l*église est act. paroissiale. Ch.-l. 
c. de la Meuse, arr. de Montmédy. 

— Falconis — Montfaucon, ch.-l. 
c. de la Haute-Loire, arr. d'Yssin- 
geaux. 

— Faloonls — Montfaucon, ch.-l. 
cant. de Maine-et-Loire, arr. de 
Cholet. 

— Falisons (Montis Falisci) — 
Montefîascone, évôché dans les Et. 
Ec. S. S. 

— Feretramui (Montis Fere* 
trani) — Montefeltro, év. de la 
Marche d'Ancône, suffr. d*Urbin, 
avec rés. à Ponnabili. 

— Ferratns — le Montferrat, 
contrée de l'Italie entre le Piémont, 
le Milanais et la répub. de Gènes. 
Marquisat dès le x« siècle. Duché 
en 1573. Gap. : Casai. 

— Fessolos — anc. nom de Nar- 
bonne. 

— Flasconls — Montefiascone. 
V. M. Falisons. 

— 'Florls — Montfleur, ab. d*Aug. 
au dioc. de Valence. 

— Fortis — Montfort, ch.-l. de 
c. du départ, des Landes, arr. de 
Dax. 

— Fortis Almerlol — Monfort- 
TAmaury, anc. chef-1. de comté, 
dont le château fut le berceau de 
Simon de Montfort. Act. ch.-l. c. 
de S.-et-Oise, arr. de Rambouillet. 

— Fortis Rotrool — Montfort- 
le Rotrou, eh.-l. c. de la Sarthe, 
arr. du Mans. 

— Fortis snpra mare — Montfort- 
sur-Mer, anc. ab. d'Aug. au dioc. 
de S.-Malo, actuell. ch.-l. d'arr. 
dlUe-et^ Vilaine. 



— Fortis snpra Rlselam -> 
Montfort-sur-Rille, ch.-l. c. de 
l'Eure, arr. de Pont-Audemer. 

— Garganns — le M' Gargan, 
près de Lorette, célèbre par l'ap- 
parition de S. Michel. 

— Gandll — Monte Mario. V. 
Mons Bfarll. 

— Gomerlol In Anglla — Mont- 
gomery d'Angleterre, dans le pays 
de Galles, ch.-l. du comté de 
ce nom. 

— Gomerlol In Normannla — 
Montgomery, anc. comté au dioc. 
de Lisieux, qui a donné son nom 
à la famille des Montgomery. Ce 
fut un seigneur de cette famille 
qui, ayant blessé Henri II dans un 
tournoi, se réfugia en Angleterre, 
où il devint protestant acharné. 

— Hannonlee — Mons en Hai- 
naut. V. M. Gastrlloons. 

— Ilclnns — Montalcino. V. M. 
Alclnns. 

— Inaocessns — TAiguilie, mon- 
tagne de l'Isère qui fait partie 
des Alpes. 

— Joannls — Montjean ou Monte- 
jean, b^*' près de Cholet dans le 
dép. de Maine-et-Loire. 

— S. Joannls — S.-Jansberg, 
près Maeseych, au dioc. de Liège, 
ab. de Prémontrés fondée en 1143, 
et disparue en 1620. 

— Jovls — le M* S.-Bernard en 
Suisse. 

— Jovls — le M^ Juich, citadelle 
de la ville de Barcelone. 

— Jnberns — le M* de la Four- 
che, à l'extrémité orientale du 

• Valais, près de la source du Rhône, 
ainsi nommé parce qu'il se ter- 
mine par deux pointes. 

— Leonls — Sierra Leone, mon- 
tagnes des côtes de Guinée, qui 
ont donné leur nom à un terri- 
toire voisin. Sierra est un mot 
qui signifie Scie en espagnol, et 

* c'est le nom générique donné à 
toutes les montagnes à dentelures, 
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et dont la chaîne les fait ressem- 
bler & une scie. 

— Leonls — Monte Leone, anc. 
év. de la Calabre Ultérieure. 

— Lotherlol — Montlhéry, ▼«• 
de Tarr. de Corbeil, où s^élevait 
une forteresse ayant sous sa domi- 
nation plus de 300 villages, mais 
qui fut rasée par Louis VI, et 
dont il ne reste que la tour à 
demi ruinée. 

— liUOlonls — MontluçoD, ch.-l. 
d*arr. de TAllier. 

— liUdoTlcl — M^-Louis, ch.-l. 
c. des Pyrénées-Orientales, arr. 
de Prades, place de guerre qui 
défend la route de Catalogne. 

— Lupelll — Montluel, ancien 
ch.-l. du comté de Valbonne, ch.- 
lieu c. de TAin, arr. de Trévoux. 
-^ Luzzonls — Montluçon. Y. 
M. liUolonls. 

— Blajor — M^Majour, anc, ab. 
de Bén. près d* Arles, fondée au 
X* siècle. 

— Maranns — Monte Marano, 
anc. év. d'Italie dans la Princi- 
pauté Ultérieure, suf. de Bénévent. 

— Bfardanl — Mont-de-Marsan. 
V. M. Martianl. 

— S. MarIsB — Mont N.-D. sous 
Provins, ab. de Cist. fondée en 
1236, réunie k celle de Preuilly en 
1399, redevenue ab. en 1648, et 
enân éteinte à jamais en 1750. 

— S. BlarlflB — Mont Sainte- 
Marie, sur les frontières de Suisse, 
près du lac de Joux, au diocèse de 
Besançon, cant. de Mouthe, ab. 
Cist. fondée vers 1230. 

— Blarli — Monte Mario, colline 
près de Rome, vignoble renommé. 

— Martlani ou Marciani — Mont- 
de-Marsan, anc. cap. du Marsan, 
bâtie par Charlemagne, détruite 
par les Normands, reconstruite 
au zii* s., fit partie du royaume 
de Navarre, et ne fut réunie à la 
France qu'en 1589, sous Henri IV. 
Ch.-lieu du dép. des Landes. V. 
Marslanus ager. 



^ Harthil (S.) — M« S.-Martin, 
près du Catelet, arrond. de Saint- 
Quentin, aux sources de TEscaut, 
ab. de Prémontrés, fille de Saint- 
Martin de Laon et fondée en 1117, 

— Martls — Marsperg, ville de 
Westphalie. 

— Martyram — Montmartre, 
colline près de Paris, ainsi nom- 
mée de ce que saint Denis et ses 
compagnons y souffrirent le mar- 
tyre. Louis le Gros en 1133 y fonda 
un mon. de Bénéd., et en 1147 le 
pape Eugène III en consacra l'é- 
glise en présence de saint Bernard 
et de Pierre le Vénérable, abbé 
de Cluny. En 1534 saint Ignace 
consacra à Marie, au jour de son 
Assomption, la Société qu'il venait 
de fonder. Aujourd'hui on y élève 
l'église votive du S.-Cœur. 

— Manrentlani&s — Montmo- 
rency, p. ville près de Paris, sur 
une colline d'où l'on a une vue 
magnifique. Erigée en duché-pairie 
en faveur du connétable Anne de 
Montmorency en 1550. Ch.-l. c. 
de Seine-et-Oise, arr. de Pontoise. 

— ManrlIlonUi — Montmorillon, 
ch.-l. d'arr. de la Vienne. Ecole 
secondaire ecclésiastique. 

— Médius — Montmédy, place 
forte, ch.-l. d'arr. du dép. de la 
Meuse. 

— Mellaniui — Montmélian. V. 
M. EmlUanl. 

— Merentlanus — Montmorency. 
V. Manrentianiui. 

— Memlsd — Montmerle, p. v. 
dans les Bombes avec un couvent 
de Minimes sur une hauteur d'où 
l'on découvre plus de cent villages. 

— S. Mloliaelis — M* S.-Michel. 
V. S. Bfichael In Perlonlo maris. 

— Mirabilis — Montmirail, p. 
V. de la Brie Champenoise, ch.-l. 
c. de la Marne, arr. d'Epernay. 
Patrie du cardinal de Retz. 

— Morellas — Montmorel, ab. 
d'Augustins près d'Avranches, fon- 
dée sur la fin du xii* siècle. 
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Morentiaons — Montmorency. 
V. Manrentiani&s. 

— Ollvi ou OllTOtl — Montaolieu, 
p. y. près de Carcassonne, ab. Bén. 
fondée au ix* siècle et agrégée à 
la Gongrégat. de S.-Maur en 1649. 

— Pabnll ou in Fabula *— Mons- 
en-Puelle ou Pewèle, v«* près de 
Lille où Philippe le Bel remporta 
une grande victoire sur les Fla- 
mands. 

— PeUoardl — Montbéliard. V. 
M. Belllgardus. 

— Pelosliui {Montis Pelttsit) — 
Monte Peloso, év. de la Basilicate, 
nni à celui de Gratina. V. Gra- 
Ylna. 

— Penserlns — Montpensier, v«« 
du Puy-de-Dôme, arr. de Riom, 
anc. seigneurie, avec le titre de 
duché-pairie depuis 1539. 

— Pesatns — Montpezat, p. v., 
avec titre de marquisat, ch.-l. c. 
de Tam-et-Garonne, arr. de Mon- 
tauban. 

— Pesatus — Autre Montpezat, 
ch.-l. c. de l'Ardèche, arrond. de 
Largentière. 

— Pessnlani&s (Montis Pessu- 
îani) — Montpellier, simple ▼»• 
au X* siècle, grandit surtout par 
la ruine de Maguelonne, dont le 
siège épiscopal fut transféré & 
Montpellier en 1538. Université 
fondée en 1289, célèbre surtout 
par renseignement de la Médecine. 

— Petrosiui — Montpeyroux, ab. 
Gist. au dioc. de Clermont. 

— Pilosns — Monte Peloso. V. 
M. Pelnslns. 

— PoUtlaniis {Montis Politiant) 

— Monte Pulciano, év. de Tos- 
cane. S. S. 

— Pretlosus •— Montpeyroux. V. 
M. Petrosns. 

— S. Qulntini — M* S.-Quentin, 
ab. Bén. dans l*anc. dioc. de Noyon. 

— Rebellis — Montrevault, ch.- 
lieu c. de Maine-et-Loire, arrond« 
d* Angers, 



— Redonis — Montredon, ch.-U 
c. du Tarn, arr. de Castres. 

— Recralls In Pedemonte {Mon- 
tis Regaîis) — Mondovi, év. du 
Piémont, suflf. de Turin. 

— Resralls In SloUla (MontU Re- 
gaîis) — Montréal, arch. en Sicile. 

— Respalls — Montréal du Canada. 
V. Marlanopolls. 

— Regalis — Montrejeau, ch.-l. 
c. de la Haute-Garonne, arr. de 
Saint-Gaudens. 

— Re^^ (Montereyen.) — Mon- 
terey, év. de Californie, suffr. de 
San Francisco. 

— Reflrlns — Kœnigsberg, ville 
d'Allemagne sur la Baltique, fon- 
dée au XII* siècle, comme rempart 
contre les incursions de la Prusse 
Orientale, devint après la Réforme 
la capitale du nouveau duché de 
Prusse. Le 1«» roi de Prusse s'y 
fit couronner en 1701. C'est la 
seconde v. de Prusse. Séminaire 
de pasteurs évangéliques. Patrie 
et mausolée de Kant. 

— Relaxns — Morlaix, ch.-lieu 
d'arr. du Finistère. 

— Remlflrll (8.) — Remisberg, 
ab. unie à Burnsfeld en 1470. 

— Rosamm — Rosemberg, ab. 
d'Augustines fondée en 1226 près 
de Dendermonde dans les Pays- 
Bas, et plus tard transférée dans 
la ville elle-même. 

— Rotnndns — Monte Rotondo, 
p. V. près de Rome, jadis titre de 
duché. 

— Raplllonls — Montreuillon, 
bourg du canton et de l'arr. de 
Château-Chinon dans la Nièvre. 

— Sallonls — Montsaujeon, ch.- 
lieu d'une pet. contrée du même 
nom aux environs de Langres. 
•» S. SalTatoris — Mont Saint- 
Sauveur, ab. de Cisterciennes à 
Aix-la-Chapelle. 

— Sanotns — Heiligenberg, mon- 
tagne de Souabe, ainsi nommée 
à cause des tombeaux de saint 
Félix et de sainte Rigule, et sur 



Digitized by VjOOÇIC 



MON 



204 



MOR 



laquelle était le mon. Cistercien 
dit V Angle, 

— Seonms — Monségor, ch.-l. 
c. de la Gironde, arr. de La Réole. 
Lieu de refuge au mojen-âge. 

— Sempronll — le Simplon, mon- 
tagne des Alpes sur la limite du 
Valais et du Piémont. 

— Serratas — le Mont Serrât, 
dans la Catalogne, célèbre pèleri- 
nage de N.-D. A mi-côte, ab. de 
Bénédictins. 

— Slon — le Mont Sion, ab. de 
Ci st., près de Marseille. 

— Solls ou Aquœ Solis— Montdu 
Soleil ou Bain de Soleil, nom anc. 
de la ville de Bath en Angleterre, 
cap. du comté de Sommerset. 

— Sorelll — Montsoreau, v«« de 
Maine-et-Loire près de Saumur, 
où Ton voit les ruines d'un châ- 
teau qui fut probablement celui 
d'Agnès Sorel que Ton appelait 
la dame de Montsoreau. 

— Tabor — Montabaur ou Mon- 
tabour, p. v. fortifiée dans la prov, 
de Trêves, et dont les possessions 
s'étendaient jusqu'à Coblentz. 

— Thesanrl — Montrésor, ch.-l. 
c. d'Indre-et-Loire, arr. de Loches. 

— Ursorins — Montausier, dans 
le dioc. d'Avignon. 

— Valerlanl — le M* Valérien, 
près de Paris. De temps immé- 
morial, ce fut un lieu de retraite 
et un but de pèlerinage. Il était 
habité par des anachorètes, qui 
au XVII* siècle se réunirent en 
communauté. Sous la Restaura- 
tion, il fut transformé en Calvaire 
et occupé par des missionnaires. 
Aujourd'hui c'est un des points 
fortifiés qui constituent le système 
de défense de Paris. 

— Vldens (Montis Videntis) — 
Montevideo, évôché de l'Uruguay, 
récemment érigé. S. S. 

— S. Vlnool — Berg ou Bergues 
Saint-Vinoz, mon. Bén. où l'on 
conserve les reliques de S. Vinox, 
et qui fut l'origine de la ville act. 



Ch.-lieu de canton du Nord, arr. 
de Dunkerqne. 

— Vlrldls — Monte Verde, anc. 
év. de la Princ.-Ultérieure, snf. 
de Conza. 

MonstroUiun — Montreuîl. V. Mo- 
nasteriolun. 

Montalbaniun — Montauban. Y. 
Mens Albanus. 

Mont&loinam — Montalcino. V. 
Mens Alolnns. 

Montanobnrflnun — Montebourg, 
ab. Bén. au dioc. de Coutanoes. 

Montarflrlum — Montargis. V. Mons 
Arglssiui. 

Montafortl (S. Jacobl de) — Saint- 
Jacques de Montfort, dans la ban- 
lieue de cette ville, au dioc. anc. 
de Saint-Malo, ab. d'Augustins 
fondée en 1152. 

Montensis dnoatns — le grand- 
duché de Berg, partie de la Prusse 
Rhénane la plus industrielle et 
dont Dusseldorf est la v. princip. 

Monteriaoïun — Montereau-sur- 
Jard, vs« du canton de Melun. 

Montes — Mons en Hainaut. Y. 
M. Castrllooas. 

Montlgnls pons — Pont-&-Mous8on. 
Y. Mosslpontnm. 

Montlllom Adhemarl — Montéli- 
mar. Y. M. Adhemarl. 

Montlnlaonm — Montignac-Cha- 
rente, v** du canton de S.-Amand- 
de-Boixe, arr. d'Angoulême. 

Montlnlacnm — Montigny-lès-Buxy, 
vs« du c. de Buxy, arr. de Chalon- 
s.-Saône. 

Montinlaoïun — Montigny, près 
de Yesoul, au dioc. de Besançon, 
ab. de Clarisses fondée en 1286. 

Montis burgus — Montebourg. Y. 
Montanobnrspiim. 

Montis Ferrandl (B. M.) — N.-D. 
de Montferrand, collégiale au dioc. 
de Clermont. 

MopsnesUa (Mopsuestiaten,) — 
Mopsueste, év. tit. de la Cilicie II«, 

' suf. d'Anazarbe. Patrie de Théo- 

' dore de Mopsueste. 

Mor» — Mores, ab. Cisterc, de la 
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iaiiation de Clairraux, près de Bar- 
s.-Seine, fondée en 1153 par Sam- 
son arch. de Reims» par amitié 
pour saint Bernard. 
Morœa — la Morée, partie de la 

Grèce, l'ancien Péloponnèse. 
Moratun — Morat, b^i de Suisse 
dans le canton de Fribourg, oti 
Charles le Téméraire fut battu 
par les Suisses en 1476. 
Moravia — la Moravie, partie de 
la Bohême dont Brtinn est la cap., 
et qui est ainsi nommée de la 
Morava qui la traverse. 
Morbaoïim — Murbach, au pied 
du Ballon de Guebviller en Alsace, 
ab. de Bénéd. fondée en 727 par 
saint Pirminien, forcé de quitter 
Reichenau. 
Morelinm — Moreuil, ab. Bén. au 

dioc. d*Amiens. 
Moretonlmn — Mortain, ch.-lieu 

d'arr. du dép. de la Manche. 
Morflrinniim — Moirans, bourg de 
risère sur la Morge, arr. de Saint- 
Marcellin. 
Morgixmum — Moirans, ch.-l. c. 

du Jura, arr. de Saint-Claude. 
Mor^niun — Morges, pet. y. du 

canton de Berne. 
Morimundus — Morimond, abbaye 
Cisterc. 4"* fille de Cîteaux, près 
de Langres. L*abbé avait plus de 
cent monastères sous sa dépen- 
dance, et en outre les cinq Ordres 
militaires d'Espagne et de Por- 
tugal. 
Morini — les Morins, peuples de la 
Belgique II« qui habitaient entre 
la Somme et TEscaut. 
Morlniaoum — Morigny, ab. Bén., 

près d'Etampes. 
Morlnonim Ecolesla — Téglise 
des Morins. C'est le titre que por- 
taient primitivement les églises 
tantôt de Boulogne, tantôt de Té- 
rouanne. Mais cette dernière ville 
ayant été détruite par Charles- 
Quint en 1553, l'église des Morins 
fut divisée en trois diocèses dont 



les sièges épiscopaUx fui'ent ûtéi 
à Boulogne, Saint-Omer et Ypres. 

Morltanla — Mortagne, anc. cap. 
du Perche, ch.-l. d'arr. du dép. 
de rOrne. Près de là le fameux 
mon. de la Trappe. 

Moritollom — Mortain. V. More- 
toniom. 

Morlaohla — la Morlaquie, p. cont. 
sur l'Adriatique, entre les Etats 
autrichiens et l'empire Ottoman. 

Mormentnm — Mormant, ch.-l. c. 
de Seine-et-Marne, arr. de Melun. 

Mormeotiim — Morment, près de 
Dijon, hôpital desservi par tant 
de frères et de sœurs, que l'admi- 
nistrateur avait le titre d'abbé. 

Morolife — Moreilles ou Moureilles, 
ab. Cist. fille de Clairvaux, arr. 
de Fontenay, au dioc. de Luçon. 

Morolliun — Moreuil, anc. abbaye 
Bénédict. dont il ne reste que les 
ruines, mais la localité où elle 
était située est act. ch.-l. c. de 
la Somme, arr. de Montdidier. 

Morolliim — Moreuil, ch.-l. c. de la 
Vendée, arr. de La Roche-s.-Yon. 

Morontiaoum — Morhange, p. v. 
de la Lorraine allemande. 

Morsella — Morselle, anc. ab. près 
de Terremonde, fondée par sainte 
Gudule, et où son corps reposa 
avant qu'il ne fût transféré à 
Bruxelles. 

Morsia — la Morge, riv. de Suisse 
qui sépare le Haut d'avec le Bas- 
Yalais. 

Morta >- la Meurthe. V. Miirtha. 

Mortarla — Mortara, p. v. d'Italie 
dans le Milanais, cap. de la Lom- 
meline. 

Mortniun mare — • Mortemart, p. 
V. du Poitou avec un duché-pairie 
érigé en 1650. 

Mortnam mare — Mortemer, ab. 
Cist. au dioc. de Rouen, dans le 
Vexin normand, fondée en 1137. 

Morvinus pagus — le Morvan, p. 
contrée tenant de la Bourgogne 
et du Nivernais, et qui a donné 
son nom à la chaîne de montagnes 
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qui sépare le basBin de la Loire 
de celui de la Seine. Elevage de 
bestiaux renommé. Villes princi- 
pales : Château-Chinon et Vezelay. 

Moaa — la Meuse, fleuve de Lorraine 
qui a donné son nom à un de nos 
départements. 

Mosa — Meuse, pet. village près 
de Langres où prend sa source 
le fleuve qui porte son nom. 

Mosaoum — Maeseyck, ville du 
Limbourg sur la Meuse, près de 
Maestricht. 

Moaoa ou Moska — la Moskova» 
fleuve de Russie. 

Mosoa ^ Moscou, anc. capitale de 
la Russie avant que le siège du 
gouvernement ne fût transféré à 
Saint-Pétersbourg en 1703. Siège 
métropolitain du rit gréco-russe. 

MosooTia — la Moscovie, anc. nom 
de la Russie. 

Mosella — la Moselle, affl. du Rhin 
à Coblents. 

Mosomam ou Mosomagiis — Mou- 
son sur la Meuse, à quatre ou cinq 
lieues en amont de Sedau, ab. Bén. 
fondée en 931 et dont Téglise ab- 
batiale, auj. paroisse, est un des 
plus beaux monuments religieux 
du dioc. de Reims. Conc. en 965. 

Mostons (B. M. de) — N.-D. de 
Montons, prieuré de Bénédictines 
dans le dioc. d'Avranches. 

Mosynopolls {-politan,) — Mosj- 
nopolis, év. tit. de la province de 
Rhodope, suf. de Trajanopolis. 

Motula {Motulen.) •» Motula, anc. 
s. ép. de la Terre d*Otrante. 

Mosarabes — les Mozarabes, c.-à-d. 
Arabes mélangés, nom donné par 
les Maures d*£spagne aux Chré- 
tiens qui, tout en conservant leur 
religion, avaient accepté la domi- 
nation musulmane. Us avaient une 
liturgie particulière instituée par 
samt Léandre et complétée par 
saint Isidore de Séville. 

Mnora — le Mohn, nom commun 
de deux rivières différentes qui 



arrosent la Brie, le grand et le 
petit Morin, qui toutes les deux 
se jettent dans la Marne, mais 
dans des endroits différents. 

Mnlanom — Meulan, ch.-l. c. de 
Seine-et-Oise, arr. de Versailles. 

Molbranam — Maulbrunn ou Mal* 
borne, ab. Cist. en Wurtemberg, 
fondée en 1148 et sécularisée en 
faveur du duc de Wurtemberg lors 
du traité de Westphalie en 1646. 

Moloedoniun — Mussidon, ch.-l. c. 
de la Dordogne, arr. de Riberac. 

Malhnsa — Mulhouse, ville très 
importante de la Haute-Alsace 
comme cité industrielle. 

Munonla — le Munster, une des 
quatre grandes divisions ecclé- 
siastiques de rirlande. 

Monda — Minden, v. de Westphalie. 
V. Minda. 

Monda — Munden, v. de Hanovre, 
anc. ville hanséatique. 

Mankasla ou UnspliTarlnnm {Mun- 
hoHen,) — Munkacs, v. de Hon- 
grie, év. du rit grec-ruthène, suf. 
de Strigonie. 

Moratom — Murât, ch.-l. d*arr. 
du Cantal. 

Morbaoom — Murbach, ab. Béo. 
d'Alsace. 

Morola — Murcie, v. d'Espagne, 
cap. du royaume de ce nom, et 
résidence de Tév. de Carthagéne. 

More ~ Mûri, ab. Bén. au canton 
d*Argovie, fondée en 1027 par 
Werner, év. de Strasbourg. 

Moretom •» Muret, ch.-l. d'air. 
de la Haute-Garonne. 

Mortha — la Meurthe, a£Q. de la 
Moselle à Frouard. 

Morom (Muranen.) — Maro, éi. 
de la Basilicate suf. de Conza. 

Mosoom {Mtisaen,) — Musch, év. 
du rit arménien récemment érigé 
dans la Haute-Arménie. 

Mussiacom — Moissac, ch.-l. d'arr. 
du Tarh-et-Garonne, p. v. formée 
autour d'une riche abbaye dont 
l'église subsiste encore. 
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Musslpontana S. Maria — Sainte- 
Marie Majeure de Pont-à-Mousson* 
y. Nemore (de). 

Muslpontiun — Pont-à-Mousson. 
Ane. Université fondée en 1572, 
par Charles III, duc de Lorraine. 
Ch.-U c. de M.-et-Moselle. Petit 
Sém. du dioc. de Nancy. 

MuBtl (Miutitantis) — Musti, év. 
Ut. de TAfiique Proconsulaire, 
suf. de Carthage. 

MutUom {Mutilen.) — - Modigliana, 
évêché de Toscane, suffrage de 
Florence. 

Mutina {Muttnen,) •— Modène, y. 
d'Italie érigée en duché au xv* s. 
en faveur de la maison d'Esté. 
Archevêché. 

Myoenœ — Mycènes, v. de TArgo- 
lide qui disputa longtemps à Argos 
la suprématie sur tout le Pélopon- 
nèse. Il n'en reste que des ruines 
dont la grandeur témoigne de son 
antique splendeur. 

Mygdonla — la Mygdonie, anc. 
prov. du royaume de Macédoine 
où était Thessalonique. 

Mycrdonia — prov. de l'Asie Mi- 
neure où Nicée. 



Mygdonla — prov. de Mésopotamie, 

où Nisibe. 
Mylassa (MiUusen.) — Milasso, év. 

titulaire de Carie, suffrage de 

Stauropolis. 
Myndos {Myndius) — Mindo, év. 

tit. de Carie, suf. de Stauropolis. 
Myra (Myren.) — Myre, anc. métrop. 

de la Lycie dans l'Asie Mineure, 

illustrée par saint Nicolas. Act. 

métr. titulaire. 
Myrlna (Myrinœus) — Myrina, év. 

tit. de prov. d'Asie, s. d'Ephèse. 
Myrlophytos (-phyten,) — Myrio- 

phyto, év. tit. de Thrace I»», suf. 

d'Héraclée. 
Myrmidones — les Myrmidons, 

peuples de la Grèce, ainsi nommés 

à cause de leur activité qui les 

faisait ressembler & des fourmis. 
Mysia — la Mysie, prov. de l'Asie 

Mineure sur la côte occidentale, 

et qui renfermait les villes de 

Cyzique, Lampsaque, Adramytte, 

Abydos, Larisse, Pergame. 
Mytllene (Mytilenœus) — Mytilène, 

métrop. de la province des Cycla- 

des II*«. 



N 



Naborls (S.) — S.-Nabor, plus tard 
S.-Avold, dans le pays Messin, 
mon. Bén. fondé en 509 en l'hon- 
neur de S. Hilaire, dont il porta 
d'abord le nom; puis, en 765, il 
prit le nom de S.-Nabor, à cause 
des reliques de ce saint qui y fu- 
rent déposées, et ainsi fut l'origine 
de la ville vulgairement appelée 
S.-Avold. 

Nabns — le Nab, riv. de Bavière, 
affl. du Danube. 

Naoolea (Nacolien,) — Nacolea, 
d'ab. év. tit. de la Phrygie Salu- 
taire, suff. de Synnade, puis arch. 



Neeomagas — Nyons. V. Neomagas. 

Nagaaakiiun (Nagasahien.) — Na- 
gasaki, V. du Japon, la seule qui 
pendant longtemps admit les étran- 
gers. Sixte-Quint y avait érigé un 
évêché suff. de Goa, mais, & cause 
des persécutions, il ne subsista 
pas longtemps. 11 vient d'être érigé 
à nouveau par Léon XIII. 

Nagporinm {Nagporien.) — Nag- 
por, ou Naghur, év. de l'Indoustan, 
récemment érigé et suffrag. de 
Madras. 

NaXssus — Nisch, v. de Serbie, dans 
la Turquie d'Europe, év. grec. 
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ilajitclun — Najac, ch.-l. c. de 
rAyeyron, arr, de Yillefranche 
de Rouergae. 

Namnetes — les Namnètes, peuples 
de la Lyonnaise III* qui occup. 
le terr. correspondant au dép. de 
la Loire-Inf. 
Namnroam (Namurcen.) — Na- 
mur, au confl. de la Sambre et de 
la Meuse, év. formé d'un démem- 
brement de celui de Liège par une 
Bulle de Paul IV en 1559. Ane. 
ch.-l. d*un comté indépendant et 
héréditaire qui passa successive- 
ment dans les maisons de Hainaut, 
de Flandre et de Bourgogne, et 
qui act. est ch.-l. de la prov. de 
Namur dans le roy. de Belgique. 

Nancelam (Nanceyen.) — Nancy, 
sur la Meurthe, v. relativement 
moderne, puisqu'elle ne date que 
du xu* s. Cap. du duché de Lor- 
raine, jusqu'à l'annexion de cette 
province & la France, lors de la 
mort de Stanislas en 1774. Siège 
épisc. formé d'une partie du dioc. 
de Toul, transféré à Nancy en 1777, 
tandis que l'autre partie constitua 
le dioc. de S.-Dié fondé à la même 
époque. Depuis 1801 jusqu'en 1823, 
le dioc. de Nancy comprit les trois 
dép. de la Meurthe, de la Meuse 
et des Vosges. Ev. sufir. de Be- 
sançon. Ch.-l. du dép. de Meurthe- 
et-Moselle. 

Nanglaoïun — Nangis, ch.-l. c. de 
S.-et-Marne, dans l'arr. de Pro- 
vins. Patrie de Guillaume de Nan- 
gis, moine Bén. de l'abb. de S.- 
Denis, auteur d'une Chronique des 
Rois de France. 

Nannetes (Nanneten), ~ Nantes, 
anc. cap. du duché de Bretagne, 
év. suflf. de Tours. Ch.-l. du dép. 
de la Loire-Inf. Conc. en 1431, où 
l'on interdit la fête des Fous. 

Nannetodnmm — Nanterre. V. 
Nemptodamm. 

NaQq[alniim — Nankin, la ville sa- 
vante de la Chine, et autref. cap. 



de cet empire avant que Pékin né 

• le fût. 

NantoerUnm — Nanteuil-le^Hau- 
douin, ch.-l. c. de l'Oise, arr. de 
Senlis. 

Nantogllnm — Nanteuil, près de 
Poitiers, ab. Bén. 

Nantogllnm — Nanteuil-en-Brie 
ou sur-Marne, vs« du cant. de La 
Ferté-sous-Jouarre. 

Nantollnm In Valle — Nanteuil- 
en- Vallée, abb. Bén. près de S.- 
Maixent, au dioc. de Poitiers. 

Nantonense oastrnm — Château- 
Landon. V. Gastmm Nantonls. 

Nantnaonm — Nantua, primitiv. 
ab. Bén. origine de la ville act., 
ch.-l. d'arr. du dép. de l'Ain. 

Nantnates — habitants de la prov. 
romaine des Alpes Pennines et 
Graies, et dont le pays corresp. 
au canton suisse du Valais, ville 
princ. S.-Maurice. 

Nantnm — Nantz ou S.-Pierre de 
Nantz, ab. Bén. dans Fane. dioc. 
de Vabres, act. de Rodez. 

Napnla — la Napoule, v«« du dép. 
du Var, sur un petit golfe auquel 
il a donné son nom. 

Nar — la Nera, riv. affl. du Tibre. 

Narbo ou Narbo Martlns (Nar- 
bonen.) — Narbonne, une des plus 
anc. cités des Gaules et colonie 
romaine, anc. métrop. d'un grand 
nombre d'évêchés, et siège de plu- 
sieurs Conciles. Aujourd'hui, ce 
dioc. est incorporé à celui de Car- 
cassonne, et le titre métropolitain 
ajouté à celui de Toulouse. Ch.-l. 
d'arr. du dép. de l'Aude. 

Narnia (Namien,) — Nar ni, év. 
dans le duché de Spolète. S. S. 

Nasbbnrgnm (Nashvillen,) — 
Nashville, év. des Et.-Unis dans 
le Tennessee, suff. de Cincinnati. 
Naslnm — anc. v. romaine, auj. 
Naix-aux-Forges, village près de 
Ligny-en-Barrois. 
Nassovia — Nassau, ville d'Alle- 
magne, et capit. du duché de ce 
nom. 
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Nat^eslam {NalcheUn,) ~ Nat- 
chez, év, des Etats-Unis dans la 
Looisiaiie» suf. de la NU«-Orléans. 

Natoliitoclioslam {NaidUtoehe- 
sen.) — Nachitoches, év. des Et.- 
Uois dans la Louisiane, suf. de la 
N"«-0rléan8. 

NatoUa — TAnatolie, anc^ TAsie 
Mineure. 

Nanlmn (Naulien.) — Noli, ôt. de 
Ligurie, uni h Savone. Y. SaTO. 

Nanmbur^iim — Naumbourg, t. 
de la Misnie, proT. de Saxe, autre- 
fois évêché souverain, act. sécu- 
larisé, et qui dépendait de Mag- 
debourg. 

NanpactiuB ou Naupactns — Lé- 
pante, v. et port à Textrémité du 
golfe de ce nom qui sépare la 
Grèce pr^ dite de la presqu'île de 
Morée, et dans lequel la flotte 
turque fut anéantie par les flottes 
réunies de Venise, de TEspagne 
et du Saint-Siège ; métr. titulaire, 
h partir du ix« siècle, de TEpire 
anc, mais sans suff., sous le titre 
de Naupactensis. 

Nauplia — Nauplie ou Napoli di 
Romani, v. de Grèce dans la Mo- 
rée, cap. du nouveau rojaume de 
Grèce jusqu'en 1831. 

Nauplia — Napoli di MaWoisia, 
célèbre par ses vins. 

Nanportus — anc. nom de Laybach. 
Y. Labaonm. 

Navareslum ^ Navarreius, cb.-l. 
c. des Basses-Pyrénées, arr. d*0- 
loron, anc. place de guerre. 

NaTarlnum — Navarin, v. et port 
de la Morée, célèbre par la victoire 
navale des flottes alliées de France, 
d'Angleterre et de Russie sur la 
flotte turco- égyptienne en 1827. 

Navarra — la Navarre, qui primi- 
tivement comprenait les pays situés 
de chaque côté des Pyrénées, fut 
pour cette raison divisée tout na- 
turellement en Navarre Espagnole 
et Navarre Française. Cette der- 
nière, unie au Béarn, forma sous 
Henri lY un des grands gouvem. 

mCTIOMNÂIRE 



de la France. Il corresp. act. au 
dép. des Basses-Pyrénées. 

Nazia (Nctxi^n.) — Naxos, la plus 
grande des Cydades, avec deux 
archev., Tun catholique, métrop. 
de tous les sièges épi se. de TAr- 
chipel ; et l'autre, arôhev. grec 

Nasareth (Ncuarenuê) ^ Nazareth, 
métrop. tit. de la Palestine II«, à 
partir du xii* siècle. 

Nasareth — Nazareth, titre que 
prend l'archevêque de Trani dans 
la Terre de Bari. 

Nasareth (B. M. de) — N.-D. de 
Nazareth, à Montpellier, abb. de 
Sœurs Claires. 

Nasareth (B. M. de) — N.-D. de 
Nazareth, ab. de Cisterc*' sur la 
rive gauche de la P*« Nèthe, près 
de Lire en Belgique. 

Nazaril (S.) oppidum ~S.-Nazaire, 
ch.-l. d'arr. de la Loire-lnfér. 
depuis 1838 en place de Savenay. 
Port de commerce de prem. classe. 
Point de départ des bateaux trans- 
atlantiques. 

Nazlanzas (Nazianzetius) — Na- 
zianze, d'abord év. tit., puis, à par» 
tir du IX* s., arch. titul., enfin, & 
partir du xi* s., métropole de la 
Cappadoce IIK Patrie de S. Gré- 
goire de Nazianze. 

Nealpha — Néaufle, abb. Bén. au 
dioc. de Chartres. 

Nealpha Vêtus ou Aquosa -* 
Néaufle-la-Yieillé ou l'Aqueuse, 
ab. Bén. fondée au ix* siècle près 
de Montfort l'Amaury, arr. de 
Rambouillet. 

Neapolis (Neapolitan,) — Naples, 

la plus importante, après Rome, 

de toutes les villes d'Italie, cap. 

de l'anc. roy. de ce nom. Archev. 

Neapolis — Naplouse, l'auc. Sichem, 

au pied du m^ Garizim. 
Neba (Neben,) — Nebo, év. titul. 
d'Arabie, suffr. de Bosra. Ce fut 
sur le m^ Nébo que mourut Moïse 
à la vue de la Terre promise. 
Nebblum — Nebbio, v. ruinée de 

14 
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Corse, anc. év. dont le tit. résidait 
à S.-Florent 
Nebnsanns ager — le Nébousan, 
p. pays du Langnedoc, dont la ▼. 
princ. était S.-Gaudens. 
Necoams •— le Necker, riv. d'Alle- 
magne, affl. du Rhin. 
Neirropontiim — Nègrepont, Tanc. 
Eubée, lie de Grèce, et en même 
temps y. cap. de cette lie. 
Neldenga — Neidengen, près des 
sources du Danube, primitivement 
asile de Béguines, sous la règle de 
S. Dominique, puis en 1584 occu- 
pée par des Cisterc*'. 
Nemausensis comitatos — le Ni- 
mois ou le Nemausois, le pays de 
Nîmes. 
NemansQS {Nemausen,) — Nimes, 
y. très anc. et colonie romaine. 
Nombreux monuments de cette 
époque. Ev. dès le ly siècle, suff. 
d'Avignon. Consistoire calviniste. 
Ch.-l. du dép. du Gard. 
Nemesls (Nemesius) — Nemesi, év. 
. tit. de Chypre. 
Nemetaonm ou Nemetocenna — 

nom primitif d'Arras. 

Nemetes — les Nemètes, pples de 

la Gaule Germanique I^*, et aussi 

nom de leur v. princ. auj. Spire. 

Nemetodomm — Nanterre. Y. 

Nemptodumm. 
Nemetom — v. des Arvernes, auj. 

Clermont-Ferrand. 
Nemoraoïim — Nemours. Y. Ne- 

morostnin. 
Nemore (B. M. de) — S^-Marie- 
aux-Bois, ab. de Prém. fondée par 
S. Norbert lui-même en 1138, lors 
de son retour de Rome, au pied 
du château de Prény, en recon- 
naissance du bon accueil qui lui 
avait été fait par le seigneur du 
lieu. Ce monastère fut transféré 
dans la suite à Pont-à-Mousson, 
où il devint S^«-Marie-Majeure. 
Y. Mnssipontana S. Maria. 
Nemoren. tractns •— le Bocage, 
pet. contrée de la Yendée, ainsi 
nommée des petits bois ou taillis 



dont elle était parsemée, mais qui 
depuis lors ont disparu. Les princ. 
localités de cette contrée étaient 
Clisson, Tiffauges, etc. 
Nemoroslnm — Nemours, ch.-l. c. 
de S.-et-Mame, arr. de Fontaine- 
bleau, anc. duché-pairie, qui, de- 
puis 1689, resta dans la famille 
d*Orléans jusqu'à la Révolution. 
Nemoslnm — Nemours. Y. Nemo- 

rosinm. 
Nemossus — anc. nom de Moulins. 
Nemptodnmm — Nanterre, bourg 
près de Paris, au pied du mont 
Yalérien, patrie de S*« Geneviève. 
Chaque année, au lundi- de la Pen- 
tecôte, on y couronne une rosière. 
Nemus — Nemours. Y. Nemoro- 

siiim. 
Nennaghum (Nennaghen.) — Nen- 
nagh, V. d'Irlande, près de Lime- 
rich, rés. de Tév. de KiUaloe. 
Neoberga — Neuberg, ab. Cisterc. 

en Styrie. 
Neoburgum — Naumbourg. V. 

Natunliiirffiiiii. 
Neoburgnm — Neubouj^, pet. v. 
près de Yienne en Autriche, avec 
un célèbre monastère. 
Neobiirflriim — Neubourg, diverses 

princip. de ce nom en Bavière. 
Neoburgnm — le Neubourg, petite 

contrée de Normandie. 
Neoburgnm — Neubourg, ch.-l. c. 
de TEure. Patrie du fameux Dupont 
de l'Eure. 
Neooaoeres* Y. Gaceres. 
Neooœsarea {Neocœsarien,) — 
Néocésarée , métropole titulaire 
du Pont Polémoniaque. Patrie de 
saint Grégoire le Thaumaturge. 
Concile en 314 relatif au célibat 
ecclésiastique. 
Neocœsarea (Neocœsarien.) — Néo- 
césarée, év. tit. de TEuphratèoe, 
suffr. d'Hiérapolis. 
Neocastmm (Neocastren,) — Ni- 
castro, év. de la Calabre Ultérieure, 
suflf. de Reggio. 
Neooomnm — Neufchâtel de Suisse, 
ch.-l. du canton de même nom. 
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Neodnniuii — ane. nom de Dol en 

Bretagne. 
Neodunnm — anc. nom de Nyon 

en Suisse. 
Neo Bboraonm (Neo-Eboracen,) — 

New- York, archev. aux Et.-Unis 

dans TËtat de ce nom. 
Neomacas — Nimègue. V. NotIo- 



— Spire. V. NoTiomaffiui. 

— Lisieux. V. L.exoTiiim. 

— Nyons. Y. NoTioma^riis* 
Neo-Pampelo (Neopampilonen.) — 

Nouyelle-Pampelune, év. de la 
Rép. de Colombie, suff. de S. Fe 
di Bogota. 
Neoportns (Neoporten,) — New- 
port, év. d'Angleterre uni & Me- 
nevia (Meneven.) suffr. de West- 
minster. Y. Meneiria. 
«- Nieuwport, ville de Belgique, 
près d'Ostende, autref. fortifiée. 
Neosollnm (NetisoUen.) — Neu- 
sohl, év. de Hongrie, suffrag. de 
Strigonie. 
Neostadlmn — Neustadt. Une foule 
de villes en Allemagne et en Au- 
triche portent ce nom. 
Nepeta (Nepesinen,) — Nepi, év. 
uni à celui de Sutri dans la prov. 
de Yiterbe. S. S. Y. Satrinm. 
Nepomnoa — Népomuc, bourg de 
Bohême, patrie de S. Jean de Né- 
pomuc ou Népomucène. 
Neptonlnm — Nettrino, petit port, 
prô8 d'Antium sur la Méditerranée, 
où Ton voit encore sous les eaux 
les restes d*un temple de Neptune. 
Nequlnnm — anc. nom de Narni. 

Y. Narnia. 
Nera — le Nar, p. riv. de TOmbrie, 

affl. du Tibre. 
Neraonm — Nérac, ch.-l. d*arr. 
de Lot-et-Garonne, anc. cap. du 
duché d*Albret. 
Nane aqaœ — Néris. Y. Aqnse 

Nerae. 
Nerioia — la Néricie, une des prov. 

de Suède. 
NMiemn on Narlcwn — nom pri- 
mitif de la Norwège. 



Nerltnm (Neritonen.) — Nardo, év. 

de la T. d*Otrante. S. S. 
Nerlviii ou Netlnm {Andrien,) Y. 

Andrla. 
Nerollnga — Nordlingen, ville de 
Bavière où furent livrées plus, 
batailles à différentes époques. 
Neronis-Fomm — Forcalquier. Y. 

Fomm Caloarlmii. 
Nemsi — peuples de la prov. des 
Alpes Maritimes, qui occup. le 
terr. de Yeoce (Alpes-Maritimes) 
et celui de Glandèves (B.- Alpes). 
Nerra — la Noër, riv. du duché de 

Gueldres. 
Nerril — les Nerviens, pples de la 
Belgique 11% qui occup. le N.-E. 
du dép. du Nord, et une partie du 
Hainaut et de la Flandre orientale 
en Belgique. D*après César, un des 
plus hostiles à la civilisation ro- 
maine. 
Nesqaalla (Nesquallien,) — Nes- 
qually, év. des Etats-Unis, dans 
rOrégon-City, suf. de Washington 
avec rés. à Fort-Yancouver. 
Netlna TalUs — Yal di Noto, prov. 

de Sicile. 
Netvin (Neten.) — Noto, év. de Si- 
cile, suff. de Syracuse. 
Neuliansa — Neuhausen, ab. Bén. 
à Worms, fondée par Dagobert, 
et restaurée par Samuel, év. de 
Worms, en 847. 
NensoUam — Neusohl. Y. Neoso- 

llniii. 
Neustiia — la Neustrie, ou pays 
de l'Ouest, comprenant primitive- 
ment tout le territoire ayant pour 
limites la Meuse, la Loire et l'O- 
céan, réduit plus tard à la seule 
prov. de Normandie. 
Nentra — Nitria. Y. Nitria. 
NeTldannm — Neuvy-le-Roi, ch.- 
lieu c. d'Indre-et-Loire, dans l'arr. 
de Tours. Y. NoTns Tiens. 
NeTldannm — Neuvy-S.-Sépulchre, 
chef-lieu c. de l'Indre, arr. de la 
Châtre. Y. Notus Tiens. 
NsTldnnns — Nyons. Y. NoTio- 
ma^rns. 



1 
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NicsDa {Nicœnus) — Nicée, métrop. 
de la Biihynie II* où se tint, en 325, 
le premier Concile général qui 
condamna Ârius, et où, en 786, fut 
approuvé le culte des images. 

NlocMk — Nice. V. Nicla. 

Nioaracna {de Nicaragua) — Ni- 
caragua, év. de la prov. de ce nom 
dans TAmérique centrale, suff. de 
Guatemala. 

Nloaris •— le Necker. V. Neooaras. 

NioMll (S.) Remcnsis — S.-Ni- 
caise, à Reims, anc. Basilique 
construite par Jovin, enfant de 
Reims et général romain, en Thon- 
neur du S. martyr Agricol, et où 
plus tard fut inhumé S. Nicaise, 
év. de Reims, martyrisé par les 
Vandales. Comme cette église était 
desservie par des religieux Bén., 
elle devint dans la suite une abb. 
célèbre, agrégée à la Congrég. de 
S.-Maur en 1634. 

NioetU (8.) — S.-Nizier, à Lyon, 
d'ab. mon., puis collégiale en 1303, 
auj. église paroissiale. 

Nioetii (S.) — S.-Nicétas, à Vienne, 
en Dauphiné, monast. & Vienne, 
ruiné en 1526. 

Nicla (Nicien,) — Nice, év. suffr. 
d*Aix et ch.-l. du dép. des AIpes> 
Maritimes. 

Nlcolai (S.) AndegaTen. — S.- 
Nicolas, à Angers, abb. de Bén** 
fondée en 1020 par Foulques Néra 
pour Taccomplissement d*un vœu 
fait en partant pour la Terre- 
Sainte, affiliée à S.-Maur en 1672. 

— Barren. — S.-Nicolas dans un 
faub. de Bar-sur-Aube, ab. d'Aug. 
fondée en 1170, et qui en 1401 fut 
agrégée au Val des Ecoliers. 

— in Bosco — S.-Nicolas-au- 
Bois, dans la forêt de S.-Gobain, 
ab. Bén. fondée au xi* s., ravagée 
par les Anglais et plus tard par 
les Calvinistes, et enfin restaurée 
en 1670 lors de son affiliation à la 
Congr. de S.-Maur. 

— de Porta — S.-Nicolas-de- 
Port, pet. V. ch.-l. c. de Tarr. de 



Nancy, ob Ton conserve dans unâ 
magnifique église les reliques de 
S. Nicolas, objet de la vénération 
des fidèles de la contrée qui y 
viennent en pèlerinage. 

— de Prato — S. -Nicolas du Pré, 
anc. abb. d'Augustins, à Verdun. 
•— de .SilTa — la même que celle 
de S. -Nicolas in Bosco. 

Nicoletnm (Nicoletan.) — Nicolet, 
év. du Canada, suff. de Qaébec. 

Nicomedia (Nicomedien,) — Nico- 
médie, sur la Propontide, en face 
de Constantinople, arch. grec schis- 
matique, et métrop. titul. de la 
Bithynie l': Résid. favorite de 
Dioctétien. 

Nicopia — Nicopiog, v. de Soède, 
cap. de nie de Falster. 

Nicopolis (- politanen.) — Nicopo- 
lis, métrop. titul. de TEpire anc. 

Nicopolis (- politanen.) — Nicopo- 
lis, év. tit. de TArméoie I", suff. 
de Sébaste. 

Nicopolis (-politanen.) — Nicopoli, 
fondée par Trajan, évéché de fial> 
garie. S. S. 

Nicosia (Nicosien. ou Herhiten.) 

— Nicosie, Tanc. Herbita, é?. de 
Sicile au centre de Tile, suffr. de 
Messine. 

Nicosia — Nicosie, cap. de Tile de 
Chypre, arch. grec schismatique. 

Nicotera et Tropinm {Nicoterien. 
et Tropien.) — Nicotera et Tro- 
pea, sièges unis, év. de la Calabr^ 
Ultérieure, suff. de Reggio. 

Nidrosia — Drontheim, v. de Nor- 
wège où les rois se faisaient sacrer. 

Nidnm — anc. nom de Neath, ville 
du comté de Galles. Restes d*une 
ab. du xn« siècle. 

Nidns aTis — Nid-d'Oiseau, près 
de Ségré au dioc. d'Angers, abb. 
de Bén<*, fondée par un disciple 
et un ami de Robert d'Arbrissel 
en 1115, embrassa plus tard la ré- 
forme de la Trinité de Poitiers. 

Niella — Nivelle. V. Nivigella. 

Nlgella — la Nielle, riv. du dép. 
de TAude. 
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Mrigella *- Nesle, p» y. de Picardie, 
avec titre de marquisat. C'était le 
premier de France pour son im- 
portance, puisqu'il avait sous sa 
dépendance plus de 1800 fiefs. Ch.- 
lieu c. du dép. de la Somme, arr. 
de Péronne. 

IVigella — Nesle la lleposte ou la 
Cachée, près de Villenauxe, au 
dioc. de Troyes, abb. fondée par 
S»« Clotilde. Après avoir été sac- 
cagée au xvi* s. par les protes- 
tants, elle fut affiliée à la Congr. 
de S. -Vanne et peu après trans- 
férée à Villenauxe même. 

Niger — le Niger, grand fleuve de 
FAfrique équatoriaîe, qui, après un 
parcours de quatre à cinq cents 
lieues, se divise en plusieurs bou- 
ches, et se jette, au golfe de Bénin, 
dans Tocéan Atlantique. 

Niger laoas — Noirlac ou Nerlac, 
ab. Cisterc. sur le Cher, au dioc. 
de Bourges. 

Nlgrapellssa, ou Nigram Pala- 
tlam — Nègrepelisse, p. v., ch.- 
lieu c. de Tarn-et-Garonne, arr. 
de Montauban, autrefois une des 
places fortes des Calvinistes, et 
encore aujourd'hui église protes- 
tante très importante. 

Nlgra unda — Néronde, ch.-l. c. 
du départem. de la Loire, arr. de 
Roanne. 

Nigro lacu (de) — Nerlac. Y. Ni- 
ger laoos. 

Nigram monasterimn — Noir- 
moutiers, ile et mon. à Tembou- 
chure de la Loire, ainsi nommés, 
soit par corruption de Herum mo- 
nasterium, VHermoutiers, du 
nom primitif de TUe qui s'appelait 
- HerOj soit à cause de l'habit noir 
des Bén. Ce mon. fut fondé par 
S. Pbilbert, en 680. Ch.-lieu c. du 
dép. de la Vendée, arr. des Sables 
d'Olonne. 

Nigrnm Palaiinm — Nègrepelisse. 
V. NigrapeUeea. 

NUopolis {•'politanen,) — Nilopolis, 



év. tit. de l'Heptanomède, suffr. 
d'Oxirinque. 

NilQS •— le Nil, grand fleuve de 
l'Afrique orientale qui traverse 
successiv. l'Abyssinie ou Soudan, 
la Nubie et enfin l'Egypte qui lui 
doit sa fécondité, à cause du limon 
qu'il dépose dans ses débordements 
périodiques. 

Nimeroimn — Nimersch, mon. de 
filles en Misnie, d'où sortit la fa- 
meuse Catherine de Bora pour 
s'attacher à Luther. 

Miniva — Ninive, cap. de l'empire 
d'Assyrie renommée par son luxe, 
ses richesses et sa mollesse. 

Niniva Flandromm — Ninove, v. 
de Belgique, près d'Alost, ab. de 
Prém. fondée en 1137. 

NinoTia — Ninove. V. précédent. 

Niolinm — Nieul, sur l'Anthise, 
canton de S.-Hilaire des Loges, 
arr. de Fontenay-le-Comte, abb. 
d'Augustins. 

Niortnm — Niort, chef-1. du dép. 
des Deux-Sèvres. 

Nisibis {Nisihenus) •— Nisibe, d'ab. 
évêché tit. de Mésopotamie, suff. 
d'Amida, plus tard métrop. pour 
les Chaldéens. Auj. archev. sans 
suff. Patrie de S. Jacques, dit de 
Nisibe, une des lumières du Con- 
cile de Nicée. 

Nlsortinm — Nisors, abb. Cisterc. 
dans le comté de Comminges. 

Nissa — Neiss, v. de Silésie, rés. 
ordinaire de l'évéque de Breslau. 

Nita — la Nied, riv. du pays Mes- 
sin, qui passe à Bouzonville, et se 
jette dans la Sarre. 

Nitido looo <de) — Kiennotte, abb. 
de religieuses Cisterc**, sur le 
terr. de Mèze, dans l'anc. diocèse 
d'Agde, fondée au xii* s. 

Nitiobriges — peuples de l'Aqui- 
taine II', et aussi nomade leur v. 
principale, auj. Agen. 

Nitria {Nitrien.) — Nitria, ou Neu- 
tra ou Neytrach, ch.-l. d'un comi- 
tat de ce nom en Hongrie et év. 
suffr. de Strigonie. 
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Nltrla — Nitrie, fameux désert de 
la Basse-Egypte, ainsi nommé 
d*un lac de nitre voisin, et où des 
grottes nombreuses étaient la de- 
meure d'une foule de solitaires. 

NiTeUa — Nivelle. V. NivlgeUa. 

Nivernnm (Nivernen.) — Nevers, 
Tanc. Noviodium, jadis capit. du 
comté de Nevers, érigé en duché- 
pairie en 1538. Ev. du vi« s., suff. 
de Sens. Cb.-l. du départ, de la 
Nièvre. 

NiTidoxiiim — Nyons en Dauphiné. 

NlTlgella — Nivelle, p. v. de Bra- 
bant, dont Torigine fut un mon. 
Bén. fondé en 645 par S^* Gertrude, 
fille de Pépin de Landen. 

Nlsella — Nizelle, près de Nivelle, 
d*ab. école de jeunes nobles, puis 

. en 1450 une ab. importante. 

Noa — la Noë, entre Evreux et Cou- 
ches, ab. Cisterc. au dioc. d'Evreux, 
fondée en 1144 par Timpératrice 
Mathilde, fille de Henri I", roi 
d'Angleterre. 

Nobiliaonm ou Nobillaoense mon. 
— Noaillé, c. de la Ville-Dieu, 
arr. de Poitiers, ab. Bén. 

Nobiliaoïim — Noailles, b'> de la 
Corrèze, arr. de Brives, érigé en 
duché-pairie en 1663. 

Noblllaoam — Neuilly-sur-Seine. 
y. NoTlUacnin. 

NœodQnnm — anc. nom de Nevers. 

Nœomaflrns — anc. nom de Lisieux. 

Noeria — la Noraye, près de Ne- 
mours, ab. d'Aug., qui à cause de 
ses modiques ressources fut réunie 
à celle de Cbâteau>Landon. 

Nogaretnm ou NogaroUmn — 
Nogaro, ch.-l. c. du Gers, arr. de 
Condom,.anc. cap. du Bas Arma- 
gnac. Conc. en 1290, où furent con- 
damnés les sorciers. 

Noiodannm — Jublains, b> du dép. 
de la Mayenne, arr. de Mayenne, 
anc. capit. des Diablintes. Ruines 
romaines remarquables. 

Noislaonm — Noisy, à neuf kil. de 
Paris, où sont de nombreuses mai- 
sons de campagne. 



Nola (Nolen.) — Noie, év. de la 
Terre de Labour, suff. de Naples. 

Nolmn — Noli. V. Nanlom. 

Nomeniam — Nomeny, ch.-l. c. de 
Meurthe-et-Moselle, près de Pont^ 
Mousson. 

Nomen Jean {Nominis Jesu) — 
Nom de Jésus, ou Cébu, év. des 
lies Philippine?, suff. de Manille. 

Nomentana porta — La Porte 
Nomentane, ouvrant sur la voie 
Nomentane^ laquelle se dirigeait 
sur Nomentum en passant par le 
Mont sacré. 

Nomentum — ville de Tltalie anc. 
dans la Sabine, auj. Lamentano, 
à 15 kil. de Rome. 

Nonantlcuria — Nonancourt, ch.- 
lieu c. de TEure, arr. d'Evreux, 
avec titre de vicomte. 

Nonantula — Nonantule, ab. Bén. 
dans le duché de Modène. 

Nonnarum monasterlnm — Non- 
nenmunster, ab. de Bén*« fondée 
en 840 par Louis le Pieux, dans 
un des faub. de Worms, et qui 
en 1236 passa à TOrdre Cistercien. 

Nonnenboschus — Nonnenbosche, 
abb. de Bén", non loin d'Ypres, 
fondée au xii* siècle, mais qui fut 
forcée de rentrer dans la ville 
d'Ypres elle-même par les guerres 
de religion. 

Nontronlom — Nontron, chef-lieu 
d*arr. du dép. de la Dordogne. 

Nora — anc. ville de 111e de Sar- 
daigne. 

Norba — anc. v. du Latium, auj. 
Norma. 

Nordlandla — le Nordland, la par- 
tie la plus septentrionale de la 
Suède. 

NordOTlonm — Norwick, cité-comté 
d'Angleterre, ch.-l. du comté de 
Norfolck. Ev. anglican, suffr. de 
Cantorbéry. 

Noremberga — Nuremberg, v. de 
Bavière, industrielle par excel- 
lence, la première qui embrassa 
le protestantisme. 
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Norfolola — Norfolck, un des com- 
tés d'Angleterre, qni a pour ch.-l. 
Norwick. 
Nortcnm — le Norique, prov. de 
Tempire romain, correspondant 
aux Etats autrichiens et à une 
partie de la Bavière. 
Northantoninm (Nortfiantonien,) 
— Northampton, cap. du comté de 
ce nom, au centre de TAngleterre. 
Et. catholique, suffrag. de West- 
minster. 
Northnmbria — le Northumber- 
land, comté d'Angleterre voisin de 
TEcosse, ainsi nommé parce qu'il 
est au nord du fleuve Humber. 
Ch.-l. New-Castle. 
Norwegla ou Norrigta — la Nor> 
wège, une des deux parties qui avec 
la Suède forment la presqu'île 
Scandinave, et dont la capit. est 
Christiania. 
Norwlonm — Norwick. V. Nordo- 

▼icam. 

Nottelna — Notteln, ab. de dames 

nobles dans l'évèché de Munster. 

Nottlngamla (Nottingamien,) — 

Nottingham, év. d'Angleterre, suf. 

de Westminster. 

NoTa — Novi, ville forte de l'Etat 

de Gênes. 
NoTa Anrella (Novœ Aureliœ) — 
la Nouvelle- Orléans, aux Etats- 
Unis, métropole dans la Louisiane. 
Nova Domiis — • Neuhaus, chat, de 
plaisance de l'évêque de Pader- 
bom. 
Nova Segobia (Novœ Segohiœ) — 
la Nouvelle Ségovie, év. des îles 
Philippines, suffr. de Manille. 
Nova Villa ou Novom-VlUare — 
Neuville ou Neuviller, p. v. d'Al- 
sace à rentrée des Vosges, mon. 
fondé par S. Firminus dans le 
iz* siècle, et qui devint une collé- 
giale séculière en 1499. 
Novara (Novarien.) — Novarre, 
év. de Piémont, suflfr. de Verceil. 
Novempopnlanla — la Novempo- 
pulanie, une des prov. de l'anc. 



. Gaule, correspondant à l'Aqui- 
taine lll; ainsi nommée parce 
qu'elle comprenait neuf peuples 
principaux qui habit, entre les 
Pyrénées, la Garonne et la mer. 

Noventnm — Noyant, ch.-l. c. de 
Maine-et-Loire, arr. de Baugé. 

Noverogos — Niort. V. Ntortiim. 

Noveslmn — Nuits, ch.-l. c. de la 
Côte-d'Or, arr. de Beaune, célèbre 
par ses vins. 

Noveslam — Neuss. V. Nauta. 

Novlentnm — anc. nom de S.- 
Cloud. 

Novigentum — Nogent, nom de 
plusieurs villes, eotr'autres de : 

— Artaldi — Nogent l'Artauld, 
sur la Marne, abb. de Clarisses, 
près de Château-Thierry, fondée 
en 1299. 

— «obtus Goolaonm — Nogent- 
sous-Coucy, au pied de la colline 
où était bâti le château de Coucy, 
ab. Bén. fondée vers 1076, ruinée 
par les guerres de religion, et 
restaurée par les soins de la Cong. 
de S.-Maur, à laquelle elle avait 
été affiliée en 1647. Elle avait eu 
pour abbé, en 1105, Guibert, dit de 
Nogent, le Chroniqueur. 

— Régis — Nogent-le-Roi, ch.- 
lieu c. de la Haute-Marne, arr. de 
Langres. Coutellerie célèbre, dite 
de Langres. 

— Régis — Nogent-le-Roi, ch.- 
lieu cant. d'Eure-et-Loir, arr. de 
Dreux, sur l'Eure. Anc. comté 
érigé par Richelieu. 

— Rotrool ou Rotmdinm *- 
Nogent-le-Rotrou, chef-lieu d'arr. 
d'Eure-et-Loir, p. v. qui dispute 
à Mortagne et à Bellesme le titre 
de cap. du Perche. 

— ad Seqvanam — Nogent-sur- 
Seine, ch.-l. d'arr. de l'Aube, anc. 
ville forte. Près de là se trouvait 
l'abbaye du Paraclet, fondée par 
Abailard, et dont HéloTse fut la 
première abbesse. 

NoTiliaca — Noailles, b'« du Li- 
mousin dans la Corrèze, arr. de 



Digitized by VjOOQIC 



1 



NOV 



216 



NUB 



Brive, jadis chef-lien d*un duché- 
pairie érigé en 1663. 

NoTilUonm ^ Neuilly-tur- Seine, 
à une demi-lieue de Paris. Lk 
était le ch&teau où Louis-Philippe 
faisait sa rés. habituelle, avant 
qu*il n*eût été brûlé et démoli en 
1848. 

NoTlmacna — nom donné quelque- 
fois & Neufch&teau, 

NoTlodnniim ou NoTloovm {No- 
vionen,) — Noyon, anc. évêché de 
France, rattaché à Beauvais, qui 
en porte le titre, et qui fut sup- 
primé au Concordat. S. Médard y 
transféra le siège de Vermond, 
S. £loi l'illustra. Patrie de CaUin. 

NoTlodanmii Xdnensliim — anc. 
nom de Nevers. Y. NiTernum. 

NoTiodunvm — Soissons. Y. Sue»- 
•lones. 

NoTlomagns — Castelnau de Mé- 
doc, ch.-l. c. de la Gironde, arr. 
de Bordeaux. Anc. seigneurie de 
Médoc. 

— Neufchâteau. 

— Lisieux. Y. LazoTiam. 

— Spire. Y. Splra. 

— Nimègue. 

— Noyon. Y. NoTlodnnvm. 
NoTiomom — Noyon. Y. NotIo- 

diinam. 

NoTlo rt^pua — Roy an, chef-1. c. 
de la Charente-Inférieure, arr. de 
Marennes, sur la rive droite de la 
Gironde, autref. place forte des 
Protestants. 

NoTlTillare mon. — Neuwilar ou 
Neuweiler, abb. Bén. au dioc. de 
Strasbourg. 

NOTO Bosoo (B. M. de) — N.-D. 
de Nieul, en Besse, près de Gand, 
ab. de Cisterc** fondée en 1242. 

NoTOOomum — Côme, y. de Lom- 
bardie. Y. Comnm. 

NoTogardla — Novogorod. Trois 
villes de Russie portent ce nom : 
Novogorod la Grande, arch. grec 
schismatique ; Novogorod la Pe- 
tite, avec un év. grec schismatique, 
et où se tient chaque année dans 



les mois de juillet et d*aoùt une 
foire fameuse qui attire plus d'an 
million de visiteurs; enfin une 
troisième ville de ce nom, moins 
importante que les deux premières. 

Novo-Monasteriiim — Neu-Mou- 
tiers, mon. d*Âug., fondé en 1115 
par Pierre Lhermite à son retour 
de la Terre-Sainte dans le pays 
de Liège. 

NoTO-Stadivm — Neustadt, abb. 
célèbre de Bén. en Autriche. 

NoTum Castmm — Neubourg, ab. 
de Cisterc., de la filiation de Mori- 
mond, en Alsace, entre Haguenau 
et Sarrebourg, fondée en 1138 par 
le comte de Lu tzel bourg. 

NoTom Castrnm — Neuf-Chàtel 
en Bray, ch.-l. d*arr. de la Seine- 
Inférieure. Autrefois maladrerie 
fondée sur la fin du xii« siècle, et 
desservie par des Clercs Régul. 
jusqu*eo 1652, époque où ils furent 
remplacés par des religieux Cist. 

NoTom Clanstrnm — NouTeaa- 
Cloitre, mon. près de Bergues-S.- 
Yinox, fondé en 1248 pour des 
religieuses Augustines. 

NoTum Monasteriom — Neumou- 
tiers. Y. NoTO-Monasterlum. 

NoTum oppidnm *- Nay, ch.-l. c. 
des B. -Pyrénées, arr. de Pau, près 
de Bétharam. 

NoTns BnrgQS — le Neubourg, 
ch.-l. c. de TEure, arr. de Lou- 
viers, ab. de Bén*'. 

NoTus Portns — Nieuwport, ville 
forte de Belgique, près d*Ostende, 
à deux kilom. de la mer du Nord. 

NoTus Tiens — Neuvy-S.-Sépulchre, 
chef-lieu c. de Tlndre, arr. de la 
Châtre. 

NoTos vlcu» — Neuvy-le-Roi, ch.- 
lieu c. d'Indre-et-Loire, arr. de 
Tours. 

Nubia — la Nubie, partie de l'A- 
frique orientale entre TAbyssiaie 
et TEgypte proprement dite, tra- 
versée par le Nil du nord au sud, 
et sous la domination du khédive. 
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Naoerla (Nucerin.) — Nocera, év. 

dans le Pérogin. S. S. 
Nnceria Pafi^norimi — Nocera di 
Pagani, éy. de la Princip. Citer., 
suff. de âalerne, surnommée Di 
Pagani, parce que cette v. avait 
été occupée par les Sarrasins au 
IX* siècle. 
NncerUs (B. M. de) — N.-D. des 
Noyers, ab. Bén. au confluent de 
la Vienne et de la Creuse. 
Nncetam — Noyers, abb. Bén. au 

dioc. de Tours. 
Nncharl (de) — Noyers. V. Nnoe- 

tom. 
Nacinm, Nnsiam ou Nntlnm — 

Nuits, y. NoTeslmn. 
Nnemborgam — Nuembourg, sur 
le Necker, près d'Heidelberg, 
prieuré fondé en 1134, et trans- 
formé en un monastère de Bénéd. 
en 1195. 
NQflramm — Nuoro. Y. Galtelli- 
naiii. 



NnUlaonm — Noaillé. Y. NeblUa- 
cniii. 

Nomantia — Numance, ville de la 
Tarraconaise, la dernière à se sou- 
mettre aux Romains, après un 
siège oti les habitants, forcés par 
la famine de se manger entre eux, 
finirent par incendier leur ville et 
se jetèrent dans les flammes. 

Narsla (Nuninen,) — Norcia, p. 
V. du duché de Spolète, év. S. S. 

Nasonin (Nuscanum) — Nusco, év. 
de la Princip. Citérieure, suflf. de 
Saleme. 

Nnssla — Neuss, ville de la prov. 
Rhénane, jadis évéché. 

Natiam — Nuits. V. Noveslnm. 

Nylandla — le Nyland, une des 
prov. de Suède. 

Nygsa (Nyssemis) — Nysse, év. tit. 
de Cappadoce !'•, suff. de Césarée 
du Pont, illustré par S. Grégoire 
de Nysse, frère de S. Basile. 



Oasis — îles de verdure au milieu 
des déserts de sable en Afrique. 
On en compe trois principales : 
!• la grande Oasis, ou TOasis de 
Thèbes, à l'ouest du Nil, et à sept 
journées de Thèbes ; la petite Oa- 
sis, au nord de la précédente, et 
dans les environs du lac Mœris; 
3» enfin TOasis d'Ammon, aussi à 
Touest du Nil, mais dans la Lybie, 
et célèbre par le temple et l'oracle 
de Jupiter-Ammon. 

Oazaoa — ville du Mexique, la 
même qu'Antequerra. Y. Ante- 
qnerra. 

Obanam — Oban, pet. v. d'Irlande, 
rés. de l'évêque d'Argyll. Y. Ar- 
gotliella. 

Obaslna — Obasine, ab. Cisterc. à 
deux lieues de Tulle, sur la Cor- 
rèze. 



Obba (Ohben,) — Obba, év. tit. de 
la Byzacène. 

Oberlandia — l'Oberland, plateau 
élevé, nom générique donné à 
quelques contrées montueuses, soit 
en Suisse, soit en Allemagne. 

Obtus — l'Obi, principal fleuve de 
la Sibérie, qui après un cours de 
plus de 3.000 kilomètres va se jeter 
dans l'océan Glacial Arctique. 

ObUncam — le Blanc, ch.-l. d'arr. 
de l'Indre, anc. v. forte. 

Obotritœ — les Obotrites, peuple 
slave de la Germanie, qui habitait 
le Mecklembourg. 

Obrls — l'Orbe, rivière du dép. de 
l'Hérault qui, après avoir arrosé 
Béziers, se jette dans la Méditer- 
ranée, près de Port-Yendres. 

Obristenfeldla — Obristenfeld, ab. 
de filles nobles au Wurtemberg. 
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OoanU — Ocana, ▼. d'Espagne, près 
de Tolède, longtemps propriété et 
rés. des Ordres militaires et reli- 
gieux de ce pays. 

Oooltanla •— rOccitanie, anc. nom 
dn Languedoc. 

OoeUvm — Ëxilles, bourg de Pié- 
mont, près de Sdze, place forte et 
arsenal. 

Oo«Uii]ii — Oolx, ou Usseaux, ▼. de 
la Maurienne. 

Ooeiislfl oomltatns — le comté 
d'Eu. Y. An^, ou Aocnm. 

Oohaanhuslam — Ochsenhausen, 
abb. Béo. en Souabe, érigée, de 
prieuré qu'elle était primitivement, 
& la dignité d*abb. par Martin V, 
en récompense de Thospitalité 
qu'il avait reçue dans ce monast. 
en se rendant au Coocile de Cons- 
tance. 

Ooralna — l'Ukraine, prov. de la 
Russie d'Europe dont les chevaux 
sont renommés. 

OotaTanomm oolonia — anc. nom 
de Fréjus parce que Octave Au- 
guste y avait établi une colonie 
romaine. 

Ootodnnim — v. des Alpes Graies, 
près de laquelle eut lieu le mas- 
sacre de la légion Thébaine, auj. 
Martigny-en -Valais. Ce fut jus- 
qu'au VI* siècle la rés. de l'évéque 
du Valais, dont le siège fut trans- 
féré à SioQ. 

Odenhelmom — Odenheim, mon. 
Bén. sur la rive droite du Rhin, 
près de Philipsbourg, fondé en 1123, 
affilié à Burnsfeld en 1491, et dé- 
truit en 1525. 

Odera — l'Oder, fleuve important 
d'Allemagne qui après avoir arrosé 
le Braodebourg et la Silésie se 
jette dans la Baltique. 

OdessQS — Varna, v. de la Turquie 
d'Europe sur la mer Noire. 

Odonis manalo — Authon, ch.-l. 
cant. de l'Eure-et-Loir, arr. de 
Nogent-le-Rotrou . 

Odorna — l'Orne, riv. de France. 
V. Olna. 



Odomensls pa^rns — l'Omois. V. 
Uternensls terra. 

OBSballa — anc. nom de la Laconie, 
du nom d'Œbulus un de ses rois. 

ŒBdeghemia — Œdeghem, près de 
Bruges, première station d'un mo« 
nastère d'Augustines, qui ensuite 
alla se fixer à Bruges même. 

(Bnaria — Ischia, tle et v. du roy. 
de Naples. V. Ischia et JBnarla. 

OBBnlpons — Inspruck, capitale du 
Tyrol, avec une Université célèbre. 

ŒBnotria — anc. nom de l'Italie 
méridionale. 

Œnns — l'Inn, riv. du Tyrol, qui 
après avoir arrosé cette province 
se jette dans le Danube. 

(Ennsa — anc. nom de Carthage. 

OMa ou Œsis •— l'Oise, rivière de 
France, affl. de la Seine et qui 
donne son nom à un de nos dép. 

Œta — montagne de la Grèce dans 
laDoride. 

Œionls — anc. nom de Trébizonde. 

Offenbaoum — Offenbach, ville de 
Hesse-Darmstad,près de Francfort- 
sur-le Mein. 

Offenburgnm — ville du duché de 
Bade, à deux lieues de Strasbourg. 

Offonis Tllla — Ville-faux, ab. au 
dioc. de Besançon. 

Oftonls Tilla — Offonville-sur- 
Plaine, dans les Vosges, monast. 
fondé par Bodon, év. de Toul, sur 
son propre domaine. 

Oga — la Hogue, rade de Norman- 
die, où Tourville fut battu par les 
Anglais. 

Oganuwi oapiit — le cap de la 
Hogue qui commande l'entrée de 
la rade de ce nom. 

Ogdensbargnm (- hurgen.) — Og- 
densbourg, év. de l'Etat de New- 
York, aux Etats-Unis, suffrag. de 
New- York. 

Ogia, — l'île d'Yen, près de Noir- 
moutiers, en face de la Vendée, et 
dépendante des Sables d'Olonne. 

Ofirnlaonm — Oignies, anc. abbaye 
d'Augustins, près Namur. 

Oisteroa — Osteclo ou Osterioo, 
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mon. de Cisterc**, fondé en 1200 
à quelques lieues de Gand, et 
transféré en 1585 à Gand même, à 

• cause des guerres qui ravagèrent 
le pays. 

Olarlo ou Olero — Oléron, île de 
rOcéan en face de Tembouchure 
de la Charente. La coutume d*0- 
léron fut longtemps en vigueur 
comme code maritime. 

Olarginm — Olargues, ch.-l. c. de 
l'Hérault, arr. de S.-Pons. 

Olba (Olhen,) — Olba, év. titul. de 
risaurie, suf. de Séleucie-Trachée. 

Olbla — Hyères, p. v. de Provence, 
jadis port de mer très fréquenté, 
mais act. à une lieue du rivage. 
Ch.-l. c. du Var, arr. de Toulon. 
Patrie de Massillon. Ne pas con- 
fondre avec les îles d*Hyères, qui 
da reste en dépendent, bien qu*éloi- 



Oldug — le Lot. V. Oltls. 

Oldus — rOudon, affluent de la 
Mayenne. 

Oleastra (Oleastren*) — Ogliastro, 
ëvêché de la Sardaigne, suffr. de 
Cagliari. 

Olenus (Olenius) — Oléno, év. tit. 
de TAchaïe IV% suffr. de Patras. 

OUmpns (Olimpius) — év. titul. de 
Lycie, suff. de Myre. 

Ollna — l'Orne. V. Olna. 

Olinda ipiinden.) — Olinda ou Fer- 
nambouc, év. du Brésil, suffr. de 
Bahia. 

OUslppo {Lishonen,) — Lisbonne, 
cap. du roy. de Portugal, sur la 
rive droite du Tage. Fondée, dit-on, 
par Ulysse qui lui donna son nom, 
elle ne devint importante que sous 
les Arabes, qui en firent le ch.-lieu 
d'un Etat particulier. Cet état fut 
reconnu indépendant d/e l'Espagne 
en 1668. Patriarcat de toutes les 
églises portugaises. 

OUta — Olite, v. d'Espagne dans la 
Navarre, anc. rés. des rois de ce 
pays. 

^^▼» — Olive, V. d'Espagne dans 



la proT. de Valence, jadis titre de 
comté. 

OllTa — Olive, mon. de Pologne, 
près de Dantzick. 

Oliva — rOlive, mon. de Cisterc^ 
en Hainaut, près de Nivelle. 

OliTœ — les Olives ou Olieux, abb. 
Cisterc. près de Narbonne, fondée 
au XIII* siècle, et transférée depuis 
dans la ville elle-même. 

OliTetum — Olivet, ab. Cisterc. au 
dioc. de Bourges. 

Olivetnin — r Olivet, près d'Orléans, 
anc. ab. fondée par Clovis en 510, 
auj. détruite. Ce fut à Olivet, lors 
du siège d*Orléans, que le duc de 
Guise fut assassiné par Poltrot. 
Ch.-l: c. du Loiret, arr. d'Orléans. 

OliTts (de) — Olieux. Y. Ollvœ. 

OlUoIsB — Ollioules, ch.-l. c. du 
Var, arr. de Toulon, à l'entrée 
d'une gorge resserrée entre des 
rochers. Le territ. d'Ollioules est 
presque totalement planté d'oli- 
viers, d'où son nom. 

Olna — rOrne, riv. de Normandie, 
passe à Caen, et de là dans la 
Manche, et donne son nom à un 
de nos départements. 

Olomutlum (Olomucen.) — Olmutz, 
archev. de Moravie, dans les Etats 
autrichiens. 

Olona — Olonne, île, port et pet. 
V. de la Vendée, qu'il ne faut pas 
confondre avec les Sables d'Olonne, 
ch.-l. d'arr. à une lieue de là. 

Oloronnm — Oloron. V. Ilnro. 

Oltls — le Lot, riv. de France, affl. 
de la Garonne et qui donne son 
nom à un de nos dép. 

Olympia — Olympie, v. du Pélopon- 
nèse dans TElide, où se célébr. 
chaque quatre ans les jeux Olym- 
piques, en l'honneur de Jupiter 
Olympien. 

Olympus (Olympius) — Olympe, 
év. tit. de Lycie, suff. de Myre. 

Olympus — le m^ Olympe, entre la 
Thessalie et la Macédoine, oti les 
anciens plaçaient la demeure des 
dieux. 



Digitized by VjOOÇIC 



OPP 



220 



ORD 



Olynthia — Olynthe, v. de Macé- 
doine, célèbre par les harangues 
que prononça Démosthène pour 
exciter les Athéniens à lui porter 
secours contre Philippe qui Tas- 
siégeait. 

Olyalppo — Lisbonne. V. Ollslppo. 

Omalia (OmaJian.) — Omaha, év. 
des Etats-Unis dans TEtat de Ne< 
brawska, suffr. de S.-Louis, réc. 
érigé. 

Omana — TOman, région d* Arabie 
sur le golfe Persique. 

Ombas (Ombites) — Ombo, év. tit. 
de la Thébaïde 11% suff. de Ptolé- 
maïd, célèbre par le culte qu'elle 
rendait au crocodile. 

Omnes sanotl — Toussains, abb. 
d*Augustins, au dioc. d*Angers» 
foodée en 1115. 

Omntts sanotl — Toussains, ab. de 
Prémontrés, fondée vers 1202, sur 
la rive droite du Rhin, près de la 
Forêt-Noire. 

Omnes sanotl — Toussaints, près 
d'Ober-Wesel, sur le Rhin, mon. 
de religieuses d*ab. Bén., puis, à 
partir de 1259, Cisterc". 

Omnes santl de Insola — Tous- 
saint dans nie, abb. d*Augu8tins 
dans une île de la Marne, fondée 
en 1047, et agrégée à la Congrég. 
Gallicane en 1644, au diocèse de 
Châlons-sur-Marne. 

Onella — Oneglia ou Oneille, ch.-l. 
d'une prov. de ce nom, dans l'Etat 
de Gênes. 

Onnatnm — Ognato, p. v. d'Espagne 
dans le Guipuzcoa, Université réu- 
nie en 1842 à celle de Valladolid. 

Oppenhelmom — Oppenheim, anc. 
y. impériale du duché de Hesse- 
Darmsladt, où une assemblée mixte 
de légats et de seigneurs délibé- 
rèrent sur le remplacement de 
l'empereur Henri IV. 

Oppidum {Oppiden.) — Oppido, év. 
de la Calabre-Ultérieure, suff. de 
Reggio. 

Oppollnm ou Oppodiom — Oppeln, 



ch.-l. de régence en Silésie, sur 
roder. Gymnase catholique. 

Oranom {Oranen.) — Oran, év. de 
la proY. d'Oran en Algérie, suffr. 
d'Alger, ville fondée par les Maures 
chassés d'Espagne. 

Oratio Del — l'Oraison-Dieu, abb. 
de Cisterciennes près de Muret, 
fondée en 1197. Après avoir été 
ruinée par les Albigeois, et ensuite 
par les Protestants, elle revint h 
son anc. splendeur. 

Oratoril Gongregatio — l'Ora- 
toire, Congr. de prêtres, liés par 
les seuls vœux du Baptême et du 
sacerdoce, fondée par le Cardinal 
de BéruUe en 1611, à l'instar de 
l'Oratoire de S. Philippe de Néri, à 
Rome. 

Oratorinm — Lorroux, ab. Cisterc. 
au dioc. d'Angers, ch.-l. cant. de 
Maine-et-Loire, arr. d'Angers. 

Orba — l'Orbe, riv. de Suisse dans 
le canton de Vaud, et Orbe, petite 
V. du même canton, à laquelle la 
rivière d'Orbe a donné son nom. 

Orbaonm — Orbais, entre Château- 
Thierry et Montmirail, cant. de 
Montmort, arr. d'Epernay, abbaye 
Bén. fondée en 650, par S. Rieul, 
arch. de Reims. 

Orbeoom — Orbec-en-Auge, ch.-l. 
c. du Calvados, arr. de Lisieux. 

Orbia — l'Orge, pet. riv. affl. de la 
Seine, à Villeneuve-S.-Georges, 
arr. de Corbeil. 

Orbisterinm ~ Orbestier, ab. Bén. 
au dioc. de Luçon. 

Orcellis — nom latin d'Orihuela. 

Orchiœ — Orchies. V. Orlgiacnm. 

Orcistns (OrcUtius) — Orcisto, év. 
tit. de la Galatie 11% suff. de Pes- 
sinonte. 

Oroisns pag. — l'Orxois, p. contrée 
de Brie sur les rives de l'Ourcq. 

Orcivallis <B. M. de) — N.-D. 
d'Orcival, collégiale au diocèse de 
Clermont. 

Ordnnia — Orduna, v. d'Espagne 
dans la Biscaye. 
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Opearoiiopolls(-i)o/i«an.)— Orégon- 
City, archevêché dans FEtat d*Oré- 
gon aax Etats-Unis. 

Orense. Y. Aqiiœ calldœ. 

Oretium — ville de TEspagne anc, 
dans la Tarraconaise, capit. des 
Oretani, auj. Calatrava. 

Orsellnm ou Orginum(Urgellen.) 
— Urgel, év. d'Espagne en Cata- 
logne, suff. de Tarragone. 

OrfireHœ — Orgères, ch.-lieu cant. 
d'Eure-et-Loir, arr. de Châteaudun. 

OrglH, — rOrge. V. Orbla. 

Orsonnm — Orgon, ch.-l. c. des 
Bouches-du-Rhône, arr. d'Arles, 
sur la Dorance. 

Orla — le même qu'Urla. 

Orlens — Orienten, mon. de Cist" 
fondé en 1240 près de S.-Tron, et 
plus tard transféré dans cette v. 

Orlentll (S.) — S.-Orens, monast. 
Bén. à Auch. 

OrlentU (S.) de Régula — S.-Orens 
de la Réole, mon. Bén. dans cette 
ville, anc. dioc. de Bazas. 

Orlfiriacom — Orchies, ch.-l. cant. 
du Nord, arr. de Douai, anc. place 
forte. 

OrlfirlAiaoam — Origny, sur la rive 
gauche de l'Oise, entre Guise et 
Ribemont, abbaye de Bén«* fondée 
vers 854, en l'honneur de S*« Be- 
noîte, vierge romaine, dont les 
reliques y sont conservées. 

Oriniacnm — Origny. V. Origl- 
niacom* 

Oriola (Oriolen,) — Orihuela ou 
Orlguela, év. d'Espagne dans le 
roy. de Valence, suff. de Valence. 

Orion — Huiron, près de Vitry-le- 
François, abbaye Bénéd. fondée 
vers 1080, et affiliée à S.-Vanne 
en 1668. 

Ormus — île et ville à l'entrée du 
golfe Persique, renommée pour la 
pêche des perles. 

Orna — l'Orne. V. Olna. 

Omea — l'Ornain, riv. du Barrois, 
affl.. de la Marne, après avoir passé 
h Gondrecourt, Ligny et Bar. 



221 



OSI 



Opobio — rOrbiou, rivière du Nar- 
bonnais. 

Orolanum — Arlon, p. t., chef-1. 
du Luxembourg belge* 

Oropus (Oropen.) — Oropo, év. tit. 
de Cilicie II; suff. d'Anazarbe. 

Orpha — anc. nom d'Edesse. 

Orpinm — Orp ou Orpen, au dioc. 
de Namur, abb. de Bén", fondée 
en 692 en expiation du meurtre 
de S. Lambert, par Alpaïs et Pépin. 

Opta {Hortanen.) — Orte, év. d'Ita- 
lie, siège uni à celui de Civita 
Castellana. S. S. 

Orthesinm — Orihez, chef-1. d'arr. 
des Basses-Pyrénées. 

Orthosia (Orthosien.) — Orthosie, 
év. de la Phénicie P«, suffrag. de 
Tyr. 

Ortona (Ortonen,) — Ortona, év. 
d'Italie dont l'admin. perpétuelle 
a été confiée à l'archevêque de 
Lanciano, dans l'Abruzze Cité- 
rieure. 

Osakenium (Osaken.) — Osaka, év. 
du Japon réc. érigé, suf. de Tokio. 

Osborinm — Osbor, v. de Saxe, où 
Annon, archev. de Cologne, con- 
voqua en 1062 un Concile où fut 
déposé Honorius II, et où fut con- 
firmée l'élection d'Alexandre II. 

0«ca (Oscen.) — Huesca, év. d'Es- 
pagne, suffr. de Saragosse. 

Oscabns — l'Ouche. V. Oscara. 

Oscara — POuche, riv. de Bour- 
gogne, qui passe à Dijon et se 
jette dans la Saône. 

Oscaren. pagus — le pays d'Ouche, 
ou rOscheret, en Bourgogne. Ne 
pas confondre avec le pays d'Ouche 
en Normandie (Ulticensis pagus), 

Osoellns — Oissel, bourg de Nor- 
mandie, sur la Seine, près de 
Rouen. 

OschenhQslum — Oschenhausen. 
V. Oehsenhusium. 

Osilla — Œsel, île de la Baltique, 
dans le golfe de Riga, considérée 
comme sainte par les anciens Li- 
voniens. 

Oslsmll — les Osismiens, peuples 
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de la Lyonnaise III* qui occup. le 
terr. corresp. au dép. du Finistère. 

Osma (Osmanen., Oxomen,) — Os- 
ma, év. d*£spagne dans la Vieille- 
Castille, su£f. de Burgos. 

Osnaburgom (Osnaburgen.) — Os- 
nabruck, év. de Hanovre. S. S. 

Osroene — rOsroène, prov. d'Asie 
sur la rive gauche de TËuphrate 
et dont Edesse était la capitale. 

Ossa Insnla -^ Plie d*Ouessant, à 
vingt-deux kilom. du Continent» 
dans rOcéan, chef-1. c. du Finis- 
tère, arr. de Brest. 

Ossaenm — Ossac, riche mon. de 
Carinthie, dépend, de Tarchevéque 
de Salzbourg. 

Ossecmn — Ossec, mon. Clsterc. 
en Bohème. 

Ossiaonm — Ossiach, mon. d*Aug. 
en Carinthie, où mourut Boleslas, 
le meurtrier de S. Stanislas. 

Ossoriom (Ossorien.) — Ossory, 
év. d'Irlande, suf. de Dublin, avec 
rés. à Kilkenoy. 

OMuario (B. M. de) — N.-D. du 
Charnier, à la porte de Sens ou- 
vrant sur Troyes, mon. de relig. 
destinées à la garde des sépultures, 
fondé du temps de Charlemagne. 

Ostabarerinm — TOstabaretz, con- 
trée de la Navarre. 

Ostanda — Ostende, v. de Belgique, 
place forte et port sur la mer du 
Nord très fréquenté. 

Ostla et Velltras {Ostien. et Veîi- 
temen,) — Ostie et Velletri, un 
des év. suburbicaires, occupés par 
un des cardinaux évêques. 

Ostphalla — TOstphalie, partie de 
la Saxe, à Test du Weser, comme 
la Westphalie à l'ouest. 

Ostraoina (Ostracinites) — Ostra- 
cine, évêché titul. de l'Augustam- 
nique I^, suff. de Péluse. 

Ostrebantensis oomitatns ou ar- 
ohidlaconatns — TOstrevant, pet. 
contrée du Hainaut, oti étaient 
Bouchain (Nord) et Sully (Pas-de- 
Calais). 

Ostroffothl — les Ostrogoths, ou 



Goths Orientaux, établis au delà 
du Danube, comme les Wisigoths 
l'étaient à Toccident. 

Ostunlmii {Ostunen,) — Ostuni, év. 
de la Terre d'Otrante, dont l'ad- 
ministration perpét. a été confiée 
à l'év. de Brindisi. 

Othellnia — Fife, contrée maritime 
de l'Ecosse. 

Othenla — Odensée, v. de Dane- 
mark, cap. de rile de Fionie, où 
l'on tint en 1528 une diète pour la 
réforme de l'Eglise Danoise. Ev. 
luthérien, suff. de Landen. 

Othensis pagns — le pays d'Othe, 
petite contrée entre l'Aube et 
l'Yonne, près de la forêt d'Othe, 
et dont le ch.-l. est Aix-en-Othe. 

Otmari onrtls — Méricourt. 

Ottavia (Ottavien.) — Ottava {Bû 
polis), év. du Canada érigé réc. 
en métropole. 

Ottmarshelmom — Ottmarsheim, 
en Alsace, à cinq lieues de Bâle 
et à trois d'Ensisheim, abb. de 
Bén" fondée vers 1060, et qui de- 
vint plus tard chapitre de Cha- 
noinesses. 

OTetnm {OvetenJ) — Oviédo, év. 
d'Espagne, dans les Asturies, suff. 
de ComposteUe. 

Ovlenals pag. — le pays d*Oye, 
pet. contrée du Pas-de-Calais. 

Oxama — Osma. 

Oxlbii — les Oxibiens, peuples de 
la Narbonnaise II* qui occupaient 
les environs de S.-Tropez dans 
les Bouches-du-Rhône. 

Oximen. pagos — l'Hiesmois. 

Oxlmmn — Exmes ou Hiesmes, c- 
1. cant. de l'Orne, arr. d'Argentan, 
p. V. très anc, cap. de l'Hiesmois. 

Ozonla ou Ozoninm — Oxford, cap. 
du comté de ce nom. Ev. anglican. 
Université célèbre. 

Ozama — Osma. Y. Osma. 

Ozyrinohas {Oxirinchius) — Oxy- 
rinque, met. dans l'Heptanomide. 

Oaiera — Ozieri, pet. v. de l'Ile de 
Sardaigne, résid. de l'évéque de 
BizarcMe. 
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Pabnlarinm — anc. nom de S.- 
Amand, à cause des prairies au 
milieu desquelles fut fondé ce 
monastère. 

Paoanda (Pacanden.) — Pacando, 
éT. lit. de la Cilicie. 

Paoe (B. M. de) — N.-D. de la 
Paix, à Mons, mon. fondé par des 
Bén*« que la guerre avait forcées 
de sortir de Liège. 

Paoe (B. M. de) — N.-D. de la 
Paix, à S.-Amand, mon. de Bén«* 
fondé vers 1646 pour faire Tédu- 
cation des jeunes ûiles, comme 
appendice de Tabbaye d*hommes 
qui était voisine. 

Paoe (B. M. de) — N.-Dame de la 
Paix, à Douai, essaim sorti du 
mon. des religieuses Cisterc*' de 
Flines en 1604. 

Paoe — Badajoz. Y. Fax Aagasta. 

Paoense territoHam — Territoire 
de Badajoz. 

Paoiacam — Pacy-sur-Eure, ch.-l. 
c. de TEure, arr. d*Evreux. Anc. 
ab. de Bén**, fondée en 1637, mais 
qui depuis 1739 ne subsiste plus. 

Paolaoum — Passy, jadis banlieue 
de Paris, act. un des arr. de la 
capitale. 

Paotœ {Pacten.) — Patti, év. de 
Sicile, suif, de Messine. 

Paotolas — le Pactole, rivière de 
Lydie, qui roulait, dit-on, des pail- 
lettes d*or, d*où les richesses de 
Crésus. 

Paderborna {Paderhomen.) — Pa- 
derbom, év. de Westphalie, suff. 
de Cologne. 

Padoa — Padoue. Y. PataTlom. 

Fadas — le Pô, fleuve de Fltalie 
septentrionale qu*il coupe en deux, 
d'où, chez les Romains, la déno- 
mination de Gaule Cispadane, ou 



en deçà du Pô, et de Gaule Trans- 
padane ou au delà du Pô. 

Pmnani — pples du Luxembourg. 

P»onl — les habitants de Tlllyrie, 
dite aussi la Péonie. 

Pwonla — la Péonie, partie septen- 
trionale de la Macédoine. 

Pœsicl — peuples de la Tarraco- 
naise. 

Psestam — Pesto, v. de la Princi- 
pauté Citérieure dont le golfe est 
aujourd*hui le golfe de Saleme. 

PagassB — V. de Thessalie. 

Pagas Calltensls — le pays de 
Caux. Y. Galet». 

Pa^as Forensis — le Forez. Y. 
Foresiam. 

FalSDooastram — Policastro. Y. 
Polioastram. 

Falœopolls (-politamtà) — Paléo- 
poli, év. de la prov. d*Asie, suffr. 
d'Ephèse. 

Falamas — Palamos, ville de la 
Catalogne, sur la Méditerranée. 

Falatiaatas — le Palatinat, cir- 
conscription territoriale de Tanc. 
empire d'Allemagne, ainsi nommée 
parce qu'elle était administrée par 
les comtes du Palais ou Palatins, 
qui y représentaient l'autorité de 
l'Empereur. 11 en est encore deux 
aujourd'hui dont le nom a été 
conservé : le Haut-Palatinat, corr. 
à la Bavière Rhénane, et le Bas- 
Palatinat, dit du Rhin, qui com- 
prenait les deux rives du Rhin, 
au delà de l'Alsace. 

Palatlolam ou Palatlam — Palz, 
à une demi-lieue de Trêves, mon. 
de religieuses fondé par une fille 
de Dagobert 11, transformé en 
collégiaJe vers le milieu du xi« s. 

Palatlolam — Palaiseau, ch.-l. c. 
de Seine-et-Oise, arr. de Yersailles, 
jadis titre de marquisat. • 
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Palatinm — Le Palais, v. princip. 
et port de Belle-Isle-en-Mer, ch.- 
lieu cant. du Morbihan, arr. de 
Lorient. 

Palatlam — Pfalz, nom allemand 
du Palatinat. 

Palatlam ^ Palacios, y. d*£spagne 
dans TAndalousie. 

Palatnm B. M. — N.-D. de Lepa- 
lais, près de Limoges. 

Palentla (Palentin,) — Palencia, 
ch.-l. de rintendance de ce nom, 
évêch^ d'Espagne dans le roy. de 
Léon, et suffr. de Burgos. Concile 
en 1358, où Ton oblige les Juifs et 
les Sarrasins d'observer les fêtes 
de TEglise. 

Pallcla — La Palisse ou La Palice, 
ch.-l. d*arr. du dép. de TAllier, a 
donné son nom aux sires de La 
Palisse. 

Palma — Palma, capit. de Fîle de 
Majorque et de toutes les îles Ba- 
léares, rés. de Tévêquede Majorque. 

Palma — Bapaume. Y. Bapalma. 

Palma — Las Palmas, ville de la 
Grande-Canarie, capit. de toutes 
les lies de ce nom, et résid. de 
Tévêque des Canaries. V. Ganarlœ. 

Palma noTa — Palma nuova, ville 
forte de Yénétie, dans la prov. 
d'Udine. 

Palmerstonia (Palmerstonien.) — 
Palmerston,UDe des îles de l'Aus- 
tralie septentrionale dont l'évoque 
de Porto Victoria joint le titre au 
sien propre, et où il fait sa résid. 

Palmyra {Palmyrenus) — Palmyre, 
V. de la Syrie anc. dans une oasis 
du désert entre Damas et l'Eu- 
phrate, d'ab. év. titul. de la Phé- 
nicie 11% sufifrag. de Damas, puis 
archevêché titul. 

Palnatnm — Pannat, anc. ab. Bén., 
au dioc. de Périgueux. 

Paltos {Palten.) — Palto, év. titul. 
de la Syrie Il«, suffr. de Séleucie- 
Trachée. 

Palndellom — Palluau, ch.-l. c. de 
la Vendée, arr. des Sables d'O- 
lonne. 



Palades Pomptinœ — les Marais 
Pontins, qui s'étendent dans la 
partie S.>0. des Etats Pontificaux 
depuis Astura jusqu'à Terracine, 
sur une surface de 130 hectares, 
et qui, malgré des travaux gigan- 
tesques et successifs, n'ont jamais 
pu être eutièrement desséchés. 

Palom — Pau, anc. cap. du Béarn, 
act. ch.-l. du départ, des Basses- 
Pyrénées. Patrie de Henri IV. 

Pains — Palos, v. et port d'Anda- 
lousie, où s'embarqua Christophe 
Colomb, lors de son départ pour 
la découverte de l'Amérique. 

Palus Mœotfs — Palus Méotide, 
anc. nom de la mer d'Azoff. 

Palastrla — anc. nom de Genève, 
K cause de sa situation près du 
lac de ce nom. 

Pampelo {Pampilonen.) — Pampe- 
lune, cap. de la Navarre espagnole. 
Siège épisc. uni à celui de Tudela 
{Tudelen.)y suffrag. de Saragosse. 
Ce fut & un des sièges de Pampe- 
lune que fut blessé S. Ignace. 

Pampelo Noya ou Neo Pampelo 
{Neo Pampilonen.) — la Nouvelle- 
Pampelune, év. de la Rép. de Co- 
lombie, suffrag. de Santa-Fe di 
Bogota. 

Pamptailia — la Pamphylie, une 
des prov. méridionales et mari- 
times de l'Asie Mineure, divisée 
plus tard en Pamphylie I", métr. 
Side, et Pamphylie 11% métropole 
Perge. 

Panama ou Panamarla (Pana- 
men.) — Panama, ch.-lieu de la 
Rép. de la Nouvelle-Grenade ou 
Colombie, dans l'Amérique cen- 
trale. Ev. suffrag. de Santa-Fe di 
Bogota. 

Panobœa — ile près des côtes de 
l'Arabie Heureuse dont l'existence 
est contestée, du moins sous ce 
nom, par les géographes modernes. 

Panemotiohns ( - tichensis) — Pa- 
nemotico, év. tit. de la Pamphy- 
lie 11% suff. de Perge. 
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Panis pons — Paimpont, ab. d*Aug. 
dans Fane. dioc. de S.-Malo, fon- 
dée en 1211. 

Pannonia — la Pannonie, vaste ré- 
gion de TEurope anc, corr. à la 
Hongrie et aux autres Etats de 
Tempire d*Autriche. 

Panopolis (Panopolites) — Pano- 
poli, év. titul. de la Thébaïde I", 
8u£f. d*Antinoë. 

Panormns (Panormitanus) — Pa- 
ïenne, ville cap. de la Sicile, une 
des méti*op. de cette tle. 

Pantaleonis (S.) — S.-Pantaléon, 
ab. Bén. dans un des faub. de Co- 
logne, afifiliée à fiurnsfeld en 1450. 

Pantaleonis (8.) — S.-Pantaléon 
de Toulouse, mon. d'Augustines, 
fondé en 1340 par Jean Raymond, 
cardinal de Comminges, premier 
archevêque de Toulouse. 

Panticarpns— anc.nom de Kertch, 
V. forte de la Crimée sur le dé- 
troit de Kertch. 

Paphlagonla — la Paphlagonie, 
prov. de T Asie-Mineure, contiguë 
au Pont-Euxin et dont Gangres 
était la métropole. 

Paphos (Paphius) — Papho, év. tit. 
de la prov. de Chypre, suffrag. de 
Salamine. S. Paul y convertit Ser- 
gius Paulus. 

Papia — Pavie. V. Ticlnnm. 

Papnli (S.) — S.-Papoul, d'abord 
chapelle érigée à la place où S. 
Papou], compagnon de S. Sernin, 
souffrit le martyre, puis bourgade, 
puis mon., et enfin évêché érigé 
par Jean XXII en 1317, suffr. de 
Toulouse et supprimé à la Révo- 
lution. 

Para — chef-lieu de la prov. de ce 
nom au Mexique et dont Tévèque 
de Belem rappelle la mémoire en 
prenant le titre d'év. de Belem 
de Para. Suffr. de S.-Sauveur de 
Bahia. 

ParaoUtns -~ Le Paraclet, près de 
Nogent-sur-Seine, au diocèse de 
Troyes, mon. de Bén«» que le trop 
fomeux Abeilard fit construire 
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pour Héloïse et où Tun et l'autre 
furent inhumés. 

Paraolitiis — Le Paraclet, abb. de 
Cisterc", à dix kilom. d'Amiens; 
fondée en 1229, et transférée à 
Amiens même au xvii* s. 

PanDOopoUs {-politanen.) — Pa- 
récopoli, év. titul. de Macédoine, 
suff. de Thessalonique. 

Parsetoniom (Parœtonius) — Pa- 
retonio, év. titul. de la Lybie II«, 
suff. de Darni. 

Paragnanom {de Paraguano) — 
Paraguay, un des Etats de l'Amé- 
rique du Sud, et en même temps, 
titre épisc. de l'évêque de l'As- 
somption. 

Parana {Paranen,) — Parana, év. 
de la Répub. Argentine, suffr. de 
Buenos-Ayres. 

Parcns Dominamm — Frauwen- 
parck, entre Arschott et Louvain, 
abb. de Cisterc", fondée en 1215. 

Paf CQS Dominorum — le Parc des 
Seigneurs, abbaye de Prémontrés, 
fondée en 1129, près de Louvain. 
On l'appela le Parc, à cause de la 
destination première du terrain 
sur lequel elle fut construite, et 
Parc des Seigneurs, pour fa dis- 
tinguer d'une ab. de femmes qui 
était dans le voisinage. 

Pardiacensis pag. — le Pardiac, 
pet. contrée entre le Fezenzaguet 
et le Bigorre, et qui avait pour 
ch.-lieu le château de Montlezun, 
près de Mirande. 

Parednm Moniale ou Monacho- 
rnm — Paray-le-Monial, d'abord 
prieuré de Bénéd. soumis à Cluny 
et fondé en 973 dans un lieu ap- 
pelé le Val d'Or; puis au xvii» s., 
ab. de Visitandines, illustrée par 
la rés., la sainteté et les révéla- 
tions de la B. Marguerite-Marie, 
apôtre du culte du Sacré-Cœur. 
Ch.-l. c. de Saône-et-Loire, arr. 
de Charolles. 

Parentinm {Parentinen.) — Pa- 
renzo, év. d'Istrie dans les Etats 

15 
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autrichiens, siège auquel est uni 
celui de Pola, sufif. de Goritz. 

Parisiensis tractas — le Parisis, 
petit pays réparti entre les dép. 
de Seine, de Seine-et-Oise et Seine- 
et-Marne. 

Parisil (Parisien.) — Paris, Fane. 
Lutetia Parisiorum, capit. de la 
France; siège épiscop. depuis S. 
Denis jusqu'en 1622, époque à la- 
quelle, de suffrag. de Sens, il fut 
érigé en archevêché, dont le car- 
dinal de Gondi fut le premier tit. 
En 1801, d'une partie du dioc. de 
Paris et de celui de Chartres fut 
formé celui de Versailles. Conc. 
en 1849, oti l'on célébra la résur- 
rection des Conc. provinciaux. 

Parisil — les Parisiens, peuples de 
la Lyionnaise IV qui occup. l'Ile- 
de-France, terr. corr. à celui du 
dép. de la Seine. 

Parisium — Pairis, dans la Haute- 
Alsace, près d'Orbey, monast. de 
Cisterc«S fondé en 1138 par un 
essaim venu de Lutzel. 

Parium — Paros, ville cap. de l'île 
de ce nom, une des Cyclades, re- 
nommée pour ses marbres. 

Parma (Parmen,) — Parme, cap. 
de l'anc. duché de ce nom. Ev. S. S. 

Pamassas (ParncLssen,) — Par- 
nasso, év. tit. de la Cappadoce III«, 
suff. de Mocasso. (Ne pas confon- 
dre avec le m* Parnasse qui est 
en Grèce.) 

Parnassas — le Parnasse, mon- 
tagne de la Phocide, qui était 
considérée comme le séjour d'A- 
pollon et des Muses. Delphes était 
située sur le sommet de cette 
montagne. 

Parolals {Parolaiden.) — Parolais, 
év. tit. de Pisidie, suf. d'Antioche 
de Pisidie. 

Parolas (Parolites) — Parolo, év. 
tit. de l'Egypte Il«, suflf. de Cabasa. 

Parpiniannm — Perpignan. V. Per- 
pinianom. 

Partheniacnm — Paarthenay, ch.-l. 
d'arr. des Deux-Sèvres, anc. cap. 



de la Gatine, petite contrée du 
Poitou. 

Parthenope — anc. nom de Naples. 

ParthenopoUs — Magdebourg. V, 
Magdebnrgiun. 

Parthia — la Parthie, grande con 
trée de l'Asie anc, entre l'Eu- 
phrate et l'Indus, la mer Caspienne 
et la mer d'Arabie, et qui com 
prenait tout l'empire des Parthes, 
renommés comme cavaliers et ar- 
chers, d'où le dicton : trait du 
Parthe. 

Passagiensis decanatns — le 
Passais, pet. contrée du dép. de 
rOrne, dont le ch.-Iieu était Dom- 
front. 

Passavla {Pckssavien.) — Passau, 
év. de Bavière, suffr. de Munich. 

Passiacnm — Passy. Y. Paciar 
oam. 

Passiniacam — Passignano, petite 
V., près de Florence. 

Pastnin (Pastopolitanen,) — Pasto, 
év. de la Rép. de Colombie, suflfr. 
de Santa Fe di Bogota. 

Patainm — Patay, ch.-l. cant. du 
Loiret, arr. d'Orléans, oti Jeanne 
d'Arc défit les Anglais en 14i9, 
et où Charette battit les Prussiens 
en 1870. 

Patara ...ronim (Pataren.) — Pa- 
tare, év. tit. de Lycie, suffrag. de 
Myre, anc. cap. de Lycie. 

PataTla — Passau. V, PassaTla. 

PataTiom (Patavinen,) — Padoue, 
év. de Vénétie, suff. de Venise. 

Paterniaonm — Peterlingen, non 
loin d'Avenches, en Suisse, abb. 
Bénéd. fondée vers 962, devenue 
prieuré vers le milieu du xi« s., 
et enfin sécularisée en 1536. 

Patnom (Patnen,) — Patna, év. de 
rindoustan, sur le Gange, récem. 
érigé. 

Patrœ — Patras, ville et port d'A- 
chaïe, à l'entrée du golfe de Lé- 
pante. Archev. grec schismatique. 

^anla — p. v. de la Calabre Cité- 
rieure, patrie de S. François de 



Digitized by VjQ.OÇlC 



PAU 



221 



PEG 



Paule, fondateur de l*Ordre des 
Minimes. 
Panli (S.) de Bello Rlporlo — 
S. -Paul de Beaurepaire» au dioc. 
anc. de Vienne, abb. de Cisterc", 
transférée par Louis XIV en 1667 
d*Iseaux où elle avait été primiti- 
vement fondée. 

— Blsontlnl — S.-Paul dans la 
banlieue de Besançon, ab. d*Aug., 
fondée au vu* s. 

— BraslUensls — S.-Paul, év. 
du Brésil, suff. de Bahia. 

— de Mlnesota — S.-Paul, év. 
aux Etats-Unis, dans TEtat de* 
Milwaokée. 

— CroTiacensIs — S.-Paul, à 
Crouy, bs à deux lieues de Sois- 
sons, monastère destiné d'abord 
aux Augustins, puis, à partir de 
1228 jusqu'en 1617, occupé par des 
Augustines. 

— GratianopoUtanensis — S.- 
Paul, à Grenoble, ab. de Bën. 

— LemoTlc^ensIs — S.-Paul, mo- 
nastère au dioc. de Limoges. 

— Lngdanensis — S.-Paul, h 
Lyon même, ab. fondée vers 540, 
par S. Sacerdos (S. Sardot), arch. 
de Lyon. 

— Narbonensls — - S. Paul, à 
Narbonne, ab. sécularisée. 

— Nonnaram — S.-Paul aux 
Nonains, ab. d'Aug. dans la ban- 
lieue de Vienne, en Dauphiné. 

— Nonnamm — S, -Paul aux 
Nonains, dans la banlieue de 
Beauvais, ab. de Bén., jadis appe- 
lée VOratoire ou Orouer. Lk vécut 
S^ Agradème, patronne de Beau- 
vais. 

— ad Vldennam — S.-Paul dans 
la banlieue de Sens, à la jonction 
de l'Yonne et de la Vanne, d'où 
le nom de S.-Paul de Vanne, ab. 
de Prémontrés, fondée en 1192. 

— Vlrdonensis — S.-Paul de 
Verdun, abb. fondée sur la an du 
X» siècle, en l'honneur de S. Paul, 
év. de Verdun, occupée d'abord 



par les Bén., qui furent remplacés 
en 1131 par des Prém. 

Panllacum — Pavilly, anc. mon. 
de filles, act. ch.-l. c. de la Seine- 
Infér., arr. de Rouen. 

Panllacum — Pouilly, ch.-l. c. de 
la Nièvre, arr. de Cosne. 

Panllacum — Pouilly-en-Auxois, 
ch.-l. c. de la Côte-d'Or, arr. de 
Beaune. 

Panllacum — Pouilly, près de Ju- 
mièges, dans le pays de Caux. 

Pax Angnsta (Pacen,) » Badajoz, 
anc. capit. de FEstramadure, év. 
suff. de Séville. 

Pax Del — La Paix-Dieu, abb. de 
Cisterc*' à une demi-lieue de Huy, 
en Belgique, fondée en 1230. 

Pax Jnlla (Bejan.) — Béja, év. de 
Portugal, suff. d'Evora. 

Pax Vera — Vera Pax, ville de la 
Répub. de Quatémala, dite aussi 
Coban. 

Paxla {Pacen,) — La Pace ou La 
Paz, év. de la Répub. de Bolivie, 
suffr. de Charcas. Elle reçut ce 
nom en mémoire de la paix qui 
suivit la délaite de Pizarre en 1549. 

Peannm — Pe-Hang, v. principale 
du roy. de Corée, un des tribu- 
taires de la Chine. 

Peapolis — anc. nom de Wurtz- 
bourg. V. Herblpolls. 

Peolilnum — nom latinisé de Pékin, 
cap. de la Chine. 

Pedemontium — le Piémont, ré- 
gion de l'Italie septentrionale, 
ainsi nommée parce qu'elle est au 
pied des Alpes, et dont la cap. est 
Turin. 

Pedenatlnm — Pézenas. V. Pis- 
cennœ. 

Pednelissns {Pednelissenus) — 
Pednelisso, év. titul. de la Pam- 
phylie II*. 

Pegasldes — surnom des Muses, 
puisant, disait-on, leur inspira- 
tion dans les eaux de la fontaine 
d'Hippocrène, que Pégase fit jaillir 
de l'Hélicon. 
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fegnam — Pôgu, v. cap. du poy. 
de ce nom, dans Tlnde anglaise. 

Pelagil (S.) — S.-Palais, pet. v. de 
Navarre, qui dispute à S.-Jean- 
Pied-de-Port le titre de capit. de 
ce petit royaume. 

Pelasgi — les Pélasges, nom géné- 
rique de plusieurs peuples, qui 
furent les premiers habitants de 
ritalie, de la Grèce et des îles 
voisines, avant qu'ils ne fussent 
assujettis aux tribus guerrières 
qui vinrent après eux. 

Pelicla — la Pelisse, abb. de Bén. 
sur les confins des dioc. de Char- 
tres et du Mans, fondée au xiii« s. 

PeUa (Pellœus) — Pella, év. tit. de 
la Palestine II», suffr. de Scytho- 
polis. 

Peloponnesas — le Péloponnèse, 
presqu'île constituant la partie 
méridionale de la Grèce, dont les 
contours dentelés l'ont fait nommer 
Morée par sa ressemblance avec 
une feuille de mûrier. 

Pelpllnlam — Pelplin, pet. v. de 
Prusse, rés. de l'évêque de Culm. 

Peltiscam — Polotsk, ville de la 
Pologne russe. Evêché grec. 

Pelasiam {Pelusianus) — Péluse, 
V. d'Egypte, métrop. de FAugus- 
tamnique I""*. 

Penna fidells — Penafiel, v. d'Es- 
pagne dans le roy. de Léon, titre 
de marquisat en faveur du duc 
d'Ossuna. Concile en 1302, où l'on 
prescrit de chanter tous les jours 
le Salve Regina après les Com- 
piles. 

Pennabiils — Pennabili, pet. v. de 
la Marche d'Ancône, rés. de l'év. 
de Montefeltro. 
Penne et Atrium — sièges unis 
dans l'Abruzze Ultérieure. V. 
Pinnœ. 
Pennlna vallis — le Valais. 
Penninœ Alpes — Les Alpes Pen- 
nines, partie la plus élevée de ces 
montagnes, où se trouve le Grand- 
S. -Bernard. 



Penninns mons — le Grand-Saint- 
Bernard. 

Pensylvania — la Pensylvanie, un 
des Etats de la Répub. des Etats- 
Unis, cap. Harrisbourg. 

Pentacomla (Pentacomien.) — 
Pentacomie, év. tit. de la Pales- 
tine III«, sufïrag. de Aréopolis on 
Eaab Moabitique. 

Pentale — anc. mon., dont il ne 
reste à présent aucun vestige, 
sinon que sur son emplacement 
se trouve le village de S.-Samson, 
au confluent de la Rille et de la 
Seine. 

PentapoUs ~ la Pentapole, nom 
donné à un pays composé de cinq 
villes principales. 11 y en avait 
plusieurs, entre autres : la Penta- 
pole du Jourdain, dont il est ques- 
tion dans l'Evangile, et où se 
trouvaient Sodome et Gomorrhe. 

Pentemonte (de) — Pentémont, 
auj. Panthémont, ab. de Cisterc" 
qui s'était établie en 1217 dans un 
faub. de Beauvais, puis au xv* s. 
dans la ville elle-même, et enfin 
en 1671 à Paris, dans le faub. S.- 
Germain. 

Peoria (Peorien.) — Peoria, év. des 
Et. -Unis, dans l'IUinois, suffr. de 
Chicago. 

Perœa — la Pérée, partie de la Pa- 
lestine au delà du Jourdain. 

Perga — Perga, ville de l'Asie- 
Mineure, dans la Pamphylie, cél. 
par son temple de Diane. 

Pergamnm — Pergame, nom de la 
citadelle de Troie, et souvent de 
la ville elle-même. 

Pergamas (Pergamenus) — Per- 
game, V. de Mysie, anc. cap. d'un 
roy. de ce nom qui comprenait 
presque toute l'Asie-Mineure et 
qui donna son nom au parchemin 
qu'on y fabriquait en grande quan- 
tité. Ev. titul. de la prov. d'Asie, 
suff. d'Ephèse. 
Perge (Pergen.) — Perge, métrop. 

tit. de la Pamphylie II*. 
Perfirnla {Pergulan.) — Pergola, 
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ér. de la prov. d'Urbin, siège uni 
à celui de Cagli. Y. Galliam. 

Perinthas — anc. nom d^Héraclée. 

Permessus — le Permesse, riv. qui 
sortait de rHélicon, et dont les 
eaux consacrées aux Muses pas- 
saient pour inspirer les poètes. 

Pema — Pernes, ch.-l. c. de Vau- 
cluse, arr. de Carpentras. Patrie 
de Flécbier. 

Pernambacam — Fernambouck. Y. 
Fernambncam . 

Perona — Péronne, anc. capit. du 
pays de Santerre, act. cb.-l. d*arr. 
de la Somme. 

Perotiannm stagnam — Tétang 
de Tbau dans THérauIt, vaste 
étang salé, séparé de la Méditer- 
ranée par une langue de terre 
très étroite. 

Perpiniannm {Perpinianen, ou 
Elnen.) — Perpignan, capit. du 
Roussillon, siège épisc. depuis la 
translation dans cette v., en 1604, 
du siège d'Elne (Elna ou Helena)^ 
év. suflf. d*Alby. Cb.-l. du départ. 
des Pyrénées-Orientales. 

Perredinm novum — Perrey-Neuf, 
sur la Sartbe, près de Sablé, au 
dioc. d*Angers, abbaye de Prém. 
fondée en 1189, et qui embrassa 
la réforme de stricte observance 
en 1675. 

Perreio (B. M. de) — N.-D. de 
Perrey-les-Nonaines, sur le Loir, 
près de sa jonction avec la Sarthe, 
abb. destinée d^abord à des Bén., 
puis en 1247 adjugée à des Cist". 

Persa — la Perse. Y. Persia. 

Persenla — Perseigne, dans la forêt 
de ce nom, canton de la Fresnaie, 
au dioc. de Séez, ab. Cisterc. fon- 
dée au xii« s. par des moines de 
Cîteaux, qu'avait envoyés Etienne 
Harding, sur la demande du comte 
de Bélesme, revenu enthousiasme 
de ce qu*il avait vu dans cette 
célèbre abbaye. 

Persepolis — cap. de la Perse au 
temps de Darius. 

Persia — la Perse, soit Tempire 



des Perses, soit la Perse actuelle, 
qui n*en renferme que la partie 
occidentale, bornée au nord par 
la mer Caspienne, à Touest par le 
golfe Persique, au midi par la 
mer d'Oman, et à Test par THin- 
doustan. 

Parais — la Perside, noyau du 
grand empire persan, et qui avait 
pour cap. Persepolis. 

Pertensis paffus — le Perthois, 
anc. comté dont le v** de Perthes, 
jadis V. importante, détruite par 
Attila, était la cap. Le Perthois 
est de nos jours une petite contrée 
répartie entre la Meuse, la Haute- 
Marne et la Marne, et dont Yitry- 
le-François, Perthes étaient les 
localités principales. 

Pertha (Perthen.) — Perth, év. 
d'Australie, suff. d'Adélaïde. 

Pertha — Perth, v. d'Ecosse, rés. 
de l'évéque de Dunkeld. Y. Dnn- 
caledonla ou Galedonia. 

Pertlcensis ou Pertieus ager — 
le Perche, anc. pays de France, 
entre la Normandie au nord, le 
Maine à l'ouest et au sud, et l'Or- 
léanais à l'est. 

Pertiniacnm — Parthenay. Y. Par- 
theniacum. 

Pertusium — Pertuis, ch.-l. c. de 
Yaucluse, arr. d'Apt. 

Perua ou Peruvia — le Pérou, 
grande contrée de l'Amérique Mé- 
ridionale, gouvernée par les Incas 
lors de sa découverte, devenue 
plus tard vice-royauté espagnole, 
et auj. république. 

Perusa ou Perusia (Perusin.) — 
Pérouse, arch. dans la délégation 
de ce nom. S. S. 

Pesaurum — Pesaro. Y. Pisau- 
rum. 

Pessanum — Pessan, abb. de Bén. 
dans le Bas- Armagnac. 

Pessious {Pessinuntius). — Pessi- 
noiçy^^métrop. tit. de la Galatie !!•. 

Pestd&cam castrum — Pezenas. 
Y. Piscennœ. 

Pestum — Pesth, ville de Hongrie, 
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jointe par un pont à Bude qui en 
est la citadelle, cap. du roj. sous 
le nom de Buda-Pesth. 

Petenissas (Petenissenus) — Pete- 
nisBO, év. titul. de la Galatie II«, 
sufi. de Pessinonte. 

Petheghem (de) — Petheghem, 
d'ab. prieuré de Bén«» sur TËscaut, 
à environ une lieue en amont 
d'Oudenarde, recédé en 1335 aux 
religieuses Clarisses qui y vivent 
sous le régime d*une abbesse. 

Pétilla — anc. nom de Policastro. 
V. PoUoastrnm. 

Petillanam — Pitigliano. V. Pitl- 
liannm. 

Petlnesca — anc. nom de Bienne, 
p. V. suisse du canton de Berne, 
près du lac de son nom. 

Petlnmii — Petino, ville de Tlstrie. 

PetoTla — Petow, v. de Hongrie. 

Petra (Petrœus) — Pétra, métrop. 
tit. de la Palestine III*. 

— Bafferla — Pierre -BufiSère, 
ch.-l. c. de la Haute- Vienne, arr. 
de Limoges. Patrie de Dupuytren. 

— Fixa — Pierrefitte, nom d*un 
certain nombre de localités. 

— Lata -— Pierrelatte, ch.-l. c. 
de la Drdme, arr. de Montélimar. 

— Pertnsa — Pierre Pertuis, 
passage étroit taillé dans le roc» 
servant de limite entre les évêchés 
de Bâie et de Lausanne. 

— Sdssa — Pierre-Sciza ou 
Pierre-Encise, petit château aux 
bords de la Saône, sur une émi- 
nence, tout près de Lyon, autref. 
propriété des arche v. de Lyon. 

Petrœ fontes — Pierre fonds, à Tex- 
t rémité de la forêt de Compiègne, 
ruines d'un château- fort, spéci- 
men très intéressant d'un château 
du moyen-âge. 

Petrœns pons — Pont-pierre. V. 
Pons petrœas. 

Petrl (S.) Abbatls TiUœ — S.- 
Pierre d*Abbeville, prieuré impor- 
tant fondé par le comte de Pon- 
thieu au xi« siècle, en faveur des 
moines de Cluny. 



— Antlsslodorenslfl « S.-Pierre 
d*Auxerre, ab. d*Aug. dans cette 
ville. 

— Araiisloani (de Medena) — 

S. -Pierre de Maisne, à Orange. 

— Arols GaUiœ — S.-Pierre de 
Fort de France, év. de la Marti- 
nique, suff. de Bordeaux, 

— Aasustodanensis — S.-Pierre 
d*Autun, mon. dans un des faub. 
de la V., dont il ne reste que le 
titre d'abbé, porté par un des 
chan. du chapitre. 

— Bnrgensis ou de Bnrgo — 
S.-Pierre de Bourg-lès-Valence, 
collégiale fondée en 520 sur le 
tombeau de S. Apollinaire. 

— BnrgoUensis — S.-Pierre de 
Bourgueil, entre Tours et Saumur, 
ab. de Bén*> fondée en 939. Affi- 
liée à S.-Maur en IdSO. 

— GabUlonensis — S.-Pierre de 
Chalon-sur-Sadne, abb. Bén. fon- 
dée par Flavius, qui, de grand ré- 
férendaire de Gontran, devint év. 
de Chalon. Après le sac de cette 
V. par les hérétiques, elle fut re- 
construite dans on de ses faub<*. 

— Claromontaiil — S.-Pierre de 
Clermont, collégiale. 

~ super Dlvam — S.-Pierre- 
sur-Dives, abbaye Bénéd., fondée 
eu 1046, aiusi nommée de sa situa- 
tion sur la Dives, cours d'eau assez 
important du Calvados. Ch.-l. c. 
du Calvados, arr. de Lisieux. 

— Flaminis grandis — S.-Pierre 
de Rio Grande, év. du Brésil, suf. 
de Bahia. 

— Oeneroso (de) — S.-Pé de 
Générés, anc. ab. de Bén. fondée 
en 1020. Ch.-l. cant. des Hautes- 
Pyrénées, arr. d'Argelès, Petit- 
Séminaire du dioc. de Tarbes. 

— Herelnlœ sllv» — S.-Pierre 
de la Forêt-Noire, mon. Bén. à 
environ deux lieues de Fribourg, 
au centre de la Forêt, fondé en 10^. 

— Leodiensis — S.-Pierre de 
Liège, monast. Bén. fondé par S. 
Hubert, ruiné par les Normands et 
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transformé en collégiale vers 934. 

— lilngonensls — S.-Pierre, à 
Langres, mon. ruiné. 

— Lagdanensis — S. -Pierre de 
Lyon, entre la Saône et le Rhôae, 
mon. de religieuses très anc, res- 
tauré par S. Annemond ou Cha- 
mond, un des évêques de Lyon au 
vii* siècle, et qui était remarquable 
par la splendeur des bâtiments et 
par le nombre des religieuses. 

— Matlsconensis — S. -Pierre 
de Màcon, jadis ab. d^Augustins, 
devenue prieuré, puis collégiale, 
et enfin église paroissiale à partir 
de 1557. 

— Melodnnensls — S.- Pierre de 
MeluD, ab. très anc, quoique la 
date n'en puisse être précisée, 
mais qui existait déjà en 577. 

— MetensU — S.-Pierre de Metz, 
monastère de religieuses fondé 
dans le viii« siècle, sur remplace- 
ment où est auj. la citadelle. 

— BConasteriensis — S.-Pierre- 
le-Moutiers, ch.-l. c. de la Nièvre, 
arr. de Nevers, jadis séminaire de 
religieux Bénéd. 

— ad Montes — S.-Pierre-aux- 
Monts, à Châlons-sur-Marne, pri- 
mitivement Oratoire où S. Mem- 
mie avait coutume de venir prier, 
puis au XI* s. ab. de Bénédictins, 
fondée par Richard, abbé de S.- 
Vanne, et agrégée à la Congr. de 
ce nom en 1628, act. servant de 
caserne de cavalerie. 

— Mentis — S.-Pierremont, dans 
le comté de Briey, ab.d'Augustins, 
fondée en 1097. 

— de Podio — S.-Pierre de Puy 
(et non pas du Puy), à Orange, 
mon. de religieuses. 

— de Ponte ou do Punoto — 
S.-Pierre-en-Pont, à Orléans, mo- 
nastère destiné à fournir Thospi- 
talité aux moines voyageurs. Cette 
destination lui fut donnée eu mé- 
moire de S. Maur, disciple de S. 
Benoît, qui, dit-on, y reçut l'hos- 
pitalité pendant quelques jours. 



lors ^e sa venue dans les Gaules. 

— Paellarls Aorellanen. — S.- 

Pierre-le-Puellier, à Orléans, mon. 
de religieuses dans l'église duquel 
eut lieu le miracle du Crucifix 
versant des larmes. 

— Paellarls PlotaTlensIs — S.- 
Pierre -le- Puellier, à Poitiers, 
mon. de religieuses actuellement 
disparu. 

— Snperlorls — S.-Pierre-le- 
Haut, à Reims (ainsi nommé de 
sa position plus élevée, pour le 
distinguer de S.-Pierre dit le Bas, 
autre mon. de âUes qui ne subsiste 
plus), abb. de Bén" fondée par S. 
Baldéric, qui devint fondateur de 
Montfaucon-en-Argonne et dont 
S*« Bove, sa sœur, fut première 
abbesse en 590. 

— de Torre — S.-Pierre de la 
Tour, ab. de Bén. au Puy-en-Velay. 

— In Valle — S.-Pierre en- Vallée, 
à Chartres, abb. de Bén. fondée 
dès le X* s. dans la vallée qui est 
au pied du plateau où est bâtie la 
ville de Chartres. 

— foras VIennam — S.-Pierre, 
hors des murs de Vienne, mon. 
Bén. construit en 540, mais ren- 
fermé en 1385 dans la ville même. 
>_ VIvI — S.-Pierre-le-Vif dans 
un faub. de Sens, célèbre abbaye 
Bén., construite au vi« siècle sur 
l'emplacement où les premiers 
apôtres de cette ville souffrirent 
le martyre, et où un grand nombre 
d'évéques de ce siège voulurent 
être inhumés. Agrégée à la Cong. 
de S.-Maur en 1638. 

PetrI domininm — Dam pierre, v»« 
de la vallée de Chevreuse, près 
de Rambouillet, où l'on voit le 
beau château des ducs de Luynes. 

PetrI domns — Petershausen, un 
des faub. de la ville de Constance, 
ob se trouve une ab. Bén. fondée 
en 983 par S. Gothard qui y fut 
inhumé. 

PetrI fons — Pierrefonds. V. Petrae 
fontes. 
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PetrlooTla — Petrikau, ville de 
Pologne, ch.-l. de gouvernement. 
Conc. en 1510, où déjà on ordonna 
de célébrer la fête de la Concep- 
tion avec octave. 

Petrloala {Petriculanus) — Petri- 
coto ou LittleRock, év. des Etats- 
Unis dans TArkansas, suff. de la 
Nouvelle-Orléans. 

Petrlna — la Perrine, ab. d'Aug« 
fondée au Mans en 1305. 

Pétris (B. M. de) — N.-Dame des 
Pierres, près de la Châtre, dans 
rindre. 

Petrobnrgiim — Péterborough. Y. 
Petuaria. 

Petrooora (Petrocorien.) — Péri- 
gueux, Tancienne Vésone, év. suf. 
de Bordeaux, auquel est uni le 
titre de Sarlat. Ch.-l. du dép. de 
la Dordogne. 

Petroocrienflis a^rer — le Péri- 
gord, anc. prov. de France, corr. 
ail dép. de la Dordogne. 

Petrocorii — peuples de l'Aqui- 
taine II*, qui occup. le territoire 
corr. aujourd'hui au Périgord, et 
à Tarr. de Sarlat, et dont le nom 
resta à la ville qui était leur cap. 

Petromantalnm — Maotes. Y. Me- 
danta. 

Petronli vlons — le Pertuis. Y. 
Petra pertnsa. 

Petropolis — Péterborough. Y. 
Petnarla. 

PetropoUs (Peterboroughen.) — 
Péterborough, év. du Canada, suf. 
de Toronto. 

Petropolis — S.-Pétersbourg, cap. 
act. de la Russie. 

Petrosa — la Peyrouse, ab. Cisterc. 
fille de Clairvaux, dans le canton 
de Thiviers, arr. de Nontron. 

PetroTardinnm — Petervaradin, 
V. forte do Hongrie sur le Danube, 
célèbre par la victoire remportée 
sur les Turcs en 1716. 

Petrasinm — Petershausen. Y. Pé- 
tri domns. 

Petnarla — Péterborough, v. cité- 
comté d'Angleterre. Ev. anglican. 



Peyrlniacom — Peyriniac, dans la 
vallée de Montpezat, ab. Cisterc. 
au dioc. d'Agen. 

Phabirannm — anc. nom de Brème. 

Phaoasa (Phacusites) — Phacusa, 
év. tit. de l'Augustamnique l'*^ 
suff. de Péluse. 

Phœaeia — anc. nom de Corfou. 

Phaleriam — anc. nom de Monte- 
liascone. Y. Mons Falisons. 

Phaleras — Phalères, port d'A- 
thènes avant le Pirée, construit 
plus tard par Thémistocle. 

Phalsbargnm — Phalsbourg, p. v. 
d'Alsace, sur la crête des Yosges. 

Pharbœtas (Pharhœtiies) — Phar- 
béto, év. titul. de l'Augustamni- 
que II«, suff. de Léontopolis. 

Pharsalia (Pharsalien.) — Phar- 
sale, arch. tit. de la Thessalie. 

Pharum (Pharonen,) — Faro, év. 
de Portugal, suff. d'Evora. 

Phaselis {Phaselites) — Phaseli, 
év. tit. de Lycie, suff. de Myre. 

Phasis — la Colchide, ainsi nommée 
de Phasis, riv. et v. principale du 
pays. 

Pherœ — Phères, v. de Thessalie, 
près de la mer Egée. 

Phieocle. Y. Cervia. 

Philadelphia (Philadelphien.) — 
Philadelphie, év. tit. de la Lydie, 
suff. de Sardes. 

PhiUdelphia {Philadelphien.) — 
Philadelphie, métrop. de la Pen- 
sylvanie, aux Etats-Unis. 

Philœam — anc. nom de Oroningue. 

Philippi (Philippen,) — Philippes, 
anc. métrop. titul. de Macédoine, 
une des premières converties au 
christianisme et aux habitants de 
laquelle S. Paul a écrit une de ses 
E pitres ; auj. suffrag. de Thessalo- 
nique. 

Philippin» (insnlœ) — les îles 
Philippines dans la mer des Indes, 
dont Manille est la principale. Y. 



Ptiilippsbnrgum — Philippsbourg, 
ville du grand-duché de Bade, oti 
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les éTèqoes de Sçm a?mieat on 
palais. 

PhlUppopoll» {'poUtan,) — Phi> 
lippopolis, métropc^ titaL de la 
Thrace U«, fondée on resUorée 
par Philippe, père d'Alexandre, 
détruite par on tremblanent de 
terre en 1818. 

PhllIpp^poUs — Philipp<^oli, éT. 
tit. d*Arabie, suff. de Bocra. 

PhiUppopolls — Philipperille, ▼. 
forte de Belgiqne, l'anc. Corbigny, 
agrandi et fortifié par Charies- 
Qaint qoi lai donna le nom de 
son fils. 

Plillippopolls — Philippeyille, ville 
et port d'Algérie, ch.-l. d'arr. de 
la province de Constantine, bâtie 
en 1838 sous le règne de Louis- 
Philippe, dont elle reçut le nom, 
sur les raines de Tanc. Rusieada. 

PhllomeUvm (PhUomelien.) — év. 
tit. de Pisidie, suff. d'Antioche de 
Pisidie. 

Phoceea (Phocœen.) — Phocée, év. 
titul. de la prov. d'Asie, suffrag. 
d'Ëphèse. 

Phocls — la Phocide, une des prov. 
de Tanc. Grèce, la plus vénérée, 
parce que là se trouvait le Par- 
nasse, le temple de Delphes où 
Apollon rendait ses oracles. 

Phœnloia — la Phénicie, nom qui 
s'appliqua à toute la côte de Syrie, 
même quelquef. jusqu'à l'Egypte. 
Divisée sous les Romains en Mari- 
time, cap. Tyr, et du Liban, cap. 
Damas. 

Phpygla — La Phrygie, une des 
prov. de TAsie-Mineure, divisée, 
sous Constantin, en Phrygie Salu- 
taire, cap. Synnade ; en Pacatienne, 
cap. Laodicée; en Ljcaonie, cap. 
Icône ; et eu Isaurie, cap. Séleucie. 

Ploardia — la Picardie, une des 
prov. de Tanc. France, corr. au 
dép. de la Somme et à une partie 
de celui de l'Aisne. 

Pioennm — prov. de l'Italie anc, 
corresp. à la Marche d'Ancône. 



L — I^oqnigay, ch.-l. 
cant. de la Somme, air. d'Amiens. 

Pio ifc w lm» (PîdsvMn.) ~ Poitiers, 
l'anc AufmsUtritum PtctomoM, 
▼. très anc, capiu de l'ianc prov. 
dn Poitou, sur le Clain. Evéché 
comprenant lee denx dép. de la 
\ienne et des Denx-Sèvres, et soff. 
de Bordeaux. Ch.-L du dép. de la 
Vienne. Concile en 1863, où l'on 
insiste sur la notion, la nécessité 
et la pratique du surnaturel. 

Ploil — les Pietés, habitante de 
l'Boosse, que les Romains ne pu- 
rent jamais soumettre, et contre 

- les incursions desquels fut cons- 
truite la muraille, dite d'Adrien, 
dont on voit encore les vestiges. 

Pietones on PlotaTi — pples de 
l'Aquitsûue 1I«, qui occupaient le 
Poitou. 

Plentia (Pientin.) — Piensa, autre- 
fois Corsignano, év. de Toscane, 
uni à celui de Chiusi (Clusium), 
suffr. de Sienne. Patrie du pape 

. Pie II, dont elle prit le nom. 

PienUi (8.) ~ S.-Pient, anc. abb. 
devenue prieuré à Moyen-Vie, 
dans la Lorraine allemande. 

Pleria — la Pierie, contrée de la 
Qrèce qui tirait son nom du mont 
Pieru9f consacré aux Muses, d'où 
le surnom de Piérides qui leur 
était donné. 

Pletas Del — N.-D. de la Piété- 
Dieu, près de Ramerut, dans l'arr. 
d'Arcii-sur-Aube, à égale distance 
de Vitry-le-François et de Troyes, 
mon. Cisterc, fondé en 1229, gou- 
verné d'abord par des religieuses, 
puis par des religieux. 

Pilatl mon» — le mont Pilate, 
montagne de Suisse, ramitication 
des Alpes Bernoises, et qui sépare 
les cantons d'Unterwald et de 
Lucerne. 

Pllati mons — autre mont Pilate, 
ramification des Cévennes, se pro- 
jetant dans le dép. de la Loire, et 
où le Qiers prend sa source. 
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Pilsenum — Pilsen, ch.-l. de cercle 
en Bohème. 

PUtennm — Pilten, v. et château 
de Courlande, anc. év. sécularisé 
en 1512. 

Pinara (Pinaren.) — Pinara, év. 
tit. de Lycie, suff. de Mjre. 

Pinolaoenais pagns — le Pince- 
rois, ou le Poissiois, territoire de 
Poissy. 

Pinclaoam — Poissy, ch.-l. c. de 
Seine-et-Oise, arr. de Versailles, 
où fut haptisé S. Louis, et où se 
tint le fameux colloque, dit de 
Poissy, entre docteurs catholiques 
et protestants, qui ne termina rien,' 
et ne fît qu'envenimer la situation. 

Plndus — le Pinde, chaîne de mon- 
tagnes dans la Grèce, consacrée 
aux Muses. 

Pinerolmii (Pinerolien.) — Pigne- 
rol, évéché du Piémont, suffr. de 
Turin. 

PInnœ (Pennen,) — Penne, év. de 
rAbmzze Ultérieure, auquel est 
uni celui d*Atri {Atria, Atrien.), 
S. S. 

Pintia — anc. nom de Yalladolid. 
V. ValUsoletum. 

Plnu (B. M. de) — N.-D. du Pin, 
abb. Cisterc. allé de Pontigny, à 
deux lieues de Poitiers, cant. de 
Vouillé. 

Plperacam — Pibrac, abb. d'Au- 
gustins, près de Langeac, dans la 
Haute-Loire. 

Plpernam — Piperno. V. Prlver- 
nam. 

Pirœnm — le Pirée, port d'Athènes. 

Pirmlnisoiisna — Plrmasens, ville 
de la Bavière Rhénane. - 

Plsa — Pise, ville de la Grèce anc. 
dans TEIide, dont il ne reste plus 
vestige, mais qui était la capitale 
d'une petite contrée nommée la 
Pisatide, où se trouvait Héraclée. 

Plsœ (Pisanus) — Pise, Tanc. Julia 
obsequens du temps d'Auguste, 
république depuis le ix« siècle, 
très florissante au Moyen âge, une 
des villes les plus célèbres de la 



Toscane. Evèché, un des plus anc. 
de l'Italie, érigé en archevêché 
dès 1117. Deux Conciles : l'un 
en 1409, où fut tentée sans succès 
l'extinction du grand schisme; 
l'autre en 1511, où, avec l'appro- 
bation de Louis XII, quelques 
cardinaux ayant frappé de suspen- 
sion Jules IF, firent mettre le roy. 
eu interdit. 

P168D — Poix, p. ville de Picardie, 
anc. principauté qui appartint aux 
Créqui, puis aux Noailles. 

Plsanmiii {Pisauren,) — Pesaro, 
évéché du duché d'Urbin, suffr. 
d'Urbin. 

Plsavœ — Pélissanne, gros bourg 
des Bouches-du-Rhône, dans l'arr. 
d'Aix. 

Plsoennœ — Pézenas, ch.-l. c. de 
l'Hérault, dans l'arr. de Béziers. 
Marché régulateur du prix des 
eaux-de-vie pour toute TEurope. 

Piscia (Piscien.) — Pescia, év. de 
Toscane, suff. de Pise. 

Plsciaonm — Poissy. V. Pincia- 
cnm. 

Plsidia — la Pisidie, une des prov. 
de TAsie-Mineure, et qui avait 
comme capit. Antioche de Pisidie, 
pour la distinguer d'ADtioche de 
Syrie. 

Plstls — Pistes, bourgade près de 
Pont-de-1 'Arche en Normandie, 
où se tint en 862 un Conc. à l'oc- 
casion de l'appel au Pape Nico- 
las P"" fait par Rothade évéque de 
Soissons, qui se croyait injuste- 
ment déposé par Hincmar, son 
métropolitain. 

Plstoria (Pistorien.) — Pistoie, 
év. de Toscane, suflf. de Florence, 
auquel est uni celui dePrato(Pra- 
tiim). 

Pltilianam (Pitilianen.) — Piti- 
gliano, év. de Toscane uni k celui 
de Sovana. V. Suanum. 

Plttsburgam {Pittshurgen,) — 
Pittsbourg, év. de l'Etat de Pen- 
sylvanie, aux Etats-Unis, sufirag. 
de Philadelphie. 
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Pitnarlnm — Pithiviers, v. anc. et 
jadis fortifiée, ch.-l. d^arrond. du 
Loiret. 

Pityns (Pityusius) — Pitionte, év. 
tit. du Pont PolérooQÎaque, suffr. 
de Néocésarée. 

Plaoentia (Plctcentin,) — Placenza, 
l'anc. Deobriga, évêché d*£spagne 
dans TEstramadure, suffrag. de 
Tolède. 

Placentia {Placentin,) » Plaisance» 
V. anc. et fortifiée, ch.-l. du duché 
de ce nom. Ev. S. S. 

Placlolnm mon. — Plaisir, mon. 
dans le Poissiois. 

Plana — la Plaine, riv. des Vosges, 
affl. de la Meurthe. 

Plana SlWa — Pleine-Selve, ab. 
de Prém. dans le diocèse de Bor- 
deaux. 

Planceyo (B. M. de) — N.-D. de 
Plancy, abbaye fondée en 1206 à 
Plancy, chef-1. c. de TAube, arr. 
d'Arcis. 

Planlticns loons — emplacement 
de S.-Flour. 

Piano pede (de) — Plain-pied-sur- 
Avron, abb. d'Augustins k deux 
lieues de Bourges. 

Plasoltinm — Plessis. V. Plezla- 
com. 

Plata (de Plata) — La Plata, mé- 
tropole de la Bolivie, dite aussi la 
Rép. Argentine, dans TAmérique 
du Sud, et dont le titulaire réside 
à Sucre. 

Platœa — Platée, v. de Béotie, cél. 
par la victoire d'Aristide sur les 
Perses. 

PUtla (Platien.) — Piezza, év. de 
Sicile, sufif. de Syracuse. 

Plavis — la Piave, fleuve de la Vé- 
Détie qui se jette dans TAdriatique, 
et roule des cailloux de toute cou- 
leur, dont on se sert pour les mo- 
saïques. 

Plenus pes. — Plain-pied. V. 
Piano pede (de). 

Plermela — Ploërmel, ch.-l. d'arr. 
du Morbihan. 



Plesseinm Grlmoaldi — Le Plessia- 
Grimoald, prieuré d'Augustins de 
la (k>ngrégation de France, près 
d*Aunay dans le Calvados, fondé 
en 1074 avec le domaine dont avait 
été dépouillé le seigneur du Ples- 
sis, pour cause de forfaiture à 
regard de Guillaume, duc de Nor- 
mandie. 

Plessins — Plesse ou Plissen, plu- 
sieurs villes ou châteaux de ce 
nom en Allemagne. 

Plessins — Plass, mon. Cisterc. en 
Bohême. 

Pleziaonm — Plessis-lès-Tours, 
château bâti par Louis XI, sa rés. 
favorite et lieu de sa mort. 

Pllmnthnm — Plimouth. V. Ply- 
mntlinni. 

Plocinm ou Ploonm (Plocen,) — 
Plosk, év. de la Pologne nuse, 
suflf. de Varsovie. 

Plnmbarlœ — Plombières, ch.-l. c. 
des Vosges, arr. de Rémi remont. 
Eaux thermales très fréquentées. 

Plnmbinnm — Piombino, anc. 
principauté en Toscane. 

Plnrlnm — Pleurs, ancienne ba- 
ronnie en Champagne, sur la riv. 
de Pleurs, érigée en marquisat 
en 1661. 

Plsrmnthnm (Plymuthen.) — Ply- 
mouth, év. suff. de Westminster. 
Port militaire le plus important 
d'Angleterre, et Tun des plus beaux 
de TËurope. 

Podemniacnm — Polignac, b* de 
la Haute-Loire, près du Puy, anc. 
titre de duché, berceau de la 
famille de Polignac. 

Podlcarta — Puycerda, l'anc. Julia 
Livia et autrefois encore Podium 
Ceritanum, p. v. de Catalogne sur 
la frontière de France, anc. capit. 
de la Cerdagne. 

Podlensls pagns — la Puysaye, 
pet. contrée entre TAu^errois, le 
Berry et le Nivernais, et dont S.- 
Amand était la capitale. 

Podiolannm — Bollène, chef-1. c. 
de Vaucluse, arr. d'Orange. 
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Podium — le Puy-en-Velay. V. Ani- 
olam. 

Podium Geritanom — Puycerda. 
V. Podiœrta. 

Podiam Ferrandi — Puj-Ferrand, 
abbaye d'Augustiiis au diocèse de 
Bourges. 

Podiam Lanrentii — Puylaurens, 
ch.-I. c. du Tarn, jadis forteresse 
jirotestaDte, ayant eu le titre de 
duché sous Louis XIII. 

Podium Normannomm — le Puy- 
normand, p. contrée du Bordelais 
aux environs de Libourne. 

Podiachia (Podlachien,) — Podla- 
chie, et la Podlachie, car c'est 
tout à la fois une prov. de la Po- 
logne russe, et aussi le siège d'un 
évéché suff. de Varsovie, que Ton 
nomme aussi Janow (Janovia, 
Janovien.), 

PodoUa — la PodoUe, prov. méri- 
dionale de Tanc. Pologne, dont le 
ch.-l. est Kamenieck. 

Pœncium — Pouancé, ch.-l. c. de 
Maine-et-Loire, arr. de Segré. 

Pœni — les Carthaginois. 

Pœninœ Alpes — les Alpes Pen- 
nines, partie la plus élevée des 
Alpes, où se trouve le S.Gothard. 

Pogirlnii^ — Poggio, p. V. près de 
Florence, où est un palais des 
ducs de Toscane. 

Pogla (Poglen.) — Pogla, év. tit. 
de Pamphylie II«, suff. de Perge. 

Pola {Polen,) — Pola, év. des Et. 
autrichiens uni à celui de Parenzo 
{Parent ium). 

Polangeinm — Poulangy ou Po- 
longy. V. Polongeium, qui est 
un peu plus loin. 

Poloia — Polosk. V. Polocinm. 

Polemonium (Polemonien.) — Po- 
lémonio, év. tit. du Pont Polémo- 
niaque, suff. de Néocésarée. 

Polesina — la Polésine, prov. de 
la Yénétie, découpée par une 
foule de canaux qui la rendent 
en même temps malsaine et très 
fertile. 



Polioastrom (PoUcastren.) — Po- 
licastro, évêché de la Principauté 
Citérieure, en Italie, suffrag. de 
Salerne. 

PoUgnacum — Polignac. V. Po- 
demniacam. 

Poliniannm ou Poliniaoos — Po- 
ligny, ch.-l. d'arr. du Jura. 

Polinianom — Polignano, anc. v. 
ép. dans la Terre de Bari. 

Poliopopolis — anc. nom de Stras- 
bourg. 

PoUenoia — PoUenza, v. et port de 
rile de Majorque aux îles Baléares. 

Polociam — Polosk, v. de la Po- 
logne russe, anc. cap. du Palati- 
nat de son nom, avec un év. grec 
depuis 1792. 

Polongeiiim — Polongy, entre 
Chaumont et Langres, abbaye de 
Bén**, dont Torigine est inconnue, 
mais qui existait sûrement en 1115. 

Polonia — la Pologne, anc. royaume 
dont chaque roi était élu, ce qui 
était Toccasion de dissensions in- 
testines et fréquentes. Sous ce pré- 
texte les puissances voisines, sa- 
voir : la Russie, TAutriche et la 
Prusse, se partagèrent le royaume, 
et ainsi fut anéantie la nationalité 
polonaise. 

Polybotas (Polyhoten,) — Polyboto, 
év. titul. de la Phrygie Salutaire, 
suffr. de Synnade. 

Polystilium (Polystilien.) — Po- 
lystilio, év. tit. de la Macédoine II*, 
suff. de Philippes. 

Pomarium (Pomarien.) — Poma- 
rio, évéché tit. de la Mauritanie 
Césarienne, auj. Tlemcen. 

Pomerania — la Poméranie, une 
des prov. septentrionales de la 
Prusse, cap. Stettin. 

Pommersfeidia — Pommersfeld, 
château de plaisance de Tarche- 
véque de Bamberg. 

Pompeia — Pompëi, v. de la Cam- 
panie, détruite en même temps 
qu*HercuIanum par Téruption du 
Vésuve en 79. 
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PompelopoUs (politan.) ~ Pom- 

peiopoli, ér. tit. de Paphlagonie, 

sufi. de Gangres. 
Pompeiopolls — Pompéiopoli, é7. 

tit. de Cilicie. 
Pompelo — Pampelune. Y. Pam- 

pelo. 
Pondlcerlam (Pondicherian.) — 

Pondichéry, chef- lieu de l'Inde 

Française. Archevêché. Y. Padi- 

cherimn. 
Pons Abbatis — Pont-Fabbé, ch.- 

lieu c. du Finistère, arr. de Quim- 

per. Couvent de Carmes. 

— ad Ararim — Pont-sur-Saône. 

— ad Icaanam — Pont-sur- 
Yonne, ch.-l. c. de TYonne, arr. 
de Joigny. 

— ad Sequanam — Pont-sur- 
Seine, ou Pont-le-Roi, bourg de 
l'Aube, près de Nogent-sur-Seine. 

— ad Vidalam — Pont-à-Yesle, 
bourg de Picardie, k la jonction 
de la Yesle et de TAisoe. 

— JBlins — Pont-S.-Ange, à 
Rome, sur le Tibre, donnant en- 
trée au Château S. -Ange. 

— wBrarius — Bellegarde, dans 
le dép. du Gard. 

— iEsiœ — Pontoise. Y. Pontl- 



— Altns — Pontault, ab. Cisterc. 
à Aire, év. des Landes. 

— Arons ou Arcaensls — Pont- 
de-r Arche, ch.-l. cant. de l'Eure, 
arr. de Louviers. 

— Andomarl — Pont-Audemer, 
chef-1. d'arr. de l'Eure, v. autre f. 
fortifiée. 

— BeUoTloinns — Pont-de-Beau- 
voisin : c'est le nom de deux com- 
munes distinctes, séparées par un 
torrent, et réunies par un pont : 
Tune autrefois sarde, mais depuis 
1860 devenue française, est ch.-I. 
c. du départ, de Savoie, arr. de 
Chambéry ; l'autre, qui fut tou- 
jours française, est ch.-Iieu c. de 
l'Isère, arr. de Latour-du-Pin. 

— GœsaHs — Ponts-de-Cé. Y. 
Pons Sali. 



— Castelll — Pont-du-Châtel ou 
Pont-Château, ch.-l. c. de la Loire- 
Inférieure, arr. de S.-Nazaire. 

— Gastrl — Pont-du-Château, 
collégiale au dioc. de Clermont. 

— Carras — Ponte-Corvo. Y. 
Aqalnnm. 

— Domlnaram — le Pont-aux- 
Dames, mon. de Cisterc^, ainsi 
nommé de sa situation près d'un 
pont sur le Grand -Morin, à l'ex- 
trémité de la forêt de Crécy, au 
dioc. de Meaux. 

— Drasi — Bolzano, v. du Tyrol. 

— Blaveris — Pontarlier, ch.-l. 
d'arr. du Doubs. 

— Bplsoopl — Pont-l'Evôque, 
ch.-I. d'arr. du Calvados, où fut 
résolue l'expédition pour l'Angle- 
terre par Guillaume le Conqué- 
rant. 

— Fractas — Pont-Fract, ville 
d'Angleterre dans le comté d'York, 
ainsi nommée parce que le pont 
qui y donnait entrée se rompit 
quand l'archevêque d'York, frère 
du roi Etienne, passait dessus. 

— Frigidas — le Pont Thieflfroy, 
à Metz, monast. fondé en 1322 et 
rasé en 1565, pour aider aux for- 
tifications. 

— Gardonis ~ le Pont du Gard, 
aqueduc construit par les Romains, 
pour amener à Nîmes les eaux de 
deux sources abondantes. 

— Hagonis — Ponthion, château 
où fut incarcéré S. Louvent avant 
son martyre, act. petit village de 
la Marne, canton de Thiéblemont, 
arr. de Yitry-Ie-François. Concile 
en 876, où fut confirmée l'autorité 
de Charles le Chauve. 

— Idani — Pont-d'Ain, ch.-l. c. 
du dép. de l'Ain, arr. de Bourg, 
patrie de Louise de Savoie, mère 
de François l""". 

— Levins — Pontlevoy, village 
près de Blois, anc. abb. de Béné- 
dictins, devenue depuis 1815 un 
collège de plein exercice, jouissant 
d'une réputation méritée. 
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— 8. Mazentl» — Pont-S*^ 
Maxence, ch.-l. o. de TOiM, arr. 
de Senlis. 

— MUtIiis — Ponte-Molle, pont 
sur le Tibre, en amont de Rome, 
où Constantin remporta but Ma- 
xence la victoire qui décida sa 
conversion. 

— Monotonls — Pont-à-Mousson. 
Y. Mnsslpontam. 

— MoMB — Maestricht. V. Tr«r 
J«otom ad Mosam. 

— Ootranni — Pontrond, abbaye 
Cisterc. au dioc. d*Angert, fondée 
en 1134. 

. GBnl — Mulhdorf, v. de Bavière, 
snr rinn. 

— Petrœns — Pont- Pierre. 

— Relntmdls — Porentruy, pet. 
V. de Suisse, anc. capit. des Etats 
de Tévéque de Bâle, et sa résid. 
actuelle, située dans le canton de 
Bàle, sur la limite de TAlsace, de 
la Franche-Comté, et de la Prin- 
cipauté de Montbéliard. 

— Rohardl — Pont-Rohard ou 
Roisebrecht, abbaye d^Augustines 
dans la ville de Furnes, fondée 
en 1234, par Maximilien de Bé- 
thune, premier du nom, duc de 
Sully. 

— Sali — Ponts-de-Cé, nom de 
deux communes sur deux lies de 
la Loire, communiquant entre 
elles avec les rives du fleuve par 
une série de ponts. Ch.-l. c. de 
Maine-et-Loire, arr. d* Angers. 

— Salntls — Heilsbruck, abb. de 
Cisterc*» fondée en 1281, et dévo- 
lue au prince Palatin en 1643. 

— Sar» — Sarrebruck, pet. v. des 
Etats Prussiens sur les confins de 
la Lorraine. 

— SaraTl — un des noms de 
Sarrebourg. 

— Soaldœ — Condé (Nord). V. 
Gondatum. 

— S. Splrltus — Pont-S. -Esprit, 
p. V. ch.-l. c. du Gard, arr. d'Uzès, 
ainsi nommée d*un pont snr le 
Rhône d'une hardiesse remar- 



quable construit avec les aumônes 
recueillies par les moines de 12fô 
à 1309. Une chapelle au S.-Ësprit, 
sur ce pont, donna son nom k la 
ville. 

— Trajani — Alcantara. V. ce 
nom. 

— Tramiilas — Pontremoie. V. 
Apna. 

— UrsonU — Pontorson, p. ville 
en face du Mont S.-Michel, ch.-I. 
c. du départ, de la Manche, arr. 
d*Avranches. 

— Vallls — Pontde-Vaux, ch.-l. 
c. du dép. de TAin, arr. de Bourg. 
Anc. duché érigé par Louis XIII. 

— Velliui — Pont-de-Veyle, ch.-l. 
c. du dép. de TAin, arr. de Bourg, 
à Tendroit où la Yeyle se jette 
dans TAin. 

Pontarlerlam — Pontarlier. Y. 
Pons BlaTerls. 

Pontes » Pons, ch.-l. c. de la Cha- 
rente-Inf., arr. de Saintes, joua un 
rôle important dans les guerres 
de religion. 

Pontesinm — Pontoise. V. Pon- 
tisara. 

Ponthivensis pa^ras — le Ponthieu, 
petite contrée de la Picardie dont 
Abbeville était le chef-lieu. 

Pontia — Ponza, une des ties Ponces 
en face de la Terre de Labour, 
lieu d*exil chez les Romains. Ce 
fut à Ponza que mourut le pape 
S. Silvère. 

Pontlonm — le Ponthieu. V. Pon- 
thlTensU pa^rns. 

Pontlgo — Ponthion. Y. Pons Ha- 
gonis. 

Pontil (S.) Tomeriamm — S.- 
Pons-de-Tomiôres, anc. év. suff. 
de Narbonne, d'abord anc. mon. 
Bénéd. fondé au x« siècle et qae 
Jean XXII érigea en é véché en 1317, 
par un démembrement de «eloi 
de Narbonne. On lui donna le 
surnom de Tomeriarum, du grec 
TtpnOf couper, parce qu'il y avait 
dans les environs des carrières de 
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marbre d'excellente qualité. Ce 
Biège fut supprimé à la Révolution. 

PontU (S.) — S.-Pons, ab. près de 
Nice dont Torigine remonte au 
temps de Charlemagne. 

PontlieTium — Pontlevoy. V. Pons 
Levinfl. 

Pontlna ou Pomptliia palus -~ les 
Marais-Pontins, vaste plaine ma- 
récageuse au sud de Rome, que 
l'on a essayé à diverses reprises 
de dessécher, et qui sont encore 
un foyer de fièvres intermittentes. 

Pontiniacum — Pontigny, abbaye 
Gisterc, la deuxième fille de Ct- 
teaux, et mère à son tour de plus 
de soixante monastères, fondée 
en 1114, sur la riv. de Serein, afiS. 
de l*Yoniie, à quatre lieues d'An- 
xerre, célèbre par la sainteté de 
ses religieux et par Tasile qu*elle 
donna à S. Thomas Becquet et à 
S. Edmond. C*est act. un monast. 
de Bénédictins Prêcheurs. 

Pontiopolis — nom par lequel on 
désigne quelquefois la ville de 
S.-Pon8. 

Pontlsara ~ Pontoise, ch.-l. d'arr. 
de Seine-et-Oise. Ane. capitale du 
Vexin français. 

Pontiimi — Pons, en Saintonge. Y. 
Pontes. 

PentiTliim — Pontivy, ch.-l. d*arr. 
du Morbihan, appelé sous Tempire 
Napoléonville. 

Pontims pagns — le Ponthieu. V. 
PonthlTen. pacr* 

Pontns Bnzlnns — le Pont Enxin, 
on mer hospitalière, ainsi appelée 
par antiphrase à cause des tour- 
mentes qui Fagitent habituelle- 
ment Cest auj. la mer Noire. 

Postas — le Pont, anc. royaume 
qui formait la partie septentrionale 
de TAsie-Mineure. 

Pontus — le Pont, rivière de Macé- 
doine. 

Poona (Poonen,) — Poona, év. de 
l*Hindoustan, récem. érigé, suffr. 
de Bombay. 



Popayanom {Popayanen.) — Po- 
payan, év. de Colombie, sufi'r. de 
Santa-Fe di Bogota. 

Poperlnga — Poperinghe, v. de la 
Flandre Occidentale, près d'Ypres. 

Popalonla — une des anc. villes de 
Toscane, auj. Piombino. Y. Plam- 
blnom. 

Porata ou Poras — le Pruth, fleuve 
qui sépare la Russie de la Mol- 
davie. 

Poroetnm — Portret ou Boursette, 
près d'Aix-la-Chapelle, mon. de 
Cisterc»» fondé vers 974. 

Poroherla (de) — La Porcherie, 
vB« du canton de S.-Germain et de 
Tarr. de S.-Yrieix au diocèse de 
Limoges. 

Poroianas pagvs — le Porcien, p. 
contrée enclavée dans le Réthelois, 
au dép. des Ardennes. 

Poroidlom » Pornic, à l'extrémité 
du dioc. de Nantes, ab. d'Augus- 
tins fondée en 1198, auj. ch.-l. c. 
de la Loire-Inférieure, arr. de 
S.-Nazaire. 

Porphlriom (Porphirionen,) — 
Porphyre, év. tit. de la Phénicie I", 
suff. de Tyr. 

Porqnerollœ — Porqueroles, une 
des iles d*Hyères. 

Porta Cœll — Tennembach, ab. de 
Cisterc*' à quatre heures de Fri- 
bourg-en-Brisgau, fondée en 1158. 

Portœ CaspluB — Défilés du Der- 
bant, sur la côte occidentale de la 
mer Caspienne. 

Portœ Gaaoasiœ — Gorges du Cau- 
case. 

Portœ Ciliolœ — Défilés de Cilicie. 

Portalegra (Portalegren,) — Por- 
talègre, év. de Portugal, suflfr. de 
Lisbonne. 

Portensis oomltatas — le Portois, 
pet. contrée de Franche-Comté, 
dont Faverney (Ht«-Saône) était 
le chef-lieu. 

Portensis — le Port, pet. contrée 
de Lorraine dont les localités prin- 
cipales étaient S.-Nicolas-de-Port, 
et Blainville-sur-Feau. 
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Portiani (S.) — S.-Poorçain, p. v. 
du Bourbonnais, formée autour 
d*un mon. du vi* siècle dont il ne 
reste que Téglise act. paroissiale. 
Ch.-lieu cant. de TAllier, arr. de 
Gannat. 

Portianam ou Porolanam oas- 
tmm — Château-Porcien, ch.-l. 
c. des Ardennes, arr. de Rethel, 
anc. cap. du Porcien. 

Portlandla ou Veotls — Ttle de 
Wight, lie anglaise de la Manche, 
près de Southampton. 

Portlandnm ou Portas Alaoer 
(Portlanden.) — Portland, év. des 
Etats-Unis, dans l'Etat du Maine, 
suff. de Boston. 

Portsmathnm (Portsmuthen.) — 
Portsmouth, év. d'Angleterre, suff. 
de Westminster. 

Porta (B. M. de) — N.-D. du Port, 
collégiale à Clermont-Ferrand. 

Portagaleta — Portugalôte, p. v. 
de la Biscaye, en Espagne, près 
de Bilbao. 

Portagallia — le Portugal, Tanc. 
Lusitania des Romains, d'abord 
prov. d'Espagne, puis devenue in- 
dépendante quand elle eut refoulé 
les Maures de son territoire ; 
constituée en royaume au xi« s., 
et comme Porto en était alors la 
ville princ, le royaume s'appela 
dès lors et désormais le Portugal. 

Portas (Portuen.) — Porto, petite 
V. dans la banlieue de Rome, un 
des sièges suburbicaires uni à 
St«-Rufine. 

Portas Abaolni — Port-sur-Saône, 
ch.-l. c. de la H*«-Saône, arr. de 
Vesoul. 

— Adami — Port-Scade, ville 
d'Angleterre. 

— Alaoris — Portalègre. V. Por- 
talegra. 

— Alolsli ou LadOTloi — Port- 
Louis, év. de l'île Maurice, col. 
anglaise. S. S. 

— Aagastœ (Port» Augustanen») 

— Port-Augusta, év. d'Australie, 
suff. de Melbourne, réc. érigé. 



— Aagasti (Portugallien,) — 
Porto ou Oporto, év. de Portugal, 
suff. de Braga. 

— B. Marlœ — N.-D. du Port, 
y. Porta (B. M. de). 

— Blandiam (Santanderien.) — 
V. Santander. 

— Galensias. V. Portos Aa- 
gasti. 

— Gœlornm — Portieux, v«« des 
Vosges, canton de Charoies, arr. 
de Mirecourt, maison-mère des 
Sœurs de la Providence. 

— DiTes {de Portorico) — Porto- 
rico, év. dans l'ile de ce nom, aux 
Antilles espagnoles, suffr. de S.- 
Jacques de Cuba. 

— DJTini ou Deorom — Arzew, 
V. d'Algérie. 

— Ferratas ou Ferrarios — 
Porto-Ferrajo, ch.-l. de l'Ile d'Elbe, 
et port militaire, un des plus im- 
portants de la Méditerranée. 

— Gratlœ — le Hàvre-de-Gràce, 
ch.-l. d'arr. de la Seine-Infér., et 
port de commerce à destination 
surtout des Etats-Unis. 

— GratisD — Harbour-Grâce, év. 
de rile de Terre-Neuve, colonie 
anglaise. S. S. 

— Hanniballs — Portimao, ville 
de Portugal. 

— Heroalls Goranl — anc. nom 
de Porto d'Hercole. 

— HlspanlsD — Port d'Espagne, 
archevêché dans l'Ile de la Trinité, 
aux Antilles, eolonie anglaise. 

— Itkts — anc. nom du port de 
Boulogne-sur^Mer. V. Bolonla. 

— Ubomlœ ~- Livourne. V. U- 
barnloas portas. 

— liOngas — nom latin de Porto- 
Longone, v. de l'île d'Elbe, dont 
le port est remarquable par sa 
longueur, d'où son nom. 

— LansD — nom de la Speziia, 
port italien dans le golfe de Gdnes. 

— Blagnas — nom anc. de la 
Corogne, port espagnol sur l'O- 
céan. 
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— BlagiiQB — nom latin de Ports- 
moath. y. Portsmathnm. 

— Magnas — Âlmeria, év. suff. 
de Grenade dans l'Andalousie. 

— Magonis — Port-Mahon. Y. 
BCagonts portas. 

— Manrl — Port-Maur, bourg 
sur la Seine en amont des Ande- 
lys, où était un monastère Bénéd., 
probablement fondé par S. Maur, 
act. ruiné. 

— Blaaritlos — Port-Maurice, 
p. y. de TEtat de Gènes, patrie du 
B. Léonard de Port-Maurice. 

— MonsBol — anc. nom de Mo- 
naco. 

— Ostlom — Portsmouth. V. 
Portsmathnm. 

— Paols — Port-Paix et non Port- 
Epée, év. dans Ttle d'Haïti, suffr. 
de Port-au-Prince. 

— Persloos — nom donné à 
l'île d'Eubée, dite aussi Nègrepont. 

— Prlnoipts -- Port-au-Prince, 
arch. de l'Ile d'Haïti. 

— Regalls — Port-Royal, mon. 
d'abord de Bén*>, puis bientôt après 
de Cisterc**, fondé près de Chevreu- 
se en 1204, et transféré à Paris à 
l'extrémité du faub'* S.-Jacques 
en 1626. La maison qu'elles habi- 
taient devint après leur départ 
Port-Royal des Champs et fut oc- 
cupée par les fameux solitaires, 
tous hommes distingués, mais in- 
festés de l'hérésie de Jansénius. 
Louis XIV fit raser Port-Royal 
des Champs en 1710, et la maison 
de Paris fut sous la Convention 
convertie en prison. 

— Régis — Port -Royal des 
Champs. Y. Portas Regalls. 

— Romatlons — Porto-Guaro, 
y. de Yénétie, rés. de l'évèque de 
Concordia. 

— Santonom — Saintes. Y. San- 
tones. 

— SnaTls — Poussay, mon. près 
de Mirecourt, fondé en 1050 pour 
des religieuses Bén*>, et devenu 

DicnoMNAms 



plus tard chapitre de Dames no- 
bles. 

— Trajanl — Civita Yecchia. V. 
ClTltas Vetos. 

— Veneris — Port-Yendres, pet. 
ville de l'arr. de Céret dans les 
Pyrénées -Orientales, originaire- 
ment espagnole, et cédée à la 
France avec le Roussillon par le 
traité des Pyrénées en 1659. 

— Veneris — Porto- Yenere, pet. 
port dans l'Etat de Gènes. 

— Vetos (Porta Vecehia) — Porto- 
Yecchio, év. de la Rép. de l'Equa- 
teur, suff. de Quito. 

— Viotoriœ ( Victorien.) — Port- 
Yictoria, év. de l'Australie septen- 
trionale, sufif. d'Adélaïde. Il joint 
à son titre celui de Palmerston, 
où il fait sa résidence. 

Posidonia — Y. Pœstom. 

Posnania (Poênanien.) — Posen, 
siège uni à celui de Gnesen {Ones- 
nia, Gnesnien.), archevêché de 
l'empire allemand dans le grand- 
duché de Posen. Posnania désigne 
aussi un des grands palatinats de 
la Pologne, la Posnanie, dont Po- 
sen était le chef-lieu. 

Posoniom — Presbourg, cap. de la 
Haute-HoDgrie, rés. de l'archevêque 
primat de Gran ou Strigonie. Conc. 
en 1309, en vue de remédier aux 
désordres de ce royaume. 

Postaniom — Postdam, v. de Prusse 
à cinq lieues de Berlin, la deuxième 
rés. royale. 

Postula ou Postella — Postel, 
mon. de Prém. dans la Campine, 
fondé vers 1140, comme prieuré 
dépendant de Floreffe, puis élevé 
à la dignité d'abbaye en 1621. 

Potentia (Potentin,) — Potenza, 
ch.-l. de la Basilicate, év. sufifr. 
d'Acerenza, mais uni à celui de 
Marsico Novo, qui pour lors est 
suff. de Salerne. 

Potidsea — Potidée, v. de la Grèce 
sur l'isthme qui rattache la pres- 
qu'île de Pallène à la Chalcidique, 

Id 
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partie méridionale de la Macé- 
doine, et qui joua un râle impor- 
tant dans la guerre du Pélopon- 
nèse. 
Potosinm — Potosi, yiUe du Haut- 
Pérou ou de la Colombie, renom- 
mée par ses mines d*argent. 
Prœoopla — Pérécop, ville sur 
l'isthme de ce nom qui unit la 
Crimée au Continent. 

PrsBjeotl (8.) — S.-Priz, ab. Bén. 
d'abord dans la banlieue de S.- 
Quentin, puis en 1557, lors des 
guerres entre les Pays-Bas espa- 
gnols et la France, transférée dans 
la ville elle-même. 

Prsejecti (S.) — S.-Priest, pet. v. 
du Forez avec titre de baronnie. 

PramlsUa (Prœmislien,) — Pré- 
misl, T. de Galicie, ch.-l. de cercle, 
ayant un év. du rit latin, et l'autre 
du rit grec-ruthène, mais tous deux 
suf. de Lemberg. A l'évèque du rit 
grec sont joints les titres de Sa- 
nochia et Samboria (Sanochien. et 
Samborien,)^ sièges unis. 

PrsBmonstratiim — Prémontré, 
dans la forêt dite autrefois de Yoy 
ou Voas, act. forêt de S.-Gobaio, 
terr. de Coucy, abb. fameuse, chef 
d'Ordre, à trois lieues de Laon, 
fondée en 1121 par S. Norbert, qui 
devint en 1126 arche v. de Magde- 
bourg. 

Praneste {Prœnestinen,) — Pales- 
trina, un des év. suburbicaires. 

PrsDMntatlone (B. M. de) — N.-D. 
de la Présentation, prieuré perpé- 
tuel de Bén», fondé en 1656 rue 
des Postes, au faub'» S.-Victor. 

PrflDtoria Angnsta — Aoste. V. 
Angnsta Prsetorla. 

Praga (Pragen.)— Prague, cap. de 
la Bohême dans les Ëtats autri- 
chiens, archev. primatial. Conc. 
en 1860, où l'on traite de la dignité 
et de l'instruction du clergé 

Pvatets (de) ou Pratea — le Pré- 
S.-Arnon, mon. Cisterc. au dioc. 
de Bourges. 

Pratellœ — Pradelles, ch.-l. c. de 



la Haute-Loire, sur un rocher es- 
carpé, arr. du Puy. 

Pratellom — Préaux, ab. Bén. au 
dioc. de Lisieux. 

Pratls (S. Joannis de) — S.-Jean- 
des Prés, à Josselin (autref. dioc. de 
S.-Malo, act. de Vannes), abbaye 
d'Augustios fondée au xu« siècle. 

Pratls (B. M. de) — N.-Dame des 
Prés, ab. d'Augustins, d'abord en 
dehors des murs de Tournay, puis, 
en 1231, dans la ville elle-même, 
et enfin dans les prés voisins de 
la ville. 

Pratls (B. M. de) — N.-D. des 
Prés, abbaye de Cisterc» dans un 
faub. de Douai, fondée au com- 
mencement du xiii« siècle. 

Pratis (S. NioolaU de) - S.-Nicolas 
des Prés, ab. d'Augustins d'abord 
sur la côte S.-Médard ou S.-Mard, 
près de Tournay, puis transférée 
dans une prairie voisine, et enfin 
réintégrée à son siège primitif 
en 1383. 

Prato (B. M. de) — Pré-N.-D., 
ab. de Cisterc»" près de la ville de 
Bruhl, dans la prov. Rhénane, 
fondée en 1207. 

Prato (B. M. de) — Pré-N.-D., ab. 
de Cisterc** dans la banlieue de 
Troyes, fondée en 1245. 

Pratnm (Praten,) — Prato, év. de 
Toscane, siège uni à Pistoie, suff. 
de Florence. 

Pratnm Benedlotnm— Pré-Benoit, 
ab. Cisterc. sur la Creuse, au dioc. 
de Limoges. 

Pratnm liongnm — Prasion, abb. 
de Bénédictines de la stricte ob- 
servance, près de Sombernon, à 
cinq lieues de Dijon, fondée en 1149, 
par Guy de Sombernon, sous l'ins- 
piration de S. Bernard. 
Pratnm de Moliori — Pratx-de- 
Mollo, forteresse dans les Pyré- 
nées, ch.-l. c. des Pyrénées-Orien- 
tales, arr. de Céret. 
Preoibns (B. M. de) — N.-D. de 
Prières sur les bords de la mer, 
entre S.-Gildas de Rhuis et la 
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Roche -Bernard, au diocèse de 
Vannes, abbaye Cisterc. fondée 
en 1253. 

Preoopis — Précop ou Orkoup, ▼. 
de Servie. 

Premerlaonm — Prémery, ch.-l. c. 
de la Nièvre, arr. de Cosne, anc. 
propriété des évèqnes de Nevers 
qui y avaient une maison de cam- 
pagne. 

Premiaonm — Prémy, aux portes 
de Cambrai, mon. d^Augnstines, 
détachées de Cantinpré en 1185, & 
cause des insinuations perfides et 
mauvaises auxquelles donnait lieu 
le voisinage de cette abbaye» habi- 
tée par des religieux. 

Prestonlum — Preston, ville d'An- 
gleterre, dans le comté de Lan- 
castre. Pénitencier modèle. 

Priene (Prienen.) — Priène, év. 
titul. de la prov. d'Asie, suffrag. 
d'Ëphèse. 

Prlnelum — Prény-sur-Moselle, ▼«• 
dont le château était une forte- 
resse importante, et dont le nom 
était le cri de guerre des ducs de 
Lorraine. 

Prlyati (S.) — S.-Privat, anc mon. 
à Mende. 

PrlTatum ou PrlTatlnm —Privas, 
ch.-l. du départ, de TArdèche, qui 
eut an rôle important dans les 
guerres de religion au xvi* siècle. 

Prlyemnm {Pipemen.) — Piperno, 
siège épisc. des Etats de l'Ëglise, 
uni à Terracine. S. S. 

Prooonesns (Proconesius) — l'île 
Proconèse, ôv. tit. de THellespont, 
suff. de Cyzique, célèbre par ses 
marbres blancs, d*où le nom de 
Marmara qu'elle eut plus tard. 

Promontorlum Janonis — Tra- 
falgar, cap d*Espagne qui forme 
avec le cap Spartel l'entrée du dé- 
troit de Gibraltar. 

Propontls — la Propontide ou la 
mer de Marmara. 

P'ota — Porqueroles. V. Porque- 
rolte. 



ProTidentia (PronidêntUn.) — Pro 
vidence, év. aux Etats-Unis, suff. 
de Boston. 

ProTinoIa — la Provence, une des 
prov. de la France anc, une des 
premières prov. romaines dans 
les Gaules, d'où son nom. 

ProTlnnm ou PraTinnm — Pro- 
vins, ch.-lieu d'arr. de Seine-et- 
Marne, ville renommée par une 
espèce de roses, dites de Provins, 
utilisées pour la pharmacie. 

PmUlaeiim — Preuilly, ab. Bén. 
près de Loches, en Touraine, ch.-l. 
cant. d'Indre-et-Loire. 

Prnlilaonm — Prouilly, ab. Cisterc. 
près de Sens, fondée en 1118. 

PntUliim — Prouille, prieuré de 
Dominicaines fondé par S. Domi- 
nique lui-même en 1206, entre 
Monréal et Fanjeaux, à cinq lieues 
de Carcassonne, autref. du dioc 
de S.-Papoul. 

Pmmiiim ou Pmmia — Prum, sur 
la riv. de ce nom, à dix lieues au 
nord de Trêves, célèbre ab. Bén. 
fondée en 720. 

Prnminm Inferior — Niéder-Prum, 
abb. de Bén«« fondée en 1190 au- 
dessous de l'abb. de Bénédictins 
dont nous venons de parler. 

Pmsa (Prusen.) — Pruse, év. tit. 
de Bithynie, sufiâr. de Nicomédie, 
auj. Brousse. 

Prasa ad Olympnm {Prtaen,) — 
Brousse, év. du rit arménien, suff. 
du patriarche de ce rit résidant à 
Constantinople. 

Pmsias (Prustaden.) — Prusias, 
év. titul. de l'Honoriade, suffr. de 
Glaudiopolis. 

Pmssla ou Bomsala — la Prusse, 
état tout moderne tel qu'il est 
constitué aujourd'hui, et qui n'a 
à proprement parler d'autre his- 
toire que celle des diverses prov. 
qu'il s'est annexées. Dans le prin- 
cipe, Albert de Brandebourg reçut 
la Prusse comme fief de la Po- 
logne, et peu après la rendit pos- 
session indépendante. Bien que 
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Grand Maître de l*Ordre Teatoni- 
que, il embrassa la Reforme et la 
fit embrasser par ses sujets; il 
s'en fit le protecteur et l'apôtre, et 
désormais ses successeurs n'ont 
pas discontinué cette tradition. 
Prytanenm — le Prjtanée, édifice 
oti logeaient les Prytanes, magis- 
trats chargés de rendre la justice, 
dans les princ. v. de la Grèce et 
particulièrement à Athènes. 

Psalmodinm — Psalmodie, abbaye 
Bénéd. dans une île du Gard, à 
quatre lieues de Nîmes, fondée 
par Charlemagne. 

Psylll — les Psjles, jongleurs de la 
Lybie qui prétendaient neutraliser 
le venin des serpents. 

Ptolemals {Ptolemaïden.) — Pto- 
lémaïde d'Egypte, métrop. tit. de 
la Thébaïde II*. 

Ptolemals (PtoUmaiden,) — Pto- 
lémaîde de Syrie ou 8.-Jean d'A- 
cre, év. du rit grec-melchite. 

Pndioheiiiim — Pondichéry, t. de 
rindoustan, capit. de l'Inde fran- 
çaise. En 1844, synode de mission- 
naires, oti l'on pose en principe la 
nécessité d'un clergé indigène. 

Pnellare mon. — Pellermoutiers, 
dans la forêt du Der, à une lieue 
de Montiers-en-Der, anc. abbaye 
d'ab. de religieuses, comme l'in- 



dique le nom, puis de religieux 

depuis le xi* siècle. 
Pnlatom (Pulaten.) — Pulati, éy. 

d'Albanie, su£f. d'Antivari. 
Paltariœ — Poulhières, sur la 

Seine, à deux lieues de Molesmes, 

ab. Bén. fondée en 868, au dioc. 

de Langres. Affiliée & la Congrég. 

de S.-Vanne. 
Pnnliim (Punien.) — Puno, éy. du 

Pérou, sufif. de Lima. 
Pnnjabam (Punjaben.) — PuDJab, 

év. de rindoustan, col. anglaise. 
PaMBlns ou Paseeensis traotos 

— la Puisaye, petite contrée entre 

l'Auxerrois, le Berry, le Gâtinais 

et le Nivernais, dont S.-Amand 

était la capitale. 
Pateoll (Puteolan,) — Ponzxoles, 

év. de la prov. de Naples, suff. de 

Naples. 
PateolQB — Puiseaux, ch.-l. c. da 

Loiret, arr. de Pithiviers. 
PylSB — proprement Portes, nom 

donné aux défilés qui mènent d'an 

pays à l'autre, comme v. g. les 

Tbermopyles. 
Python — Python, anc. nom de 

Delphes, donné à cette ville, parce 

que le serpent Python y fut tué 
par Apollon, d'où les jeux Pythi- 
ques institués pour célébrer cet 
événement. 



Q 



Ouadl — les Quades, peuples de 
la Germanie qui habitaient la Ger- 
manie et une partie de la Hongrie. 

Qaadraflrinta — Quarante, abbaye 
d'Augustins au dioc. de Narbonne, 
ainsi nommée parce que l'église 
était sous le vocable des Quarante 
Martyrs. 

QaadrliToUœ — CharoUes, anc. ch.- 
lieu du comté de Gharolais, act. 
ch.-l. d'arr. de Saône-et-Loire. 



QaadrigellenslB pagns ~ le Gha- 
rolais. 

Qnadaronm » Cahors. Y. Gadnr- 
onm. 

Qaantonla -— Canton, une des villes 
principales de la Chine. Grand en- 
trepôt pour le commerce extérieur. 

Qnebeoom (Quebecen.) — Québec, 
capitale du Bas-^Canada. Arche- 
vêché catholique et évéché angli- 
can. Colonie anglaise. Concile 
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en 1854, où il est question du 
choix des maisons d'éducation. 

Qaeroetmn — le Quesnoy, ch.-l. c. 
du Nord, arr. d'Avesnes. 

Queroetmn — le Quesnoy- sur- 
Deule, autre ch.-l. c. du dép. du 
Nord, arr. de Lille. 

Quereetam — leschout ou Ees- 
chout, ab. d*Augustines jadis près 
de Bruges, puis dans la ville elle- 
même, fondée en 1130. 

Qvercetam — La Chesnaie, châ- 
teau et parc, rés. de La Mennais, 
près de S.-Malo. 

Qveretaro (de Queretaro) — Que- 
retaro, év. du Mexique, suffr. de 
Mechoacan. 

Qnlberonliim — Quiberon, pet. y. 
ch.-l. c. du Morbihan, arr. de Lo- 
rient, dans la presqu*ile et près de 
la baie de ce nom, où en 1795 les 
émigrés tentant de faire une des- 
cente en France furent repoussés 
* par Hoche; et ceux d'entre eux, 
faits prisonniers, que le général 
ne put sauver, furent fusillés par 
ordre de la Convention. 

QnillebOTinm — Quillebœuf, jadis 
Henriqueoille, anc. cap. du Rou- 
mois, act. ch.-l. c. de TEure, arr. 
de Pont-Audemer. 

Qnllonam {Quilonen.) — Quilon, 
év. récem. érigé dans Tlndoustan, 
suff. de Vérapoly. 

Qnixnperleimi — Quimperlé, jadis 
Quimper-Ellé à cause de la rivière 
Elle, près de laquelle cette ville 
est bâtie, ch.-l. d*arr. du Finistère, 
où était jadis une ab. de Bén««. 



Quinoiaonm — Quincy, ab. Gisterc. 
de la filiation de Pontigny, à 
deux lieues de Tonnerre, fondée 
vers 1132. 

Qnlnciannm — Quinçay, vulgaire- 
ment S. -Benoît de Quinçay, abb. 
Bén. à une demi-lieue de Poitiers, 
sur le Clain. 

Qninque EooleslsB (Quinque Eccle- 
sien.) — Cinq églises, év. de Hon- 
grie, suffr. de Gran ou Strigonie. 

Qnlntilinoborgiim - Quedlinbourg, 
célèbre ab. de femmes, depuis la 
Réforme dames Luthériennes pre- 
nant le titre de princesses, et dont 
Fabbesse avait rang dans les diètes 
du pays Rhénan. Cette abb. sub- 
sista jusqu'en 1801, époque à la- 
quelle elle fut supprimée. Patrie 
de Klopstock. Concile en 1105, où 
Henri Y fut substitué à Henri IV, 
comme empereur. 

Qnintinl (8.) oppidum ~- S.-Quen- 
tin, anc. capitale du Vermandois, 
anc. év., dont le siège fut transféré 
à Noyon par S. Médard après la 
destruction de sa ville épisc. par 
les Barbares au vi* s. Les reliques 
de S. Quentin, apôtre du Verman- 
dois, y furent transportées en 825, 
et de là elle s'appela du nom de 
ce saint Martyr. Act. c*est un ch.- 
lieu d*arr. du dép. de TAisne. 

Qalntlnam — Quintin, ch.-l. c. des 
Côtes-du-Nord, arr. de S.-Brieuc. 

Qnltnm {Quiten.) — Quito, cap. de 
l'Equateur. Archevêché. 



- V. Janrinam. 

RabarlflB — Ravières, pet. ville du 
canton d'Ancy-le-Franc, arr. de 
Tonnerre (Yonne). 

Rabastenaa oppidnm — Rabastens, 



ch.-l. c. du Tarn, arr. de Gkiillac. 
Antiquités gauloises et romaines 
aux environs. 
Rabastense oppidnm — Rabastens, 
ch.-l. c. des Hautes -Pyrénées, 
arr. de Tarbes. 
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i — Rabenstetn, tUU 

d'Autriche. 
Rabodns — le Rabodean, pet. ht. 

de Lorraine, affl. de la Meurthe. 
Raoeborgiim — Racebourg, anc. 

éTèché sécularisé daus le Hanovre. 
Raeonlsinm -^ Raconi ou Racco- 

nigi, p. y. du Piémont où est un 

chAteau royal. 
Radegondls (S.) — S*^Radegonde, 

à Poitiers, anc. cout. d'Augostines, 

act. église paroissiale. 
Radensis pairns — le Razès, pet. 

contrée du Languedoc, dont Li- 

moux était le ch.-l., anc. comté. 
Radesia — Retz. Y. Rattate. 
Radioophaniim — Radicofani, pet. 

y. du Siennois entre Rome et Flo- 
rence. 
Radiolnm ou Radolimn — Reuil, 

ab. dans Seine-et-Marne. 
Radlstadlnm — Rastadt. Y. Ras- 

tadlom. 
Rado — Raon-l'Etape, ch.-l. c. des 

Yosges, arr. de S.-Dié. 
Ragnebertl ou Raglnlbertt (8.) 

— S.-Rambert, anc. ab. Bén. dans 
le Bugey fondée au y* siècle par 
S. Domitien. Le monastère s'appe- 
lait primiUyement Beuyron, et 
prit le nom de S. Rambert lorsque 
celui-ci ayant été tué par ordre 
d*EbroTn aux environs de Tabb. y 
fut inhumé. Act. ch.-l. c. de TAio, 
arr. de Belley. 

— S.-Rambert-sur-Loire, cheM. 
c. du départ, de la Loire, arr. de 
Montbrison. 

Ragnsla ou Ragvslom (Ragu- 
sinen») — Raguse, Tanc. Epidaure, 
éy. de Dalmatie, su£Erag. de Zara, 
dans les Etats autrichiens. 

Ramata {Ramaten.) — Ramata, 
éy. tit. de Palestine. 

Ramberti Tlllare ou Rambarrll" 
larlse — Rambenrillers, ch.-l. c. 
des Yosges, arr. d'Epinal. 

Ramboletiim ou Rambosatnm — 
Rambouillet, anc duché-pairie, 
château magnifique ob mourut 
François W, célèbre par les adieux 



de Charies X à sa garde, quand il 
partait pour Texil. Ch.-lieu d*arr. 
de Seine-et-Oise. 

Rameia — Rameiges, monast. de 
religM* Cisterc, qui après s*ètre 
fixées dans le voisinage de Lou- 
vain, se transportèrent à Rameiges» 
ainsi nommé à cause des nombreux 
taillis où ce monastère fut cons- 
truit. 

Ramemoiim — Rameropt. ch.-l. 
cant. de TAube, arr. d*Arcis-sa^ 
Aube. 

RamlUflD — Ramillies, y>« près de 
Louvain, célèbre par la victoire 
de Malborough sur les Français 
en 1706. 

Ranoonlo (de) — Rançon, b« du 
Limousin. 

Wandannm — Randan, ch.-l. c. du 
Puy-de-Dôme, arr. de Riom. Châ- 
teau et domaine de la famille 
d'Orléans. 

RapenmviUa ou RnpertI tUU -^ 
Raperswil, pet. v. de Suisse, sur 
une langue de terre qui s'avance 
dans le lac de Zurich, ce qui la 
rend très forte. 

RaphaeUs (S.) — S.-Raphaël, v** 
du Yar, arr. de Dragoignan, céL 
par ses vins. Petit port où débar- 
qua Napoléon k son retour d'E- 
gypte, et où plus tard il s'embar^ 
qua pour l'Ile d'Elbe. 

RaphanesB (Raphanearum) — Ra- 
phanie, év. titul. de la Syrie II*, 
suff. d'Apamée. 

Raplstannm — Rabastens. Y. Ra- 
bastensa oppidum. 

Rapolla (RapolUn.) — Rapolla, 
siège uni à celui de Melphi dans 
la Basilicate. 

Rapotnm (Rapoten.) -^ Raphoe, év. 
d'Irlande, avec rés. à Litter'^enny. 

Rastadlnm ou Rastatom — Ras- 
tadt, ville du grand-duché de Bade, 
où se tinrent deux Congrès, l'an 
en 1714 qui assura la possession 
de l'Alsace à la France, et l'autre 
en 1797, qui avait pour fin d'amé- 
liorer les relations de la France. 
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et de rAUemagEe, mais qui n*a- 
boatit pas à cause du meurtre des 
plénipotentiaires français. 
RatsB Corltanonmi — ane. nom 

de Leicester. 
Ratensls pagns ~- le Razès. V. 

Raden. pagns. 
Rathnsa — Rathausen, sur la Reuss, 
près de Luceme, mon. de Cisterc**, 
établi dans une anc. citadelle, 
transformée en couvent vers 1245. 
Ratiate ou Ratlatnm — anc. ville 
des Pietavi qui donna son nom 
au pays de Retz, et qui est pro- 
bablement aujourd'hui Machecoul. 

Ratlaten. pafras — le pays de 
Rets, dont les villes princ. étaient 
Machecoul, Pornic, Paimbeuf, qui 
fut érigé en duché-pairie en 1591, 
et qui fait partie act. du dép. de 
la Loire-Inf. 

Ratlborla — Ratibor, anc. abb. de 
Silésie, qui fut Torigine de la ville 
act, autrefois capitale d'un duché 
important, act. ch.-l. de cercle. 

Ratlapona ou Ratlsbona (Ratis- 
bonen.) — Ratisbonne, év. de Ba- 
vière, suffr. de Munich. On l'ap- 
pelle aussi Regensbourg. 

Ranoiaonm — Roucy, petit bourg 
près de Laon, sur l'Aisne, avec le 
titre de comté-pairie. 

Rauraol — peuple de la Germa- 
nie I^, qui occupait le pays de 
Bel fort, le canton de Bftle et celui 
d'Argovie. 

RaTOllnm on Raballiim — Ravello, 
p. V. de la Principauté Ultérieure 
dans le royaume de Naples, anc. 
évêché. 

Ravanna (Ravennaten.) — Ra- 
venne, anc. cap. de l'empire d'Oc- 
cident sous Honorius, rés. des rois 
Hérules et Ostrogoths, ch.-l. d'un 
exarchat en 568, restituée défini- 
tivement au Pape en 1509, cap. 
de la Romagne et archevêché. 

RaTonsperflra — Ravensberg, mon. 
de Cisterciens fondé à la fin du 
XII* siècle, dans l'anc. diocèse de 
S.-Omer. 



REG 



Rea insnla — l'Ile de Ré, en face 
du dép. de la Charente-Inf., dont 
elle dépend. Chef-1. c. dans l'arr. 
de la Rochelle. 

Reate (Reatinen,) — Riéti, év. de 
la Sabine. S. S. 

Rebasonm — Rebais, ab. Bén., et 
chef-1. c. de Seine-et-Marne, arr. 
de Coulommiers. 

Reballiim — Revel, ch.-l. c. de la 
H**-Garonne, arr. de Villefranche, 
anc. place forte des Huguenots. 

Reolnetnm — Récanati, pet. ville 
d'Italie dans la prov. de Macerata, 
sur l'Adriatique. 

Reolasum — le Reclus, ab. Cisterc. 
an dioc. de Troyes. 

Reota Tallls — Droite-val, abbaye 
Cisterc. près d'Autrey, en Vosges. 

Radoverlaonm — Reviers, entre 
Bayeux et Caen, première station 
de S. Vigor, lors de son apostolat 
en Normandie, et son premier 
monastère, détruit peu après par 
les Normands. 

Redonea — peuples de la Lyon- 
naise III« qui occupaient le territ. 
corr. à rile-et- Vilaine. 

Reftaglnm B. M. — le Refuge 
N.-Dame, ab. Cisterc. de la des- 
cendance de Clairvaux, dans le 
faub. de la ville d'Ath en Belgi- 
que, fondée vers 1234. 

Roirall (de) — La Réau, sur le Clain, 
ab. d'Augustins dans le canton de 
Charroux, au dioc. de Poitiers. 

Roffall (de) — Armagh. V. Ar- 



Reflrall (de) — Tlemcen. 
Resalls mons — Royaumont, v** 

de Seine-et-Oise, près de Luzar- 

ches, où S. Louis fonda une abb. 

de Cisterciens. 
Reeralia mons — Réalmont, p. v. 

ch.-l. c. du Tarn, arr. d'Albi. 
Reflralls TlUa — Réalville, p. ville 

près de Montauban. 
Reflrensbnrgiim — Regensbourg. 

V. Ratispona. 
Régla — anc. nom d* Armagh. 
Reglœ •— ane. nom de Tlemcen. 
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Raglaniim — Royan, ch.-l. c. de 
la Char.-Infér., arr. de Marennes, 
anc. place forte des protestants. 

Régla vallls — Riéval, entre Void 
et Commercy, ab. de Prémontrés, 
fondée en 1141, et de laquelle sont 
issus JoTilllers, Rangéval, etc., tous 
dans le Barrois. 

Reglna oastra ou civitas — anc. 
nom de Ratisbonne. 

Reginobnrflrnm — Œischtaedt. 

Regino-Gradlclnm — Kœnigratz, 
y. forte de Bohême. 

Regiodannm — Dun-le-Roi, ch.-l. 
c. du Cher, arr. de S.-Amand. 

Reflrlodunnm — D un-sur-Meuse, 
chef-1. cant. de la Meuse, arr. de 
Montmédy. 

Reglopolls (Regiopolitan, ou 
Kingstonien.) — Kingstown, év. 
du Canada, réc. érigé en métrop. 

Reglteste ou Relteste ou Rethel- 
loin — Rethel, dit Mazarin, parce 
que cette ville et le comté dont 
elle était la cap. furent achetés au 
duc de Nevers par Mazarin, qui 
les fit ériger en duché-pairie. Act. 
ch.-l. d'arr. du dép. des Ardennes. 

Reginm — Riez. V. Reil. 

Reglnm Emllli (Regien.) — Reg- 
gio de TËmilie, au duché de Mo- 
dène, év. sufif. de Modône. 

Reginm Jnlll (Reginen,) — Reggio 
de Calabre, archevêché. 

Reglas fons — Kœnigsbrunn ou 
Fontaine du Roi, ab. Cisterc. près 
de Nordlingen, fondée en 1308, et 
qui après bien des vicissitudes fut 
adjugée au duc de Wurtemberg 
par le traité de Westphalie en 1648. 

Regnam — nom de la station ro- 
maine qui fut depuis Chichester. 

Regala S. Petrl — La Réole, dans 
Tanc. diocèse de Bazas, primitive- 
ment S.-Pierre de la Règle, et par 
corruption de la Réole, ab. Bén., 
origine de la ville act., chef-lieu 
d'arr. de la Gironde. 

Regala LiemoTloensis — La Règle, 
à Limoges, ab. de Bén". 

Regala 8. Orentll — S.-Orens de 



La Règle, ab. Bén., au diocèse de 
Tarbes. 

Regala SUvestrls — S.-Pierre de 
La Règle, abb. Bén. dans Fane, 
dioc. de Lescar. 

Regallaoam — Rilly-la-Montagne, 
vs* près de Reims dans le canton 
d'Ay. 

Reii Apolllnarifl ou Albtoci — 
Riez, anc. évêché érigé au v* s., 
et dont S. Prosper fut le premier 
évèque. Act. ch.-l. c. des Basses- 
Alpes, arr. de Digne. 

ReJas — Riez. V. ReU ApoUi- 
naris. 

Reliqaiœ B. M. ou de Reliqails 
— N.-Dame de Relecq ou Relicq, 
abb. Cisterc. dans Tanc. diocèse 
de S.-Pol de Léon. 

Rémi — peuples qui occup. non seu- 
lement le territ. de Reims, mais 
s'étendaient dans une partie du 
départ, de l'Aube et de celui de 
TAisne, et qui donnèrent leur nom 
à Reims, appelé auparavant Duro- 
cortorum, 

Remigil (S.) Remensls — S.-Remy 
de Reims, célèbre abb. Bén. dans 
un faub's de la ville, où Ton con- 
servait la sainte ampoule renfer- 
mant Thuile dont on sacrait les 
rois. 

Remigil (S.) in Belgio — S.-Remy, 
mon. Cisterc, dit autrefois Secours- 
de-N.-Dame, près de Huy, dans 
le dioc. de Liège, fondé vers 1206. 

Remigil (S.) in Lotbaringia — 
S.-Remy, à Lunéville en Lorraine, 
mon. fondé en 999, d'abord pour 
des moines, puis, & cause de leur 
vie irrégulière donné en 1034 k 
des religieuses, auxquelles furent 
substitués en 1135 des Augustins. 
Cette maison fut la première qui 
embrassa la réforme en 1623, et 
fut un certain temps chef d'ordre 
de la Congr. de Notre Sauveur. 

Remosiana (Remosianen.) — Re- 
mosiana, év. tit. de la Dacie Mé- 
diterranée, suff. de Sardique. 

Rengis Tallis — Rangé val, à deux 
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lieues de Commercy et à quatre 
de Toul, abb. de Prémontrds fille 
de Riéval, fondée en 1152 par le 
chapitre de Toul. 

Reomans — la Réaume, petit cours 
d*eau près duquel un S. Jean, pré- 
curseur de rOrdre de S. Benoit 
en France, fonda en 440 un mon. 
qui, du nom de ce cours d'eau, fut 
appelé Réomay, et du nom de 
son fondateur Moutiers-S.-Jean, 
Après avoir suivi à son ori^ne la 
règle de S. Macaire, il adopta 
ensuite celle de S. Benoit. 11 est 
h ciuq lieues de Flavigny et à dix 
de Tonnerre. 

Reontium — Rions, anc. pet. ville 
du canton de Cadillac, arr. de 
Bordeaux. 

Resalna {Resatnen.) — Resaina, 
év. tit. de rOsroëne, suff. d*Edesse. 

Rasbaonm — Rebais, ab. de Béné- 
dictins fondée en 634, act. ch.-l. 
de Seine-et-Marne, arr. de Cou- 
lommiers. 

Ressoninm — Ressons-S.-Mats, 
abb. de Prémontrës dans la forêt 
de Thelle, fondée en 1150, restau- 
rée au XVII* siècle, act. ch.-l. c. 
de rOise, arr. de Compiègne. 

Restls — Retz. V. Ratlate. 

RethaUum — Rethel. Y. Ragi- 
tasta. 

Rathyma — Retimo, y. et port de 
nie de Candie, év. grec. 

Ratla Sllva — la Forêt de Retz, 
dans rile-de-France. 

Raunlo (Reunionis) — La Réunion, 
anc. île Bourbon, dans Tocéan In- 
dien. Un évêché y a été érigé sous 
le titre de S. Denis en 1850. V. S. 
Dionyall. 

RaTalla — Revel, v. forte de Russie 
sur le golfe de Finlande, ch.-l. de 
la prov. dite TËsthonie, ville jadis 
hanséatique, avec un év. grec suff. 
de Riga. 

Reversas mens — le Revermont, 
une des trois parties de la Bresse, 
pays de petite étendue, patrimoine 
des Coligny. 



RaTinum ou Ravonia — Revins, 
b's des Ardennes, près de Givet, 
patrie du théologien Billuart. 

Rha — anc. nom du Volga, fleuve 
de Russie. 

Rlisetia — la Rhétie, contrée de 
Tanc. Europe dont les limites ont 
beaucoup varié, et qui comprend 
la partie orientale de la Suisse, et 
le Tyrol jusqu*au Danube. 

Rhaphaneœ {Raphanearum) — 
Raphanée, év. tit. de la Syrie 1I«, 
suff. d^Apamée. 

RhatomaflTUS — anc. nom de Mon- 
treuil-sur-Mer, ch.-l. d'arr. de la 
Somme. Ne pas confondre ni avec 
Rl&othomaflfns pag.— le Ronmois, 
ni avec Rothomagas — Rouen. 

Rhedonea (Rhedonen,) — Rennes, 
anc. capitale du duché de Breta- 
gne, réuni à la France par le ma- 
riage d*Anne de Bretagne avec 
Charles Vlll. D*abord évêché de 
Bretagne, suffr. de Tours, puis, à 
partir de 1859, archevêché auquel 
sont joints les titres de Dol et de 
S.-Malo, dont les anciens diocèses 
sont compris dans celui de Rennes. 

Rheginm — Reggio. V. Reginm. 

Rheml (Rhemensis) — Reims, anc. 
capitale de la Oaule-Belgique II*. 
Archevêché très anc. dont les tit., 
depuis Philippe- Auguste, avaient 
le privilège de sacrer les rois de 
France, étaient ducs et pairs, et 
légats-nés du S.-Siège. Plusieurs 
Conciles : Fun en 1148, sous la 
présidence d'Eugène III, oti Ton 
condamna Gilbert de la Porée; 
l'autre en 1564, où fut reçu le 
Conc. de Trente ; et enfin un au- 
tre en 1857 oti l'on fait acte de foi 
sur le dogme de l'Immaculée Con- 
ception, réc. définie. 

Rhenofeldla — Rhinfeld, anc. v. 
forte sur la rive gauche du Rhin, 
dans le canton suisse d'Argovie. 

RhenogoTla — le Rhingau, petite 
vallée du Rhin, dans le pays de 
Nassau, célèbre par ses vins excel- 
lents. 
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RlienuB — le Rhin, fleuve qui prend 
sa source dans les Alpes centrales, 
traverse une foule de petits Etats 
de langue allemande ou leur sert 
de limites, et se jette dans la mer 
du Nord, après s*étre divisé en 
plusieurs bras. 

Rhldogonnm — Ripon, ville d'An- 
gleterre dans le comté d'Yorck. 
Evôché anglican. 

RhingoTla — le Rhingau. Y. Rlie- 
nogoTia. 

Rhlnooolara (Rhinocolurites) — 
Rhinocolure, év. tit. de TAugus- 
tamnique I", suff. de Péluse. 

Rhitymna (Rhitymnen.) — Ri- 
tymne, év. tit. de Crète, suffr. de 
Gortyne. 

Rhlans (Rhisuntinits) — Rhizonte, 
év. titul. du Pont Polémoniaque, 
suff. de Césarée. 

Rhoda — Rhodes. Y. Rliodas. 

Rhodanas — le Rhône, fleuve de 
Suisse et de France, prend sa 
source aux flancs du S.-Gothard, 
traverse le Yalais et le lac de Ge- 
nève, se joint à la Saône à Lyon, 
et se jette dans la Méditerranée 
par plusieurs embouchures. Il 
donne son nom à deux de nos 
départem. : celui dn Rhône et celui 
des Bouches-du-Rhôue. 

Rhodlginm — Rovigo, v. de Yéné- 
tie, rés. de Févéque d*Adria. 

Rhodlopolls {'politanen,) — Rho- 
diopoli, év. tit. de Lycie, suff. de 
Myre. 

RhodQmna — Roanne, anc. capit. 
du Roannez dans le Bas-Forez, 
anc. duché-pairie, act. ch.-l. d*arr. 
du dép. de la Loire. 

Rhodms — Rhodes, île et ville mé- 
tropole des Cyclades, près des côtes 
de l'Asie-Mineure. La ville actuelle 
a été bâtie entièrement par les 
chevaliers qui en furent les mattres 
jusqu'en 1522. 

Rhosns (Rhosius) — Rose, év. tit. 
de la Cilicie II«, suff. d*Anazarbe. 

Rhotolaiensls Tllla — Rueil, sur 



la Seine, près de Paris, en Seine- 
et-Oise, anc. rés. des rois francs. 
Château bâti par Richelieu oti la 
cour se réfugia pendant les trou- 
bles de la Fronde. La Malmaison, 
où se retira Timpératrice Joséphine 
après son divorce, dépend de la 
commune de Rueil. 

Rhothomagns pagas — le Rou- 
mois, petite contrée de la Nor- 
mandie, dont les localités princi- 
pales étaient Quillebeuf et Elbeuf. 

Rlbaldl TiUare — Ribeauvillé, v. 
d* Alsace, près de Colmar, très 
industrielle. 

Rlbodl mens — Ribemont, abbaye 
Bén. près de S.-Quentin. 

Rioharll (S.) — S.-Riquier. Y. Ri- 
oherli (S.). 

Rlohemondla (Richemondien,) — 
Richemond, év. aux Etats-Unis, 
suff. de Baltimore. 

Rlcheril (S.) — S.-Riqnier, près 
d*Abbeyille, dans le Ponthieu, ab. 
Bén., autrefois Centule, qui prit 
dans la suite le nom d'un de ses 
abbés, d'où lui vint sa dénomina- 
tion présente. 

Rlols — la Rance, rivière de Bre- 
tagne qui, après dVoir arrosé Di- 
nan, S.-Servan et S.-Malo, se jette 
dans la Manche. 

Rlooloous — Richeliea, p. vi« de 
Touraine, que le cardinal de Ri- 
chelieu transforma en une char- 
mante petite ville avec le titre de 
duché-pairie, act. ch.-l. c. d*Indre- 
et-Loire, arr. de Chinon. 

Rloomagns — Riom, ch.-l. d*arr. 
du dép. du Puy-de-Dôme, anc. 
cap. du duché d'Auvergne, rivale 
de Clermont. 

RlotlaoQS— les Riceys, trois bourgs 
voisins renommés pour leurs vins, 
ch.-l. c. de l'Aube, arr. de Bar- 
sur-Seine. 

Rlddagahansenum — Riddagshau- 
sen, monast. Cisterc. au dioc. de 
Cologne, fondé en 1130 et devenu 
protestant lors de la Réforme. 
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Rldnla — la Rille, rivière de Nor- 
mandie, affluent de la Seine au< 
dessous de Quillebeuf. 

Rlflra — Riga, v. forte de la Russie 
et port important de commerce 
sur la Baltique, anc. t. hanséatique 
et anc. archevêché, supprimé à la 
Réforme. 

Rlffaldl (8.) — S.-Rigauld, mon. 
Bén. près de Charlieu, dans Tanc. 
diocèse de Blâcon, fondé par Eus- 
torge, moine dUssoire, vers 1071. 

Rlgtaonm — ano. nom d'Arras. 

Rlgnlaoïim — <• Rigny, ab. Cisterc. 
dans Tanc. dioo. d*Aaxerre. 

Rlifomairiui — Rimagen, p. v. près 
de Cologne, sur le RMn, dans 
Tanc. duché de Juliers. 

Rilleio (S. Petrl de) — S.-Pierre 
de Rillé, au territ. de Fougères, 
abb. d*Augustins fondée en 1204, 
et qui embrassa la Réforme de 
S** Geneviève en 1628. 

Bimonska ou Rlmonsld — sur- 
nom donné à Tév. de S.-Germain 
au Canada, appelé aussi Oenna- 
nicopolis» 

lUndorplam — Rindorp, monast. 
Bén. sur le Rhin, au-dessus de 
Bonn, fondé en 1154. 

Rioffilom — Rueil. V. Rhotoia- 
lensis TlUa. 

Rlontlnm — Rions, pet. v. à trois 
lieues de Bordeaux, canton de 
Cadillac. 

Ripa — Ripen ou Ribe, v. de Da- 
nemark, dans le Jutland, ancien 
év., suff. de Lunden, auj. évêché 
luthérien. 

Rlp» altSB — Rivesaltes, pet. ville 
renommée pour son vin muscat, 
ch.-l. c. des Pyrénées-Orientales, 
arr. de Perpignan. 

Ripailla — Ripaille, château près 
de Thonon, en Savoie, oti séjourna 
Amédée de Savoie, avant d*être 
pape sous le nom de Félix V, et 
où il se retira après son abdication, 
y vivant dans la mollesse et la 
bonne chère, d*où le proverbe faire 
ripailU, 



Rlpatorlnm — la Rivour, abbaye 
Cisterc. près de Troyes. 

Rlpatransonam ou Gnpra Mon- 
tana (Ripan.) •— Ripatransone, 
év. de la Marche d'Ancône créé 
par Pie V en 1571, suif, de Fermo. 

RlpnlSD — Rivoli, v»« de Véoétie. 
célèbre par la victoire de Bona- 
parte sur les Autrichiens. 

Rlpnlœ — Rivoli, près de Turin, où 
château royal. 

Rivetnm — Rivet, ab. Cisterc. dans 
Tanc. dioc. de Basas. 

RlTl (Riven.) — Rieux, anc. év. 
érigé par Jean XXII en 1318, 
comme suffrag. de Toulouse, act. 
ch.-l. cant. de la Haute-Garonne, 
arr. de Muret. 

RlTl ad Nonnas — Rupt-aux-No- 
nains, sur la Saulx, à trois lieues 
de Bar, monastère fondé en 11?»6 
pour des religieuses Bénéd«* et 
devenu dans la suite prieuré Bé- 
nédictin, sous la dépendance de 
S.-Bénigne de Dijon. 

RlTOllum — Rivoli. V. RlpnUe. 

RlTOnium -— Rovigno ou Trevigno, 
ville du littoral autrichien et bon 
port sur l'Adriatique. 

RlTiia Morentlnl — Romorantin, 
anc. cap. de la Sologne, chef-lieu 
d'arr. de Loir-et-Cher. 

Robert! mons — Robertmont, ab. 
de Cisterc»" près de Liège, fondée 
en 1180 par Robert, év. de Ver- 
dun, qui lui donna son nom. 

Robl^nm — Rovigo, v. de la Vé- 
nétie, chef-lieu de la Polésine. V. 
Rhodlglnm. 

Roboretam — Roveredo, ville du 
Tyrol, près de Trente. i 

Robrloa — Longue, ch.-l. c. de 
Maine-et-Loire, arr. de Baugé. 

Rooa navra — Roquemaure, ch.-l. 
c. du Gard, arr. d*Uzès. 

Rocha Facaldl — La Rochefou- 
cauld, ch.-l. cant. de la Charente, 
arr. d'Angouléme, duché-pairie 
depuis 1622. 

Rooklngliamiim — Rockingham, 
vs* dans le comté de Northampton, 
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et restes d*uii château, où se tint 
en 1094 un Conc. qui confirma le 
droit d*hommage dû au Pape, 
malgré Topposition du souverain, 
Henri le Roux. 

Roolitainptoniim (Rochtampto- 
nen,) — Rochtampton, év. d'Aus- 
tralie, récemment érigé, sufTr. de 
Brisbane. 

Rookemburflrnm — Roggem bourg 
ou Rokembourg, ab. de Prémon- 
trés en Souabe. 

Rooqaeta (de) — N.-D. de la Ro- 
quette, mon. de religieuses Cla- 
risses, à Arles. 

Roda-dncls — Roi-duc, abbaye 
d'Augustins fondée en 1104, dans 
le Limbourg, entre Maestricht et 
Aix-la-Chapelle. 

Rodanensls pagns — le Roannais, 
ou le pays de Roanne. 

Rodenaoam — Renaix, entre Oude- 
narde et Grandmont, d'abord ab. 
Bén. fondée vers 719, puis, après 
avoir été ruinée par les Normands, 
rétablie comme Collégiale vers le 
milieu du x* siècle. 

Rodeniaonm — Rosny, village de 
Seine-et-Oise, près de Nantes, 
avec un beau château ob naquit 
Sully, plus tard propriété de la 
duchesse de Berry qui y fonda un 
hospice. 

Rodenlaonm — Rosny, village de 
la Seine entre Mon treuil et Bondy, 
où est un fort qui fait partie de 
la défense de Paris. 

Roderioopolis {Civitaten.) — Ciu- 
dad Rodrigo, é?. d*Espagne. V. 
GiTitas Roderlol. 

Rodrlna — Roye, ch.-lieu c. de la 
Somme, arr. de Montdidier. 

Rodmnna — Roanne. V. Rho- 
dnmna. 

Roffa (Ro/fen,) — Rochester d'A- 
mérique, év. des Et. -Unis, sufifr. 
de New- York. 

Roffa — Rochester d'Angleterre, 
év. anglican. 

Rohanla ou Rohanlum ~ Rohan, 
ch.-l. cant. du Morbihan, arr. de 



Ploè'rmel, avec un château, do- 
maine primitif de la maison de 
Rohan, érigé en duché -pairie 
en 1603. 

Rollarlnm — Roulers, p. ville de 
Belgique, près de Bruges, très 
industrielle. 

Romana Tallie — le Valromey, 
petite contrée de France dans le 
Bugey (Ain). 

RomansB —Romans. V. Romannm. 

Romandiola — la Komagne, anc. 
province des Etats de l'Eglise, 
entre la prov. de Ferrare et celle 
d'Urbin, et dont le chef-lieu était 
Ravenne. 

Romandiola — Le Romand, contrée 
de Suisse entre le Valais, le pays 
de Gex et la Franche-Comté. 

Romani (S.) — S.-Romain, abbaye 
d'Augustins à Blaye, au dioc. de 
Bordeaux. 

Romania — la Romagne. Y. Ro- 
mandiola. 

Remania — La Roumanie, état 
tributaire de l'empire Ottoman, 
formé par les deux principautés 
de Valachie et de Moldavie sous 
le même prince. 

Romanom ou Romannm monaa- 
teriom — Romans, ville du Dau- 
phiné qui doit son origine à un 
monastère fondé en 8^ par un 
archevêque de Vienne, sous la 
protection immédiate du S.-Siège. 
C'est act. une ville importante, 
ch.-l. cant. de la Drôme, arr. de 
Yaleoco. 

Romarlci mons — Remiremont, 
pet. ville des Vosges sur la Mo- 
selle, primitivement Habend, pa- 
trimoine de S. Romaric, qui en 620 
y construisit sur la montagne voi- 
sine deux monastères, l'un de reli- 
gieux, et l'autre de religieuses, 
mais dans la suite le monast. de 
religieuses fut transféré dans la 
plaine où il devint un chapitre de 
chanoiuesses, dont tous les mem- 
bres devaient être issus de fa- 
milles nobles et dont Tabbesse 
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était par son titre même princesse 
d*empire. Âct. Remiremont est 
chef-1. d*arr. du dép. des Vosges. 

Romersdoffliim — Romersdoff, sur 
la rive droite du Rhio, à deux 
lieaes au-dessous de Coblentz, ab. 
de PrémoDtrés qui succédèrent 
en 1135 à des Bénédictins. 

Romesiana (Romesianen,) ~ év. 
tit. de la Dacie Méditerranée, suff. 
de Sardique. 

Homilia — la Roumélie, ou pays 
des Roumains, nom générique 
donné à la partie de Tempire 
Ottoman située eu Europe, mais 
dans un sens plus restreint à la 
contrée corresp. à la Macédoine 
et à Tanc. Thrace. On donne aussi 
le nom de Roumélie à la partie 
centrale de l'Asie Mineure, corr. 
& la Cappadoce. 

Romorantiniim ~ Romoraotin. V. 
BItus Morantlnl. 

Romnla — la Romagne. Y. Ro- 
mandiola. 

RomnlsD {BisaciensU) — Bisaccia, 
év. de la Principauté Ultérieure, 
siège uni à celui de S.-Ange des 
Lombards. V. Angelna (S.)* 

Romnlensls Jnlia — anc. nom de 
Séville. y. Hlspalls. 

Ronoeraio (B. M. de) — N.-D. de 
Ronceray, abb. de Bénéd«« dans 
la banlieue d'Angers, fondée par 
Foulques -Néra, comte d'Anjou, 
en 1025, et dont les religieuses 
devaient être d'ancienne noblesse. 
Quoique n'étant pas cloîtrées, elles 
ne franchirent jamais le seuil de 
leur monastère. 

RonceTalnm — Roncevaux, ys« de 
la vallée de ce nom, dans la Na- 
varre, à quelques lieues de Pam- 
pelune, où fut défaite l'arrière- 
garde de Charlemagne et oti périt 
le paladin Roland. 

Rosa B. Marlœ — Ten Rosen, près 
d'Alost en Brabant, mon. fondé 
en 1228, et constitué sous la règle 
Cisterc. depuis 1258. 

RoMdna (Rosainen.) — Rosaina, 



év. tit. de rOsroëne, snf. d'Ëdesse. 

Rosalia (Rotalien.) — Rosalie, év. 
tit. de Pisidie. 

Rosariœ — Rosières, abb. Cisterc. 
au diocèse de Besançon, fondée 
en 1130, entre Salins et Dàle. 

Rosariœ — Rosières, dit aux Sa- 
lines à cause de ses importantes 
carrières de sel gemme, vs« près 
de Lunéville. 

Rosbaoliiim ou Rosbaohlnm — 
Rosbach, vs« de Saxe ob furent 
défaits les Français en 1757. Une 
colonne commémorative de cette 
victoire y fut élevée par Frédéric 
roi de Prusse, mais renversée par 
Napoléon après la bataille d'Iéna. 

RoBbechlnm ~ Rosbecq, bourg de 
Belgique où furent défaits les Fla- 
mands révoltés, et Arteveld, leur 
chef, tué. 

Roschlldia — Roschild, v. de Da- 
nemark avec un év. luthérien, suf. 
de Lunden. C'est là que sont les 
tombeaux des rois de Danemark. 

Rosolannm (Rossanen,) • Ros- 
sano, arch. de la Calabre Ulté- 
rieure. S. S. 

Rosena {Rosen.) — Roseau, év. de 
l'île de la Dominique aux Antilles, 
suff. de Port d'Espagne. 

Rosetnm — Rosoy, gros bourg en 
Thiérache dans l'anc. diocèse de 
Laon, où il y avait un chapitre de 
trente chanoines. 

Rosetum — Rosay, p. v. de Brie, 
ch.-l. c. de Seine-et-Marne, arr. 
de Coulommiers. 

Rosetnm — Grosseto. V. Grosse- 
tmn. 

RosnaTla (Rosnavien,) — Rose- 
nau, év. de Hongrie, suff. d'Agria. 

Rossanom — Rossano. Y. Rosoia- 
niim. 

Rossla (Rossen.) — Ross, év. d'Ir- 
lande, suff. de Cashel, avec résid. 
à Skibbereen. 

Rostoohlum — Rostock, dans le 
Mecklembourg, une des villes han- 
séatiques. Tombeau de Grotius, 
et patrie de Blucher. 
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RostoTia — Rostow ou Rostofif, y. 
de Russie, anc. cap. du duché de 
ce nom. ArchevÂché grec. 

Rota — la Rode, ou Ardorel, mou. 
Cistercien dans Tanc. diocèse de 
Castres. 

Rota (B. M. de) — N.-Dame de la 
Roë, près de Craon, au diocèse 
d* Angers, ab. d'Augustins fondée 
en 1196 par Robert d*Arbri88eI. 

Rotluaiam — Rueil. V. Rhotola- 
Ion. TlUa. 

Rothomagen. Ager — le Roumois, 
petite contrée de Normandie 8*é- 
tendant sur la Seine-Inf. et sur 
TEure, tirant son nom de la ville 
de Rouen, qui pourtant n*en faisait 
pas partie, et comprenant Quille- 
beuf, Elbeuf. 

Rothoma^rns (-magen.) — Rouen, 
anc. métropole de la Lyonnaise II* 
sous les Romains, évangélisée vers 
250 par S. Nicaise qtt*y envoya S. 
Denis de Paris. Archevêché. 

Rothoniam ou Rotonlom — Re- 
don, act. chef-lieu d*arr. dlle-et- 
Vilaine. 

Rothnsa — Rothusen, sur la Reuss, 
près de Lucerne, mon. de Cisterc** 
dans une anc. citadelle. 

Rotobecns — le Robec ou le Roi, 
un des cours d'eaux qui arrosent 
Rouen, et qui entre dans la com- 
position du nom de la ville; sa- 
voir : Roto magust ou cours d'eau 
où se tient un marché. 

Rotone (S. Salvatorls de) — S.- 
Sauveur de Redon, anc^ au dioc. 
de Vannes, act. au dioc. de Rennes, 
ab. Bén. fondée au ix* siècle, un 
instant érigée en évéché, mais 
sans que suite ait été donnée à 
cette érection. 

Rottenburflriuii {Rottenburgen,) -^ 
Rottenbourg, év. du Wurtemberg, 
suff. de Fribourg-en-Brisgau. 

Rottenbargom — Rottenbourg, v. 
de Hesse-Cassel, sur la Fulda; 
château des Landgraves. 

Rotterodamnm — Rotterdam, ville 



de Hollande sur la Meuse, port 
très fréquenté. Patrie d*Era8me. 

Rotnm Monaohomm — Monchrett, 
mon. de Prémontrés, à huit lieues 
d*Ulm, en Bavière, fondé en 1126. 

Rotnmna — la Retourne, rivière de 
Champagne. 

RotandQS mons — Romont, t. du 
canton de Fribourg avec titre de 
comté. 

RoToretnm — Roveredo. V. Ro- 
boretnm. 

Roxolonla — La Russie Rouge, 
partie de Tempire russe qui s'é- 
tend de la Lithuanie à la mer 
Noire. 

Royanom — Royan, ch.-l. c. de la 
Charente-lnf., arr. de Marennee» 
célèbre par ses bains de mer. Ne 
pas confondre avec le Royans» 
contrée du Dauphiné. 

Rua — Rue, p. v. du Ponthieu, ch.- 
lieu c. de la Somme, arr. d'Abbé- 
ville. 

Rabeaonm ou Rnbiaoïim — Rouf- 
fac, p. V. d'Alsace, anc. v. impé- 
riale. Patrie du maréchal Lefebvre. 

Rabenm monasteriam — Rothen- 
Munster, près des sources du Nec- 
ker et du Danube, mon. de relig*** 
Cisterc, fondé au zu* s. par une 
sainte personne, nommée Wile- 
burge. 

Rnbens mons — Rougemont, abb. 
de Bénédictins sur TArmançon, 
act. ch.-lieu c. du Doubs, arr. de 
Baume-les-Dames. 

Rnbl et Badrantom {Ruben. et 
Bituntin,) — Ruvo et Bitunto, 
év. de la Terre de Bari» sièges 
unis, suff. de Bari. 

Robiaonm — Royat, v«« du Puy- 
de-Dôme, près de Clermont, célè- 
bre par ses eaux minérales. 

Rnbloo — le Rubicon, petit ruis- 
seau qui séparait la Gaule Cisal- 
pine de l'Italie proprement dite, 
et qu'il était défendu de passer en 
armes, sous peine d'être déclaré 
ennemi de la patrie. 

Rail (8.) — S.-Ruf, à Valence, chef 
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d'Ordre des Chanoines rég., dits 
de S.-Rnf, sous la règle de S. 
Augustin, fondés à Avignon en 
1039, et, lors de la guerre des Albi- 
geois, réfugiés à Valence en 1156. 

Rnflaonm ou Raffeonm — Ruffec, 
ch.-l. d'arr. de la Charente. Con- 
ciles en 1255, 1304 et 1337. 

Rvfliiœ (S.) — S*«-Rufine, un des 
évéchés suburbicaires, uni à Porto. 
V. Portas. 

Ruffia — lie de Rugen, dans la 
Baltique. 

Rnffala — Rugles, ch.-l. cant. de 
l'Eure, arr. d'Eyreux. Fabrication 
très importante d'épingles et au- 
tres articles semblables en fer ou 
en cuiyre. 

Romiliaonm — Rumilly, ch.-l. c. 
de la Haute-Sayoie, arr. d'Annecy. 

Rnpeftioaldiim — nom latinisé de 
La Rochefoucauld. 

RapeUa (Rupellen,) —La Rochelle, 
éy. suff. de Bordeaux, dont l'éyéque 
joint à son titre celui de Saintes. 

Rnperti (S.) mons — Le mont 
S.-Rupert, près de Bingen, au 
confluent de la Naye et du Rhin, 
ab. de Bén«* fondée en 1147. 

Rnpes — La Roche, p. v. du dép. 
de Haute-Savoie, près d'Annecy. 

— La Roche, v. du Luxembourg, 
jadis fortifiée. 

— Amatorls — Roc-Amadour, 
p. V. du Lot, arr. de Gourdon. Au 
sommet du rocher qui la domine, 
il y a un oratoire formé de deux 
chapelles superposées, et dédiées, 
l'une à la S*« Vierge, et l'autre à 
S. Amadour, et qui sont depuis 
longtemps l'objet de nombreux pè- 
lerinages. 

— Apis — La Roche-Abeille, 
gros bourg près de S.-Yrieix, en 
Limousin, où Coligny et Henri de 
Béam battirent les catholiques 
en 1569. 

— Bernardl — la Roche-Bernard, 
ch.-l. cant. du Morbihan, arr. de 
Vannes, anc. duché-pairie. 



-- Bmnonls — Roquebrune, pet. 
ville près de Nice, sur un rocher 
très élevé. 

— Gavardl — Rochechouart, ch.- 
Jieu d'arr. de la Haute- Vienne. 
Berceau des Mortemart. 

— Corbonls — La Roche-Corbon, 
y près de Tours. Anc. château 
ruiné. 

— Fortis ou Rupefortlnm — 
Rochefort, chef-lieu d'arr. de la 
Charente-Infér. Ville et port mo- 
dernes, dus à Colbert et à Vauban. 

— Fortis — Roquefort, v«« de 
l'Aveyron, arr. de S.-Aflfrique, re- 
nommé pour ses fromages secs de 
lait de brebis, qui acquièrent leur 
excellence en séjournant dans les 
grottes ou caves creusées dans le 
rocher sur lequel s'élève le v««. 

— Fnoaldl ou Faoardi — La 
Rochefoucauld, ch.-l. cant. de la 
Charente, arr. d'Angouléme, érigé 
en duché-pairie à partir de 1622. 

— Onidonis — La Roche-Guyon, 
vM près de Mantes, dans Seine-et- 
Oise, érigé en duché-pairie en 1621. 

— lianra — Roquelaure, bourg 
de l'Armagnac, arr. d'Auch, d'où 
la famille Roquelaure a tiré son 
origine. 

— Maura — Roquemaure, ch.-l. 
c. du Gard, arr. d'Uzès, renommé 
pour ses vins, et où le pape Clé- 
ment V mourut en 1314. 

— Raboldi — Ribeauvillé. V. 
Ribaldi VlUare. 

— Regia — Rocroy, ch.-l. d'arr. 
des Ardennes, célèbre par la pre- 
mière victoire du grand Condé. 

— Varia — Roquevaire, ch.-l. c. 
des Bouches-du-Rhône, arr. de 
Marseille. 

— ad Yonam — La Roche-s.-Yon, 
ch.-lieu du départ, de la Vendée, 
nommée successivement autrefois 
Napoléon-Vendée, puis Bourbon- 
Vendée. 

Rnpifortiam — Rochefort. V. 

Rnpes Fortis. 
Rnra — La Roër, rivière des 
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Pays-Bas dans le Limbourg, affl. 
de la Meuse à Ruremonde. 

Ruremonda (Ruremunden.) — Ru- 
remonde, y. de Hollande, an confl. 
de la Meuse et de la Roër, ëv. 
érigé en 1559 d*un démembrement 
de celui de Liège et suf. d'Utrecht. 

Rusa ^ la Reuss, riv. de Suisse, 
affl. de TAar. 

Rnsaddlr {Rusadditaniui) — Ru- 
saddir, éy. titul. de la Mauritanie 
Tingitane, act. Mélilla. 

Rnsolno — le Roussillon, proy. de 
Tanc. France, auj. dép. des Pyré- 
nées-Orientales. 

Rusoino — nom ancien du Tet, riy. 
principale du Roussi lion auquel 
elle a donné son nom. 

Rnsicade (Rusicaden.) — Rusi- 
cade, éy. titul. de Nnmidie, auj. 
Philippeyille. 

Rnspœ {Ruspensis) — Ruspe, éy. 
tit. de la Bysacène. 

Rnssa — la Rousse, riy. de Bigorre. 

Rnssa — la Reuss. Y. Rusa. 

Rnssanns traotns — le Rustan, 
petite contrée dans le Bigorre dont 
S.-Seyer (Pyr.-Orient.) est le ch.-l. 

Russia — la Russie, yaste contrée 
au nord de TEurope et de TAsie, 
dont retendue surpasse celle du 



reste de l'Europe, mais qui n'a 
été constituée en nation que sous 
Pierre le Grand. 

Rassitano (de) — le Rustaud, ab. 
Bén. dans le Bigorre. 

Rnteni — peuples de F Aquitaine I^*, 
qui non seulement occupaient le 
Rouergue, mais encore, soos le 
nom de Ruteni provinciales, une 
partie de l'Albigeois, d'où deux 
yilles principales : Rodez et Albi. 

Rnthenœ (Ruthenen,) — Rodez, 
éy. de France, suff. d'Albi. 

Rntl — Ruti, mon. de Prémontrés, 
près du lac de Zurich, fondé vers 
1208, saccagé en 1525 et brûlé 
complètement en 1706. 

Rutull — les Rutules, petit peuple 
du Latium dont la capitale était 
Ardée. 

Ratnpiœ — Rutupies, yille et port 
d'Angleterre, auj. Richborough. 

Rataplœ {Sanâvicensis) — Sand- 
wich, éyéché d'Angleterre, l'anc. 
Rutupiœ. 

Ryswloam — Ryswick, yillage de 
Hollande, près de La Haye, ott 
fut signé en 1697 un traité par 
lequel Louis XIV rendait presque 
tout ce qu'il avait conquis par sei 
yictoires. 



Saba — la Sambre. V. Sabis. 

Sabarla {Saharien,) — Sanrar, y. 
très anc. de la Pannonie, centre 
d'un grand nombre de yoies ro- 
maines, et patrie de S. Martin. 
Auj. éy. de Hongrie, suf. de Gran. 

Sabathia ou Sabalia — Sayone. 
V. Savo. 

Sabaadla — la Sayoie, prov. à qui 
sa position entre la France, la 
Suisse et l'Italie a donné longtemps 
une certaine importance. Erigée 
en duché en 1416, elle a été deux 
fois réunie à la France, d'abord 



en 1800, sous le premier empire, 
puis en 1860, sous Napoléon III. 

Sabina — la Sabine, anc. pays de 
l'Italie centrale sous les Romains, 
deyenu plus tard proy. des Etats 
Ecclés., qui a donné son nom à 
un des évêchés suburbicaires dont 
le titulaire a sa résid. et sa cathé- 
drale à Magliano, et qui est en 
mémo temps abbé perpétuel de 
Farfa. 

Sablrl — les Sabires, peuples Sar- 
mates qui habitaient aux environs 
du Caucase et donnèrent leur nom 
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au terr. qu'ils occupaient, appelé 
depuis lors la Sabirie ou Sibérie. 

Sabla — la Sambre, riv. de France 
et de Belgique qui se jette dans 
la Meuse à Namur. 

Sablonoellae ou de SablonoelUs — 
Sablonceauz, ab. d*Augustins, sur 
la Seudre, dans la Charente-Inf., 
arr. de Saintes, canton de Saujeon. 

Sablonyllla — SablouYille, village 
près de Paris, de création récente, 
qui occupe Tancien parc de Sa- 
blons, dépendance de Neuilly. 

Sabollnm ou SsAlollom — Sablé, 
ch.-l. d*arr. de la Sarthe, ancien 
marquisat. 

Sabrata {Sabraten») — Sabrata, éy. 
tit. de la Tripolitaine. 

Sabrina — la Savern, ou la Se?em, 
le plus grand fleuve d'Angleterre, 
à cause de ses circuits, se jette 
dans le canal de Bristol. 

SabiiloneDse oppidum — Les Sa- 
bles ou Sables d'Olonne, chef-lieu 
d*arr. de la Vendée, au milieu de 
marais salants desséchés. Petit 
port de commerce. 

Saoramentam (Sacramenten.) — 
Sacramento> évêché de Californie, 
réc. érigé, suf. de San-Francisco. 

Saorum Csesaris — Sancerre, ch.- 
lieu d'arr. du dép. du Cher, anc. 
comté. 

Sacmm Gereris — Sancerre. V. 
Saomm Cœsarls. 

Saomm promontorlnm — le cap 
Corse, la pointe la plus septen- 
trionale de nie de Corse. 

Sagalassns (Sagalassen,) — Saga- 
lasso, év. tit. de Pisidie, suffrag. 
d'Antioche. 

Sagannm — Sagau, v. murée de 
Silésie, anc. ch.-l. de principauté, 
act. ch.-l. de cercle. 

Saglam (Sagien,) — Séez, anc. cité 
des Gaules qui souffrit beaucoup 
des incursions des Normands et 
des guerres des Anglais. Ch.-l. c. 
de rOrne dans Tarr. d'Alençon. 
Ey. très anc, suff. de Rouen. 

Sagona — Sagone, v. ruinée de la 

DICTIONNAIRE 



Corse, au nord et près d'Ajaccio, 
un des cinq anc. év. de la Corse 
et dont le titul. résidait à Vico, 
bourg voisin. 

Sagona — anc. nom de la Saône. 

Sagonensis pagus — le Saosnois, 
pet. contrée de la prov. du Maine, 
où était S.-Calais. 

Sagontinm — Sahagun, anc. abb. 
d*Espagne, dans le royaume de 
Léon. 

Saguntnm — Sagonte, anc. ville 
d'Espagne, alliée des Romains, 
célèbre par le siège qu'elle soutint 
contre Annibal, l'an 219 av. J.-C. 

Salda — nom nouveau de l'anc. 
Sidon. V. Sidon. 

Sali ou Sagil — pples de la Lyon- 
naise II* qui occupaient la plus 
grande partie du dép. de l'Orne, 
et dont la cap. était Sagium, auj. 
Séez. 

Saillaniim — Saillans, ch.-l. c. de 
la Drôme, arr. de Die. 

Sala — la Saale ; trois cours d'eaux 
du même nom : l'un, la Saale 
Saxonne ou Thuringienne en Saxe, 
affl. de l'Elbe; l'autre, la Saale 
Franconienne, affl. du Mein; et 
la troisième, affl. de la Salza en 
Autriche. 

Salamantioa — Salamanque. Y. 
Salmantioa. 

Salamis — l'île de Salamine, entre 
l'Attique et la Mégaride dont elle 
n'est séparée que par un faible 
détroit. 

Salamis {Salaminiu8) — Salamine, 
métrop. tit. de l'île de Chypre. 

SalanohisB — Sallenches ou Sal- 
lanches, anc. capit. du Faucigny, 
ch.-l. c. de la H*«-Savoie, arr. de 
Bonneville. 

SalanquisB — Salinques, ou l'Abon- 
dance-Dieu, dans l'anc. diocèse de 
Rieux, ab. de Cisterc*' fondée par 
le comte de Foix en 1353. 

Salassi — les habitants de la vallée 
de la Doire en Piémont, qui par 
leur position tenaient la clef du 
passage des Alpes. 

17 
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Salatia — Seltz, p. v. du duché de 
V Nassau, sur TËms, renommée pour 

ses eaux minérales gazeuses. 
Salatia — Seltz, pet. v. d'Alsace, 
près de Wissembourg, célèbre par 
ses eaux minérales et salées. 
SaldSB — y. de la Mauritanie Césa- 
rienne, auj. Bougie. 
Saldnba — anc. nom de Saragosse. 
Sale (Salien.) — Sale, év. d^Aus- 
tralie récem. érigé, suffr. de Mel- 
bourne. 
Salentiacnm — Salency, ys« près 
de Noyon, célèbre par la fête du 
couronnement d'une rosière, insti- 
tuée par S. Médard en 535. 
Salentlnl — les Salentins, peuple 
de la Grande Grèce sur la côte, 
et dont les villes principales étaient 
Otrante et Brindes. 
Salera — la Saudre, rivière de la 

Sologne. 
Salernnm {Salemitanen,) — Sa- 
lerne, ville très anc, renommée 
par son Ecole de médecine que 
fonda Robert Guiscard en 1075. 
Ch.-l. de la Principauté Citérieure 
au roy. de Naples. Archevêché. 
Dans la cathédrale est le tombeau 
de Grégoire VII. 
Salertlnm — Salers, ch.-l. c. du Can- 
tal, arr. de Mauriac, jadis fortifié. 
Renommé pour ses fromages. 
Salesium — Sales, anc. châleau du 
Châblais, près d'Annecy, domaine 
de l'illustre famille de Sales, et 
berceau de S. François de Sales. 
Saletio — Seltz. Y. Salatia. 
Salfoldla ou Salveldla — Salfeld 
ou Salveld, sur la Saale, à deux 
lieues d'Iéna, mon. Bénéd. fondé 
par S. Annon de Cologne, et sécu- 
larisé en 1560 par les protestants. 
Salfordlnm (Salforden.) — Salford, 
ville d'Angleterre, près de Man- 
chester, dont la plupart du temps 
on la considère comme faubourg, 
quoique ce soit une ville à part. 
Ev. suff. de Westminster. 
Salla — la Seille, riv. de Lorraine 
qui se jette dans la Moselle à Metz. 



Sallentes — Saillans, ch.-l. c. de 

la Drôme, arr. de Die. 
Salls^enstadlnm — Seligenstad. Y. 

Sellgenstadlam . 
Salil — les Saliens, tribu franque, 
ainsi nommée parce qu'elle s'était 
fixée sur les bords de la Saale 
(l'Yssel). C'est à une de leurs cou- 
tumes, conservée jusqu'à nos jours, 
que l'on doit, sous le nom de Loi 
Salique, l'exclusion des femmes 
pour le trône de France. 

SallnsB — Salins, ch.-l. c. du Jura, 
arr. de Polignyj qui se forma au- 
tour d'une abb. dédiée à S. Mau- 
rice, et qui prit le nom de Salins 
à cause des nombreuses salines 
dépendant de cette ab. qui étaient 
dans le voisinage. 

SalinsB Sollenstum — Seillans, vs« 
du Var, canton de Barjols, arr. 
de Brignoles. 

Salinensis pagns — le Saulnois, 
pet. contrée de Lorraine où sont 
des salines de Meurthe-et-Moselle. 

Sallniaonm — Salignac, chef-1. c. 
de la Dordogne, arr. de Sarlat, 
berceau de la famille Salignac- 
Fénelon. 

Salis — la Saulx, riv. du Barrois, 
qui, après avoir reçu l'Ornain, se 
jette dans la Marne, près de Vitry- 
le-Brûlé. 

Sallsbargum (-burgen,) — Salz- 
bourg, arch. des Etats autrichiens, 
dont le titulaire était primat de 
Germanie, prince de l'empire, et 
souvent légat du Pape. Tombeau 
de Haydn et patrie de Mozart. 

Salisboria — Salisbury. V. Saris- 
bnria. 

Salissa — Soultz, nom de plusieurs 
bourgs d'Alsace. 

Salix — Sceaux, pet. v. anc. ch.-l. 
d'arr. du dép. de la Seine, prds 
de Paris. 

Sallianum — Saillans. V. Sailla- 
nnm. 

Salma ou Salmana — Salm, nom 
de deux petits comtés indépen- 
dants : l'on sur les confins de la 
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Lorraine et de l*Alsace, chef-lieu 
SeDones; Tautre dans les Pays- 
Bas, entre le pays de Liège et le 
Luxembourg : ch.-l. Salm, sur la 
riv. de ce nom. 

Salmantioa (Salmanticen.) — Sa- 
lamanque, ville du roy. de Léon, 
év. suff. de Yalladolid. Université 
célèbre transférée de Palencia 
en 1239. Coac. en 1566, pour la 
réception du Conc. de Trente. 

Salmasia ou Salmaola (Salma- 
xien,) — Salmas, év. de Perse, du 
rit chaldéen. 

Salmonea — Salmonée, ville de 
rEHde. 

Salmurinm ou Salmnrum — Sau- 
mur, anc. place de sûreté des pro- 
testants, anc. cap. du Saumurois, 
ch.-l. d'arr. de Maine-et-Loire. 
Célèbre école de cavalerie. Concile 
dans Tab. de S.-Florent en 1251. 

Salnensis pagns — la vallée de la 
Seille ou le Sonnoy. 

Salodnram — Soleure. V. Solodn- 
ram. 

Salomonis villa — SalmoDSweiler, 
abb. Cisterc. en Souabe, près du 
lac de Constance. 

Salona — Salon, p. v. de Provence, 
ch.-l. c. des Bouches-du-Rhône, 
arr. d'Aix. Patrie d'Adrien de 
Craponne, auteur du canal de son 
nom, et tombeau de Nostradamus, 
médecin et astrologue, célèbre par 
ses prédictions. 

Salona — Salone, capitale de la 
Dalmatie anc. où naquit et mou- 
rut l'empereur Dioclétien. Conc. 
en 1076, où fut créé par le S.-Siège 
un roi de Dalmatie. 

Salonioa — Thessalonique. V. Thes- 
salonioa. 

SalopiSB (Salopien.) — Shrewsbury, 
•év. d* Angleterre, sufifr. de West- 
minster, avec résid. k Claughton, 
sur les frontières du pays de 
Galles. 

Salsinia — Salzines, près de Na- 
mur, mon. de Cist«* fondé en 1130. 

SalHoliP — Salées, b* des Pyrénées- 



Orientales, au canton de Rive- 

saltes, arr. de Perpignan. 
SalsurisB — Saulxures, ch.-l. c. des 

Vosges, arr. de Remiremont. 
Salsns laons — Lac Salé ou Sait 

Lake City. V. Laous Salsns. 
SaIntlsB {ScUutiarum) — Saluées, 

év. de Piémont, suflfr. de Turin, 

ancien marquisat. 
Saiva — Sauves, abb. Bén., dans 

Tanc. diocèse d'Alais. 
Salvanesinm ~ Silvanès, v de 

l*Aveyron formé autour d'une ab. 

de Bernardins, convertie act. en 

établissement thermal. 
Salvaterra — Sauveterre, ch.-l. c. 

de la Gironde, arr. de la Réole, 

anc. lieu de refuge, comme l'in- 
dique son nom. 
Salvatoris (S.) Antnerpnensis 

— S.-Sauveur d'Anvers, d'abord 
prieuré d'un Ordre incertain, puis 
ab. Cisterc. fondée en 1433. 

— BlaYiensls — S.-Sauveur de 
Blaye, ab. Bén. 

— Braslliensls — S.-Sauveur ou 
San Salvador de Bahia, arehev. 
métrop. du Brésil. 

— Bbroïoensis — S.-Sauveur 
d'Evreux, abb. de Bén**, fondée 
d'abord dans la ville elle-même 
en 1060, puis transférée plus tard 
dans un des faubourgs. 

—> Gnatlmala (de) — San-Salva- 
dor, év. de l'Amérique centrale, 
dans l'état de Guatimala, suff. de 
Guatimala. 

— LnteYensis — S.-Sauveur de 
Lodève, ab. Bén. dans l'anc. dioe. 
de Lodève. 

— Massiliensls — S.-Sauveur de 
Marseille, abbaye de Bén«« fondée 
par Cassien. 

— Metensis — S.-Sauveur de 
Metz, collégiale fondée vers 1070, 
et rasée en 1574, pour qu'elle ne 
fût pas un obstacle à la défense 
de la ville. 

— Tnllensis — S.-Sauveur de 
Toul, fondé en 1056. 

— Vertndensis — S.-Sauveur 
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de Vertus, près de ChâloDS-sur- 
Marne, ab. Bén. 

— Vioeoomitis — S.-Sauveur-le- 
Yicomte, ch.-l. c. de la Manche, 
arr. de Yalognes, ab. Bén. fondée 
en 1090. 

Salyatorls nostrl Congregatlo — 
Congrégation de N. Sauveur et 
de N.-D., branche de religieux 
Augustins réformés par le Bienh. 
Pierre Fourier, comme de relig. 
Augufitines, dites de N.-D. Ce fut 
à Pont-à-Mousson,le 25 mars 1624, 
que les religieux émirent leurs 
premiers vœux, et à Poussay, près 
de Mirecourt, que, peu de temps 
après, les religieuses établirent 
leur noviciat. 

Salvli (S.) Albiensis — S.-Sanve, 
à Alby, ab. d*Augustins. 

Salvil (S.) In Braio — S.-Sauve 
ou S.-Saire-en-Bray, v««de la Seine- 
Inf. du canton et de Tarr. de Neuf- 
châtel, qui prit son nom d*un anc. 
monastère ruiné par les Normands. 

SalYll (S.) Monstrollensis — S.- 
Sauve de Montreuil, au diocèse 
d'Amiens, ab. Bén. 

SalYil (S.) Valenolanensis — S.- 
Sauve de Valencieunes, abb. Bén. 
ainsi nommée èi cause des reliques 
de S. Sauve, év. martyr de Cam- 
brai, qui y furent transportées de 
Beuvrage {Breviticum), lieu de 
son martyre. 

SalTltas — la Salvetat d* Angles, 
ch.-l. cant. de l'Hérault, arr. de 
S.-Pons. 

SalTltas — La Salvetat Peyrolès, 
ch.-l. cant. de PAveyron, arr. de 
Rodez. 

Salyes ou Sallnvii ou Salioes ~ 
peuples originaires de la Ligurie, 
qui vinrent s'établir sur les côtes 
méridionales de la Provence entre 
Marseille et le Var, et dont les 
villes principales étaient Arles, 
Tarascon, etc. 

Samara — la Somme, rivière de 
Picardie qui donne son nom à un 
de nos départements* 



Samaria (Samaritanen.) — Sama 
rie, plus tard Sébaste, év. tit. de 
la Palestine î^^ suffr. de Césarée. 

SamarobrlYa— anc. nom d* Amiens. 

Samboria — Samor, v. de Galicie, 
ch.-l. de cercle, év. dont le titre 
est uni à celui de Prémysl. 

Samerla — Samer, ch.-l. cant. du 
Pas-de-Calais, arr. de Boulogne, 
ab. de Bénédictins fondée en 668 
par S. Walmer. 

Sanmiam — contrée de l'Italie anc. 
qui forme auj. la Principauté 
Ultérieure, la Terre de Molise, et 
une partie des Abruzzes. 

Samoffitla (Samogitien.) — Samo- 
gitie, siège ép. de la prov. de ce 
nom dans la Lithuanie, suffr. de 
Mohilew, avec rés. k Kowno. 

Samos (Samius) — Samos, Fane 
des Cyclades, avec évêché tit. du 
même nom, suff. de Rhodes. 

Samosata (Samosatenus) — Samo- 
sate, év. tit. de TEuphratésie (anc* 
Comagône), suffr. de Hiérapolis. 

Samothraola — Samothrace, île 
dans la partie septentrionale de la 
mer Egée, en face de la Macé- 
doine, célèbre par ses sanctuaires. 

Sanoerra — Sancerre. Y. Sacrum 
GsBsaris. 

Sanoiannm — Tile Sancian, dans 
la mer de Chine, où mourut S. 
François Xavier. 

Sanotl — Sains, ch.-l. cant. de la 
Somme, arr. d'Amiens. 

Sanoti — Sains, ch.-l. c. de TAisne, 
arr. de Yervins. Dans l'église pa- 
roissiale reposent les reliques de 
S*« Saturnine, vierge et martyre. 

Sanotorlensis pagns ou Sangai- 
tersa terra — le Santerre, petite 
contrée de Picardie comprise dans 
les arr. de Péronne et de Mont« 
didier. 

Sanotorinnm, ou Sanotorla, ou 
Santoriom, ou Thera — (Sanc- 
toriensis) — Santorin, île de l'ar- 
chipel des Cyclades, et évéché du 
même nom, suff. de Naxos. 

Sandharstum (Sandhursten.) — 
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Sandhurst, év. d'Australie, suffr. 
dé Melbourne. 

Sandomirla (Sandomirien.) — San- 
domir, ville de la Pologne russe, 
ch.-l. du Palatinat de ce nom, év. 
suff. de Varsovie. 

Sand-wionm — Sandwich, anc. nom 
de London au Canada. V. Ru- 
tnpisB. 

Saneohia (Sanechien.) — Sanechia, 
év. du rit grec-ruthène en Galicie, 
uni & celui de Premysl, et sufif. de 
Léopold. V. Prœmislia. 

Sanlo — Saignon, b« de Vaucluse, 
canton et arr. d*Apt. 

Sanitinm ou Sanloinm (Sanitièn.) 
— Senez, ab. d*Augustins, érigée 
en évêché, suf. d'Embrun dès 450, 
et supprimée en 490. Act. ch.-l. c. 
des Basses-Alpes, arr. de Castel- 
lane. 

Santones (Santonum) — Saintes, 
ville très anc, d*abord capit. des 
Santones (Aquitaine II«), comme 
l'indique son anc. nom Mediola- 
num Santonum, puis de la prov. 
de Saintonge. Evêché très ancien, 
réuni plus tard à celui de La Ro- 
chelle dont révêque joint à son 
titre celui de Saintes. Anc. ch.-l. 
du dép. de la Charente-Inférieure 
de 1790 à 1810, act. ch.-l. d'arr. 

Santones — les Santons, pples de 
l'Aquitaine II* qui occupèrent les 
pays appelés depuis Aunis, Sain- 
tonge et Angoumois, corresp. aux 
dép. de la Charente et de la Cha- 
rente-Inférieure. 

SaoDa — Saon, ab. d'Augustins, au 
canton de Grane, arr. et anc. év. 
de Die. 

SaponarisB — Savonnières, nom 
d'une foule de localités, et en par- 
ticulier de Savonnières, près de 
Toul, où se tint un Concile en 852. 

Sappa (Sappen,) — Sappa, évêché 
d'Albanie (Turquie d'Europe), suf. 
de Scutari avec résid. à Cherson- 
Istrie. 

Sara — la Sarre, rivière de la Lor- 
raine allemande, affl. de la Moselle. 



Sara Alba ou Alba ad Saram — 

Saralbe, p. v. sur la Sarre, près 
de Sarreguemines. 

Sara Ludovici — Sarrelouis, ville 
(jui appartint à la France jusqu'en 
1815, et cédée alors aux Etats 
prussiens. Patrie du maréchal Ney. 

Sarœ Gastnim -^ Sarrebourg, p. 
V. de Lorraine, anc. du dioeèse de 
Nancy, act. annexée. 

Sarœ Gonflnens — autre Sarre- 
bourg, ch.-lieu de cercle dans la 
prov. du Rhin, au confluent de la 
Sarre et de la Leuck. 

Sarœ Gonfluens — Sarreguemines, 
anc. chef-1. d'arr. de la Moselle, 
act. annexé. 

Sarœ Pons — Sarrebruck, ville des 
Etats prussiens. Houillères impor- 
tantes. 

Saracenl — les Sarrasins, nom par 
lequel les écrivains du moyen-âge 
désignaient les musulmans, soit 
Arabes, soit Maures. 

Saranzia (B. M. de) — Notre-Dame 
de Sarranze, dans le dioc. d'Aire. 

Sarayensis pagns — la vallée de 
la Sarre. 

Sarayns — la Sarre. Y. Sara. 

Sardes {Sardium) — Sardes, mé- 
trop. titulaire de la Lydie. Evêché 
institué par S. Jean. ' 

Sardica (Sardicen,) — Sardique, 
métrop. tit. de la Dacie Méditer- 
ranée ou lUyrie. Conc. tenu en 347 
sous la présidence d'Osius et de 
deux légats où S. Athanase fut 
disculpé, et les Eusébiens con- 
damnés. 

Sardinia — la Sardaigne, ile de la 
Méditerranée, au sud de la Corse, 
dont elle, n'est séparée que par le 
détroit de Bonifacio et qui donna 
son nom aux Etats Sardes dont 
elle fait partie. 

Sardlnium f!retam — Détroit de 
Bonifacio. 

Sardones — peuples de la Narbon- 
naise I'* qui habitaient le Rous- 
sillon, auj. départ, des Pyrénées- 
Orientales. 
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Sarepta (Sareptantis) — Sarepta, 
év. tit. de la Phénicie I'*, sufF. de 
Tyr. 

Sargantla — Sargans, pet. Yille de 
Suisse entre les cantons de Glaris 
et des Grisons, anc. ch.-lieu d'un 
comté qui fut réuni aux anciens 
cantons en 1483. 

Sarisburia — Salisbury, cité-comté 
en Angleterre. Eyêché anglican. 

Sarlatnm (Sarlaten.)— Sarlat, anc. 
év. suffr. de Bordeaux, et réuni à 
celui de Périgueux, dont Tévêque 
joint à son titre celui de Sarlat. 

Sarmatia — la Sarmatie, vaste 
contrée, qui en Europe compre- 
nait la Pologne et la Russie, et 
qui en Asie s'étendait du pôle 
Nord à la mer Caspienne. 

SarmatisB — Sermaize, b^ impor- 
tant de la Marne, arr. de Vitry- 
le-François, où une station d'eaux 
minérales, et plusieurs usines. 

Sarnen. pag. — le Sernes, petite 
contrée du Bordelais, réparti entre 
les arr. de Bordeaux et de Bazas. 

Sarnia — nom anc. de File de 
Guernesey. 

Sarnam (Sarnen.) — Sarno, siège 
épisc. uni à celui de Caya, dans 
la Principauté Citérieure, au roy. 
de Naples. S. S. 

Saronions Sinus — anc. nom du 
golfe de Corinthe. 

Sarra — anc. nom de Tyr. 

Sarransla (B. M. de) — N. D. de 
Sarranze, ab. de Prémontrés dans 
l'anc. diocèse de Lescar. V. Sa- 
ranzia. 

Sarram — Charmant, village de la 
Charente, canton de la Valette, 
arr. d'Angoulême. 

Sarsbia (Sarsinaten.) — Sarsine, 
év. sufif. de Ravenne. 

Sarta — la Sarthe, affluent de la 
Mayenne qui a donné son nom à 
l'un de nos départements. 

Sartena — Sartène, chef-1. d'arr. 
de la Corse. 

Sarzana (Sarzanen,) — Sarzanne, 
oti fut transféré l'évêché de Lune, 



après que cette ville eut été rui- 
née. V. Lnna. 

Sasima (Sasimorum) — Sasime, 
év. tit. de Cappadoce, suffrag. de 
Césarée de Cappadoce, siège illus- 
tré par S. Grégoire de Nazianze, 
avant de monter sur le siège de 
Constantinople. 

Sassaris {Turritanus ou Surrita- 
nus), — Sassari, ville de l'tle de 
Sardaigne, ch.-l. de province, et 
archevêché depuis 1441. 

Sassenaginm — Sassenage, ch.-l. 
cant. de l'Isère, arr. de Grenoble, 
renommé pour ses fromages. Près 
de là, les grottes de Sassenage, 
séjour, selon la Tradition, de la 
déesse Mélusine. 

Satala (Satalen.) — Satala, év. tit. 
de l'Arménie I", suff. de Sébaste. 

Satanaonm — Stenay. Y. Ste- 
naomn. 

Satnri (S.) — S.-Satur, anc. abb. 
d'Augustins dans le diocèse de 
Bourges, près de Sancerre. 

Saturnini (S.) Ruthenensis — S.- 
Sernin de Rodez, ab. de Bén«». 

— Tolosani — S.-Sernin de Tou- 
louse ; après avoir été successive- 
ment collégiale, ab. d'Augustins, 
et derechef collégiale, est devenue 
en dernier lieu l'église paroissiale 
d'une des plus importantes pa- 
roisses de la ville. 

— Tolosani — Encore un autre 
S.-Sernin de Toulouse, refuge 
d'abord, puis, en 1327, abb. d'Au- 
gustins. 

— Vabrensis — S.-Semin de 
Vabres, collégiale. 

Satyrl (S.) — S.-Satur, abb. d'Au- 
gustins à Sancerre, au diocèse de 
Bourges. 

Sanoana — la Saône. V. Arar. 

Sauolati — Soissan, collégiale, au 
dioc. d'Auch. 

Sayannum (Savannen.) — Sa van- 
nah, év. de la Nouvelle-Géorgie 
aux Et.-Unis, suffr. de Baltimore. 

Sayaria — le même que Sabaria. 

Sayerdanum — Saverdun, p. ville 
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chef-1. c. de TAriège, arr. de Pa- 
miers, patrie de Benoit XII élu 
en 1334. 

SayisB — nom latin anc. de Belle- 
Tille (Paris). 

SaTlfinieiam — Savigny, sur les 
confins de la Normandie, de la 
Bretagne et du Maine, ab. Cisterc. 
célèbre, fondée en 1105, mère d*un 
grand nombre de monastères et 
dont Massilion fut abbé. 

SaTillanum — Savigliano, y. forte 
du Piémont, dans le marquisat de 
Saluées. 

SaTlni (S.) — S.-Savin, anc. mon. 
Bénéd. au dioc. de Tarbes, près 
d'Argelès. 

SaTlni (S.) ad 'Wartempam — S.- 
Savin sur la Guartempe, abbaye 
Bén., act. ch.-l. c. de la Vienne, 
arr. de Montmorillon. 

SaTlni (8.) — S.-Sauge, prieuré 
Bén. au dioc. de Nevers. 

SaTlniaonm — Savigny, près de 
Lyon, canton de TArbresle, mon. 
fondé, dit-on, par Charlemagne 
sous le Yocable de S. -Martin de Sa- 
vigny. Avant la Révolution, beau- 
coup de personnages de grande 
famille s'y retiraient; mais, pour 
y entrer, il fallait faire preuve de 
noblesse depuis quatre généra- 
tions. Bossuet fut abbé de Savigny 
en 1698. 

SaTO ou SaTona (Savonen.) — Sa- 
vons, év. de la Ligurie, suffr. de 
Gènes. A ce siège est uni celui de 
Noli (Naulum). Ne pas confondre 
avec Noie (Nola), 

SaTns — la Save, riv. de l'Illyrie, 
affl. du Danube. 

Saxiacnm — Seyssieu, act. Seyssel, 
sur le Rhône, ch.-l. c. de Haute- 
Savoie, arr. de S.-Julien. Ancien 
titre de marquisat. 

Saxonia — la Saxe, nom de plu- 
sieurs états de l'Allemagne, entre 
le Danube et la mer Baltique. 

Saxonis fons — Saxe-Fontaine, 
monast. dont les possessions rele- 



vaient de S.-Bénigne de Dijon, au 
XI* siècle. 
Saxonnm insnl» — îles h Tem- 

bouchure de TElbe. 

Saxum Ferratam — Sasso Fer- 

rato, Y. de la Marche d'Ancône. 

Sayna — Sayn, ab. de Prémontrés, 

sur le Rhin, au-dessus de Goblentz. 

Saaona — La Seyne, petit port de 

Provence, près de Toulon. 
Soala — Scala, pet. y. de la Prin- 
cipauté Citer, au roy. de Naples, 
anc. év. actuell. réuni à celui de 
Ruvello. 
Soala Del — TEscal-Dieu, monast. 

Cisterc. au dioc. de Tarbes. 
Soalabls — Santarem, v. de Por- 
tugal, sur une éminence près du 
Tage, anc. résidence des rois de 
Portugal. 
SoalsB — les Echelles, ch.-l. c. du 
dép. de Savoie, arr. de Chambéry, 
ainsi nommé de ce que, pour y 
pénétrer, il fallait escalader un 
rocher, qui fermait la route de 
Chambéry. 
Soaldls — l'Escaut, fleuve de France, 
de Belgique et de Hollande, qui 
se jette dans la mer du Nord par 
deux branches qui communiquent 
ensemble, ainsi qu'avec la Meuse 
et le Rhin. 
Soamander — le Scamandre, riv. 
de la Troade qui, unie an Simoïs, 
se jetait dans l'archipel. 
Soandla — la Scandie, partie méri- 
dionale de la Suède, chez les an- 
ciens. V. Soanla. 
SoandinaTla — la Scandinavie, 
nom donné à la Péninsule qui 
comprend la Suède, la Norwège, 
et même quelquefois le Danemark. 
Scania — la Scanie, partie méri- 
dionale de la Suède, dont le fils 
aîné du roi de Suède a conservé 
le nom, en prenant le titre de duc 
de Scanie. 
Soaphasium — Schaffouse, chef-l. 
du canton suisse de ce nom. C'est 
près de cette ville que se trouve 
la fameuse chute du Rhin, 
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Soarbargiim — Scarborough, ville 
du duché d*York, anc. ab. Cisterc. 

Scarpa — la Scarpe, rïv. de TArtois, 
affl. de TËscaut. 

Soarpona — Scarpone ou Char- 
paigne, jadis chef- lieu du pays de 
Sannois, act. petit village, près de 
Nancy. 

Soeida — Sceide, fille de Cappen- 
berg en Westphalie, abb. de Pré- 
montrés, fondée dans le comté de 
Mark en 1173. 

Soepaslnm (Scepusien.) — Scepu- 
sio, év. de Hongrie, iuff. d*Agria. 

Soete — Scété, désert de la Basse- 
Egypte, à Touest du Delta, où, dans 
les premiers temps du christia- 
nisme, se retirèrent beaucoup de 
solitaires. 

Sohananiini (Schananen.) — Séna, 
arch. du rit chaldéen en Perse. 

Sohonangia — Schonau, non loin 
de Bingen, ab. Bén. fondée en 1124, 
et unie k Burnsfeld en 1437. 

Schontalnm — Schontal, au dioc. 
de Bâle, d*abord mon. de Béné- 
dictins, puis occupé par des reli- 
gieuses, et finalement par des 
Augustins, jusqu'à la ruine de 
leur maison lors des guerres de 
religion au xvi« siècle. 

SohattersB ou Offonls oella — 
Schutteren, ainsi nommé de sa 
position sur la Schutters, affl. de 
la rive droite du Rhin, abb. Bén. 
fondée du temps de S. Grégoire 
le Grand, par Offon, prince an- 
glais, venu en Germanie après sa 
conversion pour y prêcher TËvan- 
gile. Affilié à Burnsfeld en 1490. 

Sohwarzaohnm — Swartzach, mon. 
Bénédictin fondé en 749, d'abord 
sur la rive gauche du Rhin entre 
Haguenau et Fort-Louis; mais, 
ayant été incendié, il fut transféré 
sur la rive droite en 826. Affilié à 
Burnsfeld en 1459. 

Sdalossa — la Chalosse, petite 
contrée des Landes, dont S.-Sever, 
Aire (évéché) et Mont-de-Marsan 
étaient les villes principales. 



SoiUinm (Scillitanus) — Scillio, 
év. tit. de l'Afrique Proconsulaire, 
suffr. de Carthage, célèbre par le 
martyre d'un grand nombre de 
chrétiens de cette ville, dont la 
fête est célébrée au 17 juillet. 

Solo. V. China. 

Scladistadinm ou Selestadlmn — 
Schlestadt, v. d'Alsace, patrie de 
Martin Bucer. 

Solavonla — l'Esclavonie ou la 
Slavonie, un des Etats de l'empire 
d'Autriche-Hongrie. 

Soooeinm — Ecouché, ch.-l. c. de 
l'Orne, arr. d'Argentan. 

Soodra (Scodren.) — Scutari, ville 
forte de la Turquie d'Europe et 
métropole de l'Albanie. 

Soonangia ou Bella Insnla — 
Belle-Ile, abb. de Cisterc, de la 
descendance de Clairvaux, à envi- 
ron deux lieues d'Heidelberg, fon- 
dée vers 1140. 

Soonangla — Schonau, abbaye de 
Bénédictins au dioc. de Trêves. 

Sconangia — Schonau, ab. de Bén**, 
au même diocèse. 

Soonangia — Schonau, abb. de 
Cisterc** dans la Franconie. 

Scopia (Scopien.) — Scopi, siège 
métropolitain de l'Albanie, mais 
sans suffrag. et relevant immé- 
diatement du S.-Siège. 

Sooras — l'Isère. Y. Isara. 

Sooriale — l'Ëscurial, palais des 
rois d'Espagne et mon. y attenant, 
fondés par Charles-Quint en ac- 
complissement d'un vœu fait à 
S. Laurent le jour de sa fête, lors 
de la bataille de S.-Quentin. 

Sootia — l'Ecosse, partie septen- 
trionale de l'Angleterre qui, avec 
cette dernière et l'Irlande, forme 
ce qu'on appelle le royaume-uni 
de la Grande-Bretagne. 

Sootomm mon. Gonstantiense — 
monastère, dit des Ecossais, à 
Constance, le plus ancien de la 
Germanie, construit d'abord sur 
la place où depuis fut bâtie la 
cathédrale, puis transféré hors des 
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murs à l'endroit où est l'hôpital, 
et devenu un couvent de Cisterc*». 

Scrantonla (Scrantonen.) — Scran- 
ton, év. des Etats-Unis, territ. de 
Bradford, suff. de Philadelphie. 
* Scrobasbnria — Shrewsbury, ville 
capitale du comté de ce nom en 
Angleterre. 

Sondensis pagus — le pays de 
Scodingue, petite contrée de la 
Franche-Comté, dont Salins était 
la ville principale. 

Sonltennm — riv. de TEtrurie, auj. 
le Panaro. 

Sonlteromm pacnis — TEsterel, 
contrée de Provence dans le Var. 

Soylacenm (Squilîacen.) — Squil- 
lace, év, de la Calabre Ultérieure, 
suff. de Reggio. 

Scylla — Fameux écueil redouté 
des marins dans le détroit de 
Messine, en face de Charybde, au- 
tre écueil non moins dangereux. 

Soyros — une des lies de TArchipel, 
près d'Eubée, avec une ville du 
même nom et faisant partie du 
roy. de Grèce. 

Scythla — la Scythie, vaste région 
sans limites bien précises, et com- 
prenant le nord-est de TEurope, 
et le nord-ouest de TAsie. 

Scythopolts {'poUtanus) — Scy- 
thopolis, métrop. titulaire de la 
Palestine II». 

Sebaste ou Sebastia (Sebasten.) 
et Tomaoa Pontioa (Tokaten.) 
— Sébaste et Tokat, évêché armé- 
nien, récem. érigé en archevêché. 

Sebaste (Sebastenus) — Sébaste, 
arch. tit. de T Arménie !'•, 

Sebaste (Sebastenus) — Sébaste, 
év. tit. de la Phrygie Pacatienne, 
suff. de Laodicée. 

Sebastia — Sébaste. Y. Sebaste. 

Sébastian! (S.) de Flnmlne Ja- 
nuarii (S, Sébastian.) — S.-Sé- 
bastien de Rio Janeiro, évêché du 
Brésil, suff. de Bahia. 

Sebastopolis — Sébastopol, v. de 
Crimée rendue célèbre par le siège 



qui en fut fait en 1854-55 par les 
Français et les Anglais. 

Sebastopolis (-politanus) — Sé- 
bastopol, év. tit. de TArménie I»^, 
suff. de Sébaste. 

Sebenionm (Sebenicen,) — Sébé- 
nico, év. de Dalmatie, suffrag. de 
Zara. Conc. en 1570, réception du 
Conc. de Trente. 

Seoanioa insnla (a Rheno secato 
dicta) — Sechingen, dans une lie 
du Rhin, en amont de Bâle, mon. 
de religieuses, fondé par S. Fri- 
dolin en 495; plus tard, chapitre 
de Chanoinesses. 

Seoolaiinia — la Sologne, contrée 
du centre de la France, insalubre 
et couverte de marais, qui occupe 
une partie des départements du 
Cher et du Loiret, et dont Romo- 
rantin est le ch.-l. 

SeooTla ou SecoYinm (Secovien.) 
— Seckau, évéché de Styrie dans 
Tempire d'Autriche, suf. de Salz- 
bourg, avec résid. à Gratz. 

Seentiœ — - Suze. Y. Segasimn. 

Seda — la Scie, p. riv. du pays de 
Caux. 

Sedannm — Sedan, v. forte, anc. 
foyer du Protestantisme, ch.-lieu 
d'arr. du dép. des Ardennes. Fa- 
briques de draps noirs renommés. 

Sedelancnm — Saulieu. Y. Sedo- 
Incas. 

Sedena — Seyne, ch.-l. cant. des 
Basses- Alpes, arr. de Digne. Conc. 
disciplinaire en 1267. 

Sedena — La Seyne, p. v. de Pro- 
vence, près de Toulon, port de mer. 

Sedera — la Sandre, rivière de la 
Sologne, affl. du Cher. 

Sedinom — Stettin, capitale de la 
Poméranie. 

Sedolacns, ou Sedelancom, ou 
Sedeloous — Saulieu-en-Auxois, 
ch.-l. c. de la Côte-d*Or, arr. de 
Se mur, jadis place forte. 

Sedoni — pples des Alpes Graies 
qui habitaient la vallée supérieure 
du Rhône ou le Yalais, dont Sion 
était la capitale. 
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Sedunnm (Sedunen.) — Sion, en 
Valais, éy. du canton suisse de ce 
nom. S. S. 

Segalannl — pples de la Viennoise, 
qui habitaient les deux rives du 
Rhône, près de Valence. 

Segessera — anc. nom de Bar-snr- 
Aube. 

Segeste — anc. v. de Sicile, k la 
pointe nord-ouest de llle, bâtie, 
dit-on, par les Troyens, auj . ruinée, 
mais qui fut autrefois très floris- 
sante. 

Segobrioa (Segobricen.), Segorbe 
ou Gastalla (Castilianen.) —• Cas- 
tellon de la Plana, év. d'Espagne au 
roy. de Valence, suff. de Valence. 

Segodannm — anc. nom de Rodez. 
V. RnthensB. 

Segolonia — la Sologne. V. Seoo- 
lannia. 

Segora — anc. nom de Bressuire. 
V. Bersaria. 

Segovla (Segohiensis) — Ségovie, 
évêché d'Espagne dans la Vieille- 
Castille, suff. de Valladolid. 

SegoTla noya (Segohiensis) — la 
Nouvelle-Ségovie, évêché des îles 
Philippines, colonie espagnole, suf. 
de Manille. 

Segredunum — Segré, ch.-l. d'arr. 
de Maine-et-Loire. 

Seguntia (Seguntina) — Siguenza, 
évêché d'Espagne dans laNouvelle- 
Castille, suff. de Tolède. 

Segareto (de) ou de Acu S. Mi- 
chaelis — S.-Michel de Segure 
ou de r Aiguille, ab. Bén. sur une 
pointe de rocher en face du Puy- 
en-Velay. 

Segnslanl — peuples de la Lyon- 
naise I''* qui habitaient la ville et 
le terr. de Lyon et même une par- 
tie du dép. de la Loire. 

Segaslannm fomm — Feurs, ville 
des Ségusiens, peuple qui habitait 
les environs de Lyon. 

Segnslnm (Segusien.) — Suze, év. 
du Piémont, suff. de Turin. 

Seleuoia — Séleucie de Babylonie, 
sur le Tigre en face de Ctésiphon, 



qui était sur Tautre rive, anc. cap. 
de la Syrie sous les Sélencides, 
mais auj. ruinée. 

Seleuoia Pierla (SeleucienJ) — Sé- 
leucie Pierie, métrop. titul. de la 
Syrie I". 

Selencia ad Tannim — Séleucie 
du Taurus, v. de Pisidie. 

Seleuoia Traohœa {Seleucien,) — 
Séleucie Trachée ou de Cilicie, 
métrop. tit. de Tlsaurie. 

Selge (Selgen.) — Selge, év. tit. de 
Pamphilie I^, suff. de Side. 

Seligenstadinm — Seligenstadt, 
ab. de Bén. au dioc. de Mayence, 
dans le duché de Hesse-Darmstadt, 
fondée en 825 par Eginhard et par 
Emma, fille de Charlemagne. Il 
s'y tint en 1022, un conc. h l'effet 
de rétablir l'uniformité de disci- 
pline dans toute la province. 

Selimis — Selinonte, anc. ville de 
Sicile, sur la côte sud-ouest, com- 
plètement ruinée par les Sarrasins. 

Selinus (Selinusiies) — Selinonte, 
év. tit. de Cilicie, dans l'Asie-Mi- 
neure, suffr. de Séleucie Trachée. 

Sellaolnm — Souillac, abbaye de 
Bénédictins, act. ch.-l. c. du Lot, 
arr. de Gourdon. 

Selnna — la Sélune, p. rivière de 
Normandie qui se jette dans la 
baie du mont Saint-Michel. 

Semendria (Semendrieri,) Semen- 
drie,c.-à-d., par corruption de pro- 
nonciation, S.-André, anc. cap. de 
la Servie, et siège épiscopal uni à 
celui de Belgrade, suf. d'Antivari. 

Semurinm — Semur, anc. cap. de 
l'Auxois, act. ch.-lieu d'arr. de la 
Côte-d'Or. 

Sena — Tile de Sein, dans l'océan 
Atlantique, en face des côtes de 
Bretagne. 

Sena Gallioa — Sinigaglia. V. Se- 
nogallia. 

Sena Julla — Sienne. V. Senœ. 

SensB (Senen,) — Sienne, v. d'Italie, 
anc. république, rivale de celles 
de Pise et de Florence. Université 
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jadis célèbre. Archey. Patrie de 
sainte Catherine de Sienne. 

Senia (Senien.) — Segna, évêché de 
Croatie dans Tempire d'Autriche, 
suff. de Zagabria, avec l'adminis- 
tration perpétuelle de Modrussa. 

Senogallla (Senogallien.) — Sini- 
gaglia, V. du duché d'Urbin, fon- 
dée, dit-on, par les Gaulois Séno- 
nais, lors de leur inyasion en Italie, 
d*oti l'origine de son nom. Evêché, 
suflf. d'Urbin. 

Senones (Senonen.) — Sens, anc. 
cap. de la IV« Lyonnaise ; arche v. 
dont releva, jusqu'au xvii* siècle, 
le siège de Paris, et dont le titul. 
prenait le titre de Primat des 
Gaules et de Germanie. L'arche- 
vêque actuel joint à son titre 
celui d'Auxerre. Plusieurs Con- 
ciles j ont été tenus, entre autres 
celui de 1140, où S. Bernard fit 
condamner le trop fameux Abai- 
lard. Sens est un ch.-l. d'arr. du 
dép. de l'Yonne. 

Senones — les Sénons ou Sénonais, 
peuples qui occup. le terr. corres- 
pondant à l'Yonne, Seine-et-Marne 
et l'Aube, et qui faisait partie de 
la IV« Lyonnaise. 

Senoniœ — Senones, célèbre ab. de 
Bénédictins fondée en 661, sur le 
Rabodeau, affl. de la Meurtbe au 
pied des Vosges, par un évêque de 
Sens, qui par amour de la soli- 
tude était venu s'y fixer, et qui lui 
avait donné le nom de sa ville 
épiscopale pour en rappeler le 
souvenir. Plus tard Senones de- 
vint la cap. de la principauté de 
Salm. Dom Calmet fut abbé de 
Senones et y mourut en 1757. C'est 
auj. un ch.-i. c. des Vosges dans 
l'arr. de S.-Dié. 
Sentll — pples de la province des 
Alpes-Maritimes, qui occupaient 
les environs de Senez dans le dép. 
des Basses-Alpes. 
Separis — la Sèvre, deux riv. du 
même nom, mais ayant une source 
çt un cours difilârents. L'une, la 



Sèvre Nantaise (Suavedria), qui 
se jette dans la Loire, à Nantes ; 
l'autre, la Sèvre Niortaise (Sé- 
para), qui passe à Niort, et se 
jette dans l'Océan. Comme ces 
deux rivières ont leur source et 
la plus grande partie de leur 
cours dans le même départ., on a 
donné à celui-ci le nom de Deux- 
Sèvres. 

Septa ou Septnm — v. de la Mau- 
ritanie Tingitane, auj. Ceuta, dans 
le Maroc. 

Septem Fontes — Sept-Fonts, ab. 
Cisterc. de la descendance de 
Clairvaux, act. mon. de Trappistes, 
au dioc. et à vingt-cinq kilom. 
de Moulins. 

Septem Fontes — Sept-Fontaines, 
abb. de Prém. dans la Thiérache, 
au dioc. de Reims. 

Septem Fontes — Sept-Fontaines, 
abb. de Prém. près de Chaumont- 
en-Bassigny, dioc. de Langres. 

Septem Molœ — Sept-Meules, mon. 
de filles, fondé au vu* siècle dans 
le diocèse de Rouen, et ruiné peu 
après par les Normands. 

Septem maria — Les Sept embou- 
chures du Pô. 

Septempeda ~ anc. ville épisc. de 
la Marche d'Ancône, remplacée 
par S.-Severino. 

Septimanla — La Septimanie, prov. 
méridionale de la Gaule qui cor- 
respondait aux dép. du Gard, de 
l'Hérault, de l'Aude et des Pyré- 
nées-Orientales, et qui tirait son 
nom des sept villes principales 
qu'elle comprenait. 

Sepulobrum (S.) —le S.-Sépulchre, 
ab. Bén. près de Cambrai, fondée 
en 1064 par un évéque de cette 
ville, qui s'étant mis en route pour 
les Saints-Lieux, et n'ayant pu y 
arriver, construisit à son retour 
un monastère qui rappelât le sou- 
venir de son voyage. 

Sepalchrnm (S.) V. Burgum S. 
Sepnlolirl. 

Seqnana — la Seine, un des grands 
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fleuves de France, qui a donné 
son nom au dép. qui a pour ch.-l. 
la cap., ainsi qu*à ceux de Seine- 
et-Marne, Seine-et-Oise, et Seine- 
Inférieure. 
Seqnanl (S.) — S.-Seine, à six lieues 
de Dijon, près de la Seine, dans 
un lieu appelé primitivement Ses- 
tre, qui changea de nom, quand 
S. Seine, fils d'un seigneur de la 
contrée, y fonda en 540 un mon. 
qui depuis porta le nom de son 
fondateur. Après avoir vécu quel- 
que temps sous la règle de S. Ma- 
caire, les religieux embrassèrent 
celle de S. Benoit, et furent affiliés 
à la Congrég. de S.-Maur en 1648. 
Aot. ch.-l. c. de la Côte-d'Or, arr. 
de Dijon. 

Seqnania — La Séquanie, nom 
d'une prov. de Tanc. Gaule, qui 
tirait son nom de ce qu'elle était 
aux environs de la source de la 
Seine. Elle corresp. à la Franche- 
Comté, et à une partie de la Bour- 
gogne. Plus tard, sous les Romains, 
la prov. appelée la Grande Séqua- 
nie (Maxima Sequanorum) com- 
prenait, outre la Séquanie propre- 
ment dite, la plus grande partie 
de la Suisse actuelle. 

Serala ou Serainm (Serajen.) — 
Serajevo, ville de Bosnie, dite aussi 
Bosna-Séraï, rés. de Tarchevéque 
de Vrhbosna. 

Serena (de Serena) — la Séréna, 
év. du Chili, suffr. de S.-Jacques 
du Chili. 

Serenioi (S.) — S.-Cénery, monast. 
fondé par le saint de ce nom au 
pays d'Exmes, dans le diocèse de 
Séez, et qui fut complètement 
ruiné par les Danois sous la con- 
duite d'Hasting. 

SergU (S.) — S.-Serge, abb. Bén. 
au diocèse d'Angers, affiliée à S.- 
Maur en 1629. 

Sergiopolls (-politan.) — Sergio- 
polis, év. titul. de TEuphratésie, 
suff. d'Hiérapolis. 



Seriaonm — Serry, abb. de Prém. 
au dioc. d'Amiens. 

Serlca — la Sérique, nom générique 
désignant la contrée la plus éloi- 
gnée de la Grèce ou de l'Italie, 
telle que serait l'Inde ou la Chine, 
d'où le nom latin de la soie 
(Serica), 

Sermasinm — Sermaize, bourg de 
Champagne, de Tarr. de Vitpy-le- 
François. Station d'eaux minérâles 
ferrugineuses. V. Sarmatiœ. 

SerrsB (Serarum) — Serres, év. lit. 
de Macédoine, suffrag. de Thessa- 
lonique, érigé plus tard en arch. 
titulaire. 

Serta (Sevten.) — Seerth, év. du 
rit chaldéen dans le Kurdistan 
(Turquie d'Asie). 

Seryatii (S.) — S. -Servais, à Maas- 
tricht, collégiale qui existait déjà 
au milieu du viii« siècle, et dont 
les chanoines furent transférés k 
Liège en 1441. 

SerYia — La Servie, principauté 
indépendante entre l'Autriche et 
la Turquie, mais tributaire de cette 
dernière, et dont la cap. est Bel- 
grade. 

Sesanna — Sézanne. Y. Sezanna. 

Sesmarns — La Semoy, rivière qui 
par sa source est luxembourgeoise, 
mais qui par la plus grande partie 
de son cours est française ; affl. de 
la Meuse, à Monthermé dans les 
Ardennes. 

Sesselinm — Seyssel, p. v. fondée, 
dit-on, par Sextilius, officier ro- 
main, séparée en deux parts par 
le Rhône, dont l'une est un ch.-l. 
cant. de la Haute-Savoie, arr. de 
S.-Julien, et l'autre est un chef-1. 
cant. de l'Ain, arr. de Belley. 

Sessltes — la Sésia, affl. du ?à, 
après avoir arrosé Yerceil et Casai. 

SestlsB aqnœ — anc. nom d*Aix 
en Provence. V. Aqnœ Sezti». 

Setia (Setinen.) — Sezze, p. v. des 
Etats de l'Eglise, près des Marais 
Pontins, où l'évêque de Terracioe 
fait sa résidence, et qui est en 
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même temps nn siège épisc, uni, 
comme celui de Pipemo, à Terra- 
cine. 

Seyerl (S.) (S, Severi) — San Se- 
Tero, év. de la Capitanate, suffr. 
de Bénévent. 

SeTerl (S.) ou SeyeropoUs — S.- 
Sever, anc. cap. de la Chalosse, 
originairement ab. de Bénédictins 
au dioc. d*Aire, act. ch.-l. d*arr. 
du dép. des Landes. 

Severi (S.) Rnstanensls— S.-Serer 
de Rustan, ab. de Bénédictins au 
dioc. de Tarbes. 

Severi (S.) — S.-Sever, abbaye de 
Bénédictins à deux lieues de Vire, 
fondée en 523 par S. Sever, évêque 
d^Ayranches, ruinée quelques an- 
nées plus tard, et reconstruite 
vers 1095. 

Severia — Salisbury. V. Saris- 
boria. 

Severiaonm — Bellegarde, p. ville 
sur la Saône, près de Chalon-sur- 
Saône, avec titre de duché. 

Severina (S.) (S. Severinœ) — S*«- 
Séverine, métropole de la Calabre 
Ultérieure. 

Severini (S.) S.-Séverin, abbaye 
d*Augustins aux confins du Poitou 
et de la Saintonge, canton de Lou- 
lay, arr. de S.-Jean d'Angély. 

Severini (S.) (S. Severini) — San 
Séverine, év. de la Marche d' An- 
cône, suff. de Fermo. 

Seyna (de) ou Angnstovia (de 
Seyna ou AugnstoviensU) — De 
Seyna ou Augustow, évéché de 
Pologne, suff. de Varsovie. 

Sesanna — Séznnne, p. v. de Cham- 
pagne, jadis place forte, et ayant 
titre de comté. Act. chef-1. c. de 
la Marne, arr. d*Epernay. 

Sherbrooknm (Sherhroohen,) — 
Sherbrooke, év. du Canada, suffr. 
de Québec. 

Siamnm — Siam, anc. cap. du roy. 
de ce nom. Vaste état de TAsie 
Méridionale dans Tlndo-Chine, et 
dont la cap. act. est Bankok. 

Siata — 111e d*Houat, près de Belle- 



Isle-en-Mer, dépendante du Mor- 
bihan. 

Siberia — la Sibérie, partie septen- 
trionale de TAsie, formant la 
presque totalité de la Russie d'Asie 
et qui se divise en deux zones dis- 
tinctes : les régions polaires, désert 
couvert de neiges éternelles et 
d*étangs glacés, et les régions mé- 
ridionales, cultivées et productives. 

SibiUa — Séville, Tanc. HispaUs. 
V. ce nom. 

Sicalonia — la Sologne. V. Seoo- 
taiinia. 

Sicambria — la Sicambrie, prov 
de la Germanie septentrionale, 
corr. à la Westphalie. 

Sicania — la Sicanie, anc. nom de 
la Sicile. 

Siooa Veneria (Siccen.) — Sicca, 
év. tit. de l'Afrique Procons., suff. 
de Carthage. 

Siceris — la Sègre, rivière de Cata- 
logne, un des affl. de TEbre. 

Siobemiam — Sichem, v. lévitique, 
capitale du roy. d'Israël avant 
Samarie, centre du culte des Sa- 
maritains. 

Sicida — la Sésia, riv. du Piémont. 
V. Sessites. 

Sicilia — la Sicile, la plus grande 
des lies de l'Italie, dont elle est 
séparée par le détroit de Messine, 
remarquable par l'abondance et la 
qualité de son froment, qui l'ont 
fait appeler le grenier de l'Italie, 
et dont Palerme est la capitale. 

Sicnliun ft*etam — anc. nom du 
phare de Messine. 

Sicyone — Sicyone, ville de l'anc. 
Grèce, près du golfe de Corinthe. 

Side (Siden,) — Side, métrop. tit. 
de la Pamphilie II*. Conc. en 391, 
contre les Messaliens, fanatiques 
qui menaient une vie vagabonde. 

Slderis — l'Ester, fleuve d'Hircanie, 
province des bords de la mer Cas- 
pienne. 

Sidilaonm — Saulieu. V. Sedelan- 
cum. 

Sidon (Sidonien.) — Sidon, ville de 
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Phénicie, siège épisc. du rit grec- 
melchite, et de plusieurs autres 
sièges du rit maronite, uni à celui 
de Tyr. 

Sidon (Sidonit*s) — Sidon, év. tit 
de la Phénicie 1I«, suff. de Tyr. 

Sidonli (S.) — S.-Saens, d'abord 
ermitage, puis prieuré, et enfin, 
en 1621, abb. de Cisterc^ au dioc. 
de Rouen. 

Sidyma (Sidymorum) — Sidime, 
év. tit. de la Lycie, suff. de Myre. 

Sigeberera — Sigeberg, sur la Siga, 
affl. du Rhin, près de Bonn, abb. 
de Bénédictins, fondée par S. An- 
non de Cologne, vers 1066. 

Slgeinm — Sigy, au canton d*Ar- 
gueil, arr. de Neufchatel, diocèse 
de Rouen, anc. ab. devenue prieuré. 

Sigeum — Sigée, promontoire de 
la Troade où était le tombeau 
d* Achille et de Patrocle. 

Siglrannl (S.) — S.-Cyran-en- 
Brenne, canton de Châtillon, arr. 
de Châteauroux, ab. de Bénédic- 
tins, sur la Glaise. 

Siglsmandi (S.) — S.-Sigismond, 
près d'Orthez, abbaye de Cisterc", 
dans Tanc. dioc. de Dax. 

Sigmaringa — Sigmaringen, cap. 
de Fane, principauté d'Hohenzol- 
lern-Sigmaringen, sur le Danube, 
act. à la Prusse. 

Signia {Signen.) — Ségni, év. des 
Et. Ecclés. dans la prov. de Fro- 
sinone. S. S. 

Signiaoum — Signy-l'Abbaye, anc. 
abb. de Cisterciens, fondée par S. 
Bernard en 1134, act. ch.-l. c. des 
Ardennes, arr. de Mézières. 

Silandus (Silanden.) — Silando, 
év. tit. de Lydie, suffr. de Sardes. 

Silarns — le Silaro, fleuve de la 
Lucanie, anc. prov. romaioe corr. 
aux prov. actuelles de Cosenza, 
Potenza et Salerne. 

Silesia — la Silésie, prov. des Etats 
Prussiens, dont le chef-lieu est 
Breslau. 

Sllistria — Silistrie, v. de Bulgarie 



dans la Turquie d'Europe, avec 
un archevêché grec. 

Silleimn — Silly-en-Gouffern, ainsi 
dit de la forêt de Gouffern, au 
milieu de laquelle se trouve une 
ab. de Prémontrés fondée an mi- 
lieu du xn« siècle, entre Argentan 
et Exmes, à quatre lieues de Séez. 

Sillinœ insulœ — les Sorlingues 
(anc. Cassiterides, dites ainsi à 
cause de leurs mines d'étain), 
groupe d'îlots anglais, en face du 
comté de Cornouailles. 

Silva (Silven.) — Silves, v. de Por- 
tugal, dans les Algarves, anc. 
siège ép. transféré à Faro. 

Silva B. M. — Marienwald, abbaye 
Cisterc. au dioc. de Cologne, dans 
l'Eiffel, pet. contrée entre Trêves, 
Luxembourg et Juliers, fondée 
en 1480. 

— Benediota — Sauve-Bénite, 
ab. Cisterc. au dioc. du Puy, près 
du confl. de la Sumène et de la 
Loire. 

— Benedicta — Wald, abb. de 
Cisterc*» au milieu des bois, près 
de Constance. 

— Gana — Sauvecane, abbaye de 
Cisterciens, près d'Aix, en Pro- 
vence. 

— Dncis — Bois-le-Duc. V. Bns- 
oodnoum. 

— Liata (de) — Sauvelade, mon. 
primitivement Bénéd., puis Cist., 
dans l'anc. dioc. de Lescar. 

— Lionga — la Sologne. V. Se- 
oolaonia. 

— Major — la Sauve Majeure, 
ou la Grande Sauve, mon. Bénéd. 
entre la Dordogne et la Garonne, 
d'où le nom d'Entre-deux-Mers 
donné à ce petit pays dont Créon 
était capitale. 

— - Mellonis B. M. — N.-D. de 
Coetmalouen, aux confins du dioc. 
de Quimper, abb. Cisterc. fondée 
en 1142. 
Silvaneotes — peuples de la Bel- 
gique 11* qui habitaient le terril, 
corresp. à l'arr. de Senlis. 
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Slltraneotum (Silvanecten.) — Sen- 
lis, anc. rés. royale, sous les deux 
premières races, cap. du comté de 
ce nom, év. très anc, su£frag. de 
Reims, dont le titulaire figurait 
au sacre de nos rois; supprimé à 
la Révolution, et rattaché à Beau- 
vais,dont Tétôque joint à son titre 
ceux de Noyon et Senlis. Actuell. 
ch.-l. d*arr. du dép, de TOise. 

Silvanla — TUnterwald (au milieu 
des bois), un des trois cantons 
suisses qui fondèrent la liberté 
helvétique en 1307. 

SilTiniacnm — Souvigny, anc. mon. 
Bénédictin, act. ch.-l. c. de l'Al- 
lier, arr. de Moulins. 

Sllix — anc. nom du Tanais, auj. 
le Don. 

SlmoXs — le SimoTs, rivière de la 
Troade, affl. du Scamandre, et dé- 
bouchant dans THellespont. 

Simora — Simorre, abb. de Béné- 
dictins au dioc. d*Auch. 

Sinœ — les Sines, depuis, les Chi- 
nois. 

Sinaloa {Sinaloen.) — Sinaloa, év. 
du Mexique, su£frag. du Durango, 
avec rés. à Culiacan. 

Sinanqna — Sénanque, abb. Béné- 
dictine dans Tancien diocèse de 
Cavaillon. 

Sinemnram — Semur. V. Semn- 
rlam. 

Sinense Gono. — Synode plutôt 
que concile tenu en 1803 par le 
vicaire apostolique, ob Ton expose 
et confirme les règles à suivre 
pour l'administration des sacre- 
ments dans les pays de Mission, 
surtout en Chine. 

Singldannm — anc. nom de Bel- 
grade. 

Slnis (Siniden.) — Sinède, év. tit. 
de l'Arménie II», suff. de Mélitène. 

Slnltensls pagus — le Saintois, 
petite contrée de Lorraine, com- 
prenant Mirecourt, Yaudémont, 
Yézelise et Dombasle. 

Sinope (Sinopen.) — Sinope, v. de 
Paphlagonie, sur le Pont-Euxin, 



patrie de Diogène le Cynique, év. 

tit. de THélénopont, suf. d'Amasée. 
Slnopolis {'politan.) — Sinopolis, 

év. tit. de Cilicie, suf. d'Anazarbe. 
Slnuessa — Sinuesse, v. de l'Italie 

anc, près de la Méditerranée, 

dans la prov. de Caserte, détruite 

au X* siècle par les Sarrasins. 
Sinus Arabions — Mer de la 

Mecque. 

— Astromela — les Martigues. 

— Anrens — la Senoire, cours 
d'eau de l'Auvergne. 

— Barbarlons — Zanguebar. 

— Godanns — mer Baltique. 

— Francions — golfe de Gas- 
cogne. 

— Oangetions ~ mer de Ben- 
gale. 

— Ulyrlous — mer Adriatique. 

— Lngdnnensls — golfe de Lyon. 

— Sipontions — golfe de Man- 
fredonia. 

— Venedlons — golfe de Dant- 
zick. 

Slon (Sionen.) — Sion, év. titul. de 
la Province d'Asie, suf. d'Ephèse. 

Sionxoninm {Siouœomen.) — 
Sioux-Falls, év. de la prov. de 
Dakota, aux Et.-Unis, suflf. de S.- 
Paul de Minesota. 

Sipontum — Siponto, v. de l'Italie, 
dans la Capitanate, act. ruinée, et 
près de laquelle a été bâtie par 
Manfred, fils naturel de Frédéric II, 
une ville nouvelle appelée de son 
nom Manfredonia. 

Slraca {Siracentcs) — Sirace, arch. 
d'Arménie. 

Sirminm (Sirmien.) — Sirmisch, 
cap. de i'anc. Pannonie, patrie des 
empereurs Aurélien, Gratien et 
Probus. Arsenal des Romains, lors 
de leurs guerres contre les pples 
du Danube. Après la ruine de cette 
ville, le siège épisc. fut transféré, 
tout en conservant son titre, à 
Bosnie, en Esclavonie, avec résid. 
à Diakovar. Il se tint à Sirmium, 
en 350 et 351, un Concile, où fut 
condamné Arius une première fois. 
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Sisimn — Sixt, près de Sallenches, 
abb. d'Augustins dans une vallée 
remarquable par ses beautés al- 
pestres, fondée en 1156, et qui 
dura jusqu'à la Révolution. 

Sistarlca, ou Slstero, ou Segns- 
tera (Sistaricen,) — Sisteron, 
anc. év. de Provence, suff. d*Aix, 
supprimé en 1790, et rattaché à 
celui de Digne. Act. ch.-l. d*arr. 
des Basses-Alpes. 

Sitifls — Sétif, anc. cap. de la Mau- 
ritanie Sitifienne, corr. à la prov. 
de Constantine. Actuell. ch.-l. de 
subdivision militaire. 

Sltilia — Thiel, ville de Hollande, 
dans ia prov. de Gueldre, anc' 
place forte. 

Sltivense vêtus— Sithieu le Vieux, 
devenu depuis S.-Mammolin. 

Sltivense novum — Sithieu le 
Neuf, origine de S.-Omer. 

Siunia (Siunien.) — Siun, archev. 
d'Arménie. 

Slavonla — l'Esclavonie, roy. anc. 
corresp. à la plus grande partie 
du Mecklembourg actuel. 

Slla — Sli, rivière et golfe d'Alle- 
magne qui a donné son nom à 
Sleswich, ville et comté qui sont 
sur ses bords. 

Slovachl — les Slovaques, peuple 
de race slave qui s'établirent en 
Moravie et en Hongrie. 

Slusa — l'Ecluse, v. de Hollande, 
près de la mer du Nord. 

Smalcalda — Smalcald, ville de 
Franconie, auj. la Hesse, célèbre 
par la ligue que les princes pro- 
testants formèrent entre eux con- 
tre Charles-Quint en 1538. 

Smolenscum ~ Smolensk, ville de 
Russie, ch.-l. du gouvernement de 
ce nom, siège d'un év. grec. 

Smyrna {Smymen.) — Smyrne, 
métropole de l'Asie-Mineure, au 
fond du golfe de ce nom, le plus 
sûr et le plus vaste de l'Asie Mi- 
neure. 

Soatra (Soatren,) — Soatra, év. 
tit. de Lycaonie, suffr. d'Icône. 



SodoUoum — Saulieu. V. Sedolu- 
ous. 

Solblzla — Soubise, v«« de la Cha- 
rente-Infér., canton de S.-Agnant, 
anc. seigneurie érigée en princi- 
pauté en faveur de la famille de 
Rohan, et dont le nom a été atta- 
ché à une branche de cette famille, 
dite Rohan- Soubise. 

Solemnœ — Solesme. V. Solesma. 

Solemnlacum — Solignac, ab. Bén. 
près de Limoges. 

Solemnlacum — Solignac, ch.-l. c. 
de la Haute-Loire, arr. du Puy. 

Solerlœ — Solières, près de Huy, 
en Belgique, mon. d'abord habité 
par des religieuses Augustines, 
puis vers 1232 par des Cisterc". 

Solesma — Solesmes, anc. prieuré 
Bénédictin dans la Sarthe, près de 
Sablé, érigé par Grégoire XVI 
d'abord en abbaye, puis en ch.-l. 
de la Congrégation Bénédictine de 
France, en 1833. 

Solesma — Solesmes, en Cambrésis, 
ch.-l. c. du dép. du Nord, arr. de 
Cambrai. 

Soletta — Soleure. V. Solodurom. 

SoU (Solorum) — Soli, év. titul. de 
la prov. de Chypre, suff. de Sala- 
mine. 

Sollaoum ou Solllaoum — Souillac, 
anc. ab. de Bénéd., du diocèse de 
Cahors, actuell. ch.-l. c. du Lot, 
arr. de Gourdon. 

Solimansum — Solesmes, en Cam- 
brésis. y. Solesma. 

SoUmarlaca — ■ Soulosse, p. ▼. des 
Vosges, près de Gran, remarquable 
par les antiquités Gallo-Rom. que 
l'on trouve sur son territoire. 

SoUsmons — Soleilmont, abb. de 
Cistercw près de Pleurus, au dioc. 
de Namur, fondée en 1237. 

SolUacum — Souillac. V. Solla- 
oum. 

Solllaoen. pagus — le SuUias, pet 
contrée de l'Orléanais où Sully- 
sur-Loire, ch.-l. c. du Loiret. 

Solodumm — Soleure, ch.-l. du 



Digitized by VjOOQIC 



SOR 



273 



SPA 



canton saisse de ce nom, résid. 
de TéTéque de Bâle. 
Solsona ou Gelsona (Celsonen.) — 
Solsona, y. forte de la Catalogne, 
év. uni à celui de Yich et suffr. 
de Tarragone. 
Solyma — nom poétique de Jéru- 
salem. 
Somasca — Somasque, bourg de 
Lombardie, près de Bergame, d'où 
le nom de Somasques, donné à 
la Congrég. de Clercs-Réguliers 
fondée par S. Jérôme Emilien, 
pour l'éducation des orphelins. 
Sommersetia — Sommerset, comté 
maritime d'Angleterre, titre sei- 
gneurial, porté par les hautes no- 
tabilités du temps de Henri VIII, 
et de ses successeurs. 
Sommerreiiun — Sommervieu, 
Ecole ecclésiastique du dioc. de 
Bayeuz. 
Sonma — la Somme. Y. Samara. 
Sone^sB — Soignies, anc. monast. 
Bénédict., act. pet. y. du Hainaut. 
Sonnebeoa — Sonnebec, près dT- 
pres, d'abord collégiale, puis ab. 
îi'Augustins en 1142. 
Sonneslum — le Sonnois, p. contrée 

dans la prov. du Maine. 
Sonera (de Sonora) — Sonora, éy. 

du Mexique, suff. de Durango. 
Sophene (Sophenen.) —- Sophène, 
év. tit. de l'Arménie II*, suffr. de 
Mélitène. 
Sophla — Sofia, cap. de la Bulgarie, 

arch. grec. 
Sopia — la Suippe. V. Snlppia. 
Sora {Soran,) — Sora, év. de la 
Terre de Labour, uni à celui 
d'Aquino, et rés. de l'éy. de cette 
dernière yille, patrie de Baronius. 
Soractes — Soracte, montagne sur 
la riye droite du Tibre, à cinquante 
kilom. de Rome, souvent couverte 
de neige. 
Sorbo — Sorbon, village près de 
Rethel, patrie de Robert de Sor- 
bon, chapelain de S. Louis et fon- 
dateur de la Sorbonne à Paris, 
de 1252 à 1259. 

DIOnOMNAïaB 



Soroiaonm — Sorcy, gros bourg 
du départ, de la Meuse, près de 
Commercy, qui doit probablement 
son origine à Tabb. de S.-Martin, 
écart de ce bourg, et autour de 
laquelle se forma le village de 
S.-Martin. Cette abb. était un des 
plus anc. monast. du pays, puis- 
qu'il en est fait mention dès 878. 
Sordlllaoam — Sorèze. Y. Sorl- 

oinliim. 
Sordaa ~ Sordes, ab. de Bénédic- 
tins, dans l'anc. dioc. de Daz. 
Sorethnm — Schussenriedt, ab. de 
Prémontrés fondée en 1188, à la 
source de la Schuss, pet. rivière, 
qui se jette dans le lac de Cons- 
tance. 

Sorgi — Sorgues, bourg de Yau- 
cluse, à dix kilomètres d'Avignon, 
au confl. de la riv. de Yaucluse 
ayec l'Ouvèze. Y. Snlga. 

Soricinlom — Sorèze, célèbre abb. 
de Bénédictins, près de Castres, 
fondée au xi* siècle, par Pépin, 
duc d'Aquitaine, transformée vers 
1692 en un vaste établissement 
d'instruction. Ruiné au moment 
de la Révolution, il a refleuri de- 
puis 1854, sous la direction des 
Dominicains du Tiers-Ordre. 

Sospitellam — Sospel, ch.-l. cant. 
des Alpes-Maritimes, arr. de Nice. 

Sotiates — petit peuple de la No- 
vempopulanie, qui occupaient les 
environs de Sos, canton de Mé- 
zin, arrondiss. de Nérac (Lot-et- 
Garonne). 

South'waronin (Southwarcen,) — 
Southwarck, faub. méridional de 
Londres, év. suff. de Westminster. 

Sovana. Y. Suannm. 

Soyanam — Soyan, ab. d'August«% 
près de Yalence en Dauphiné. 

Sozopolis (-politan,) — év. tit. de 
l'Hémimont, suffr. d'Adrianopolis. 

Soznsa (Sozusenus) — Sozusa, év. 
tit. de la Palestine V*, suffrag. de 
Césarée. 

Spalatam {Spalaien,) -^ Spalatro, 
év. de Dalmatie (auquel est uni le 
18 
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titre de Macarscka {Macarsken.)^ 
où réside un év. auxiliaire), suffr. 
de Zara. Concile en 1069, oti Ton 
défend Fusage de la langue escla- 
vone dans la liturgie. 

Spallnm — TEpau, sur THuisne, 
près de sa jonctioo avec la Sarthe, 
anc. au dioc. du Mans, actuell. de 
Laval, abbaye de Cisterc«% fondée 
en 1228. 

SpandaTla — Spandau, v. forte de 
Prusse et prison d'Etat. 

Spanheimom — Spanheim, près de 
Kreuznacht, dans la province du 
Rhin, monastère fondé en 1044, 
habité d*abord par des Clercs ré- 
guliers, puis, à partir de 1154, par 
des Bénédictins, venus de Mayence. 
Le savant Jean Trithème était 
abbé de Spanheim en 1442. 

Spanoia ou Spanla — la Plaine, 
pet. riv. de Lorraine, affl. de la 
Meurthe. 

Sparmalla ou Nova Jérusalem 
— Sparmaillie ou la Nouvelle Jé- 
rusalem , mon. de Cisterc" entre 
Ostende et Bruges, fondé en 1200. 

Spamaoum — Epernay, chef-lieu 
d'arr. du dép. de la Marne, qui 
eut un rôle assez important dans 
les guerres du xvi« siècle et qui 
act. par sa situation au centre des 
meilleurs vignobles de la Cham- 
pagne, comme par son commerce, 
est une des villes les plus consi- 
dérables du département. 

Spamo — Eperoon, petite ville du 
canton de Maintenon, arrond. de 
Chartres, anc. duché-pairie. 
Sparta — Sparte ou Lacédémone, 
cap. de la répab. de ce nom, re- 
nommée par la dureté de sa légis- 
lation, et Taustérité de ses mœurs. 
Spéculum B. M. — Le Miroir de 
N.-D., mon. de Cisterc**, dit aussi 
in Sennetif du nom de sa fonda- 
trice, la comtesse Mathilde de 
Sennen qui y est inhumée, situé 
dans une lie du Rhin près de Co- 
logne. 
Spedia — la Spezziïi, t. d^Italie sur 



la Méditerranée, remarquable par 
son port, et surtout par sa rade 
aussi vaste que sûre. 

Spedotenum — Epône, bourg du 
pays chartrain. 

Spennieœ -^ Sperlonga, v. de Tltalie 
anc. dans le Latium. 

Spinalinm — Epinal, sur la Mo- 
selle, d'abord mon. fondé en 970 
par un évêque de Metz et occupé 
par des Bénédictins, puis par des 
Bén«% et enfin par des Chanoi- 
nesses. Telle fut Torigine ; actuel, 
ch.-l. du dép. des Vosges. 

Splnetum — Epinay, vs« près de 
S.-Denis, à trois lieues de Paris. 

Splnosus loous — SpinUeu, on 
Espinlieu, ainsi nommé des épines 
qui remplissaient son territoire, 
primitivement ermitage près de 
Mons, puis monast. de Cisterc*' 
en 1216. Après qu'il eut été ruiné 
par les hérétiques, les religieuses 
vinrent se fixer à Mons même. 

Spira (Spiren.) — Spire, v. de la 
Bavière Rhénane, évéché suffr. de 
Bamberg. Anc. cap. des Némètes, 
anc. V. impériale, ch.-l. du Pala- 
tinat, célèbre par la diète de 1529 
où l'on proscrivit les adhérents de 
Luther, dont la protestation leur 
fit donner le nom de protestants. 

Splritus Sanotus -— S. -Esprit, 
mon. de Clarisses aux portes de 
Luxembourg, fondé en 1264, et 
transféré à Pfaffenthal, lors de 
la prise de Luxembourg par 
Louis XIV en 1684. 

Spoleta (Spoletan.) — Spolète, arch. 
d'Italie, dans les Etats de TEglise. 
S. S. 

Sporades — les lies Sporades, on 
dispersées, ainsi nommées parce 
qu'elles étaient échelonnées le 
long des côtes de l'Asie Mineure, 
tandis que les Cyclades formaient 
comme un cercle autour de Délos. 
Les principales Sporades étaient 
Pathmos, Icosie, Cos, etc. 
Spretia — la Sprée, rivière d'Alle- 
magne, qui passe à Beiiin, à 
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Spandau, et se jette dans la mer 
du Nord. 
Sprln^elda ou Campas Fontis 
(Campi Fontis) — Springfield, év. 
des Ëtats-Unis, dans le Massa- 
chussett, suffr. de Boston. 

Sprlnfl^lsbaonm — Sprinkirsbach, 
mon. d*Augu8tins fondé en 1107, 
sur la rive gauche de la Moselle, 
dans la forêt de Cantel, au dioc. 
de Mayenoe. 

SqaiUacnm. Y. Soylaoeum. 

Stabulnm ou Stabaletnm — Sta- 
▼elo, jadis Cougnon, p. v. delà prov. 
de Liège, à une lieue de Malmédy, 
qui doit son origine à uo célèbre 
monast. Bén. fondé en 648 par 
Sigebert II, roi d'Austrasie, et 
dont S. Rémacle fut le premier 
abbé, entre Chiny et Bouillon. 
L*abbé de Stavelo était prince du 
S.-Empire, et seigneur de la ville. 

Stadia — anc. nom de la ville de 
Rhodes. 

Stadlnlsns pagns — pet. contrée 
entre Vouzy et Perthes. 

Stagna Voloomm — les étangs de 
Maguelonne. 

Stalna — mon. Bénédictin dans le 
duché de Lunebourg en Hanovre, 
entre Northeim et Gœttingue, affi- 
liée à la Congrég. de Burnsfeld 
en 1492. 

Stalna — Stain, abb. sur les bords 
du Rhin, transférée de Dwiel en 
Souabe, actuell. pet. ville près de 
Constance. 

Stallooanns portns — S.-Pol de 
Léon, en Bretagne, petit port sur 
la Manche, cap. du Léonais, anc. 
évêché. Act. ch.-l. c. du Finistère, 
ar. de Morlaix. 

Stampœ — Etampes, p. v. de Tlle- 
de- France qui existait déjà du 
temps de Grégoire de Tours, anc. 
titre de duché, act. chef-1. d'arr. 
de Seine-et-Oise. Conc. en 1092, 
relatif à la déposition de Tévêque 
de Chartres. 

Stanohia— Létanches,à trois lieues 



de S.-Mihiel, dans un vallon étroit, 
qu*arrosent des sources abon- 
dantes, abb. de Prémontrés, fille 
de Belval, fondée en 1140. 
Stanohlœ — Létanches, ainsi nommé 
des nombreux étangs qui Tenvi- 
ronnent, entre Châtenois et Neuf- 
chàteau, abb. de Cisterc~ fondée 
en 1148. 
Stanislaopolis (-politan,) -— Sta- 
nislaow, év. du rit grec-ruthène 
en Pologne, suflF. de Léopol. Siège 
réc. érigé. 
Stapnlœ — Etaples, ch.-l. cant. du 
Pas-de-Calais, arr. de Montreuil- 
sur-Mer. Autrefois fortifiée, port 
plus vaste qu'aujourd'hui à l'em- 
bouchure de la Canche. 
StatelUates — peuples de Pane. 
Ligurie, dont Aix en Savoie, Asti 
et Tortone étaient les villes prin- 
cipales. 
StanropoUs {-politan,) — Stauro- 
polis, métropole tit. de la Carie. 
Stavangeria — Stavanger, v. de 
Norwège, port très commerçant 
sur la mer du Nord, anc. v. épisc. 
Stelnamangoria — Steinmagor, le 

même que Sabaria. 
Steinfeldia — Steinfel, sur l'Eifel- 
gau, c.-à-d. plateau qui sépare les 
bassins du Rhin, de la Moselle et 
de la Roër, dans la Prusse Rhé- 
nane, abb. de Prémontrés, fondée 
vers 930. 
Stella B. M. — TEtoile N.-D., ab. 
Cisterc. fille de Pontigny, sur la 
Guartempe, près de Poitiers. 
Stenacnm ou Stenœum — Stenay. 

y. Satanacnm. 
Stenensis pagns — TEstenois, p. 
contrée du dép. de la Marne, dont 
le ch.-l. est Dampierre-le-Château. 
Stephani (S.) Argentoratensis — 
S.-Etienne de Strasbourg, mon. 
fondé par le frère de S»» Odile, 
sur la fin du vu» siècle, et habité 
successivement par des Bénédic- 
tines, des Augustines, des Chanoi- 
nesses, et enfin des Visitandines. 
— Gadomensis — S.-Etienne de 
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Caen, abb. de Bénédictins, fondée 
au milieu du zi« siècle par Guil- 
laume le Conquérant dans un fau- 
bourg de la yille, et dont l'illustre 
Lanfranc fut le premier abbé. 
Affiliée à la Congrég. de S.-Maur 
en 1663. 

— DiTlonensis — S.-Etieone de 
Dijon, abb. d*Augustins en 1113, 
mais qui fut sécularisée sous 
Paul V en 1611. 

— Lngdanensls — S.-Etienne et 
S^^Marie de Lyon, abb. restaurée 
par S. Leidrade, év. de Lyon, et 
devenue plus tard un hospice. 

— Matisoonensis — S.-Etienne 
de Mâcon, collégiale, unie à Téglise 
cathédrale de cette ville, sous Gon- 
tran, duc de Bourgogne. Après sa 
destruction, le terrain et les dépen- 
dances furent abandonnés aux 
Juifs. 

— de Saneto Oeorlo — S.- 
Etienne de S.-Geoire, au diocèse 
anc. de Vienne, mon. Bénédictin 
dans la petite ville de ce nom, et 
ruiné au xvi* siècle par les Calvi- 
nistes. 

Steronntiiim — anc. nom de Cas- 
sel, V. de Hesse. 

Sterllnga ~ Sterling, v. de TEcosse 
méridionale où les rois de cette 
contrée firent quelque temps leur 
séjour. C'est sans doute de la façon 
de compter en usage dans cette 
capitale que date Torigine de la 
livre sterUng. 

Stetlnnm — Stettin, ville forte des 
Etats Pmssiens, cap. de la Pomé- 
ranie. 

Stirla — la Styrie, un des Etats 
héréditaires de la Maison d'Au- 
triche dont Gratz est capitale. Y. 
Styrla. 

Stirpinlaonm — Etrepagny, ch.-l. 
cant. de l'Eure, arr. des Andelys. 
Ancien manoir des rois mérovin- 
giens, et anc. seigneurie. 

Sttrpnm ~ Esterp, en Limousin. 

StlTaglnm — Estival, un des plus 
anc. monast. des Vosges, sur la 



Meurthe, à deux lieues de S.-Dié, 
ab. de Prém., à partir de 1147. 

Stockolmla — Stockholm. V. Hol- 
mla. 

Stolberga — Stolberg, v. de Saxe, 
ch.-l. du comté de ce nom. 

Stolberga — Stolberg, ville de la 
Prusse Rhénane, près d'Aix-lar 
Chapelle. 

Stormaria — la Stormarie, petite 
prov. du duché de Holstein, dont 
Hambourg était la capitale. 

Stradense monasteriiim — Strade 
ou S.-Genou de TEstrée, monast. 
Bénédictin à Bourges. 

Straginia — Streignè, anc. v. ép. 
de Suède. 

Strasbnrgam — Strasbourg. V. 
Argentoratnm. 

Straslonda — Stralsund, anc. cap. 
de la Poméranie suédoise. 

Strata — Etrée, près de Dreux, 
ab. de Cisterciens remplacée par 
des religieuses du même Ordre, à 
partir de 1687. 

Stratonloea (Stratonicenus) — 
Stratonicée, év. tit. de Carie, suff. 
de Stauropolis. 

Strelltinm — Strelitz, nom de deux 
villes presque contiguës du duché 
de Mecklembourg-Strelitz. 

Strevelinnm — Sterling. V. Ster- 
llnga. 

Strlgonia (Strigonien,) -^ Grao, 
métropole de la Hongrie, au confl. 
de la riv. de Gran et du Danube. 
Conc. en 1550, oti les prélats de 
Hongrie réclament des indemnités 
en compensation des dîmes sup- 
primées. 

Stronglla — Stromboli, une des 
îles volcaniques du golfe de Lipari, 
qui vomit constamment une fumée 
rougeâtre, rarement des flammes, 
mais jamais de lave. 

Strongyla — Strongoli, p. v. de la 
Calabre Citérieure, anc. évèché, 
suflfr. de S.-Severino, act. éteint. 

Strumom — Estrun, abb. de Bén** 
près d'Arras, fondé vers 1085. 

Stnba — Steuben, sur la Moselle, 
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entre Trêves et Coblentz, mon. de 
relig. Augustines fondé en 1136, 
mais détruit à la fin du siècle 
dernier. 

Stndfirardla — Stuttgard, cap. du 
royaume de Wurtemberg. Patrie 
de Hegel. 

Stnhl-weisseinbnrgriim — Stuhl- 
weissembourg, éi. de Hongrie, le 
même que Albe la Royale. V. Alba 

Stnlcerbnnuun •— Stolzbronn, à 
deux lieues de Bitche, ab. Cisterc. 
fondée en 1135 par un duc de 
Lorraine qui voulut y être enterré. 

Styrla — la Styrie, Fane. Norique, 
une des prov. de l'empire Autri- 
chien, et dont Gratz est la ville 
principale. 

Snannm et Pltllianum (Soanen. 
et Pitilianen.) — Soana ou So- 
vana et Pitigliano, sièges unis dans 
la Toscane, suffragants de Sienne. 
Soana était la patrie de Gré- 
goire VII. 

Snbdlo — Soyons, aux confins des 
diocèses de Valence et de Viviers, 
près de S.-Péray, abb. de Bén*» 
qui subsista jusqu*aux guerres de 
religion, et qui, après plusieurs 
tentatives de restauration, fut dé- 
finitivement supprimée en 1790. 

Snbisla — Soubize, village près, de 
Rochefort, anc. seigneurie, érigée 
en principauté en faveur de la fa- 
mille de Rohan. 

Snblaqnenm — Sublac, pet. v. de 
la Campagne de Rome, sur les 
confins du roy. de Naples, où S. 
Benoît, après s'y être préparé par 
une vie de retraite et de pénitence 
dans une grotte profonde, fonda 
son premier monastère. 

Sobola — la Soûle, petite contrée 
dans les B.-Pyrénées, dont Mau- 
léon était la capit., jadis tit. d'un 
vicomte. 

Snbripis (de) — Souribes, abb. de 
Bén««, dite les Nonains de Souribes, 
au dioc. de Gap. 

Snbsllvanla — TUnterwald, un des 



trois cantons suisses qui fondèrent 
la Confédérat. Helvétique en 1307. 
Snbterranea — la Souterraine, p. 
ville de Tanc. prov. de la Marche, 
act. ch.-l. de canton de la Creuse, 
arr. de Guéret. 
Sadermanla — la Sudermanie, 
prov. méridionale de la Suède, 
qui porta longtemps le titre de 
duché. 
Sneoia — la Suède, contrée septen- 
trionale de l'Europe, occupant la 
partie orientale de la presqu'île 
Scandinave. 
Saeltrl — peuples de la Narbon- 
naise II* qui habit, les environs 
d'Antibes. 
Suesinm — Suez, ville d'Egypte, à 
l'extrémité de l'isthme de ce nom 
sur la mer Rouge. Cette dernière 
est actuellement unie à la Médi- 
terranée par un canal qui abrège 
considérablement la route des 
Indes, et qui porte le nom de canal 
de Suez. 
Snessa (Suessan.) — Sessa, év. de 
la Terre de Labour, suffrag. de 
Capoue. 
Snessa — Sinuessa, ville de l'Italie 
anc. dans le Latium, dont les vins 
étaient très renommés, et dont les 
eaux thermales attiraient beaucoup 
de visiteurs. Elle fut ruinée au 
X* siècle par les Sarrasins. 
Suesslo (Suessionen.) — Soissons, 
V. très anc, capit. du royaume de 
Neustrie sous les Mérovingiens, 
titre de comté au moyen-âge. Ev. 
suf. de Reims, et dont le tit. était 
de droit assistant de l'archevêque 
consécrateur à la cérémonie du 
sacre de nos Rois. Conc. en 1849, 
oti furent examinés les besoins 
actuels de l'Eglise. 
Saessiones — peuples de la Belgi- 
que II* qui occup. le territ. corr. 
au Soissonnais. 
Suetri ~ peuples des Alpes Mari- 
times, dont la cap. était Seillans 
(Var). 
Snevia — la Souabe, ano. contrée 
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de TAUemagne, sans limites bien 
fixes, entre TAlsace et la Bavière. 

Snfetnla (Sufetulen.) — Sufetula, 
év. tit. de la Bjsacène. 

Suifolda — Suflfolk, comté d'An- 
gleterre, dont le ch.-l. est Ipswick. 

Snglntensis pagus — le Sundgaw, 
pet. contrée de la Haute- Alsace, 
qui correspondait au territoire de 
Belfort de nos jours. 

Snindnnnm — anc. nom du Mans. 

Solppia — la Suippe, riv. de Cham'' 
pagne, afS. de TAisne, et qui a 
donné son nom à Suippes, chef-1. 
c. de la Marne, arr. de Châlons. 

Snltla ou Snltlum — Schwitz, p. 
T. de Suisse, ch.-l. du canton de 
son nom, sur les bords du lac des 
Quatre-Cantons. 

Suiweca — Suiwec, ab. de Cisterc*» 
fondée en 1223, à Dendermonde, 
en Hollande. 

Snlga — la Sorgue, pet. rivière qui 
sort de la fontaine de Yaucluse, 
et, après avoir donné son nom au 
bourg de Sorgues qu'elle arrose, 
s'unit à rOuvèze pour se jeter dans 
le Rhône. 

Sallelnm — Seuilly, sur la Vienne, 
entre Chinon et l'Ile-Bouchard, 
abbaye de Bénédictins fondée par 
Guillaume de Montsoreau au xii* s. 

Snlllaottin — Sully, ch.-l. cant. du 
Loiret, arr. de Gien, patrie de 
Maurice de Sully, sous l'épiscopat 
duquel fut construite Notre-Dame 
de Paris; érigé en duché-pairie 
par Henri IV en faveur de son ami 
et ministre Maximilien de Béthune, 
duc de Sully. 

Salmo (Sulmonen,) — Sulmone, p. 
V. de TAbruzze Citérieure, évêché 
rattaché à celui de Valva, et rés. 
de ce dernier évêque. S. S. Patrie 
d'Ovide. 

Snlpherinnm — Solferino, vs« du 
Maatouan, célèbre par la victoire 
des Français sur les Autrichiens 
en juin 1859. 

SnlpioU (S.) — S.-Sulpice, abbaye 



Bén. entre l'Allier et TOron, près 
de Bourges. 

Snlpioii (S.) — S.-Sulpice, dans une 
forêt contiguë au terr. de Rennes, 
abbaye de Bén«» pour vingt-cinq 
filles nobles, fondée en 1117. 

Snlpioii (S.) — S.-Sulpice, dans une 
contrée assez sauvage de la Bresse, 
non loin de Bourg, mon. successi- 
vement habité par des moines de 
Cluny, par des Chartreux et enfin 
des Cisterciens, qui joua un certain 
rôle dans l'histoire de la contrée, 
et qui n'est plus actuellem. qu'un 
petit village du canton de Bâgé- 
le-Château. 

Snltinm — Soultz; trois pet. villes 
de l'Alsace, toutes les trois sta- 
tions d'eaux minérales. 

Snmerlœ — Sommières, pet. v. du 
Gard, ch.-l. c. de l'arr. de Nîmes, 
anc. place forte des Calvinistes. 

Snmina — la Somme. V. Samara. 

Somma — la Somme. Y. Samara. 

Snmmœ Alpes — le Grand S.- 
Bernard, oti le S.-Gothard, lea 
deux points culminants des Aipes. 

Snmmersetnm — Sommerset, un 
des comtés de l'Angleterre, dont 
la cap. est Wells. 

Snmmiis Pyrenœns — Bellegarde, 
fort sur une des cimes les plus 
élevées des Pyrénées-Orient, près 
de Céret. 

SnndgaTia — le Sundgaw. Y. Sn- 
fl^iten. peiguB. 

Sanlnm — Cap qui formait l'extré- 
mité méridionaje de l'Attique, et 
oti Platon discourait souvent avec 
ses disciples. 

Sapia — la Suippe. Y. SnippUu 

Saprassilia (Supr<issilien.) — Su- 
praslia, év. du rit grec-ruthène 
en Pologne. S. S. 

Snra {Suren.) — Sura, év. tit. de 
l'Ëuphratésie, suffr. d'Hiérapolis. 

Snra — la Sour, rivière du Luxem- 
bourg, afS. de la Moselle. 

Snrabnrffiim — Sourbourg (précé- 
demment nommé Heiligenforst, 
ou Forêt Sainte, de sa situation 



Digitized by VjOOÇIC 



SYD 



279 



SYR 



près de la forêt d*Haguenau, qui 
porta ce surnom), anc. mon. Bén., 
fondé vers 673 par Dagobert II, 
roi d'Austrasie, à Ja prière de S. 
Arbogaste, qui en fut tiré pour 
être év. de Strasbourg. Vers 1273, 
ce mon. devint prieuré, et finit 
par être une collégiale séculière. 
SnrisnsB — Suresnes, yillage près 
de Paris, au pied du mont Yalé- 
rien. Il s*7 tint en 1593 des con- 
férences qui préparèrent Tabjura- 
tion de Henri IV. 
Snrra — la Seurre, riv. de Bour- 
gogne, affl. de la Saône. 
Snrra — Seurre, ch.-l. cant. de la 

Côte-d'Or, arr. de Beaune. 
Snrrentum (Surrentin.) — Sor- 
rente, archevêché de la Terre de 
Labour au roy. de Naples. 
Snrrla — Surrey, un des comtés 
de FAngleterre, dont une partie 
s*étend jusqu'aux faubourgs de 
Londres. 
Snsa — Suse, ville de F Asie anc, 
capitale de la Susiane, où les rois 
des Perses faisaient leur résid. 
d'hiver. 
Sosa — Suze, ville de Piémont. V. 

Seguainm, 
Snslana — la Susiane, partie de 
l'ancien empire des Perses, auj. 
prov. du roy. moderne de Perse. 
Snssexia — Sussez, ou Saxe du 
Sud, un des comtés du sud de 
l'Angleterre, cap. Chichester. 
Smaterenom — Susteren, abb. de 
Bénédictins sur un des afS. de la 
Meuse, fondée vers 700 par S. 
Willibrod, et devenue plus tard 
une ab. de Bénédictines. 
Sntrlum (Sutrinen,) — Sutii, pet. 
Tille de la délégation de Viterbe, 
éY. auquel est joint celui de Nepi. 
Sybarls — Sybaris, ville de l'Italie 
méridionale anc, renommée par 
la mollesse et la sensualité de ses 
habitants, d'où le surnom de Sy- 
barites pour désigner les gens 
efféminés. 
Sydneya (Sydneyenns) — Sydney, 



arch. d'Australie, cap. de la N^^'- 
Galles du Sud. 
Syena {Syenen.) — Syène, év. tit. 
de la Thébaîde II«, suff. de Ptolé- 
maîs. 
Syllnœ — les Sorlingues. V. 811- 

llnœ. 
SyxQphoriani (S.) Ansustodnnen. 
— S. Symphorien, à Autun, un 
des plus anciens monastères de la 
ville, habité successivement par 
des moines, puis par des Clercs 
réguliers, et finalement en 1656 
par des Chanoines réguliers de S*«- 
Geneviève. 
Symphoriani (S.) In Ladiaoo — 
S.-Symphorien-en-Lay, au dioc 
de Langres. 
Symphoriani (S.) Metensis — S.- 
Symphorien de Metz, mon. Béné- 
dictin, fondé en 608, par S. Plappe, 
prédécesseur de S. Arnould, év. 
de Metz. Après avoir été ruiné par 
les Normands, il fut restauré vers 
la fin du x« siècle, et servit de 
sépulture à bon nombre d'évêques 
de Metz. 
Synans (Synaitanus) — Synao, év. 
tit. de la Phrygie Pacatienne, suf. 
de Laodicée. 
Synnada... omm {Synnaden,) — 
Synnade, métropole de la Phrygie 
Salutaire. Conc en 231 contre les 
Montanistes. 
Syra (Syren.) — Syros, év. du roy. 
actuel de Grèce, suffr. de Naxos, 
dans l'île de Syros qui fait partie 
de l'Archipel des Cyclades. 
Syraonsœ (Symcttsan.) — Syra- 
cuse, arch. de Sicile, ville autrefois 
la plus considérable de cette tle 
et par son étendue et par sa po- 
pulation. 
Syracnsœ (Syracicsen.) — Syracuse, 
év. des Etats-Unis, réc. érigé, suf. 
de New -York. 
Syrla — la Syrie, prov. de la Tur- 
quie d'Europe, située entre la 
Méditerranée à l'Ouest, l'Asie Mi- 
neure au Nord, l'Euphrate à l'Est, 
et l'isthme de Suez au Sud. 
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Syrlaonm Gonoilinm — Conc. des 
Maronites du mont Liban, tenu à 
Louaisé en Syrie en 1736, présidé 
par Assemani qui en rédigea les 
Actes, confirmés depuis par Be- 
noît XIV. 

Syrophenioia — la Syrophénicie, 
partie de la Syrie qui longe les 



côtes de la Méditerranée et en fait 

une prov. maritime. 
Szaboloum — Szabols, ch.-l. d*un 

Comitat de Hongrie, à neuf lieues 

de Tockay, où se tint un Concile 

en 1092. 
Szatlimarla (Szatmarien,) — Szath- 

mar, év, de Hongrie, suf. d*Agria. 



Tabarca ou Tabraoa {Teibracen.) 
— Tabraca, év. tit. de l'Afrique 
Proconsulaire. 

Tabasoa (Tabwquen,) — Tabasco, 
év. du Mexique, réc. érigé et suff. 
d*Antequerra. 

Tabe (Tabenus) — Tabe, év. tit. de 
Carie, suff. de Stauropolis. 

Tabelllciim — Taillebourg, bourg 
sur la Charente, près de S.-Jean 
d'Angely, ob S. Louis battit les 
Anglais en 1242. 

Taberna -^ Taverna, anc. v. épisc. 
de la Calabre Ultérieure, siège uni 
à Catauzaro et suff. de Reggio. 

TabernsB Mosellanioœ — Bern- 
castel, V. de la Prusse Rhénane, 
sur la Moselle, près de Trêves. 

Tabernœ Rbenanœ — Rhein Za- 
bern, ville près de Spire. 

Tabernœ Tribooomm -^ Saverne, 
ville d'Alsace au pied des Vosges. 
Château construit par le cardinal 
de Rohan, év. de Strasbourg, pour 
être un palais d'été de ses succes- 
seurs. 

Tabemarnm oasteilnm — Bern- 
castel. V. Tabernœ Mosella- 
nioœ. 

Tabor — Tabor, v. de Bohême qui 
doit son origine à un château-fort, 
construit en 1419 par Jean Ziska, 
chef des Hussites, et dont les par- 
tisans furent pour cette raison 
appelés Taborites. 

Tabora. V. Talbora. 

Tabula — nom de TEscaut à son 
embouchure. 



Tabnlelom — Tholey. V. Theole- 
glnm. 

Taoapœ (Tacapitantts) — Tacape, 
petite Syrthe des anciens, auj. 
Gabès, év. tit. de la Tripolitaine. 

Tœder — la Ségura, riv. d'Espagne, 
qui arrose Murcie, Orihuela, et 
de là se jette dans la Méditerranée. 

Tœnamm {Tœnarien.) — Ténare, 
V. près du cap Ténare on Mata- 
pan, év. tit. de THellade, suff. de 
Corinthe. 

Tagasta (Tagasten.) — Tagaste, v. 
ruinée de Numidie, près de Bône, 
patrie de S. Augustin, év. tit. de 
TAfrique propre. 

Tagonins — le Hénarès, riv. d'Es- 
pagne dans la Nouvelle-Castille, 
afS. du Jarama. 

Tagns — le Tage, grand fleuve de 
la Péninsule Hispanique, qui ar- 
rose successivement l'Espagne et 
le Portugal, et se jette dans TO- 
céao, à deux lieues plus bas que 
Lisbonne. 

Tajamentns, ou Tilavemptas — 
le Tagliamento, riv. de Vénétie, 
qui se jette dans l'Adriatique, au 
golfe de Venise. 

Talabrloa — Talavera de la Reyna, 
V. d'Espagne très anc, de*la prov. 
de Tolède, longtemps apanage des 
reines d'Espagne, d'où lui est venu 
son nom. 

Talbora ou Tabora (Taboren.) — 
— Talbora, év. de l'Afrique Pro- 
consulaire, suff. de Carthage. 

Tallartinm — Tallart ou Tallard, 
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bourg da Dauphiné, ch.-l. c. des 
Hautes-Alpes, arr. de Gap. 
Tallebnrgnm — Taillebourg. V. 

Tabelllciun. 
Tallemnndnm — Talmont, anc. ab. 
Bénéd. du nom de S^-Croix, avec 
titre de principauté, act. ch.-l. c. 
de la Vendée, arr. des Sables. 
Talnlaoom — Tonnay. Y. Taimla- 

cnm. 
TalTerlœ — Talloires, sur le bord 
oriental du lac d*Annecy, prieuré 
d*abord, puis abb. de Bénédictins 
en 1674, éteinte en 1792. 
TamassQS ( Tamassius) — Tamasso, 
év. tit. de rîle de Chypre, suff. de 
Salamine. 
Tamanllpas on Victoria (Tauma- 
lipan, ou Victoriœ) — Tamau- 
lipas, év. de la prov. de ce nom, 
au Mexique, dont le tit. réside à 
Victoria, d*où la double dénomi- 
mation de ce siège épiscopal. 
Tamesis — la Tamise, riv. d'An- 
gleterre, d'un cours très considé- 
rable, ot navigable presque tout 
le long de son cours. Elle sépare 
Londres en deux parties, et se 
jette dans la mer du Nord par un 
large estuaire. 
Tamlatis (ThamiatJienus) — Da- 
miette, ville de la Basse-Egypte, 
sur la bouche du Nil qui porte 
son nom. Evéché du rit copte non 
catholique. De plus évéché d'abord 
tit. de TAugustamnique I'*, suffr. 
de Péluse, mais depuis arch. tit. 
TamiiDm—Talmont. V. Tallemun- 

dum. 
Tampicum — Tampico, v. et port 
du Mexique, sur la cdte orientale. 
Tanafirra (Tanagrœus) — Tanagra, 
év. titul. de l'Hellade, suffrag. de 
Corinthe. 
Tanals — anc. nom du Don, fleuve 
de la Russie d'Europe qui sépare 
l'Europe de l'Asie, et qui se jette 
dans la mer d'Azof. 
Tanams — le Tanaro, riv. du Pié- 
mont, af9. du P6, et théâtre de 
plusieurs batailles. 



Tanlaonm — Tani, abb. de Béné- 

dictins, au dioc. de Grenoble. 
Tanis {Tanites) — Tanis, ville de 
TEgypte anc. dans le Delta, résid. 
d'une dynastie des Pharaons, au 
temps de Moïse. Evéché titul. de 
TAugustamnique I^, suffrag. de 
Péluse. 
Taphœ (de xafoç — petit fossé) — 
V. de la Sarmatie européenne, auj. 
Pérécop, ville de la Russie méri- 
dionale. 
Taprobana ~ anc. nom de l'île de 

Ceylan. 
Tapsns — Tapse. V. Thapsma. 
Tara — le Thérain, riv. qui arrose 

Beauvais, afS. de l'Oise. 
Tarantasia {TarantoHên.) — Ta- 
reutaise. C'est tout à la fois le 
nom d'une anc. prov. des Etats 
sardes, annexée à la France en 1860 
et faisant partie du dép. de Savoie ; 
et c'est aussi le nom d'un siôge 
épisc., suf. de Chambéry, que l'on 
appelle indifféremment ou Mou- 
tiers-en-Tarentaise, ou Tarentaise. 
C'est l'aoc. capitale des Centrons, 
l'anc. Forum Julii du temps des 
Romains. Le siège épisc, d'abord 
dépendant d'Arles, qui lui avait 
envoyé son premier apôtre en 426, 
puis de Vienne, devint métropole 
à la fin du VIII* s., et avait sous 
sa juridiction Aoste, Sion et Mau- 
rienne. Act. simple évéché, suffr. 
de Chambéry. 
Tararia — Tarare, centre impor- 
tant de fabrication de mousselines. 
Ch.-l. c. du Rhône, arr. de Ville- 
franche. 
TarasoD — Tarascon, ville de Pro- 
vence sur le Rhône en face de 
Beaucaire, célèbre par le culte de 
S*« Marthe, qui, d'après la Tradi- 
tion, délivra la ville d'un dragon 
monstrueux appelé la Taraeque; 
d'où le nom de Tarascon donné à 
la ville, et le patronage de S^* 
Marthe. Ch.-l. c. des Bouches-du- 
Rhône, arr. d'Arles. 
Tarasoonenses moniales — les 
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Nonaint de Taratcon, moaast. de 
Bénédictines. 

Taraslo {Tirtuanen.) — Tarasona, 
év. d*Eepagne en Aragon, suff. de 
SaragoBBe. 

Tarb» {TarbUn,) — Tarbes, anc. 
eap. du comté de Bigorre, év. suff. 
d'Auch. Ch.-l. da dép. des Hautet- 
Pyrénéet. 

Tarbelll — lee Tarbelliens, ppIcB 
de la Novempopulanie dan» le 
Lampourdan le long de TAtlan- 
tique, et dont Dax (Aquœ Tarbeh- 
licœ) était la capitale. 

Tarbla — Tarbes. Y. Tarb». 

TardajiMisis pacns -^ le Tarde- 
nois, petite contrée entre Soistons 
et Château-Thierry, et dont le ch.- 
lieu est La Fère-en-Tardenois. 

Tar^ntam {Tarentinus) — Tarente, 
arch. dans la Terre d*Otrante. 

Tamad» ou Tamatas — le même 
qu*AgauDe ou S. -Maurice -en - 
Valais. 

TamU — le Tarn, vïy, de France, 
affl. de la Garonne, et qui a donné 
son nom à deux de nos départe- 
menu, le Tarn et le Tam-et-Gar. 

TamoTla (Tamovien,) — Tarnow, 
év, de la Galicie dans la Pologne 
autrichienne, suffir. de Léopol. 

Tarquinll — Tarquinies, yille de 
l'Italie anc, et patrie de Tarquin 
l'Ancien, dont les ruines situées 
près de Corneto et de la Méditer- 
ranée, explorées tout récem., ont 
amené la découverte d'une foule 
d'antiquités précieuses. 

Tarraoo (Tarraconen,) — Tarra- 
gone, V. d'Espagne très anc, cap. 
de la Tarraconaise du temps des 
Romains, actuell. métropole de la 
Catalogne. Patrie de Paul Orose. 
Conc en 516, disciplinaire. 

Tarana (Tarsen.) — Tarse, métr. 
titul. de la Cilicie !'•, patrie de 
S. Paul, à l'embouchure du Cyd- 
nu8, dont les eaux glacées faillirent 
faire périr Alexandre. 

Tartarla — la Tartane, nom vague 
par lequel on désigne l'Asie Cen- 



trale, et plus particulièrement le 
Turkestan. 

Tartams ~ le Tartaro, riv. d'Italie, 
qui se jette dans l'Adriatique, 
après avoir traversé le Véronèse. 

Tartaslom -^ Tartas, p. ville, ch.- 
lieu cant des Landes, arrond. de 
S.-Sever. Anc titre de vicomte. 

Tartessns — anc. nom de Gades 
(Cadix). 

Tartnm — le Thart, ab. de Cisterc*, 
fondée au village de Tart, à une 
lieue de Ctteaux. En 1623 ce mon. 
fut transféré à Dijon, et on y sui- 
vait les règles de Port-Royal. 

Tanienna — Térouanne. Y. Te- 



Tarosatas -^ peuples de la Novem- 
populanie qui habitaient le territ. 
d'Aire, dans le dép. des Landes. 

TarrUiiim (TarviHnt4s) — Trévise, 
év. de] la prov. d'Istrie, saffr. de 
Venise. 

Tasca (de) — Tasque, ab. de Béné- 
dictins, au dioc. de Tarbes. 

Tasta -^ anc nom de Dax ou Acqs. 

Taiim — Estuaire de la rivière du 
Tay en Ecosse. V. Tava. 

Taonlaoum (ad Garentonnm) — 
Tonnay-Charente, anc abbaye de 
Bénédictins, et titre de principauté, 
act. ch.-l. c de la Charente-Infér., 
arr. de Rochefort. 

Taaniaoïim (ad Vnltonam) - 
Tonnay-Boutonne, chef-1. c. de la 
Charente-Infér., arr. de S. -Jean- 
d'Angély. 

Taurasla -^ anc nom de Turin. 

Taardaniim — Tournon. V. Tnrno. 

Tanresiom ~ v. de Médie, patrie 
de Justinien. 

Tanrl — les Taures, peuples qui 
habitaient la Chersonèse Taurique, 
act. la Crimée. 

Taari Stairnvm — l'étang de Thao, 
vaste étang salé qui n'est séparé 
de la Méditerranée que par une 
langue de terre très étroite, et 
coupée par un canal qui le fait 
communiquer avec la mer. 

Tanrliil — les Taurins, pples de la 
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Chiole Cisalpine et Transpadane, 
dont le ch.-l. était Augusta Tau- 
rinorum, ou Turin. 

Tanrlni (S.) — S.-Taurin, abb. de 
Bénédictins fondée sur le tombeau 
du premier évêque d'Evreux, sac- 
cagée par les Normands, restaurée 
en 996, et affiliée à la Congrég. de 
S.-Maur en 1642. 

Tanriniaonm — Torigny, ch.-l. c. 
de la Manche, arr. de S.-Ld. 

Tanrliiiim ou Ang^asta Tanrino- 
pum (Taurinen.) — Turin, cap. 
du Piémont, archevêché. 

Taurinnm ~ Belgrade. Y. Belle- 
Cpradnm ou Torinum. 

Tava ou Tavas — le Tay, fleuve 
le plus important de TEcosse. 

Tavia {Tavianus) — Tavia, év. tit. 
de la Galatie I", sufifr. d*Ancyre. 

Tayfiretus — le m^ Taygète, mon- 
tagne de Laconie, près de Sparte, 
du haut de laquelle on jetait dans 
un gouffre les enfants mal con- 
formés. 

Teanum {Teanen.) — Téano, éy. 
d*Italie, dans la Terre de Labour, 
uni à Calvi (Cahmm) et suffr. de 
Capoue. 

Teate (Theatinus) -^ Chiéti, arch. 
dans rAbruzze Ultérieure, qui a 
donné son nom aux Théatins, 
Ordre religieux fondé en 1535 par 
Paul Caraffa, arch. de Chiéti, et 
depuis le pape Paul IV. 

Tebessa -^ Tébessa, ville très anc. 
de Numidie, actuel, dans la prov. 
de Constantine, mais près de la 
Tunisie. 

Techas — le Tech, riv. du Rous- 
siUon, qui prend sa source dans 
les Pyrénées, et se jette dans la 
Méditerranée, près d*Argelès. 

Teoiaonm — Toucy, ch.-lieu c. de 
r Yonne, arrond. d'Auxerre. Anc. 
baronnie. 

Teotosagœ —les Tectosages, c.-à-d. 
hommes vêtus de la saie, peuples 
de la Narbonnaise !'• qui habitaient 
le sud-est de la France, de Tou- 
louse à Montpellier. 



283 TEL 

Tefirernsea — Tegemsée, abb. de 
Bénédictins dans la Bavière, près 
de Munich, sur les bords d*un lac 
de ce nom, et célèbre par sa ma- 
gnifique bibliothèque. 

Tegirlannm — Teggiano, le même 
que Diano. 

Tegna. ou Tinam — Tain, pet. v., 
ch.-l. cant. de la Drôme, arr. de 
Yalence, près de laquelle se trou- 
vent les célèbres coteaux de TEr- 
mitage. Il y a à Tain une maison 
de santé, ob Ton soigne les épilep- 
tiques. 

Tegnlariœ — Tilly-sur-Seulles, ch.- 
1. c. du Calvados, arr. de Caen. 

Tehnantepeoam {Tehuantepecen,) 
— Téhuantepec, év. du Mexique, 
suff. d'Antéquera, récem. érigé. 

Tela ou Mon s Rotnndna — Thièle 
ou Montheron, sur la Thièle, non 
loin de Lausanne, abb. Cisterc. 
fondée au xii* siècle, mais dont 
les habitants de Lausanne s*em- 
parèrent en 1536. 

TeleohsB — Toucques, ch.-l. c. sur 
la riv. de ce nom, dans le Calva- 
dos, arr. de Pont-rEvéque. 

Telepte (Telepten.) — Télepte, év. 
tit. de la Byzacène. Conc. en 418, 
tenu par Donatien, sous le pape 
Sirice, dont on lut les lettres. 

Telesia (Telesim.) — Télèse, év. de 
la Terre de Labour, suf. de Béné- 
vent, dont le siège a été transféré 
à Céréto (Cerretum), mais dont 
Févêque conserve toujours le titre 
d'évêque de Télèse. 

Telis — le Tet. Y. Tetns. 

TelUna TaUis — la Valteline, pet. 
contrée de Tltalie septentrionale, 
entre TAdda et le lac de Côme, 
dont le ch.-l. est Sundria, et qui 
touche au pays des Grisons. 

TeUnris pagas — le Telle ou Thelle 
ou Tallois, pet. contrée comprise 
entre les arrondissements de Beau- 
vais et de Senlis. 

Telmissas (Telmissen.) — Tel- 
misso, év. tit. de Lydie, suffr. de 
Myre. 
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Telo Martins ou Telonlnm (Telo- 
nien,) — Toulon, v. très impor- 
tante an point de vue maritime, 
car elle a une rade magnifique et 
un port très sûr. Ane. év. réuni 
à celui de Fréjus. Ch.-lieu d'arr. 
du Var. 

Ternis varinm (Temesvarien.) — 
Temeswar, y. de Hongrie, chef-1. 
de comitat, et rés. de TévÂque de 
Csanad on Chnad. 

Temniis (Temnitet) — Temno, év. 
titul. de la prov. d'Asie, suffrag. 
d'Ephèse. 

Tempe. V. Thempe. 

Templiim (Templen.) — Tempio, 
év. de l*tle de Sardaigne, uni à 
Ampurias et suffr. de Sassari. Y. 
Ampnrlœ. 

Tenœ — Tirlemont. Y. Tillemon- 
tinin. 

Tenda — Tende, ▼*• d'Italie entre 
Nice et Coni, près du col de Tende, 
passage des Alpes, défendu par 
des forts. 

Tenedns {Tenedina) — Ténédos, 
év. tit. de la ville et de Tile de ce 
nom, prov. des Cyclades et suffr. 
de Rhodes, en face de la Troade, 
d'où lui vient un certain renom à 
cause de la guerre de Troie. 

Tenechebrainm — Tinchebray, p. 
ville et ch.-l. c. de l'Orne, arr. de 
Domfront. 

Tenera — la Dendre, ou Dinder, 
riv. de Belgique, af9. de l'Escaut. 

Teneramondas — Dendermonde 
ou Termonde, ville de Belgique, 
dans la prov. de Gand, au confl. 
de la Dendre et de l'Escaut. 

TenerlflSa — Ténériffe, l'anc. Niva- 
ria, la plus grande des îles Cana- 
ries, avec un év. du nom de Saint- 
Christophe de Laguna, suffrag. de 
Séville. Y. Lagnna (de). 

Tenesa ou Teneza — Tenez, cap, 
ville et port entre Oran et Alger. 
C'est l'anc^ Apollinis prom. 

Tenolia — la Tenaille, ab. Bénéd. 
entre Saintes et Bordeaux, dans 
l'anc. dioc. de Saintes. 



Tenos (Tenen.) — Tine, évôché de 
l'archipel de Grèce, suf. de Naxos ; 
cette île était pleine de serpents, 
d'où le nom de tœnia, donné au 
ver solitaire. 

Tenterl — peuples de la Germanie, 
dont le terr. correspondait à celui 
du duché de Juliers. 

Tentyrls (Tentyrites) — Tentyra 
ou Denderar, év. titul. de la Thé- 
baîde II*, suff. de PtolémaTs. Ceit 
dans un des temples de Denderah 
qu'a été trouvé, puis transmis à 
Paris, le fameux zodiaque dit de 
Denderah, un des monuments les 
plus anciens de l'astronomie et de 
l'histoire des Egyptiens. 

Teoraoia — la Thiérache. Y. Théo- 
rasoia. 

Teos (Teius) — Téos, év titul. de 
l'Ionie, suffrag. d'Ephèse. Patrie 
d'Anacréon. 

TephUs — Tiflis, ville forte de h 
Russie d'Asie, dans la région du 
Caucase, ch.-l. de la Géorgie. 

Teploam {Tepicen.) — Tépic, éf. 
du Mexique récem. érigé, suff. de 
Guadalaxara. 

Teramnm ou Interamnla (Thera- 
men, ou Aprutinen.) — Téramo, 
ch.-lieu de l'Abruzze Ultérieure, 
évèché. S. S. 

Terasso -^ Terrasson, ab. Bén. dans 
l'anc. dioc. de Sarlat, ch.-l. c. de 
la Dordogne, arr. de Sarlat. 

Terbaoo (B. M. de) — N.-D. de 
Terbeck, à quelques lieues de S.- 
Trond en Belgique, d'abord abb. 
Bén., puis, à partir de 1221, abb. 
Ciste rc. 

Terbania — Trébigne. V. Trebn- 
ninm. 

Terdona — Tortone. Y. Dertona. 

Terennthis (TerenuthidU) — Te- 
renuthi, év. tit. de la ThébaTde 1% 
suff. d'Antinoë. 

Ter^anensls ou Tarnensls pafns 
— le Ternois, pet. contrée du Pas- 
de-Calais. 

Tersremlnomm Sanotoram — SS. 
Jome, mon. très ancien près de 
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Langres, alternativement habité 
par des Chanoines et des fiénéd. 
et qui finit par n*être plus qu^un 
prieuré. 

Terseste et JastinopoUs {Ter- 
gestinus et Justinopolitanus) — 
Trieste et Capo d'istria, sièges 
unis^ év. dUllyrie (Etats Autri- 
chiens), suff. de Ch>ritz. 

Terlltliim (Terlitien.) — Terlizzi, 
évêché d*ltalie dans la Terre de 
Bari, siège uni à Molfetta. V. Mel- 
flctnm. 

Termessus (Termestensis) — Ter- 
messo, éT. tit. de la Pampbylie II*, 
suff. de Perge. 

Termalœ — Termoli. V. Tlier- 
mnlœ. 

Temodumm — Tonnerre. V. Tor- 
noânmin* 

Terniim ou Interamna {Interani' 
nensU) — Terni, év. d*Italie, dans 
le duché de Spolète. S. S. 

Teroanna — Térouanne. V. Tern- 



Terra Alba (Terralben,) — Ter- 
ralbe, évéché de Sardaigne uni h 
celui d*Ales, suffr. d*Oristano. Y. 
Alésa. 

Terra Nova — Terre-Neuve, île 
dépendante de la N"*-BretagDe, 
dans TAmérique du Nord, et dont 
la cap. comme Tévéché est S.-Jean. 
y. S. Joannls In Terra Nova. 

Terraclna (Terracinen.) — Terra- 
cine, la dernière ville des Etats 
Ecclés. sur la route de Naples, év. 
auquel sont unis les sièges de 
Sezze et de Piperno. V. Setla et 
PrlTemiim. 

TertU (S.) Saonensls — S.-Thiers 
de Saon, près de Crest, anc. col- 
légiale fondée au xi* siècle et sup- 
primée en 1738. 

Temana (Teruanen.) — Té- 
rouanne, près de S.-Omer, anc. 
év., qui, après la ruine de la ville 
épisc. par Charles-Quint en 1553, 
fut réparti entre Boulogne, S.- 
Omer et Ypres. Ce n^est plus act. 
qu'un village. 



•Temla ou TemUam (Terulen.) — 
Temel, év. d'Aragon, suffr. de 
Sara gosse. 

Testa Bolomm — la Teste, ch.-l. 
cant. de la Gironde. 

Têtus — le Tet, riv. de Roussillon, 
qui passe à Perpignan et se jette 
dans la Méditerranée. 

Teuoria — nom donné à la Troade, 
à cause de Teucer un de ses rois. 
Pays entre THellespont, la mer 
Egée et le m* Ida, et dont Troie 
était capitale. 

Teutones — les Teutons, habitants 
des îles danoises, qui avec les 
Cimbres, firent invasion dans le 
midi de TEurope. 

Thaola montana (Thaeiœ Monta- 
nensis) — Thacia, évéché tit. de 
TAfrique proconsulaire, suffr. de 
Carthage. 

Thsenœ (Thœnitanui) — Tineh, 
év. tit. de la Byzacène. 

Thagasta — Tagaste. V. Tagasta. 

Thagora (Thagoren.) — Tagora, 
év. tit. de Numidie. 

Thamarus — le Thamaro, riv. du 
roy. de Naples. 

Thanasla {Thanatien,) — év. tit. 
d'Egypte. 

Thannum — Thann, ville d'Alsace 
qui se forma au xii* siècle, autour 
d'une chapelle dédiée èi S. Théo- 
bald, et qui devint plus tard une 
collégiale. 

Thapsacus — Thapsaque, anc. v. 
de Syrie, sur l'Euphrate, dont il 
ne reste plus que les ruines. 

Thapsus (Thapsensis) — Thapse, 
év. tit. de la Byzacène. 

Tharon (Tliaronen,) — Tharon, 
arch. d'Arménie. 

Tharsls — nom d'une contrée loin- 
taine, mais vague, où les anciens 
allaient chercher des métaux pré- 
cieux. 

Thasos {Tliasius) — Thasos, lie et 
év. tit. de Macédoine, suffrag. de 
Thessalonique. 

Thaomaoïim (Thaumacorum) — 
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Thaumaca, év. tiU de Thessalie» 
suff. de Larisse. 

Theannm — Téano. V. Teanurn. 

Tlieate — Theate. V. Teate. 

Thebœ {Thebaniis) — Thèbes d'E- 
gypte, la ville fameuse aux cent 
portes, capit. de la Thébaïde, év. 
titul. de la Thébaïde 11% sufifr. de 
Ptolémaïs. 

ThebflB (T?iebarum) — Thèbes de 
Grèce, Y. de Béotie, arch. tit. de 
TAchaïe 1I«. 

Thebals — la Thébaïde, région de 
TEgypte méridionale, la première 
habitée et civilisée et dont Thèbes 
était la capitale. Elle était entou- 
rée de déserts, où se retirèrent 
les premiers ermites, S. Paul, S. 
Antoine, S. Macaire, etc. 

Theia (Theien,) — Teja, év. tit. de 
la prov. d'Asie. 

Thelesa — Télôse. V. Telesia. 

Thells — le Tet. V. Têtus. 

Themisoyra (Themiscyreus) — 
Themiscyra, év. tit. de THéléno- 
pont, suff. d'Amasée et considérée 
comme résidence principale des 
Amazones. 

Themlsonlom (Themisonien.) — 
Thémisonie, év. tit. de la Phrygie 
Pacatienne. 

Thempe (Thempen.) — Tempe, 
vallée charmante et év. tit. de la 
Thessalie. Il y en avait une autre 
du même nom en Béotie qui fut 
chantée par Virgile. 

Thenœ — Tirlemont. V. Tillemon- 
tlum. 

Thenchira {Thenchirites) — Then- 
chira, év. tit. de la Lybie l^*, suff. 
de Cyrène. • 

Thennesns ou Thennensls (Then- 
nesinus) — Thennesi, évéché tit. 
de TAugustamnique I*^, suffr. de 
Péluse. 

Thenoliœ ou ThenoUam — la Te- 
naille. V. Tenolla. 

Theodemerensis ager — le Thi- 
merais. Y. Thlmerensis. 

TheodeH (S.) — S.-Theuder, abb. 
Bén. au dioc. de Grenoble. 



Theoderiol (S.) — S.-Thiéry, sur 
une colline à une lieue de Reims, 
abbaye Bén. fondée du temps et à 
rinstigation de S. Remy. Affiliée 
à S.-Maur en 1628. 

Theodonls vlUa ou Theonyis Yilla 
— Thionville, ville forte du pays 
Messin sur la Moselle. CoDcUe 
en 885, où fut annulé Tacte de 
déposition de Lothaire, fait à Corn- 
piègne deux ans auparavant. 

Theodosla — Théodosie, auj. Caffa, 
ville de la Chersonèse Taurique 
(Crimée), sur le Bosphore Cim- 
mérien. 

Theodosla — Thiais, v^* près de 
Paris. 

TheodoslopoUs {—politan,) — 
Theodosiopoli, d'abord év. titul., 
puis, èi partir du ix« siècle, arch. 
tit. de la Thrace I'«. 

TheodoslopoUs — Theodosiopoli, 
év. tit. de la Cappadoce l^*, suôr. 
de Césarée. 

Theofrldl (S.) — S.-Chaffre ou le 
Monastier, abb. de Bénédictins, 
près de Marvéjols, dans la Lozère. 

Theoleslum — Tholey, mon. Bén. 
fondé par Dagobert en 623, sur 
les confins de la Lorraine et de 
TElectorat de Trêves. Ecole célè- 
bre d'où sont sortis bon nombre 
d'évêques et de saints personnages, 
entre autres : S. Paul, évoque de 
Vefdun, et S. Rouin, fondateur 
de Beaulieu, en Argonne. 

Theoloous ou Talleiam — Theu- 
ley ou Tulley, près de Gray, abb. 
Cisterc. fondée en 1130. 

Theorascla — la Thiérache, petite 
contrée de la Picardie, dont Guise 
était la capitale, et qui correspond 
à la partie nord du départem. de 
l'Aisne. 

Thera — anc. nom de Santorin, 
une des Cyclades. 

Theramum ( Theramen, ) — Teramo, 
év. de TAbruzze Ultérieure. S. S. 

Theraphia — faubourg de Cons- 
tantinople, rés. d'été des ambas- 
sadeurs. 
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Therapne — bourg de Lstconie, 
patrie de la fameuse Hélène, cause 
de la guerre de Troie. 

Thermœ (Thermeus) — Termes, 
év. tit. de la Cappadoce I'*, suffr. 
de Césarée. 

Thermœ — les Thermes, nom gé- 
nérique désignant les sources 
d'eaux chaudes, parmi lesquelles 

— Anstrlacœ — Bade, près de 
Vienne, en Autriche. 

— Hlmerenses — Termini, ▼. de 
Sicile. 

— Inferlores — Bade, dans le 
grand-duché de ce nom. 

— Soperiores — Bade, en Suisse. 
Thermasos sinns — le golfe de 

Thessalonique. 

Thermopylœ — les Thermopjles, 
défilé fameux qui fermait Tentrée 
de la Grèce du côté de la Tbes- 
salie. 

Thairmopyl» (T?iermopylarum) — 
Thermopyles, évèché tit. de 1*A- 
chale l^, suff. d'Athènes. 

Themmlœ {Thermularum) — Ter- 
moli, év. de la Capitanate, suffr. 
de Bénévent. 

Thesanras B. M. ^ le Trésor de 
N.-D., sur la rive droite de l'Ëpte, 
en Normandie, abb. de Cisterc** 
fondée en 1228, et richement do- 
tée par S. Louis que Ton doit con- 
sidérer comme son second fonda- 
teur. 

Tbesplae {T?iespian.) — Thespies, 
év. tit. d'Achaïe. 

Thessalla — la Thessalie, prov. de 
la Grèce septentrionale, au sud 
de la Macédoine. 

Thessalonloa {Thessalonicen.) — 

— Thessalonique, capitale de la 
Macédoine, aux habit, de laquelle 
S. Paul écrivit deux de ses Epltres. 

Thenohlra (Theuchiriste) — év. 
tit. de la Lybie I", suffr. de Cy- 
rène. 

Thenderii (S.) — S. -Chef, monast. 
fondé par un seigneur du Vien- 
nois, qui après avoir distribué son 
immense fortune aux pauvres, et 



après s*être exercé à la vie monas- 
tique à Lérins, vint se fixer près 
de Bourgouin, dans la Drôme. 

Thevesta ( Thevestinus) ^ The veste, 
év. tit. de Numidie, auj. Tebessa. 

Thlbarls {Thibaritanus) — Tibari, 
év. tit. de la Byzacène. 

Thibetum — le Thibet, vaste région 
de l'Asie centrale, la plus élevée 
du globe, et qui dépend de la 
Chine. 

Tblerinm — Thiers, chef-1. d'arr. 
du Puy-de-Dôme, anc. ch.-l. de 
comté. Anc. abb. de Bénédictins. 

Thlsernnm —Thiers. V. Thlerlam. 

ThigDÏoti {Thignicen.) — Thignica, 
év. tit. de Numidie. 

TbUla ~ nom latin de la Dyle, riv. 
de Brabant. 

Thillœ — Thielt, ville de Belgique 
dans la Flandre occidentale, près 
de Bruges. 

Tblmerensls pagus — le Thime- 
rais, pet. contrée de l'anc. prov. 
du Perche, dont le ch.-lieu était 
Châteauneuf- en - Thimerais, act. 
ch.-l. c. du dép. d'Eure-et-Loir, 
arr. de Dreux. 

Tbinnrn — Thin-ie-Moutiers, bourg 
des Ardennes. 

Tbmuls (Thmuites) — Thmui, év. 
tit. de l'Augustamnique I^, suffr. 
de Péluse. 

Thoaols — le Thouet, riv. du dép. 
des Deux- Sèvres, affl. de la Loire 
h S.-Florent. 

Thomœ (S.) Andemaoensls — 
S.-Thomas près d'Andernach, an- 
cien mon. d'Augustines, qui exis- 
tait déjà au x« siècle, mais qui fut 
splendidement restauré vers 1129. 
C'est act. un asile d'aliénés. 
— Argentoraten. — S.-Thomas 
de Strasbourg, mon. fondé par 
3. Florent, successeur de S. Ar- 
bogaste, pour l'instruction des 
Ecossais. Depuis l'introduction du 
protestantisme à Strasbourg, l'é- 
glise abbatiale est devenue le prin- 
cipal temple protestant de cette 
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ville, et les revenus de la maison 
ont été affectés & l'entretien des 
professeurs de l'Ecole de théologie 
de la religion réformée. 

— de Grispeio — S.-Thomas de 
Crépy, en Valois, collégiale fondée 
en 1182, en l'honneur de S. Tho- 
mas Becquet, par Philippe d'Al- 
sace, comte de Vermandois, et par 
Elisabeth de Valois, sa femme. 

— in Goyana — S.-Thomas de 
Guyane, év. dans la République 
de Venezuela, suff. de Venezuela. 

— Hemmerodensls — S.-Tho- 
mas près d'Hemmenrode, mon. 
de Cisterc»* fondé en 1171. 

— in Insala — S.-Thomas, év. 
dans l'île de ce nom, sur les côtes 
de la Guinée, colonie portugaise. 

— de Mellapour — S.-Thomas 
de Méliapour, dans la prov. de 
Dekkan, colonie portugaise, suffr. 
de Goa. 

Thonnm — Thonon. V. Tanonlnm. 

Thora — Thoren, près de Maeseyc, 
et de la Meuse, fondé comme ab. 
de Bén*«, puis devenu Chapitre de 
Chanoinesses de la plus haute no- 
blesse. 

Thoronns — Tours. V. Tnrones. 

Thorannm — Thorn, v. des Etats 
prussiens, sur la Vistule, anc. v. 
hanséatique. Patrie de Copernic. 

Thosan oapella (de) — Chapelle 
de Thosan, ou de Doëst, k une 
demi -lieue de Bruges, fondée 
en 1106. 

Thraoia — la Thrace, contrée dont 
les limites ont beaucoup varié, 
mais qui d'ordinaire désigne le 
pays qui est au sud du Danube. 

Thuborba (Thuburbitantis) — Thu- 
burbe, év. titul. de l'Afrique Pro- 
consulaire, suff. de Carthage. 

Thiiffffa (Thuggensis) — Thugga, 
év. tit. de Numidie. 

Thnle — nom donné par les anciens 
à la terre la plus septentrionale, 
ile ou continent, qu'ils connussent, 
et qui aurait été ou bien les tles 



Shetland, ou l'Islande, ou les côtes 
de Norwège. 
Thanium — Thuin, v. de Belgique, 

dans le Hainaut. 
Thura — La Thure, sur la Sambre, 
entre Maubeuge et Lobes, mon. 
de religieuses Augustines, fondé 
en 1244. 

Thur» Tallis — Thurthal, ou val- 
lée de la Thure, mon. Bén. dont 
l'origine est inconnue. 

Thnrffovla — Thurgovie ou Thur- 
gau, un des cantons de la Suisse, 
traversé par la riv. de Thur qui 
lui a donné son nom, et qui a 
pour voisins ceux de Zurich, de 
S.-Gal et le lac de Constance. 

Thurlngla — la Thuringe, roy. 
fondé au centre de l'Allemagne 
dans le moyen-âge, et corresp. 
approximativement à la Saxe et 
aux petites principautés environ- 
nantes, cap. Erfurt. 

Thmiiim — ▼. de l'Italie anc, bâtie 
par une colonie athénienne, près 
des ruines de Sybaris. 

Tharlla — Thurles, pet. ville d'Ir- 
lande, rés. de l'archev. de Cashel. 

Tbyatlra {Thyatirentis) — Thia- 
tyre, év. tit. de Lydie, suffrag. de 
Sardes. 

Thymbrlnm ( Thymbrien.) — Thy m- 
brée, év. tit. de Pisidie, suffrag. 
d'Antioche de Pisidie. Bataille cé- 
lèbre de Cyrus contre Crésus. 

Tbyni — pples de Thrace, qui vin- 
rent s'établir dans l'Asie Mineure 
et donnèrent leur nom à la Bi- 
thynie. 

Tbynias {Thyniaden.) — Thynes, 
év. tit. de la Phrygie I~, suff. de 
Nicomédie. 

Thyrrenla — anc. nom de la Tos- 
cane. V. Tuscia. 

Tiberlacnm — anc. nom de Berg- 
heim, près de Cologne. 

Tlberlas (rifttfrttfnw) — Tibériade, 
év. tit. de la Palestine II», suff. de 
Scythopolis. Cest autour du lac 
de Tibériade, dit aussi de Géné- 
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sareth, que N.-S. fit la plupart de 
ses miracles. 

Tlberli (S.) — S.-Thibéry, abbaye 
Bén. près d*Agde, fondée au xi« s., 
, appelée d*abord Cessaron, mais 
qui prit le nom de S.-Thibéry, h 
. partir de Tépoqne où elle conserva 
les reliques de ce saint, qui fut 
martyrisé à Agde. 

Tiberlna — anc. nom de Ratis- 
bonne, fondée par Tempereur Ti- 
bère, sous le nom d*Augusta 
Tiberii. 

Tibarlna Ostia ^ Ostie, un des 
éT. suburbicaires auquel est joint 
le titre de Velletri. Y. Ostla. 

TlbariopoUs (-politan.) — Tibe- 
riopoli, év. tit, de la Phrygie Pa- 
catienne, suff. de Laodicée. 

Tlberto — le Tibre, rivière d'Italie, 
qui sépare la ville de Rome en 
deux parties, et dont les crues su- 
bites et fréquentes lui donnent le 
caractère d'un torrent. 

TiberU TlUa — Thiberville, ch.-l. 
c, de TEure, arr. de Bernay. 

Tlblsoas — anc. nom de la Theiss, 
riv. importante de la Hongrie, très 
poissonneuse, mais dont les bords 
sont marécageux. 

Tibisons — Temeswar, sur la riv. 
de ce nom en Hongrie, résid. de 
l'évéque de Csanad. 

Tlbnla — ancien nom de Longo- 
Sardo, ville de l'Ile de Sardaigne, 
avec un petit port, près de Boni- 
facio. 

Tlbnr {Tihurtintis) — Tivoli, év. 
de la Campagne de Rome. S. S. 

TlceUa (Ticelien.) — Ticelia, év. 
tit. de la Libye Pentapole, suffr. 
de Cyrène. 

Tlohis — le Tech, riv. des Pyrénées- 
Orientales qui se jette dans la 
Méditerranée, près d'Argelès. 

Tiolniim {Papieti.) — Pavie, ainsi 
nommée, parce qu'elle est située 
près de l'endroit où le Tessin se 
jette dans le Pô, et lui donne son 
nom. y. Papla. Gonc. en 376, où 

DionomiAiiui 



fut couronné Charles le Chauve 
comme roi des Lombards. 

Ttoinns — le Tessin, riv. de Suisse 
et d'Italie, a£9. du Pô, qui a donné 
son nom au canton suisse où elle 
prend sa source. 

Tiflangla « Tiffauges, bourg de la 
Vendée, sur la Sèvre Nantaise, 
canton de Mortagne, arr. de La 
Roche- sur- Yon, Uiéâtre de nom- 
breux combats en 1793. Ancien 
titre de vicomte. 

Tifenmm Tlberinum — ville de 
l'Italie anc, auj. Citta di Castello. 
y. Glvltas GasteUl. 

Tlfemnm Metanrensa — S.-An- 
gelo in yado, sur le Métaure, 
siège épisc. uni à celui d'Urbania, 
au duché d'Urbin. 

Tlfemiim Samnittonm — célèbre 
par trois victoires des Romains 
. sur les Samnites. 

Tiflls — Tiflis, ville de la Russie 
d'Asie, cap. de la région du Cau- 
case. 

Tlffemom — Thiers. y. Thlerinm. 

TIgris — le Tigre, fleuve de la 
Russie d'Asie, qui après un cours 
de 1.200 kilomètres va. se joindre 
h l'Euphrate pour se jeter dans le 
golfe Persique. 

Tigor ou Tlgnmm — Zurich, v. 
de Suisse, ch.-l. du canton de ce 
nom. Patrie et tombeau de La- 
vater. 

iflgurinl — un des quatre peuples 
de l'Helvétie du temps de César, 
et qui occupait le canton de Zu- 
rich. 

TUaTentns « le Tagliamento, riv. 
de yénétie, sur le terr. de Trévise, 
et qui se jette dans l'Adriatique. 

TUbargnm — Tilbourg, v. de Hol- 
lande, près de Bois-le-Duc. 

TlUa — la Tille, riv. de Bourgogne, 
aM. de la Saône. 

Tillemontlum •— Tillemont ou Tir- 
lemont, v. de Belgique, près de 
Louvain, patrie de Bolland {Bol- 
landiu) qui commença la série 
des Acta Sanctorum, et dont les 

19 
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continaateurs furent appelés pour 
cette raison les BoUandistes. 
TiUletnm — TiUy, p. v. de Brabant 
où naquit le célèbre Tilly, général 
au service des armées catholiques, 
contre les Turcs et contre les Pro- 
testants. 
TlUietnm — un grand nombre de 
localités plus ou moins impor- 

^ tantes portent ce nom. 

TUlum -7 Tiel ou Thiel, ville forte 
de Hollande, dans la province de 
Ghieldre, près d'Amheim. 

Tlmerensls pai^s — le Thimerais. 
y. Thlmerens. paerns. 

Timothei (S.) — S.-Timothée, 
mon. au dioc. de Reims, devenu 
plus tard collégiale. 

Tinoontlnin ^ Sancoins, ch.-l. c. 
du Cher, arr. de S.-Amand. 

Tlne etMloone ( Tinen. et Miconen.) 
— Tine et Micone, sièges unis, év. 
de l'archipel de Grèce, suflfr. de 
- Naxos. 

Tlngis (Tangeritanus) — Tanger, 
V. de Mauritanie, qui donna son 
nom à la partie la plus occiden- 
tale de cette contrée, d'oti son 
surnom de Tingitane. Ev. tit. du 
Maroc. 

Tingltana — la Tingitane, partie 
de la Mauritanie qui avait pour 
cap. Tingis, act. Tanger. 

Tinia (Tinien.) — Tinia ou Tinow, 
év. de Croatie, suffr. de Colocza, 
dans les EUts Autrichiens. 

Tlnum — Tain, ch.-lieu cant. de la 
Drôme, arr. de Valence. 

Tinupolnm — Tournus. V. Trenor- 
cl&lum. 

Tlpasa (Tipasitantis) — Tipasa, év. 
tit. de Numidie. 

Tiphematen. clTltas ou Tlfep- 
nnm — Citta di Castello. V. Ci- 
Tltas GasteUI et Tlfernnm. 

Tipperaria — Tipperary, v., ch.-l. 
du comté de ce nom en Irlande. 

Tlrasola — la Thiérache. V. Theo- 
rasoia. 

TIrasona — Tarasona. V. Tarasio. 

Tlraspolls {Tiraspoîitantis) — Ti- 



raspol, év. de la Russie d'Europe, 
suffr. de Mohilow, et substitué à 
Kerson pour le titre, mais non 
pour la résidence. 
Tlrnova — Timowa, v. de Bulgarie, 

év. grec. 
Tlro ou Tlronlnm — Tiron, abb. 
Bénédict. dans le Perche, près de 
Nogent-le-Rotrou. 
Tirolis ou Tirollensls oomltatiis 
— le Tyrol, prov. des Etats Autri- 
chiens entre la Bavière et l'Italie, 
et dont la cap. est Inspruck. 
Tironelliim — Tironeau, ab. Cist. 
sur la Sarthe, dans la prov. du 
Maine. 
Tltopolls (Titopolitantts) — Tito- 
poli, év. tit. de l'Isaurie, suffr. de 
Séleucie-Trachée. 
Tlum (Tianus) — Tio, év. titul. de 
l'Honoriade, suff. de Claudiopolis. 
Tlasoala ou AnselopoUs {Tlatca- 
len, ou Angelorum) — Tlascala, 
év. du Mexique, suffir. de Mexico. 
Tics (Tloics) — Tloe, év. titul. de 

Lycie, suff. de Myre. 
Toartinm — Thouars, p. v. de l'An- 
jou, anc. titre de vicomte, ch.-l. c. 
du dép. des Deux-Sèvres, arr. de 
Bressuire. 
Tookaium — Tockay, b'« de Hon- 
grie, célèbre par ses vins. 
Tookatnm (Tochaten,) — Tockat, 
év. du rit arihénien, dans la Tur- 
quie d'Asie, uni à Sébaste. 
Toklnm (Tohien,) — Tokio, siège 
épisc. du Japon, érigé récem. en 
archevêché. 
Tolbiaoam — Tolbiac, anc. ville de 
la Germanie II«, auj. dans le du- 
ché de Juliers, célèbre par la vic- 
toire de Clovis sur les Allemans 
en 485; ce qui le détermina à se 
convertir au christianisme. 
Tolca — la Toucque, riv. de Nor- 
mandie, et aussi Toucques, village 
près de Pont-l'Evèque. 
Tolentinum (Tolentinen.) — To- 
lentino, v. des anc. Et. Eccl., jadis 
évèché, mais réuni en 1596 à celui 
de Macerata. Traité de 1797, par 
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lequel Pie YI renonçait au comtat 
YenaisslD, et à ses possessions de 
la Romagne. Séjour prolongé de 
S. Nicolas de Tolentino. 

Toletnm {ToUtanus) — Tolède, 
arch. d*Espagne dans la Nouvelle- 
Gastille, dont le titul. prend les 
titres de primat d^Espagne et de 
patriarche des Indes occidentales. 
Nombreux Conciles. 

Tolonlmn — Toalon. V. Telo. 

Tolosa {Tolosantts) — Toulouse, 
dans une belle plaine sur la Ga- 
ronne, qui la dirise en deux par- 
ties inégales, y. princ. des Tecto- 
sages, cité romaine importante, 
capitale des Visigoths, ch.-l. d*un 
comté célèbre, ▼. épiscop. dès le 
II* siècle, métropole détachée de 
Narbonne en 1317, et dont les tit. 
actuels prennent le titre d'archev. 
de Toulouse et de Narbonne, ch.- 
lieu du dép. de la H»«-Garonne. 

Tolosates — pples de la Narbon- 
naise I", qui habitaient le territ. 
de Toulouse. 

Tomaoa Pontica — Tockat. V. 
Tockatnm. 

Tombelaina — Tomb laine, anc. 
nom du m' S.-Michel. Et aussi 
nom d^un village près de Nancy. 

Tomeriœ — S.-Pons de Tomières. 
V. S. Pontii. 

Toml. . .ornm ( Tomitanus) — Tomes, 
métropole de la Scythie, sur le 
Font-Euxin, où fut exilé Ovide. 

Toneslmn ou Tonneslnm — Ton- 
neins, ch.-l. c. de Lot-et-Garonne, 
arr. de Marmande. Erigé en duché- 
pairie en 1758. 

TonsM^loa — Tongerloo, célèbre 
ab. de Prémontrés, fondée en 1133 
par un compagnon de S. Norbert, 
sur la grande Nèthe, près de la 
ville d'^rschott en Brabant. Lors 
de Férection de Bois-le-Duc en 
évèché, on avait d'abord attribué 
à la mense épisc. les revenus du 
monastère, mais, peu de temps 
après, ils en furent retirés pour 



servir aux besoins des ouvriers 
évangéliques que formait cette ab. 

Tonlnlnm — Tonneins. V. Tone- 
sliim. 

Tonninsa — Tonningen, p. v. du 
Sleswick, avec un petit port à 
Tembouchure de TElder. 

Toroiaoo (B. M. de) — N.-D. de 
Torci en Brie, près de Lagny, 
prieuré perpétuel de Bén«* fondé 
en 1674. 

Torlflrneiim — Torigny, abbaye de 
Cisterciens sur la Vire, fondée 
en 1674, ch.-lieu c. de la Manche, 
arrondiss. de S.-LÔ, jadis titre de 
vicomte. 

Torlniim — un des noms de Belgrade, 
selon la nationalité de ceux qui y 
séjournèrent ou y combattirent. 

Tornaonm (Tortuicen.) — Tournay, 
viUe de Belgique sur l'Escaut, anc. 
cap. des Menapiens, résid. royale 
de Clodion, Mérovée, et de Chil- 
déric dont le tombeau a été re- 
trouvé en 1653. A partir de 1559, 
on a détaché de Tournay les cir- 
conscriptions qui constituent les 
diocèses de Gand et de Bruges, et 
le reste forme le diocèse de Tour- 
nay, qui est suff. de Malines. 

Tomates — pples de la Novem- 
populanie qui habit, les environs 
de Tournai, ch.-l. cant. dans les 
Hautes-Pyrénées, arr. de Tarbes. 

Tornodoram — Tonnerre, ch.-lieu 
d'arr. du dép. de l'Yonne. Ancien 
comté. 

Tornomagus— Tournon. Y . Tome. 

Toron» (Toronœtts) — Toronne, 

^ év. tit. de Macédoine, suffrag. de 
Thessalonique. 

Toronetmn — Touronnet ou Flo- 
rège, abb. Cisterc. au diocèse de 
Fréjus. 

Torontnm (Torontinus) — Toronto, 
cap. du H^anada. Ev. anglican, 
et arch. catholique. 

Torpetl (S.) — S.-Tropez, pet. v. 
de Provence, port sur la Méditer- 
ranée, chef-1. c. du Yar, arr. de 
Draguignan. 
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Tortona — Tortone. V. Dertona. 
Tortosa « Tortose. V. Derthusa. 
Tosoanella — Y. Tusoanla. 
Tozandrla — la Toxandrie, ano. 

nom d*ime partie da Brabant. 
TraoliiDa « Terraoioe. Y. Terra- 



Tranurlvm — Traa oa Tracuna, 
anc. ▼. épitc. de la Oalmatie, avec 
UD petit port mut TAdriatique. 

Tnijanopolls {-politan,) — Traja- 
nopoli on Tranopoli, év. titnl. de 
la Phrygie Paoatienne» suffrag. de 
Laodicée. 

Tnijeotam — Trajetto ou Traetto, 
sur la Toie Appienne, Fane. Mintor- 
net, près de laquelle te trouTaient 
let marait où te cacha Mariut. 

— FraBOorom — Francfort-tur- 
rOder, Y. de Brandebourg. 

— InDiHas — Utrecht. Y. Ultrar 
Jaotam. 

— ad M elnam — Francfort-tur- 
le Mein. Y. Fraaooférdia. 

— ad M osam — Maestricht, tur 
la riTe gauche de la Meute, ville 
importante de Hollande, ch.-l. du 
duché de Limbourg. 

— ad Odanun — Franofori-tur- 
roder. Y. TraJ^otnm Fraaoo- 
mm et Franooférdla. 

— ad lUieanm « Utrecht. Y. 
Ultr«J«otvm. 

Tralles.. .inm ( Tr€Ulianus)-TrBl\e, 
éY, tit. de la prov. d*Atie, suffr. 
d*Ephôte. 

Tranlnm (Tranen,) — Trani, et 
Bariolum {Barolen.), Barletta, f^ 
unis, métropole dans la Terre de 
Bari à laquelle est joint le titre^ 
de Natareth {Nasarentis) et Tad- 
ministration perpétuelle de Bitce- 
glia (Vigilia). 

Transentum ou dausentum — 
Southampton, cité-comté d'Angle- 
terre, avec un port sur la Manche. 

TransiWania — la Transilvanie, 
Tanc. Dacie Trajane, act. annexe 
de la Hongrie, ainsi nommée parce 
qu*elle est au delà des forêts des 
monts Krapacks. 



Transllvanla {Transilvanien.) — 
Transilvanie ou Erdely, év. safifr. 
de Colocza, avec rés. èi Carlsboarg. 

Trapesopolis {-poUtanus) — Tra- 
pezopoli, év. titul. de la Phrygie 
Pacatienne, suffr. de Laodicée. 

Trapesus {Trapezuntinut) — Tré- 
bizonde, métropole de la Laziqne, 
partie de la Colchide. Patrie du 
cardinal Bessarion. 

Trappa — la Trappe, à trois lieues 
de Mortagne, dans TOme, abb. 
Cisterc. fondée en 1140, et illus- 
trée par le séjour et le gouverne- 
ment de Tabbé de Rancé qui y 
introduisit la stricte observance 
en 1662. On donne ce nom de 
Trappe h tous les monast. Cisterc. 
actuels qui ont embrassé cette ré- 
forme. 

TrasimenuLS laous — le lac de 
Trasimène, act. le lac de Pérouse 
dans la Toscane, célèbre par la 
victoire d*Annibal sur les Romains. 

Trebia — la Trébie, rivière d'Italie 
dans le duché de Parme, célèbre 
par la victoire d*Annibal sur les 
Romains. 

Trebia — Tren, p. v. d'Italie, près 
de Foligno. 

Trebnitium — Trebnitz, v. de Si- 
lésie, ch.-lieu de cercle, avec une 
ab. Cisterc. 

Trebunlnm ou Trlbnlla {Trebu- 
nien.) — Trébigne, siège ép. de 
THenégowine, uni à celui de Mos- 
tar. Y. Handatriain. 

Treo» (Treeen.) — Troyes, anc. 
cap. des Tricasses, et ch.-lieu da 
comté de Champagne au moyen- 
âge, siège ép. fort anc, illustré 
par S. liOup, et sufi&ag. de Sens. 
Ch.-l. du dép. de l'Aube. Concile 
en 878, où le pape Jean YIII, 
chassé de Rome par le duc de 
Spolète, soUicite la compassion 
des évêques présents pour l'injure 
faite au S.-Siège, et l'excommu- 
nication jointe à la sienne contre 
le prince prévaricateur. 

TreoorU — habitants de Tréguier. 
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Treoorinm ( Trecorien .)— Tréguier, 
anc. évéché de Bretagne, qui se 
forma autour d'un monast. fondé 
au vi« 8., et qui a été rattaché à 
S.-Brieuc. Act. ch.-l. c. des Côtes- 
du Nord, arr. de Lanoion. 

Treffortia — Treffbrt, ch.-I. c. de 
l'Ain, arr. de Bourg-en-Bresse. 

Treja (Trejen,) — Tréja. pet. viUe 
des Et. Ëcclés. dont le siège ép. 
est administré par Tarch. de Ca- 
mérino. 

Tremlci — Tremcen ou Tlemcen, 
ville jadis florissante, ch.-l. d'arr. 
de la prov. d'Oran, anc. résid. 
d'Abd-el-Kader. 

Tremithns (Tremithusius) — Tre- 
mithonte, év. titul. de la prov. de 
Chypre, suff. de Salamioe. 

Tremnlimn — La Trémouille, pet. 
▼ille du Poitou, qui a donné son 
nom à une des plus illustres fa- 
milles de France. 

Trenorohlnm — Tournus, anc. ab. 
de Bén. sécularisée, act. ch.-l. c. 
de Saône-et-Loire, arr. de MAcon. 

Trentonnm {Trentonen,) — Tren- 
ton, év. des Et.-Unis, dans l'Etat 
de New- Jersey, dont cette v. est 
le ch.-l., suff. de New- York. 

Très Fontes — Trois-Fontaines, 
abbaye Cisterc. première Ûlle de 
Clairvaux, fondée en 1118 sur les 
limites de la Meuse, de la Marne 
et de la Haute-Marne. 

Très Fontes — Trois-Fontaines, 
autre abb. Cisterc. bâtie sur l'em- 
placement du lieu où S. Paul fut 
décapité. 

TreTori — les Trévires, pples de 
la Belgique I'*, qui habit, le pays 
entre la Moselle et le Rhin, et 
dont Trêves était la cap. 

Treverll (S.) — S.-Trivier de 
Comtes, ch.-I. c. de l'Ain, arr. de 
Bourg. 

TroTeril (S.) — S.-Trivier-en- 
Dombes, autre chef-1. c. de l'Ain, 
arr. de Trévoux, au milieu des 
marais. 

Treirieiim (Trevicen,) — Tfévico, 



anc. év. de la Principauté Ulté- 
rieure, suff. de Bénévent. 
Treviden — Trêves, ch.-lieu c. du 

Gard, arr. du Vigan. 
Trevlrl {Treviven.) — Trêves, mé- 
trop. de la Belgique I^*, rés. des 
empereurs pendant de longues an- 
nées; plus tard, au temps du S. 
Empire, Tarch. de Trêves était le 
premier électeur écclés. et avait 
le titre de Chancelier. Trêves avait 
un siège ép. dès le vi« s.; il fut 
élevé à la dignité archiépisc. au 
temps de Charlemagne et avait 
pour suffr. Metz, Toul et Verdun, 
C'est aujourd'hui un évéché de la 
Prusse Rhénane suff. de Cologne. 
TreToltimn — Trévoux. V. Trlvul- 

tinm. 
TrlanfiTolo (B. Masdalenœ de) -^ 
S^-Madeleine de Trainel, du nom 
de la localité où il était primiti- 
vement établi : ce prieuré Bén. de 
l'Observance mitigée, fondé au 
XII* s. par un essaim de relig««* 
venues du Paraclet, fut transféré 
d'abord & Melun en 1629, et enfin 
alla se fixer en 1654 à Charonne, 
au faub. S.-Antoine, à Paris. 
Trlballi — anc. peuples de la Bul- 
garie. 
Trlbooi — pples de la Germanie I^*, 
qui habit, la partie septentrionale 
de l'Alsace. 
TrlbnUa ~ Trébigne. Y. Trebu- 

nivm. 
Triburium — Tribur, ville de la 
Hesse-Darmstad où les rois Car- 
lovingiens avaient un palais et 
où fut déposé Charles le Chauve 
en 887. Concile en 1076, où l'on 
décida que si Henri lY ne se fai- 
sait pas absoudre de l'excommu- 
nication encourue, il serait déchu 
et déposé. 
Trloarloam (Tricaricen,) — Trica- 
rico, év. de la Basilicate, suffr. 
d'Acerenza. 
Trioasses — peuples de la Lyon- 
naise lY* qui habitèrent les envi- 
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rons de Troie et donnèrent leur 
nom à cette Tille. 

Tfioastinl '— les Tricastins, pples 
de là Narbonnaise, qui habit, les 
environs de IS.-Paul-Trois-Châteanx, 
et dont la v. princ. était Augusta 
Trictutinorum ou Aoust-en-Diois. 

Trioastlnam (THcastinen,) — S.- 
Paul-Trois-Châteaux, p. ville du 
Dauphiné, anc. év. du m* s., qui 
subsista jusqu^à la Révolution. Act. 
ch.-l. c. de la Drôme, arr. de Mon- 
télimar. 

Triooa (Tricensis) — Tricala» év. 
tit. de Thessalie, suif, de Larisse. 

Trioomla (Tricomienêis) — Trico- 
mia, év. titul. de la Palestine I", 
suff. de Césarée. 

Trtoorli — peuples de la Narbon- 
naise II« qui habitaient dans les 
Hautes-Alpes, aux environs de 
Gap. (Ne pas confondre avec les 
Treooril.) 

Trldentnm ( Tridentinus) — Trente, 
V. à jamais célèbre par le Concile 
Œcuménique qui s'y tint de 1549 
à 1563, contre les erreurs des Pro- 
testants. Ëv. suf. de Salzbourg. 

Triftayrium {Trifluvianen.) — Trois- 
Rivières, év. du Canada, suffr. de 
Québec. 

Tiifl^inta Trlnm — Séminaire des 
Trente-Trois, k Paris, fondé par 
Aone d*Autriche, soit en l'hon- 
neur des trente-trois années de 

• N.-S., soit a cause de trente-trois 
bourses d'étudiants pauvres. Claude 
Bernard, dit le Pauvre Prêtre, en 

. prit la direction en 1659. 

Trlmuliiim — la Trémouille. Y. 
Tremnliiim. 

Trinaoria — nom donné à la Sicile 
à cause de sa forme triangulaire. 

Trlnltas Gadomensls — la Trinité 
de Caen, abb. de religieuses Bén. 
fondée au milieu du zi« s., par 
Mathilde, femme de Guillaume le 
Conquérant, en même temps que 
celui-ci fondait S. -Etienne de 

, Caen pour les hommes. Mathilde 
voulut être enterrée à la Trinité, 



mais son tombeau lut saccagé et 
profané par les Protest, en 1562. 

Trlnitatls (S.) Vlndoolnensis • 
la Trinité de Yenddme, célèbre 
abbaye Bénéd., fondée vers 1040 
h Toccasion de l'apparition de 
trois étoiles que Geoffroy Martel, 
comte d'Anjou, considéra comme 
signe du désir que la S^-Trinité 
avait d'être honorée. L'abbé eut 
longtemps le privilège du cardi- 
nalat attaché à sa dignité. L'église 
de l'abb. est aujourd'hui une des 
églises paroissisdes de la ville. 

Trlnitatls (S.) Pictavlensls — S««- 
Trinité de Poitiers, ab. de Bén««. 

Trlnitatls insala — la Trinidad, 
une des Antilles. Conc. en 1855, 
à Port- d'Espagne, capit. de cette 
tle, le premier qui ait été tenu 
dans ces parages, et où furent 
réunis tous les évêques ou vicaires 
apostoliques des Antilles. 

Trlnitatls (S.) — S*--Trinité, titre 
du siège archiépiscopal de Buenos- 
Ayres, métrop. de la République 
Argentine ou de La Plata. 

Trinobantes — pples de la Grande- 
Bretagne au nord de la Tamise et 
dont Londres était capitale. 

Triphylia — la Triphylie, partie dei 
l'Elide ainsi nommée parce qu'elle 
était habitée par trois tribus dis- 
tinctes. 

Tripolls (TripoUtanits) — Tripoli 
de Syrie, siège ép. avec trois tit., 
savoir : 1* archevêché du rit ma- 
ronite, 2» év. du rit grec et 3* év. 
du rit syrien. 

Tripolls — Tripoli d'Afrique sur 
la Méditerranée, cap. de la Tripo- 
litaine, entre la Tunisie et l'Egypte. 

Triqnetia — la Sicile, ainsi nom- 
mée k cause de sa forme triangu- 
laire. 

Trisasiom ou Trisalum — Trizay, 
ab. Cisterc. sur la Lay {Ledium), 
à trois lieues de Luçon. 

TrlTentnm {Triventinus) — Tri- 
vento, év. d'Italie dans la Terre 
de Molise. S. S, 
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TrlTiiB laons — le lac de Némi, 
dans les Etats Ecclés. 

TrlTnltliim (Très viœ) — Trévoux, 
cap. des Dombes. A partir de 1685, 
Trévoux devint sous la direction 
des Jésuites un foyer de critique 
littéraire redoutable aux Ency- 
clopédistes. Act. ch.-l. d*arr. de 
l'Ain. 

Troamun — Troam, près de Tem- 
bouchore de la Dive, et à quatre 
lieues de Caen, abb. Bén. fondée 
en 1022. Ch.-l. cant. du Calvados» 
arr. de Caen. 

Troas — la Troade, petite contrée 
entre THellespont, la mer Egée et 
la chaîne de llda, dont Troie était 
la capitale. 

Troas (Troaden,) — Troade, év. 
titul. de THellespont, suffr. de Cy- 
zique. 

Troolara — Troclare, anc. monast. 
au dioc. d*Alby. 

Troomadœ (Troemadarum) ~ 
Trocmada, év. tit. de la Oalatie 11% 
suff. de Pessinonte. 

Troes — les habitants de Troie, en 
Asie. 

Trofflodytae — les Troglodytes, 
peuples de TEgypte orientale, le 
long du golfe Arabique, dont les 
demeures étaient souterraines. 

Troja ou Troia (Troiafia) — Troia 
(Fane. Accana), év. d'Italie dans 
la Capitanate. S. S. 

Troja (Trojana) — Troie, ville fa- 
meuse, cap. de la Troade, célébrée 
par les poètes, bâtie sur le versant 
du mont Ida, séparée de la mer 
par une plaine où coulaient le 
Xante et le Simols. 

TromssDa — Tromsée, lie et v. de 
Norwège, avec un év. luthérien. 

Tronchetum — Tronchet, près de 
Dol, abb. Bén. fondée entre 1133 
et 1147, affiliée à S.-Maur en 1628. 

Trosleinm — Trosley ou Trosly, 
village du canton de Coucy, dans 
l'Aisne. Conc. en 909, où fut posé 
le principe de la l'ondation de 
Cluny. 



Tropœa — Bellegarde, nom d*an 
fort qui défend le passage des 
Pyrénées, près de Géret dims les 
Pyrénées-Orientales. 

Tropetis (S.) — S.-Tropei. V. 8. 
Torpetl. 

Troplam {Trapien.) — Tropea, év. 
de la Capitanate uni à Nicotera, 
suff. de Reggio. 

Tmba (in) « Truob, jadis monast. 

. Bénédictin dans le terr. de Berne, 
saccagé et pro&né par les Zwin- 
gliens. 

Traooia — Droissy, village du Sois- 
sonnais où les troupes de Prédé- 
gonde défirent celles de Brune- 
haut. 

Tmdo — la Tiretaine, ab. Cisterc. 
au dioc. de Clermont. 

Tmdonls (S.) — S.-Trond, abbaye 
Bénéd., ainsi dite du nom de son 
fondateur, d'une illustre famille 
du pays, qui l'établit en 659. Elle 
est située à trois lieues de Tongres, 
dans le pays de Liège, et fat affi- 
liée & Bumsfeld vers 1603. Ce fut 
l'origine de la ville actuelle de 
S.-Trond. 

TradpertI (S.) — S.-Trudpert, du 
nom de son fondateur, qui y fût 
tué vers 650, et dont le corps re- 
pose dans l'église b&tie sur son 
tombeau. Il est près de Brisac, à 
l'entrée de la Forèt-Noire. 

Tmllns — dôme du palais impérial 
de Constantinople, où se tinrent 
plusieurs Conc, dits in Trullo. 

Tnmohlnlnm — Tronchiennes, sur 
la Lys, & une lieue de Gand, b" 
de la Flandre Occidentale, & une 
lieue de Gand, qui doit son origine 
à une ab. de Prémontrés. 

TrnxUIum (de Tntœillo) — év. du 
Pérou, suff. de Lima. 

Tnamam ( Tuamen,) — Tuam, arch. 
dirlande. 

Tubnna (Tubunen,) — Tubana, év. 
tit. de la Mauritanie Césarienne. 

Tad»(rtui«n.) — Tuy, év. d'Espagne 
dans la Galice, sur les frontières 
du Portugal, suff. de Compostélle* 
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Tndela (Tudelen,) -^ Tadela, éy. 
d'Espagne, dans la Navarre, siège 
uni à celui de Pampelune et suff. 
de Saragosse. 

Tader (Tudertinus) — Todi, év. 
d'Italie, dans le duché de Spo- 

. lète. S. S. 

Tndinlnm ou Tndlniim — Thuin. 
V. Thanimn. 

Tnesis — nom latin de Berwich- 
s.-Tweed et du golfe de Murray. 

Tuffeinm — Tuffé, ch.-l. c. de la 
Sarthe, arr. de Mamers. 

Tuseni — un des peuples de l'Hel- 

- vétie, qui habit, le canton de Zug. 

Taglnm — Zug, ch.-l. du canton 
suisse de son nom, le plus petit et 

. le plus central de tous, sur le bord 
oriental du lac de ce nom. 

Tnitiam ou Dnitiiim — Deutz ou 
Tui, en face de Cologne, sur le 
côté opposé du Rhin, abbaye cé- 
lèbre de Bénédictins, fondée vers 
1003, et affiliée à Burnsfeld en 1491. 

Tnlanoingiim {de Tulancingo) — 
Tulancingo, év. du Mexique, suffr. 
de Mexico. 

Tullom (Tullen.) — Toul, anc. cap. 
des Leuquois, siège ép. datant du 
IV* siècle, év. un des plus étendus 
de France, comprenant plus de 
mille deux cents paroisses répar- 
ties dans les diocèses actuels de 
Nancy, S.-Dié et Verdun. Ce fut 
en 1777 que furent érigés le dioc. 
de Nancy, siège transféré de Toul, 
et celui de S.-Dié, d'un démen- 
brement de ce dernier. Chef-lieu 
d'arr. de la Meurthe-et-Moselle. 

Tnlna — Tuln, pet. v. de la Basse- 
Autriche, anc. év. dépendant de 
Passaw. 

Tunes ou Tnnetiim — Tunis, près 
de l'emplacement où fut Carthage, 
et où mourut S. Louis, lors de la 
2« Croisade dont il avait eu l'ini- 
tiative. 

Tangrl (Tungrorum) — Tongres, 
V. de Belgique très importante du 
temps de Jules César, ruinée au 

« y* siècle par Attila, et plus tard 



encore par les Normands ; anc. v. 
épisc.,dont le siège a été transféré 
d'abord & Maestricht, puis à Liège. 

. Capitale de la Hasbaye, pet. con- 
trée de cette région. 

Tungroram fons — Spa, en Bel- 
gique. 

Tunonium — Thonon, v. de Savoie, 
anc. capit. de la petite prov. du 
Chablais, illustrée par Tapostolat 
de S. François de Sales. Act. di.-l. 
d'arr. de la Haute-Savoie. 

Tnnqnlniim (Tunquen.) •— Tunja, 
év. réc. érigé de la République de 
Colombie, suffrag. de Saota-Fe di 
Bogota. 

Tarba — Tarbes. Y. Tarbœ. 

Torbola — Téruel. Y. Temla. 

Tarda — la Turquie ou l'empire 
Ottoman, vaste Etat qui comprend 
la Turquie d'Europe à l'est de 
l'Autriche ; la Turquie d'Asie, au 
sud de la Sibérie, ainsi que toutes 
les côtes de Syrie jusqu'à l'Egypte ; 
la Turquie d'Afrique, depuis l'E- 
gypte, jusqu'aux possessions fran- 
çaises de Tunisie et d'Algérie. 
Sans compter de nombreux terr. 
tributaires. 

Tardetani — peuples qui habit, 
la partie occidentale de la Bétique, 
et dont Gctdes (Cadix) était la ville 
principale. 

Tnrdoli — les Turdules, qui occap. 
cette partie de la Bétique où sont 
les villes de Cordoue et de Séville. 

Tnrena — Turenne, pet. v. de la 
Corrèze, près de Brives, chef-lieu 
d'un vicomte, réuni à la Couronne 
en 1726 seulement. C'est le berceau 
des familles de Latour d'Auvergne 
et de Turenne. 

Tnrgoia — Thurgovie. V. Tbnr- 
govla. 

Torholtiiin — anc. mon. du dioc. 
de Bruges, act. ruiné. 

Tnrla — anc. nom du Guadalviar, 
riv. d'Espagne qui se jette dans 
la Méditerranée, près de Yalence. 

Torlaso — anc. nom de Tarazona. 
Y. Tarasio. 
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Tnrloum — Zurich. Y. Tlgur. 

Tomaonm — Tournay. V. Torna- 
oniii. 

Tiimliaiitiiin — Turnhout, ville de 
Belgique dans les landes de la 
Campine, à douze lieues d'Anvers. 

Tnrno — Tournon, v, du Vivarais, 
sur la rive droite du Rhône, ch.-l. 
d'arr. de TArdôche. Patrie du car- 
dinal de Tournon, controversiste, 
diplomate, et fondateur du collège 
de cette v., devenu act. un lycée. 

Tiumonlam — Tournon d'Agenais, 
ch.-l. c. de Lot-et-Garonne, arr. de 
Villeneuve d'Agen. Ane. baronnie. 

Tamonlam — Tournon-S. -Martin, 
ch.-l. c. de rindre, arr. du Blanc. 

Tnrones ( Turonen,) — Tours, anc. 
cap. de la Touraine, archevêché, 
siège illustré par S. Martin. Ch.-l. 
du dép. d*Indre-et-IiOire. 

Turones — peuples de la Lyon- 
naise IHe, qui habitaient la Tou- 
raine. 

Tnronla — la Touraine, prov. de 
Tanc. France dont Tours était la 
capitale. 

Tarpiniacmn — Turpenay, à deux 
lieues de Chinon, sur l'Indre, abb. 
Bén. fondée au xii^ siècle. 

Tuiriciiim — Teriizzi, év. de la 
Terre de Bari, siège uni à ceux 
de Molfetta et de Giovenazzo. S. S. 

Tnrrita ou Sacoeris {Turritanus) 
— Sassari, ▼. de Sardaigne, arch. 

Tursa — anc. nom de Tarbes. Y. 
TarbCB. 

Tarsimn (Tursien.) — Tursi, anc. 



év. de la Basilicate, uni à celui 

d*Aglona, et rés. de Tév. de cette 

ville. 
Tnrtnriaciim — Tourtoyrac, abb. 

de Bénédictins au canton d*Hau- 

tefort, arr. de Périgueux. 
Tnsoanla {Tiucanen.)- Toscanella, 

év. des Et. Eccl. uni à Yiterbe. 
Tnsola — la Toscane, TEtrurie des 

anciens, état centrsd de Tltalie, 

comprenant le Florentin, lo Sien- 

nois, le Pisan, le duché de Luc- 

ques et Tîle d*Elbe. 
Tnsonlmii (Tusculan.) — Frascati, 

év. suburbicaire. Cicéron y avait 

une maison de campagne, où il 

composa ses Tusculanes. 
Tnsslaonm — Tuzey, près ih Vau- 

couleurs, château des évéques de 

Toul, où se tint en 860 un Conc. 

assez nombreux, pour rétablir la 

pureté des mœurs. 
Tntela {Tutelen) — Tulle, év. snff. 

de Bourges» ch.-l. de la Corrèze. 
Tyana... orumiTyanens) — Tyane, 

métropole de la Cappadoce l^. 
Tyna — la Thyne, riv. d'Angleterre 

dans le Northumberland. 
Tyronellns — Tyronneau, au confl. 

de la Dive et de l'Aune, au dioc. 

du Mans, abbaye Cîsterc. fondée 

en 1151. 
TjruB — Tyr, arch. du rit grec- 

melchite. 
Tyros et Sldo — Tyr et Sidon, 

arch. du rit maronite. 
Tyms — Tyr, arch. tit. de la Phé- 

nicie l^: 



U 



Ubaia ou Ubaria — TU baye, riv. 

de Provence qui passe à Barce- 

lonnette, etsejettedansla Durance. 
Ubeda — Ubeda, ville d'Espagne, 

dans r Andalousie, reprise aux 

Maures en 1234. 



Ubll — les Ubiens, peuple germain, de Cologne. 



transféré de l'est & l'ouest du 
Rhin, au nord des Trévires, et 
dont la capit. était Cologne, que 
l'on appela d'abord Ubiorum op- 
pidum, 
Ubiomm arœ — Gottberg, v. près 
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Ubllnm ^ Olby, ▼'• du Puy-de- 
Dôme, dans le canton de Roche- 
fort, arr. de Clermont. 

.Uoenl — rOisans, petite contrée 
du Dauphiné, où Bourg d*0i8an8 
(Isère) et la Grave d*0i8an8 (H*^- 
Alpes). 

Uoetla (Ucetien,) — Uzès, anc. év. 
datant du iv* siècle et suffrag. de 
Narbonne ; successivement titre 
de vicomte, de comté et de duché- 
pairie. Place forte des calvinistes 
an xvi* siècle; act. chef-1. d'arr. 
du Gard. 

Uoetleiuils pai^s — TUzèche, con- 
trée,du Languedoc dont Uzès était 
la cap. en 1234. 

Uorajila — l*Ukraine, une des prov, 
de la Russie d'Europe, d'une ad- 
mirable fécondité, et qui autrefois 
faisait partie de la Pologne. 

UdTardnm — Udvard, petit bourg 
de Hongrie, où se tint en 1309 an 
Conc. provincial, conûrma::)t Tez- 
communication portée par un Con- 
cile précédent de Bude contre les 
opposants à Télection du roi de 
Hongrie, et prescrivant de sonner 
V Angélus k midi et sui* le soir. 

Ugentum — Ugento. Y. Uxentuin. 

Usemiim — anc. nom de Beau- 
caire. 

Ulda — Oude ou Aoude, v. cap. du 
royaume de ce nom, dans la prov. 
de Bengale, auj. faisant partie des 
possessions anglaises de THindous- 
tan. 

TJldo — rOdon ou l'Oudon, riv. de 
la prov. du Maine qui passe à Se- 
gré, et te jette dans la Mayenne. 

Ullams — rtle d'Oléron, dans To- 
céan Atlantique, en face de l'em- 
bouchure de la Charente. Elle ren- 
ferme deux chefs- lieux de canton 
de la Charente-Infér., arr. de Ma- 
rennes. 

Ulidla — rUlster. V. Ultonla. 

Ullerbeoa — Ulierbeck, mon. Bén. 
aux portes deLouvain,uni à Afflig- 
hem jusqu'en 1163, époque où il 



devint abbaye. Affilié à Bumsield 
en 1518. 

Ullsbona ou AUxbona — Lis- 
bonne, y. Ollslppo. 

Ulma — Ulm, v. de l'anc. Souabe, 
act. du Wurtemberg, sur le Da- 
nube, une des plus belles et des 
plus grandes églises de l'Alle- 
magne. 

Ulmetum — Ëaumet, ab. de Cist** 
dans l'anc. dioc. d'Arles. 

Ulphiaonm — Urfé, p. contrée do 
Forez, où se trouvent S.-Marcel 
et S.-Romain d'Urfé, dans le can- 
ton de S.-Jnst-en-Chevalet, arr. 
de Roanne. C'est de cette contrée 
qu'a pris son titre de noblesse la 
famille d'Urfé. 

Ulterior portus — le Tréport, pet 
ville et port de la Seine-Inf., arr. 
de Dieppe, dont l'origine fut an 
monast. Bén., fondé en 1059 par 
Robert, comte d'Eu, saccagé à 
diverses reprises lors de la guerre 
contre les Anglais au zv* siède, 
puis restauré et affilié à S.-Maur 
en 1659. 

Ultonla — rUltonie ou l'Ulster, une 
des quatre grandes divisions de 
l'Irlande, dont les trois quarts des 
habitants sont catholiques. 

Ultrajeotum (Dltrajecten,) — U- 
trecht, ville de Hollande, ch.-l. de 
la prov. de ce nom, célèbre par 
le traité qui y fut conclu en 1713, 
et qui mit fin à la guerre de la 
succession d'Espagne. Archevêché 
catholique. Conc. en 1565 et 1568 
pour presser l'acceptation du Con- 
cile de Trente. 

Umana — Umana, siège épisc. uni 
à celui d'Ancône. V. Anoona. 

Umbranlol — pples de la Narbon- 
naise I^*, qui habit, le terr. cor- 
respondant à celui de l'Hérault 

Umbrla — TOmbrie, prov. de l'Ita- 
lie anc. travei^sée par les Apen- 
nins, au nord-est de Rome, et 
corresp. aux duchés de Spolète et 
d'Urbin. 

Umbriattonm •— Ombriatico, ville 
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rainée dans la Calabre Ultérieure, 
avec an évêché qui dépendait de 
S»^Séverine. 

Umbrio — TOmbrone, riv. d'Italie, 
dans la proT. de Sienne. 

Umelandia — l'Ommelande, une 
des provinces de Hollande, aux 
environs de Groningue. 

Unelll — pples de la Lyonnaise II*, 
qui habitaient le Cotentin ou pays 
de Coutances. 

Ungharia — la Hongrie, contrée 
de l'Europe corresp. à la Panno- 
nie des anciens, actuellement roy. 
qui constitue la partie la plus im- 
portante de l'empire d'Autriche, 
et dont la cap. est Buda-Pesth. 

UnghaTarlnam — Munkacs. Y. 
Munkasia. 

Unglaoïim — Oigny, près de la 
source de la Seine, abb. d'Augus- 
tins, fondée en 1106. S. Louis y 
séjourna en 1209. Elle faisait par- 
tie de la Congr. des Génovéfains 
depuis 1644. 

Uplandla — l'Upland ou l'Uplande, 
prov. de Suède, presque entière- 
ment entourée d'eaux, et dont la 
cap. est Upsai. 

XJpsala ou Upsalla — Upsal, v. de 
Suède, ch.-l. du gouvernement de 
ce nom, siège d'un métropolitain 
protestant, qui prend le titre de 
primat de Suède. 

XJranla — Uri, nom de la ville et 
du canton suisse, l'un des trois 
qui conquirent les premiers leur 
indépendance, et qui dépend de 
l'évêque de Coire. 

Uranopolls (politan.) — Uranopo- 
lis, év. tit. de la Galatie I^*, suff. 
d'Ancyre. 

Urba — Orbe, ville de Suisse, au 
canton de Yaud, anc. capitale de 
Suisse, avant Aventicum. 

Urbanl (S.) Perthensls — S.-Ur- 
bain-en-Perthois, abb. Bén. près 
de Joinville, fondée en l'honneur 
de ce saint pape, dont les reliques 
y furent déposées en 865, par Er- 



cherand, év. de Ghâlons, fondât, 
du monastère. 

Urbanl (S.) Solodoranals — S.- 
Urbain, près de Soleure, abb. de 
Cisterciens, fondée en 1148 par 
les trois frères, barons de Lan- 
gestein. 

Urbanl <S.) Treoansis— S.-Urbain 
de Troyes, collégiale fondée en 1264 
par le pape Urbain IV, enfant de 
cette ville, sur son propre domaine. 
Le pape Clément IV son succes- 
seur confirma cette fondation, ainsi 
que l'exemption de la juridiction 
de l'évêque de Troyes et du mé- 
tropolitain de Sens. 

Urbanla (Urbaniensis) — Urbania, 
év. des Etats Eccl. auquel est uni 
S.-Angelo in Vado, suff. d'Urbin. 

UrbeTentnm — Orviète. Y. Urbl- 
Tentum. 

Urbla — l'Orge, riv. de la banlieue 
de Paris, qui se jette dans la Seine, 
près de Yilleneuve-S. -Georges. 

Urblnom Hortense (Urbinaten.) 
— Urbin, ch.-lieu de l'ano. duché 
d'Urbin, réuni plus tard aux Etats 
de l'Eglise, où il forma la déléga- 
tion d'Urbin et Pesaro. Archev. 
Patrie de Raphaël et de Bramante. 

Urblnnm Metanrense — c'est Ur^ 
banla. Y. ce mot. 

Urblo — l'Orbieu ou TOrbiou, pet. 
riv. du dép. de l'Aude, affl. de ce 
fleuve. 

UrblTentom {Urbiventantts) — 
Orviète, anc. ch.-l. de délégation 
dans les Etats Eccl. Evêché rele- 
vant immédiatement du S.-Siège. 
L'Orviétan était jadis une prov. 
dont Orviète était la capitale. On 
appelle aussi Orviétan, une cer- 
taine préparation médicinale que 
Lupi inventa dans cette ville. 

Urbs — ce nom, quand il est seul, 
désigne Rome, comme étant la v. 
par excellence. 

Urbs Vetns — Orviète. Y. Urbl- 
Tentom. 

Urolmons — Orchimont, village du 
Luxembourg, sur la Semoy, près 
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dM frontières de France et de 
Belgique. 

Urolniam — Ajaccio. V. Adjaoam. 

Urdaolam — Ourdach, prieuré sur 
les frontières d'Espagne, au dioc. 
de Bayonne. 

Urdanla -~ Orduna, v. d'Espagne, 
dans la Biscaye. 

Urgelllam ou Orgellum (Urgel- 
len.) — Urgel, év. d'Espagne en 
Catalogne, suffrag. de Tarragone. 

Urla ou Uritana {Vritanen,) — 
Oria, év. d'Italie, dans la Terre 
d'Otrante, suff. de Tarente. 

Uritana — Oria. V. Urla. 

Ursalll ou UrsoU — S.-Vallier, oh.- 
lieu cant. de la Drôme, arr. de 
Valence. 

Ursloampus — Ourscamp ou Our- 
camp, sur l'Oise, au nord de Com- 
piôgne, célèbre abb. Cisterc, fille 
de Clairvauz, fondée en 1129 dans 
l'anc. dioc. de Noyon, et dont les 
richesses surpassaient les revenus 
d'un bon nombre d'évêchés. 

Urslolnl (S.) — S. Ursicin, disciple 
et compatriote de 8. Colomban, 
ayant quitté Luzenil, vint se fixer 
sur les bords du Doubs, où il cons- 
truisit des cellules qui devinrent 
plus tard une abbaye sous la juri- 
diction de l'évêque de Bâle. 

Urso ou Orso — Ossuna, ville de 
la Bétique, érigée en duché sous 
Philippe II. 

Ursperga ou Ansperga — Urs- 
perg, abb. de Prémontrés dans la 
Souabe. Conrad, un de ses abbés, 
est l'auteur de la Chronique d'Urs- 
perg. 

Ursprlngom — Urbspringen, cél. 
mon. de Bén«» dans le Wurtem- 
berg, près d'Ulm, fondé par les 
parents de S. Udolin, év. d'Augs- 
bourg. 

Ursnlœ (S.) — S^^-Ursule, à Co- 
logne, mon. fondé sur le tombeau 
de cette sainte vierge et martyre, 
d'abord sous la règle de S. Jérôme, 
puis sous celle de S.-Benoit, puis 
enfin devenue une collégiale. 



Urta -~ rOurthe, riv. de Belgique, 
qui se jette dans la Meuse, près 
de Liège. 

Uranoa — Ensisheim, pet. v. de la 
Hf- Alsace, sur l'IlL 

Userga ou Userohla — Uzerche, 
ab. Bén. en Limousin, act. ch.-I. 
c. de la Corrèze, arr. de Tulle. 

Usetla — Uzès. V. Uoetla. 

UslpU — les Usipiens, pples Ger- 
mains, qui occup. le pays corresp. 
au territoire de Zulphen dans la 
Gueldre. 

Ussellls — Usel, pet. v. de l'île de 
Sardaigne, jadis év. dépendant 
d'Oristano, mais supprimé par le 
pape Alexandre VI, et réuni à 
celui d'Alès. 

Ussellls — Ussel, ohef-1. d'arr. de 
la Corrèze, anc. chef-1. du duché 
de Ventadour. 

Usslaoum — Ussy-sur-Mame, près 
de Jouarre. 

Usula ( XJsulen.) — Usula ou Usila 
ou Usola, év. tit. de la Bysacène. 

Uterlna Vallls — Usserthal, abb. 
Cisterc. dans le Palatinat, près 
de Landau, fondée en 1148, très 
florissante jusqu'en 1648, époque 
où le traité de Westphalie la dé- 
volut au prince Palatin. 

Uternensls terra — l'Ornois, pet. 
contrée de Lorraine, ainsi appelée 
de sa situation sur la riv. d'Oroe. 
Et comme il y avait deux rivières 
de ce nom, dans le même pays, 
de là l'Ornois en Verdunois sur 
rOrne et l'Ornel, et l'Ornois en 
Barrois sur l'Ornain. 

Utloa — Utique, anc. v. de l'Afrique 
propre, cap. de la prov. après la 
chute de Carthage. Ce fut dans 
cette ville que se tua le second 
Caton, dit Caton d'Utique. 

Utioa ( Utieensis) — Utique, év. tit. 
de l'Afrique Preconsulaire, suffr. 
de Carthage. 

Utloa — Utique, ville des Etats- 
Unis, dans l'Etat de New- York, 
ch.-l. de comté. 

Utloensls pagos — le pays d'Ouche 
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en Normandie» où sont Bernay, 
Beaumont le Roger (Eure) et 
Laigle (Orne). 

— ou Oscarensls pagus — le 
pays d*Ouche en Bourgogne, dit 
aussi rOscaret, pet. contrée entre 
la Tille et la Saône. 

Utlna ou Uttnnm (Utinen,) — 
Udine, Tille dltalie, capitale du 
Frioul, ch.-lieu de la prov. de ce 
nom. Archevêché. S. S. 

— (Utinen,) — Utine, év. tit. de 
TAfrique Proconsulaire, sufir. de 
Carthage. 

Utrio — TAuron, riv. du Berry. 

Utta — rothe, pet. contrée entre le 
nord de TYonne et le sud de TAube, 
dont la forêt d*Othe et le ch.-l. c. Aix- 
en-Othe indiquent assez la situation. 



Uxama (Oosamen,) — Osma, évêché 

d*Espagne dans la Vieille-Castille, 

suif, de Burgos. 
Uzantrls — l'île d'Ouessant. 
Uzellodiiniim — anc. nom de Ca- 

hors. 
Uxentam (Uxentin,) — Ugento, 

év. d'Italie, dans la Terre d'Otrante, 

suff. de Tarente. 
Uzns — Usson, p. v. d'Auvergne, 

près d'Issoire, dont le château fut 

souvent prison d'Etat. 
Userohla — Uzerche. V. Usersa* 
Usesta — Uzeste, village du Baza- 

dois, patrie de Bertrand de Got, 

qui d'archev. de Bordeaux devint 

le pape Clément Y, et supprima 

l'Ordre des Templiers. 



Taasia — Vaas, bonrg de la Sarthe, 
arr. de la Flèche, anc. place forte, 
ab. d'Augustins. 

Vabra ou Tabrlnonm (Vabren.) 
— Vabres, bourg du Rouergue, 
canton et arr. de S.-Afifrique, anc. 
év. suff. d'Albi et titre d'un comté. 

Vabrensls pagus — la Woè'vre, 
plaine très fertile en céréales de 
toute sorte, dont le chef-lieu est 
Presnes-en-Woëvre, & l'est de la 
vallée de la Meuse, et dans le bas- 
sin de la Moselle. 

Vabiinoam — nom anc. de Vabres. 

Vaoca — Baga, v. de Numidie dont 
Jugurtha avait fait l'entrepôt de 
ses ressources, et qui fut v. épisc. 

Vacoœl — pples de l'Espagne anc, 
dans la Tarraconaise, et dont le 
pays corr. au roy. de Léon, et à 
une partie de la Vieille-Castille. 

Vaola (Vacien,) — Vâc ou Wait- 
zen, év. de Hongrie, suf. de Gran 
ou Strigonie. 

Vadano monte (de) ]— Vandémont. 
V. Taldani mens. 



Vadatlo (B. M. de) — N.-D. de 
Vaas. V. Vaasla. 

Vadensls pagn* — i^ Valois. V. 
Valesla. 

Vadiantii — pples de la prov. des 
Alpes Maritimes, qui habitaient 
le terr. de Nice et de Monaco. 

Vadloasses — pples qui habit, le 
pays nommé depuis le Valois, et 
dont la cap. est Crépy-en- Valois. 

Vadieasslniis ager — le pays de 
Galevesse, appelé Brie Galeuse ou 
Pouilleuse, où étaient La Ferté 
sous-Jouarre et Château-Thierry, 

Vadnm Alneti — le Gué de Lau 
nay, abb. Bén. autrefois du dioc. 
de Tours, act. de celui de Laval 

Va^SL (Vagen,) — Vaga, év. tit. de 
Numidie. 

Vagrla — la Wagrie, pet. contrée 
d'Allemagne dans le Holstein, sur 
la mer du Nord. 

Vahalls — le Wahal, bras ganche 
du Rhin, qui s'unit à la Meuse 
près de Dordrecht. L'espace inter- 
médiaire s'app. l'île des Bataves. 
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Valaolila — la Valachie ou la Va- 
laquie, anc. Dacie Trajane, une 
des principautés Danubiennes, dont 
le cli.-l. est Bukarest. 

Valaorla — File de Walcheren, dé- 
pendant de la Hollande, dans la 
prov. de Zelande, sur la mer du 
Nord, entre les deux plus grandes 
bouches de TEscaut. 

Valarioi (S.) in Vlnemaoo — S.- 
Valepy-en-Vimeux, près de Tem- 
bouchure de la Somme, anc. cap. 
du Vimeuz, point de départ de 
Guillaume le Conquérant pour la 
conquête de 1* Angleterre. Abbaye 
Bén., fondée par S. Valéry, dis- 
ciple de S. Colomban, dans le 
yi« siècle, unie à S.-Maur en 1644. 
Ch.-l. c. de la Somme, arr. d*Ab- 
beyille. 

Valarioi (S.) in Galeto pa«o — 
S.-Valery-en-Caux, petit port sur 
la Manche, ch.-l. c. de la Seine- 
Infôr., arr. d'Yvetot. 

Valcella — Vaucelles. V. Vallis 
oella. 

Valciodornm — Waulsor, sur la 
Meuse, entre Dinant et Givet, ab. 
Bén. fondée en 946 pour y recevoir 
quelques Ecossais qui désiraient 
vivre sous la règle de S. Benott. 
Affiliée à la Congr. de Burnsfeld. 

Valdani mons — Yaudémont, v** 
de Lorraine au canton de Yezelise, 
arr. de Nancy, érigé en titre de 
comJé en 1070 par Tempereur 
d'Allemagne Henri IV, et qui dans 
la suite fut donné comme apanage 
aux liis cadets des ducs de Lor- 
raine. 

Valdeoiam ou Valdecom — Val- 
deck, principauté de TAllemagne 
du Nord, enclavée dans la Hesse- 
Electorale. 

Valdemontinm — Yaudémont. Y. 
Valdani mons. 

Valdenses — les Vaudois, sectaires 
du XII* s. ainsi nommés du nom 
de Pierre Yaldo, leur fondateur, 
qui attaquaient surtout la hiérar- 



chie ecclés., et voulaient ramener 
TEglise à sa pauvreté primitive. 

Valdusta — Yaldshut, pet. ville de 
Souabe, à Feutrée de la Forêt 
Noire. 

Valenoeium — Yalençay, ch.-l. c. 
de rindre, arr. de Chàteauroux. 
Château et parc magnifique qui 
appartint dans le temps au prince 
de Talleyrand et qui servit de pri- 
son d*£tat à Don Carlos, préten- 
dant à la couronne d'Espagne de 
1840 à 1845. 

Valentia {Valentin.) — Valence, 
Tanc. Julia Valentia du temps des 
Romains, év. suffr. d'Avignon, et 
ch.-l. du dép. de la Drôme. Ce fat 
dans cette ville que mourut pri- 
sonnier du Directoire, en 1799, le 
saint pape Pie VI, dont on voit le 
sarcophage dans l'église cathé- 
drale, jadis Université où ensei- 
gna Cujas, fondée au xvi* siècle. 

Valentia {Valentinen.) — Valence, 
anc. cap. du royaume de ce nom 
en Espagne, ch.-l. de l'intendance 
de Valence et Murcie. Archev. 

Valentia — Valence, abb. Cisterc. 
au dioc. de Poitiers. 

Valentianœ — Valenciennes, ch.4. 
d'arr. du dép. du Nord, anc. cap. 
du Hainaut. Patrie de Froissart. 

Valentina — Valentine, pet ville 
au pays de Comminges, passage 
pour pénétrer en Espagne. 

Valentinensis pa^rns -— Le Valen- 
tinois, contrée du Dauphiné, avec 
titre de duché-pairie, et dont Va- 
lence était capitale. 

Valentini (S.) — S.- Valentin, mon. 
de Bourgogne, fondé en 1018, par 
Ermengarde, comtesse de Ver- 
mandois. 

ValerU (S.) fknum — S.-Vallier, 
petite ville du Dauphiné, ch.-l. c. 
de la Drôme, arr. de Valence. 

Valesia ou Valesinns pa^ns — le 
Valois, contrée de l'anc. France, 
entre le Soissonais au nord, la 
Champagne à l'est, la Brie et l'Ile- 
de-France au sud, et le Beauvoi- 
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sis & Tonest. Comté au xii* siècle, 
duché eu 1402 sous Charles VI, et 
duché-pairie sous Louis XIV, il 
avait pour capitale Crespy- en- 
Valois. Il corresp. au sud du dép. 
de l'Aisne, et à l'est de celui de 
rOise. 

Valeta — la Valette, ou Cité Va- 
lette, cap. de nie de Malte, colonie 
anglaise. 
Valeta B. M. — N.-D. de la Valette, 
ab. Cisterc. au dioc. de Tulle. 

Validas mens — Valmont, abbaye 
Bén. au dioc. de Rouen, act. ch.- 
lieu c. de la Seine-Inférieure, arr. 
d'Yvetot. 

VaUagium — le Vallage, petite 
contrée de Fane. France, comprise 
entre le Chalonoais, le Barrois et 
le Perthois, et dont les villes prin- 
cipales étaient Bar-sur- Aube, Join- 
ville et Wassy. 

Vallanglam — Valengin, ville de 
Suisse du canton de Neuchâtel, 
ch.-l. d*un comté, réuni à celui 
de Neuchâtel en 1579, et dont le 
roi de Prusse fut déclaré souve- 
rain par le traité dUtrechten 1713. 

Valle Onœ (B. M. de) — N.-Oame 
du Val d'Osne, monast. de Bén«% 
d'abord dans le bourg de ce nom 
vers 1141, sous l'administration 
des religieux de Molesmes, puis 
en 1700 transféré à Charenton, 
près de Paris. 

Vallerlœ — - anc. nom de la vallée 
de Barèges, dans les Pyrénées. 

VaUersheimiam — Vallersheim, 
sur le Rhin au-dessous de Coblentz, 
couvent de Béguines fondé en 1469. 

Vallès Gernaii — Vaux-de-Cernay, 
ab. Cisterc. près de Cbevreuse, au 
dioc. de Versailles. 

Vallès in Ornesio — Vaux-en- 
Ornois, ab. Cisterc. au diocèse de 
Toul. 

Vallès in Velino — Vaux-en- Velin, 
yB* du Lyonnais, canton et arr. 
de Villefrancbe, patrie du fameux 
Pierre de Valdo, ou de Vaux, fon- 
dateur et chef des Vaudois. 



Vallesia — (Ne pas confondre avec 
Valesia, le Valois), Je Valais, un 
des vingt-deux cantons suisses, 
longue vallée, traversée par le 
Rhône dans toute sa longueur, 
ayant pour ch.-l. la ville de Sion 
(Sedunum). 

VaUia — le pays de Galles, une des 
prov. d'Angleterre, assez monta- 
gneuse, d'où le surnom de Petite 
Suisse qui lui est donné. L'héritier 
présomptif du trône d'Angleterre 
porte le titre de prince de Galles. 

Vallis Anrea — Vallorie, domaine 
donné à Lérins en 1038, et qui 
devint dans la suite un mon. de 
religieuses. 

— Anrea — le Val de Galaure, 
pet. contrée de l'anc. France dans 
le Dauphiné. 

— Baonis — le Val-Baon, mon. 
Cistercien au diocèse de Limoges, 
fondé en 1181, par Thiébaut de 

. S.-Loup, en faveur de sa fille, reli- 
gieuse Cisterc. qui vint habiter 
cette maison, laquelle en 1394 fut 
réunie à l'abbaye d'Auberive. 

— B. M. — Frauenzimmeren, ab. 
de Cisterc»», au dioc. de Worms, 
fondée en 1226 et accaparée par 
le duc de Wurtemberg, au moment 
de la Réforme en 1526. 

— B. M. - Val N.-D., ab. d'Au- 
gustins de la Congrégation de S*«- 
Geneviève de Paris, non loin de 
Falaise, fondée au commencement 
du XII» siècle. 

— B. M. — Marienthal, k trois 
lieues de Luxembourg, mon. de 
religieuses Dominicaines fondé 
en 1237. 

— B. M. — Marienthal, célèbre 
pèlerinage en Alsace, près d'Ha- 
guenau. 

— B. M. — le Val-S»»-Marie, près 
de Lisle Adam, prieuré de Feuil- 
lants. 

— Benediota — la Vaux-Benoîte, 
mon. de religieuses Cisterc. qui 
vinrent de Robertmont vers 1220 
remplacer des chanoines régul., 
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qui s'étaient retirés à Liège, ville 
voisine. 

— Benediota — Val -Benoîte, 
ab. Cisterc. de la descendance de 
Gîteaux, tout près de la ville de 
S.-EtienDe-en-Forez,fondée en 1184. 

— Bernardl (S.) — le Val S.- 
Bernard, abb. de Cisterc** fondée 
dans la banlieue de Diest en 1255, 
et transférée dans la ville elle- 
même en 1577. 

— Bona — Valbonne, abbaye de 
Cisterciens au dioc. de Langres, 
qu*il ne faut pas confondre avec 
la suivante, quoique du même nom 
et du même Ordre. 

— Bona — Valbonne, à une demi- 
lieue de CoUioure, au pied des 
montagnes, abbaye Cisterc. de la 
descendance de Clairvaux, fondée 
au XIII* s., mais dont il ne reste 
plus de traces. • 

— Bostranil — ancien nom de 
Yaugirard. V. Vallls Gerardl. 

— BressarU B. M. — N.-D. du 
Val Bressière, abb. Cisterc. dans 
Tanc. dioc. de Vienne. 

— Bresslaol — Val de Bressieux, 
ab. de Cisterc**, fondée au xii* s., 
près de S.-Marcellin. 

— Gastmm — Lavanr. V. Van- 
zlnm. 

— Gaalinm — Val-des-Choux, 
prieuré quoique chef d'Ordre, 
fondé vers 1193, par le frère Viard, 
convers des Chartreux, dans un 
terrain près de Chàtillon-sur- 
Seine. La règle de ces religieux 
était une combinaison assez bien 
organisée de Tlnstitut de S. Be- 
noît, des Constitutions de Cîteanx, 
et de quelques points de l'Ordre 
des Chartreux. 

— Gella — Vaucelles, ab. Cisterc. 
près de Marcoing, sur l'Escaut, 
fondée en 1132 et pourvue de re- 
ligieux par S. Bernard lui-même. 

— Gella — Vaucelles, abb. Bén. 
dans l'anc. dioc. d'Apt. 

— Gernall — Vaux-de-Cernay. V. 
VaUe« GernaU. 



— Ghrlstlana — le Val Chrétien^ 
abb. de Prémont., fondée en 1134 
près de la Fère-en-Tardenois, par 
des religieux venus de S.-Martin 
de Laon. 

— Clara — Vauclair, près de Cor- 
bigny, ab. Cisterc. fondée en 1134 
par une colonie envoyée de Clair- 
vaux par S. Bernard. 

— Glausa — Vauclnse» village, 
et près de là, à sept ou huit lieaes 
d'Avignon, fontaine magnifique 
immortalisée par Pétrarque, qui 
donne naissance à la riv. de Sor- 
gnes, et son nom & un de nos 
départements. 

— GœU — Val-du-Ciel, abb. de 
religieuses Cisterc*', fondée dans 
le duché de Juliers en 1258. 

— Golorum — Vaucouleurs, pet. 
V. de Lorraine d'ob partit Jeanne 
d'Arc avec l'escorte fournie par 
le sire de Baudricourt, gouverneur 
de cette place, pour aller à Chi- 
non trouver le roi Charles VII, et 
faire lever le siège d'Orléans. 
Ane. Collégiale. Ch.-I. cant. de la 
Meuse, arr. de Commercy. 

— Gomltis — Vaux-Ie-Comte, en 
flamand Grevendaël, ou Nieuw- 
Closter, abbaye de Cisterc** sur la 
Nierse, affl. de la Meuse, fondée 
en 1250 dans l'ancien diocèse de 
Ruremonde. 

— Greseens — le Val-Croissant, 
ab. Cisterc. dans l'anc. diocèse de 
Die, en Dauphiné, fondée en 1188. 

— Gressellli — Vaux-Cresseuil, 
abb. Cisterc. au dioc. de Valence. 

— Gmols (S.) — Vaucroix, ou, en 
allemand, Heilig KreuU-Thal, 
ab. de religieuses Cisterc. au pied 
des Alpes de Souabe, près du Da- 
nube, fondée en 1140, et restaurée 
en 1230. 

— Dei — la Vau-Dieu ou Gottes- 
thal, entre Alkirch et Belfort, ab. 
Bénédict. dont les revenus étaient 
assignés aux Jésuites d'Ensisheim. 

— Del — le Val-Dieu, ou la Vau- 
Dieu, de la filiation de Clairvaax, 



Digitized by VjOOÇIC 



VAL 



30S 



VAt 



entre Liège et Aix-la-Chapelle, à 
une lieue de Lim bourg, ab. Cist. 
fondée vers 1160. 

— Del — le Val-Dieu, au confl. 
de la Meuse et de la Semoj, en 
amont de Monthermé, abbaye de 
Prémontrés, fondée en 1128, par 
des religieux venus de S.-Martin 
de Laon. 

— Domlnœ NostrsD — le Val- 
N.-D., ab. de religieuses Gisterc. 
près de Huy, eu Belgique. 

— Daols — Vaux-le-Duc, du nom 
de son fondateur Henri 1«', duc de 
Lorraine et de Brabant, qui mit 
la main à rœuvre en 1232, ab. de 
Cisterc" près de Florival, non 
loin de Louvain. 

— Dnlois — Vaux-la-Douce, ab. 
Cisterc. de la filiation de Mori- 
mond, fondée près de La Ferté- 
sur-Amance en 1152. 

— Dnlois — Soetendael, abbaye 
d'Augustins près de Middelbourg, 
fondée en 1215 et ruinée en 1578, 
lors des guerres dont la Belgique 
fut le théâtre. 

— Florlda -- Florival ou Vaux- 
Fleuri, ainsi nommé parce que, 
d'après une tradition anc, une 
inspiration céleste avait indiqué 
ôomme emplacement du futur 
monastère un lieu couvert de 
fleurs. Cette maison, située sur la 
Dyle, non loin de Louvain, avait 
été destinée, lors de sa fondation 
en 1096, à des religieuses Bén««, 
mais elle adopta la règle Cisterc. 
en 1191. 

— GaudU — Vaujours, v«« près 
de Paris, qui fut érigé en duché 
en faveur de M"« de la Vallière. 

— Gellonls — Gellone, de son 
nom primitif, mais plus tard, 
S.-Guilhem du Désert, ab. près de 
Lodève, fondée en 808 par S. Guil- 
laume, duc d'Aquitaine. 

— Oeorgll (S.) — Gôorgenthal, 
abbaye Bén. fondée en Thuringe 
en 1143. 

— Gerardl — Vaugirard, jadis 

DICTIONNAIRE 



Vauboitron {Vallis Bostronii), 
quartier de Paris, qui changea de 
nom quand Gérard, abbé de S.- 
Germain des Prés, y fit construire 
une infirmerie pour ses religieux 
malades, et fut appelé depuis Vau- 
girard. 

— GratiflB — le Val de Grâce, 
jadis Val de N.-D. de la Crèche 
(Vallis B. 3f. ad Prœsepe), éta- 
blissement d'abord situé sur la 
Bièvre, à trois lieues de Paris» 
puis transféré à sa place actuelle 
en 1623, par Anne d'Autriche, qui 
y fit construire, en actions de 
grâces de la naissance de son fils 
Louis XIV, un monast. de Bén**, 
transformé depuis en Hôpital. 

— Gratlamm — Guadenthal, sur 
la Reuss, aux confins des cantons 
de Zurich et de Berne, monast. 
d'abord occupé par des Béguines, 
qui en 1371 embrassèrent la règle 
de Cîteaux. 

— Grlgnosa — Vaux-Grigneuse, 
vs* du dép. de Seine-et-Oise, can- 
ton de Limours, arrond. de Ram- 
bouillet. 

— Gnldonls — Laval. V. ValUs 
VldonU. 

— Honesta ou de Fenarlls — 
Feniers, abb. Cisterc. au dioc. de 
Clermont. 

— Lambertl (S.) — Val-S.- 
Lambert, abb. Cisterc. de la filia- 
tion de Clairvaux, sur la Meuse, 
entre Huy et Liège, fondée en 1202. 

— LiUomm — Tenniken, ab. de 
Cisterc" dans le canton de Thur- 
govie, fondée en 1257. 

— Liuoens — Vauluisant, k trois 
lieues de Sens, ab. Cisterc. fondée 
en 1127, avec le concours de reli- 
gieux venus de Preuilly. 

— Magna — Valmagne, abbaye 
Cisterc. de la filiation de Cîteaux, 
près de Mèze, dans l'anc. diocèse 
d'Agde, fondée au xii« siècle. 

— Orneslo (In) — Vaux -en - 
Ornois, abbaye Cisterc, fille de 
Morimont et mère d'Ecurey, près 

20 
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de Montiers-sur-Saulx, fondée 
en 1132 par le sire de JoinyiHe, 
et ruinée complètement par les 
Calvinistes en 1595. 

— Paradis! — Valparaiso, yille 
du Chili^ d^une importance assez 
récente, construite en bois à cause 
des tremblements de terre. Port 
de commerce considérable. 

— Pennina — le Valais. Y. Val- 
lesia, 

— Pratnm (Vallis Pratensis) — 
Orass Valley, anc. siège épisc. de 
Californie, supprimé et remplacé 
en 1886 par celui de Sacramento. 
V. Saoramentom. 

— Profùnda — Vauparfond, anc. 
nom du Val-de-Grâce, avant sa 
translation & Paris. 

— Régla ou Régis — Valroi ou 
Valleroy, abbaye Cisterc. dans le 
Porcien, fille d*Igny, fondée du 
vivant de S. Bernard en 1148. 

— Rheni — Rheinthal, abb. de 
Cisterc** fondée en 1255 par Con- 
rad de Fribourg, et ruinée par les 
hérétiques du xvi* siècle. 

— Rieherll — le Val-Richer, ab. 
Cisterc. fondée du temps de S. 
Bernard en Normandie, entre 
Cambremer et Lisieux. 

— Romana — le Valromey, pet. 
contrée dans le Bugey, érigée en 
duché par Louis XVI en faveur 
de la famille d'Urfé. Elle est com- 
prise presque en entier dans le 
canton de Champagne, arrond. de 
Belley. 

— Rosamm — Rosendaël, mon. 
Cisterc. sur la Nèthe, à une lieue 
de Malines, fondé en 1139. 

— Salva — Val Sauve, abb. de 
Cisterc*' fondée au xvi* siècle, par 
une colonie venue de Cîteau^c à 
Bagnols-sur-Cèze, dans Tancien 
dioc. d*Agde. 

— Sana — la Vassin, ou bien 
Inter aquas, Ëntraigues, abb. de 
Cisterc** dans TAuvergne, entre 
le Mont d*Or et Bort. 

— Sanota — Vau-Sainte, fille de 



Sauve-Cane, ab. de Cisterc»* dans 
Tanc. dioc. d*Apt. 

— Soholarlnm — le Val des Eco- 
liers, jadis chef d'Ordre, Congr. 
religieuse, fondée en 1201 par 
quatre docteurs de l'Université 
catholique de Paris, dans une val- 
lée à une lieue de Chaumont-eo- 
Bassigny. Ils suivaient la règle de 
S. Augustin, telle qu'elle était 
pratiquée par les religieux de S.- 
Victor, et avaient pour patron S»* 
Catherine. Un grand nombre d'é- 
tablissements d'instruction recon- 
naissaient le Val des Ecoliers pour 
leur mère, quoiqu'il ne fût d'ab. 
qu'un prieuré. Ce fut en 1539 seu- 
lement que ce prieuré fut élevé 
au rang d'abbaye ; mais en 1637 
le dernier abbé général transféra 
la juridiction de tout l'Ordre à la 
Congr. réformée de S^-Geneviève 
de Paris. 

— Scholariom ou Insnla B. M. 

— le Val des Ecoliers où l'Ile N.- 
Dame à Liège, mon. d'Augustins 
ayant cette double dénomination 
parce qu'il avait été rattaché à la 
Congrég. du Val des Ecoliers de 
France en 1231, et parce qu'il était 
situé dans une île de la Meuse. 

— Seoreta — le Val-Secret, à 
une demi-h. de Château-Thierry, 
ab. de Prémontrés où furent trans- 
férés, en 1140, les religieux qni 
s'étaient d'abord fixés à Chftteaa- 
Thierry même. 

— Serena ~ Valsery, près de 
Cœuvres, canton de Vic-sur-Aisoe, 
arr. de Soissons. 

— Telllna — La Valteline, vallée 
de la Lombardie qui s'étend de 
l'Adda au lac de Côme sur une 
largeur de 25 lieues, et dont les 
habitants, de mœurs très douces, 
sont de fervents catholiques. 

— Umbrosa — Vallombreuse, cé- 
lèbre abb. de Bénédictins, fondée 
en 1070 dans les Apennins, près 
de Florence, ch.-l. de la Congrég. 
Bénéd. de ce nom. \ 
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— Vasoonis — le Val Vascois, 
pet. contrée de la Beauce. 

— Vldonis on GnldonlB {Guido 
VallensU) — Laval, év. récemm. 
érigé, et suff. de Tours. Ch.-l. du 
dép. de la Mayenne. 

— Vlnearum — Val-des- Vignes, 
abb. de Cisterc»» près de Bar-sur- 
Aube, flUe immédiate de Clair- 
vaux. 

— Vlrglniim — Maegdendael, 
près de Tillemont, ab. de Cisterc** 
fondée en 1219, transférée k Ou- 
denarde en 1233. Elle fut brûlée 
par les Gueux en 1573. 

— ViiicUs — Vauvert, pet. ville 
du Languedoc, ch.-l. c. du Gard, 
arr. de >jîmes. Eglise calviniste. 

VaUlsoletnm ( Vallisoletan,) — 
Valladolid, archevêché d'Espagne 
dans la Vieille-Castille, ch.~l. de 
la prov. de ce nom, où fut célébré 
en 1469 le mariage de Ferdinand 
d* Aragon et dlsabelle de Castille, 
par lequel furent réunies les deux 
couronnes. 

ValUsoletnm ( Vallisoletan,) — 
Valladolid, ville du Mexique, ch.- 
lieu de l'Etal de Méchoacan, ar- 
chevêché auquel on donne dans 
la langue ecclésiastique le nom de 
la prov. elle-même. V. Meohoa- 
oanum. 

Vallorlœ — Valloires, sur FAuthie, 
ab. Cisterc. au dioc. d'Amiens. 

Vallum ( Vallen,) — pet. ville de la 
Principauté Citérieure, résid. de 
Tévêque de Capaccio. V. Caputa- 
queum. 

Valonlœ — Valognes, anc. ab. Bén., 
ch.-l. d'arr. du dép. de la Manche. 

Valrlaoïim — Valréas, petite ville, 
ch.-l. c. du départ, de Vaucluse, 
arr. d'Orange. Patrie du cardinal 
Maury. 

Valva et Sulmo (Valven. et Sul- 
monen,) — Valva et Sulmona, 
sièges unis, dans TAbruzze Cité- 
rieure. S. S. 

VanoouTerlœ (Vancouverien,) — 
Vancouver, ile de Focéan Pacifi- 



que, ainsi nommée du navigateur 
qui la découvrit. Siège épisc. suf. 
d'Orégon-City, 

Vandall — les Vandales, peuples 
Germains originaires des côtes de 
la Baltique, qui, après avoir sé- 
journé un certain temps en Hon- 
grie, passèrent le Rhin à la fin 
de 406, envahirent les Gaules, pé- 
nétrèrent en Espagne en 408, s'é- 
tablirent dans la Bétique qui de 
là prit le nom de Vandalousie 
(Andalousie), quittèrent TEspagne 
pour entrer en Afrique en 428, en 
conquirent successivement tout le 
littoral, repassèrent la mer pour 
s'emparer de Rome, et enfin furent 
exterminés par Bélisaire en 534. 

Vandalla — la Vandalie, contrée 
de l'Allemagne du Nord, corresp. 
à la Poméranie actuelle et dont 
les Vandales étaient originaires. 

Vandalitla — l'Andalousie, ainsi 
nommée du séjour que firent les 
Vandales dans la Bétique, qui 
changea de nom à cette occasion. 

Vandopera — Vendœnvre, chef-1. 
cant. de l'Aube, arr. de Bar-sur- 
Aube. 

VandregesiUi (S.) — S.-Wandrille, 
abb. de Bénédictins de la Congr. 
de S.-Maur, fondée en 648, près 
de Caudebec, par S. Wandrille, 
enfant de Verdun, et comte du 
Palais sous Dagobert l•^ Elle 
avait d'abord le nom de Fontenelle, 
mais elle prit plus tard celui de 
son fondateur. 

Vanglones — les Vangions, pples 
de la Germanie !'• qui habitaient 
le territ. de Worms. 

Vangioniim olvltas — Worms. V. 
Vormatlaé 

Vapinoiim {Vapincen,) — Gap, v. 
épisc. à partir du iv* siècle, suff. 
d'Aix, en Provence, ch.-l. du dép. 
des Hautes-Alpes. 

Vara — c'est proprement le nom 
d'un lieu fortifié; c'est l'ancien 
nom de la Fère, en Picardie, ville 
forte. 
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Varadlnum mafi^num {Magno Va- 
radinensis) — Gran-Varadin, ▼. 
forte de Hongrie, ch.-l. de comi- 
tat avec siège épisc. à deux titul., 
Tun pour le rit latin, suff. de Co- 
locza, et l'autre pour le rit grec- 
uni, suff. de Fogaras. 

Varoiaonm — Varzy, anc. place 
forte, ch.-l. c. de la Nièvre, arr. 
de Clamecy, anc. Collégiale. 

Vardo — le Gardon, et plus sou- 
vent le Gard, rivière qui donne 
son nom à un de nos départem. 

Varenna — Varenne, sur la riv. 
de ce nom, affl. de la Seine, mon. 
de religieuses qui, au temps de 
Charles le Chauve, dépendait de 
Téglise de Rouen. 

Varennœ — Varennes, ab. Cisterc. 
au dioc. de Bourges. C'est aussi 
le nom d'un certain nombre de 
localités, ayant plus ou moins de 
notoriété. 

VarllUam — Varilhes, p. v., ch.-l. 
c. de TAriège, arr. de Pamiers. 

Varlni — Les Varnes, peuples de 
la Germanie, sur les bords de la 
Baltique, territ. correspondant au 
Mecklembourg. 

Varmla (Varmien.) — Warmie ou 
Ermeland, évêché de la Pologne 
prussienne, avec rés. à Frauen- 
bourg. S. S. 

Varna — Vars, maison de cam- 
pagne de l'évêque d'Angoulême, 
dans le canton de S.-Amant-de- 
Boixe. 

Varna — Varna, v. forte de Bul- 
garie, sur la mer Noire. 

VarsaTia ( Varsavien.) — Varsovie, 
anc. capitale de tout le roy. de 
Pologne. Métropole de la Pologne 
russe. 

Vartlmpa — la Gartempe, riv. de 
France, affl* de la Creuse, et qui 
passe à Montmorillon. 

Vams — le Var, riv. de France, 
qui a donné son nom à un de nos 
départements. 

Vaaates — peuples de la Novem- 



populanie qui habit, le territ. de 
Bazas. 

Vasates (Vasaten.) — Bazas, ville 
bâtie sur un rocher escarpé, anc. 
év. du VI* siècle, supprimé à la 
Révolution, et rattaché à Bor- 
deaux. S. Bernard y prêcha la 
Croisade. Elle eut beaucoup à soaf- 
frir des guerres du xvi* siècle. 
Ch.-l. d'arr. de la Gironde. 

Vasoones — les Vascons, peuples 
d'Hispanie, de race Ibérienne, qui 
étaient établis au pied des Pyré- 
nées, dans le pays corresp. à la 
Navarre et à la Biscaye. Après 
avoir été soumis aux Romains, et 
plus tard aux Wisigoths, ils s'af- 
franchirent de leur joug, passèrent 
les Pyrénées et s'établirent dans 
la Novempopulanie qui prit dès 
lors le nom de Vasconia, la Gas- 
cogne d'aujourd'hui. 

Vasio (Vasionen.) — Vaison, anc. 
cap. des Voconces, autrefois très 
importante, et siège épisc, suflfr. 
d'Avignon, supprimé à la Révo- 
lution, act. ch.-l. c. de Vaucluse, 
arr. d'Orange. 

Vasslaonm ou Vasseium — Wassy, 
chef-1. d'arr. de la Haute-Marne, 
qui n'a de notoriété que par le 
massacre des protestants en 1562, 
et qui fut le signal des guerres 
de religion. 

Vastanum ou Vastenum — Vas- 
ten, monastère fondé par sainte 
Brigitte, dans cette partie de la 
Suède qu'on appelle l'Ostrogothie. 

Vastlna — l'Ostine, ab. de Cisterc^ 
à trois lieues de Clair-Marais, 
fondée en 1217, par des religieuses 
sorties de Blandecques, près de 
Saint-Omer. 

Vastlnensls pagns — le Gâtinais 
ou la Gâtine. V. Gastinensis pa- 
gus — le Gâtinais, ou Gastine- 
tnm — la Gâtine. 

Vastam {Vasten. — Vasto, év. de 
l'Abruzze Citérieure, dont l'ad- 
ministration perpétuelle est confiée 
à l'archev. de ChiétL V. Teate. 
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Vatanum — Watten, abb. d*Aug., 
près de S.-Omer. 

Vaterfordlam et Lismorlnm (Va- 
terfordiensit et Lismoriensis) — 
Yaterford et Lismore, sièges anis, 
év. d*lrlaade, suff. de Cashel. 

Vatloanas mons — le Vatican, une 
des sept collines de Rome. C^est 
entre cette colline et la rive droite 
du Tibre, qu'a été construit le 
palais du Vatican, séjour et résid. 
ordinaire des papes, et près du- 
quel s*élève la fameuse basilique 
de S.-Pierre. C'est dans le palais 
du Vatican qu*a été tenu le der-j 
Dier Concile Œcuménique. 

Vataslnm — Passy-en-Faucignj, 
canton de S.-Gervais-les-Bains, 
arr. de Bonneville, département 
de la Haute-Savoie. Sur les murs 
de l'église, on voit des inscriptions 
romaines bien conservées. 

Vandiim — le pays de Vaud, un 
des cantons suisses et dont le ch.- 
lieu est Lausanne. La population 
est presque totalement protestante. 

Vanriam ( Vauren.) — Lavaur, pet. 
ville du Tarn, anc. place forte 
des Albigeois, saccagée par Simon 
de Montfort. Evèché créé en 1317 
par Jean XXII, et supprimé & la 
Révolution. Ch.-l. d'arr. du dép. 
du Tarn. 

Veotls — nie de Wight, dont le 
ch.-lieu est Newport, en face de 
la côte méridionale d'Angleterre. 

Vedasti <S.) — S.-Waast à Arras, 
ab. Bén. appelée autrefois Nohi- 
liacum, Noaillé, fondée par S. 
Autbert, septième successeur de 
S. Waast, et qui prit le nom de 
ce S. évèque lorsque ses reliques y 
furent transférées. Du reste agran- 
die et enrichie par Théodoric, en 
expiation du meurtre de S. Léger, 
évéque d*Autun. 

Vedlantil — les Védiantiens, pples 
de la prov. des Alpes Maritimes 
qui occupaient les territoires de 
Vence, Nice et Monaco. 



F 

I 



Vedlnum — anc. nom d*Udine. V. 
Utlna. 

Vegelanla — la Vilaine. V. Vlol- 
noTla. 

VegUa (Veglen,) — Veglia, Ue et 
ville épiscop. de Dalmatie, suffr. 
de Goritz. 

Vell — Veies, ville de l'Italie anc, 
où se réfugièrent les Romains 
sous la conduite de Camille lors 
du siège de Rome par les Gaulois. 

Telannla — le Velay. V. VelaTia. 

Velavla — le Velay, anc. contrée 
de France qui tire son nom des 
Velaves, ses anciens habitants, et 
qui est comprise aujourd'hui dans 
le dép. de Haute-Loire, ch.-l. Le 
Puy. 

Veldldona — anc. ville de la Vin- 
délicie, auj. Inspruck. 

Telinns — le Velino, riv. d'Italie, 
dans la prov. de Pérouse. 

Veliooasses — pples de la Lyon- 
naise II* qui habitaient les envi- 
rons de Rouen. 

Velltermlnus ou Velitrsç {Veliter- 
nensis) — Velletri, siège suburbi- 
caire uni à celui d'Ostie. 

Vellandiinam ou VeUannodimiim 
— anc. V. du Sénonais, probable- 
ment ChÂteau-Landon. 

VellaYi — pples de l'Aquitaine I", 
qui habitaient le Veûy. V. Ve- 
lavla. 

VellaTus ager — le Velay. V. Ve- 
laTia. 

Velllaoam — Vailly-sur- Aisne, ch.- 
1. c. du dép. de l'Aisne, arr. de 
Soissons, autrefois fortifié. 

Velooasslnns pagus — le Vezin, 
petite contrée de l'anc. France, 
divisée en Vezin Français, compris 
dans l'Oise et Seiiie-et-Oise, ch.-l. 
Pon toise, et en Vexin Normand, 
compris dans l'Eure et la Seine- 
Inférieure. C'est la rivière d'Epte 
qui sépare l'un de l'autre. 

Venaflram ( Venafren.) — Venafro, 
év. de la Terre de Labour, siège 
uni à celui d'Isernia, suff. de Ca- 
poue. V. iBsemia. 
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Venantli <S.) — S.-Venant, anc. 
place forte du Pas-de-Calais, can- 
ton de Lillers, arr. de Béthnne. 
Venola — Vence. V. Vintlam. 
Vendelaoensls pag. — le Vende- 
lais, deux pet. contrées du même 
nom, Tune dans le Beauvoisis, et 
Vautre dans la Bretagne, près de 
Rennes. 
Vendooiniiiii — ^ Vendôme, ch.-lieu 
d'arr. de Loir-et-Cher, jadis re- 
marquable par son ab. Bén. de la 
Trinité, dont l'église sert auj. 
d'église paroissiale, et les bâti- 
ments de caserne. Collège célèbre 
d*Oratoriens. Anc. ch.-l. de comté, 
puis titre de duché-pairie. 
Vendopera — Vendœuvre, ch.-lieu 
c. de l'Aube, arr. de Bar-sur-Aube. 
Venedi — les Venèdes, pples ori- 
ginaires des bords de la Baltique, 
qui après différentes migrations 
finirent par s'établir dans la Car- 
niole que l'on nommait au mojen- 
âge la Marche des Venèdes. 
Venelli — les Venelles, peuples qui 
habitaient les environs de Cou- 
tances et de Valognes. 
Venerandi (S.) — S.-Vénérand, 
collégiale au dioc. de Clermont. 
Veneris Viens — Vendre. V. Por- 
tas Veneris. 
Venestœ ou Apenestm {Venestan.) 
— Viesti, év. de la Capitanate 
dont l'administration perpétuelle 
est confiée à l'archevêque de Man- 
fredonia. V. Sipontam. 
Venetœ (Veneten.) — Vannes, dont 
le nom ancien était Doriorigum, 
une des villes principales avec 
Rennes et Nantes du comté de 
Bretagne et souvent rés. des ducs 
de Bretagne. Ev. suff. de Rennes, 
ch.-l. du dép. du Morbihan. 
Veneti — pples de la Lyonnaise III«, 
qui habit. Vannes et qui désigne 
aussi quelquefois les Vénitiens. 
V. Venetlœ. 
Venetlœ (Venetiarum) — Venise, 
d'abord refuge sur les îlots de la 
mer Adriatique des Venètes, venus 



quelque temps auparavant de 1*11- 
lyrie, contre l'invasion des Huns, 
puis république ayant à sa tête 
un duc ou doge, et rivale de Gênes, 
tour à tour autonome, puis autri- 
chienne, française et encore une 
fois autrichienne. En 1860, elle 
devint partie intégrante du roy. 
d'Italie . Patriarcat catholique, 
archevêché arménien, évêché grec. 
Couvent célèbre de moines armé- 
niens, dits Méchitaristes, du nom 
de Pierre Meckitar, leur fonda- 
teur, natif de Cappadoce, lesquels 
religieux, après avoir habité suc- 
cessivement Constantinople et la 
Morée, vinrent se fixer à Venise 
en 1717. 
Venezuela — V. S. Jaoobi de Ve- 
nezuela. 
Venloa — Venloo, anc. ville hanséa- 
tique, act. ?. de Hollande, avec 
un port sur la rive droite de la 
Meuse. 
Venna — la Vanne, riv. qui a son 
origine dans le dép. de l'Aube, et 
se jette dans l'Yonne, à Sens. Une 
de ses sources a été captée et 
amenée à Paris comme eau po- 
table excellente. 
Vennœ fons — Fontvanne, village 
de l'Aube où est la principale 
source de la Vanne. 
Vennones — les Vennons, ancien 
peuple de la Gaule Cisalpine, qui 
habitaient la Valteline. 
Venta Belgamm — anc. nom de 
Winchester. 

— loenorum — ancien nom de 
Norwich. 

— Silurom — anc. nom de Caer- 
Vent. 

Ventadoram — Ventadour, village 
de la Corrèze, anc. titre de sei- 
gneurie, érigé en duché -pairie 
en 1589. 

Ventla — Vence. V. Vintimn. 

Ventia — Vinay, ch.-l. c. de l'Isère, 
arr. de S.-Marcellin. 

Yennsift ou Vepuslopi {Venu^i 
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nen.) — Venosa, év. de la Basili- 
cate, suff. d'Acerenza. 

Vera — la Voire, afiS. de l'Aube, 
prend &a source h Sommevoire, 
ainsi que l'indique ce nom» et, 
après avoir arrosé Montiers-en- 
Der, passe dans TAube. 

Tara Grux {Verœ Crucis) — Vera- 
Cruz, év. du Mexique, suffr. de 
Mexico. 

Vera^ri — les Véragres, peuples 
de la prov. des Alpes Graies, qui 
habitaient la partie centrale du 
Valais. 

Veranl (S.) — S.-Véran, anc. mon. 
Bén. à Avignon. 

Veranl (S.) — S.-Véran, mon. de 
religieuses à Cannes. 

Verapolliim (Verapolitan.) — Ve- 
rapoly, arch. dans Tlndoustan. 

Verbanas laons — anc. nom du 
lac Majeur. 

Verberlœ ou Vermeriœ — Ver- 
berie, village près de Senlis sur 
roi se, anc. rés. royale où se tin- 
rent plusieurs Conciles dans le 
VIII» siècle. 

Verbinum — Vervins, ch.-l. d'arr. 
du départ, de TAisne, anc. mar- 
quisat. Traité de Vervins en 1598, 
conclu entre Henri IV et Philippe II 
d'Espagne, par lequel les Espa- 
gno\s rendaient toutes les places 
de Picardie. 

Verbonensls pagas — le Verbon- 
nais, pet. contrée près de Nancy. 

Verceilœ (Vercellen.) — VerceiL, 
V. du Piémont très anc, où furent 
défaits les Cimbres un siècle av. 
J.-C. par Marius et Catulus. Arch., 
siège illustré par S. Ëusèbe de 
Verceil. 

Verda ou Ferda — Verden, ville 
de Hanovre, ch.-l. d'un anc. duché 
de ce nom. 

Verdoniim — le Verdon ou Vardon, 
rivière de Provence, qui, après 
avoir séparé le dép. des Basses- 
Alpes de celui du Var, se jette 
dans la Durance. 

y«rgaTllla — VergaviUe, dans 



l'anc. comté de Sarrebourg, aux 
environs de Dieuze, abb. de Bén«* 
fondée vers 966. 

Vergiaoum — Vergy, non loin de 
Nuits, prieuré fondé vers 809, dans 
l'intention de recueillir et d'hono- 
rer les reliques de S. Vivant, et 
qui plus tard fut dépendant de 
Cluny. 

VergUla — anc. nom de Murcie. 

Termandnm ou Vlromandna — 
Vermand, pet. v. à deux lieues de 
S.-Quentin, qui -donna son nom 
au comté de Vermandois, actuell. 
ch.-l. cant. de l'Aisne, arr. de S.- 
Quentin. L'église de Vermond 
passa successivement par quatre 
phases successives. Elle fut d'ab. 
ville épisc, jusqu'au moment où 
son siège fut transféré à Noyon; 
2« Collégiale avec des Chanoines 
séculiers, 3* Abbatiale avec des 
Chanoines réguliers et enfin 4* ab. 
de Prémontrés. Du reste, pour 
complément, V. Veromanduen- 
sls ager. 

Vermelandia — le Vermeland, pet. 
prov. de Suède, remplie de marais 
et de forêts, et dont Philipstadt 
est le ch.-l. 

Vermensls pagns — le Vermois, 
pet. contrée du Toulois. 

Verneso — Vernaison, près de Ro- 
mans, abbaye de Cisterc** fondée 
en 1160, et supprimée en 1790. 

VernoUnm — Verneuil, ch.-l. c. 
de l'Eure, arrond. d'Evreux, anc. 
place forte. Monastère de Bén« 
fondé en 1627. 

Vernoninm — Vernon, ch.-l. c. de 
l'Eure, arr. d'Evreux. Anc. résid. 
royale, où se tinrent plusieurs 
Conciles. Parc important du train 
des équipages militaires. 

Vernuola — la Vernuce, ab. d'Aug. 
près de Vierzon, dioc. de Bourges. 

Vemusol — Vernoux, ch.-l. c. de 
l'Ardèche, arr. de Tournon. Eglise 
calviniste. Ecole dç sourds -çt- 
paueU. 
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Veroduienses — pples de la Bel- 
gique I'* qui habit, le Verdunois. 
Verodumm — Verdun. V. l^rdn- 



Tarolamlmii — Verulam» v. de la 
Bretagne romaine, devenue plue 
tard une baronnie dont Bacon fut 
titulaire. 

Veromandnaiisls a^er — le Ver- 
mandois, petite contrée de Picar- 
die, anc. comté dont S.-Quentin 
était capitale. 

Veromandnl — peuplée de la Bel- 
gique V; qui habit, le Vermandois 
dont S.-Quentin était la y. prin- 
cipale. 

Verona (Veronen.) — Vérone, év. 
de la Vénétie, suffr. de Venise. Il 
8*7 tint en IB22 un congrès ob fut 
décidée Tintenrention de la France 
en faveur de Philippe VII, roi 
d'Espagne, contre les Cortès. 

VaroTtomii — Warwick, v. d'An- 
gleterre, chef-lieu du comté de ce 
nom, au centre de l'Angleterre. 

VersallsB ( VerscUien.) — Versailles, 
ville moderne qui, de petit village, 
devint sont Louis XIV une grande 
et belle ville, où la cour faisait 
ordinairement sa rés., mais depuis 
un siècle, elle a beaucoup perdu 
de son importance. Gh.-l. du dép. 
de Seine-et-Oise. Evêché, sufF. de 
Paris, érigé en 1801. 

Versola — Versoix, p. v. de Suisse, 
sur le lac et dans le canton de 
Genève. 

Vertaoomlooms pag. — le Vercors, 
petite contrée du Bas-Dauphiné, 
comprise dans Farrondiss. de Die. 

Vertollnm — Verteuil, ab. d'Aug., 
au dioc. de Bordeaux. 

Tertadam, Tertudlnm ou Vertn- 
sium — Vertus, ch.-l. c. de la 
Marne, arr. de Châlons. Anc. ch.- 
lieu de comté, avec deux abbayes. 

Temla ( Verulan,) — Veroli, ville 
d'Italie dans la délégation de Fro- 
sinone. Evêché. S. S. 

Verrerl» — Verviers, v. de Bel- 
gique dans le pays de Liège, près 



de la Prusse Rhénane, très renom- 
mée pour ses tissus, et pour la 
construction des machines. 

VesaUa — Wesei, ville forte de la 
Prusse Rhénane, au confl. de la 
Leppe et du Rhin. 

Vesoliaonm — Vézelise, pet. v. de 
Lorraine^ anc. capit. du comté de 
Vaudémont, act. ch.-Iieu c. de la 
Meurthe-et-Moselle, arr. de Nancy. 

Vesontlo ou Blsuntliim (BisuntinJ) 
— Besançon, anc. métropole de la 
Grande Séquanaise sous les Ro- 
mains, réunie au xii* siècle à 
l'empire d'Allemagne, archevêché 
depuis le xvi* siècle, et acquise 
définitivement à la France par le 
traité de Nimègue en 1679. Chef- 
lieu du dép. du Doubs. 

Vesprlmla (Vesprimien,) — Vesz- 
prim ou Weisbrunn, év. de Hon- 
grie, suff. de Gran. 

Tesnlmii — Vesoul, v. de Franche- 
Comté autrefois fortifiée, et qui 
soutint plusieurs sièges. Ch.-l. du 
dép. de la Haute-Saône. 

Vesnna ou Vesnmna — Vesone, 
anc. nom de Périgueux. 

Tetaravla — la Weteravie, con- 
trée de l'Allemagne ainsi nommée 
de la Vetter, rivière qui l'arrose, 
et qui était répartie entre la Hesse, 
le duché de Nassau, et quelques 
autres petites prov. du Cercle du 
Bas-Rhin. 

Veteri <B. M. de vlUa) -- N.-Dame 
de la Vieu- Ville, sur les bords de 
la mer, aux confins des dioc. de 
Dol et d'Avranches, abb. Cisterc. 
fondée en 1137. 

Vettones — peuples qui habitaient 
la prov. de Salamanque. 

Tetnlonla — anc. nom de Viterbe. 

VetuB muras — Villemur, couvent 
de Bénéd*' sur la rive droite du 
Tarn, dans l'anc. dioc. de Castres. 
Act. ch.-lieu de canton de Haute- 
Garonne. 

Vêtus Tenetum — Vivigeris, mon. 
de religieuses Augustines près de 
Liège, fondé vers 1235. 
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Vexlnmii — le Vexin. V. Velooas- 
slnns pafiTus* 

Vezellaoum — Vézelaj, mon. fondé 
en 864 sur une colline de TAva- 
lonnais. Les Bén. de Cluny y en- 
trèrent au XV» siècle. Plusieurs 
croisades y furent prêchées. C*e8t 
la patrie de Théodore de Bèze. 

Vezeliaoam — Véielize. V. Veso- 
liaoum. 

Vladrns -* nom anc. de TOder. V. 
Odera. 

Tlalosoensls pagns — nom de 
Vol vie et de son terr., renommé 
pour ses carrières de lave, bourg 
du canton et de Tarr. de Riom. 

Vlana — Viane, v. de la Navarre 
espagnole, ch.'l. d'une principauté 
érigée en 1423 en faveur du prince 
héritier de la couronne de Na- 
varre. 

Vlanolmii — Vieux, anc. monast. 
ruiné au dioc. d'Alby. 

Vlberl — peuples de la prov. des 
Alpes Graies qui occup. le territ. 
de Vevey, dans le canton de Vaud, 
aux alentours des sources du 
Rhône. 

Vlblsoum — anc. nom de Vevey. 
V. Vivlsoam. 

Vlcsanum — le Vigan. V. Vlganam. 

Vloellaonm — Vézelay. V. Veze- 
llaoum. 

Vlcentla (Vicentin.) — Vicence, v. 
d'Italie ch.-l. de la province de ce 
nom, entre le Tyrol et la Vénétie. 
£v. suff. de Venise. 

Vlohlnnm — Vichy, ville du Bour- 
bonnais, anc. Aqnœ Calidœ, cél. 
par ses eaux minérales, du canton 
de Gusset, de Tarr. de Lapalisse, 
dép. de TAUier. 
Vlolnls <de) — Voisins ou Vésines, 
à trois lieues d'Orléans, abb. de 
Gisterc* fondée en 1215. 
Vlolnovla — la Vilaine, rivière de 
Bretagne qui, jointe à l'Ille, a 
donné son nom à un de nos départ., 
dont Rennes est le ch.-l. 
Vlconlœ — Vicogne (jadis la Ghaise- 
Dieu, qu'il ne faut pas confondre 



avec l'abbaye Bén. de ce nom en 
Auvergne), mon. fondé en 1125, 
près de Valenciennes, et confiée 
en 1132 à l'administration des 
Prémontrés. 

Victoria — la Victoire, ab. d'Aug. 
fondée par Philippe-Auguste dans 
la banlieue de Senlis pour remer- 
cier la S*« Vierge de la victoire 
de Bouvines remportée en 1214. 
Les fondements de l'édifice en 
furent posés en 1222, et ce qui 
reste des bâtiments de cette abb. 
indique dans quelles proportions 
de splendeur le plan en avait été 
conçu et réalisé. 

Victoria ( Victoriacen.) — Vittoria, 
évêché d'Espagne dans la prov. 
d'Alava, suff. de Burgos. 

Vlctorlacom — Vitry-Ie-François, 
ville de Ghampagne, sur la Marne, 
doit son origine à François I«s qui 
la fit construire pour y recueillir 
les habitants de Vitry-en-Perthois, 
dit aussi le Brûlé, que Gharles- 
Quint avait livré aux fiammes. 
Aujourd'hui, ch.-l. d'arr. du dép. 
de la Marne. 

Vlctorlacom — Vitry-en- Artois, 
ch.-l. c. du Pas-de-Galais, où fut 
assassiné Sigebert, roi d'Austrasie, 
par les émissaires de Frédégonde. 

Victorlacam — Vitry-sur-Seine, 
b* des environs de Paris, patrie 
du cardinal Jacques de Vitry. 

Vlctorlœ dvltas ou Tamanllpas 
(Victoriœ civitatis ou Tamauli- 
pan.) — Vittoria ou Tamaulipas, 
év. du Mexique, suff. de Linares. 

Victoria (S.) apnd Galetas — 
S.-Victor-en-Gaux, ab. Bén. près 
de Dieppe, fondée en 1155, sous la 
tutelle et la juridiction de S. Ouen, 
év. de Rouen. 

— MasslUensis — S. -Victor de 
Marseille, abbaye Bén. fondée en 
l'honneur du martyr S. Victor, sol- 
dat de l'armée de Maximien, mort 
pour la foi, & Marseille. 

— Parlslensls — S.- Victor de 
Paris, Gongr. religieuse, désignée 
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soas le nom de Victorins ou de 
Chanoines de S.-Victor, fondée 
en 1112 dans un prieuré de Bén., 
dépendant de S.-Victor de Mar- 
s^e, et qui devint célèbre et par 
le nombre des établissements qui 
en dépendaient, et par le renom 
des personnages remarquables qui 
en sortirent, entre autres Guil- 
laume de Champeaux, son fonda- 
teur, Hugues de S.-Victor, Pierre 
Lombard, etc., etc. 

— Valentinensis — S.-Victor de 
Valence, d'abord ab. d'Augustins, 
puis simple prieuré dépendant de 
S.-Victor de Marseille. 

VlotomTlœ — anc. nom de Vige- 
vano. V. Vlgebanum. 

VlotnmTlœ portns {Victorien, ou 
Victoriœ parties) — Port- Victoire, 
éy. de TAustralie septentrionale 
auquel est uni le titre de Pal- 
merston, ville où Tévéque a sa 
résidence. 

Viens — Vic-sur-Seille, petite ville 
de Lorraine, capit. du pays dit le 
Saunais, à cause de ses nombreux 
gisements de sel gemme. 

— Aqaensls — Bagnères de Bi- 
gorre. V. Aqnœ Blgononnm. 

— AusraBtl — Kairouan, v. forte 
d'Afrique dans la Bysacène, act. 
la Tunisie. C'était le chef-lieu de 
toutes les possessions des kalifes 
en Afrique. 

— Ausonensls ( Vicensis) — Vich, 
év. d'Espagne dans la Catalogne, 
suffr. de Tarragone, siège auquel 
est uni celui de Solsona (Celsonen.) 
de la même province. 

— Comltls — Vic-le-Comte, ch.- 
lieu c. du dép. du Puy-de-Dôme, 
arr. de Clermont, longtemps rés. 
des comtes d'Auvergne, d*où son- 
nom. 

— Fldentlacus — Vic-Fezenzac, 
ch.-l. cant. du Gers, arr. d'Auch. 
Anc. capitale du Fezenzaguet, ou 
comté de Fezenzac. 

T- \n AxQUf^ — Vic-s^r-Aisne^ 



chef-1. c. du dép. de l'Aisne, arr. 
de Soissons. 

— in Garlatensi — Vic-en-Car- 
ladès ch.-l. c. du Cantal, arr. d'Au- 
rillac, anc. cap. du Carladès, pet. 
contrée, et ancien vicomte de la 
Haute-Auvergne. 

— Ipla — Voghera, ville d'Italie, 
ch.-l. de prov. au duché de Milan. 

— JnlU — anc. nom d'Aire-sar- 
l'Adour. 

— Spaoomm — Vigo d'Es- 
pagne. V. Viirnm. 

— Veragromm — anc. nom de 
Martigny-en-Valais. 

Vlodessotlum — Vicdessos, gave 
et ch.-lieu c. du même nom dans 
l'Ariège, arr. de Foix. 

yidassns — nom latin de la Bidas- 
soa, riv. qui sépare la France de 
l'Espagne. 

Vldnbia — la Vouge, petite rivière 
de Bourgogne qui a donné son 
nom à la commune de Vougeot et 
au Clos-Vougeot qui est sur son 
territoire. 

Viduoasses — peuples de la Lyon- 
naise II* qui habitaient les enfi- 
rons de Caen. 

Vldnla — la Vesle, riv. de Cham- 
pagne qui passe à Reims, où elle 
est très appréciée comme possé- 
dant des propriétés chimiques très 
favorables à la teinture solide de 
tous les tissus. C'est un affl. de 
l'Aisne. 

Vlenna (Viennen,) — Vienne, en 
Dauphiné, anc. capitale des Allo- 
broges, ch.-l. de la prov. romaine 
Viennoise, une des premières sta- 
tions où s'établit le christianisme 
dans les Gaules. Métropole fort 
ancienne, dont les archevêques 
prenaient le litre de primat des 
Gaules, mais act. privée de son 
siège, dont les archevêques de 
Lyon rappellent la mémoire en se 
disant archevêques de Lyon et de 
Vienne. Ch.-l. d'arr. du dép. de 
l'Isère. 

Vl|fanniii ou yindoma^rns — U 
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Vigan, ch.-lieu d'arp. du dép. du 
Gard. Patrie du chevalier d^Assas. 

Viffebannm {Vigebanen,) — • Vige- 
vano, év. du Piémont, suffrag. de 
Verceil, jadis titre d'un comté. 

ViiTonna — la Vienne, rivière qui 
prend sa source dans la Corrèze, 
traverse les départ, de la Haute- 
Vienne et de la Vienne auxquels 
elle donne son nom, et se jette, 
grossie par le Clain et la Creuse, 
dans la Loire à Candes. 

Videra — la Voîre. V. Vera. 

Vlsevannm -— Vigevano. V. Viipe- 
banuin. 

VislliflB (Vigilien,) — Bisciglia, p. 
ville de la Terre de Bari, avec un 
évéché dont l'administration per- 
pétuelle est confiée à Tarchevôque 
de Trani. 

Vl^orls (S.) — S.-Vigor, près de 
Bayeuz, ab. Bén., appelée d'abord 
le mont du Chrême, et qui prit 
ensuite le nom de son saint fon- 
dateur. Un privilège remarquable 
de ce monastère était de recon- 
naître comme tel le nouvel évéque 
de Bajeuz, avant qu'il fût installé 
dans sa cathédrale. 

ViiTomia — Worcester, cité-comté 
d'Angleterre. Evèché anglican. 

Viflrnm — Vigo, Vaxic.Vicus Spaco- 
rum, ville et port d'Espagne, 
sur l'Atlantique. 
Vlloassinns — le Vezin. V. Velo- 
oassiniui. 

ViUa Del — Villedieu, ab. de Pré- 
montrés dans l'anc. dioc. d'Ax. 

— Franca — Villa-Pranca ou 
Villefranche, ch.-l. c. des Alpes- 
Maritimes, arr. de Nice. 

— Franca — Villa -Franca, ville 
d'Italie dans la Vénétie, où furent 
signés les préliminaires de paix 
entre l'armée Franco-Sarde et les 
Autrichiens. 

— Franca — Villefranche-sur- 
Saône, ch.-l. d'arr. du Rhône, 
anc.cap. du Beaujolais. 
-Franca —Ville franche de Rouer- 
Çue, ch.-l^ d'arr. de l'Aveyrou. 



— Franca — Villefranche de 
Lauragais, ch.-lieu d'arr. de la 
Haute-Garonne. 

— JndsBa — Villejuif, bourg près 
de Paris, ch.-l. cant. de la Seine, 
ainsi nommé parce qu'il était jadis 
habité exclusivement par les Juifs, 
avant qu'ils ne fussent «^expulsés 
en 1200 par Philippe-Auguste. 

— liOnga — ViUelongue, abbaye 
Cisterc. fondée en 1156 au diocèse 
de Garcassonne. Elle se glorifie de 
posséder le surplis de S. Domi- 
nique depuis le xv* siècle, époque 
ou fut détruit Rieunette par les 
protestants. 

— Longa — Villeloing, ab. Bén. 
au dioc. de Tours. 

— Lapa — Villeloin, abb. Bén. 
fondée au x* siècle, près de Loches, 
au dioc. de Tours. 

— Magna — Villemagne, abb. 
Bén. sur les confins des anc. dioc. 
de Castres et de Béziers. 

— Nova — Villeneuve d'Agen, ou 
sur le Lot, ch.-l. d'arr. de Lot- 
et-Garonne. 

— Nova — La Villeneuve, abb. 
Cisterc. au dioc. de Nantes, fon- 
dée vers 1206. 

— Nova Régis — Villeneuve-le- 
Roi ou sur Yonne, ch.-l. cant. de 
l'Yonne, arr. de Joigny. 

— Noxa — Villenauxe, ch.-l. c. 
de l'Aube, arr. de Nogent-sur- 
Seine, sur la rivière de Villenauxe. 

— Pads — Fridenweiier, dans 
la Forêt-Noire, fondée en 1123, 
d'abord pour des Bén", puis cédée 
en 1570 à des Cisterc". 

— Petrosa — Villepreux, bourg 
près de S.-Germain-en-Laye, non 
loin de Versailles. 

— Regalls — Villaréal ; plusieurs 
villes de ce nom en Portugal et 
en Espagne. 

— Régis — Villa del Rey, ville 
d'Espagne en Estramadure. 

— Urbana — Villeurbanne, ch.-l. 
c. et faubourg de Lyon. 

— ye^ns — la Viei^ville, abbaye 
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Cisterc. dans Fane. dioc. de Dol, 
en Bretagne. 

— Vitlosa -— Villa Viciosa, ville 
forte de Portugal dans TAlentejo, 
ch.-l. de rOrdre de la Conception. 

Villare — ;.Viller8, ab. Cisterc, fille 
de Clairvaux, fondée par S. Ber- 
nard lui-même en 1147. 

Villaris ad collnm Retise — 
Villers-Cotterets, près de la forêt 
de ce nom, abb. de Prém., ch.-l. 
c. de TAisne, arr. de Soissons. 

— GaniTeti — Villers-Canivet, k 
une lieue de Falaise, ab. de Cist«' 
fondée en 1147. 

Villarinm — Villars, village du 
dép. de TAin, près de Trévoux, 
d'abord titre de marquisat, puis 
érigé en duché par Louis XIV en 
faveur du maréchal de Villars. 

VUlerlsB — Villers-Cotterets. V. 
Villarls ad collnm Retlse. 

Villerinm in Betnaoh — Villers- 
Bethnach entre Metz et Thionville, 
ab. Cisterc. fondée en 1132. 

Villula (S. PetronillsB de) ~ S^- 
Périne de la Villette, prieuré 
d'Aug«», établi d*abord à Compiè- 
gne en 1240, et transféré en 1646 
au faub. S.-Laurent de la Villette. 

Vilmnmm — Villemur, ch.-l. c. 
de la Haute-Garonne, arrond. de 
Toulouse. 

Vilna — Vilna. V. VTilna. 

VilTordla — Vilvorde, v. de Bel- 
gique, à trois lieues de Bruxelles. 
Maison centrale de détention. 

Vimaoensis ou Vlmmaoensls pti- 
gns — le Vimeux, petite contrée 
de Picardie, près de la mer, entre 
la Bresle et la Somme, et dont le 
ch.-h est S.-Valery-sur-Somme. 

Vimanla — Wangen, anc. ville 
impériale libre, réunie au Wur- 
temberg en 1810. 

Vinaolo (S. Margaretœ de) — S**- 
Marguerite de Vignaz, ab. de reli- 
gieuses Bén«« fondée en 1272 près 
de Falaise. 

Vinaria — Weimar, cap. du grand- 
duché de Saxe-Weimar, surnom- 



mée TAthènes de TAUemagne, à 
cause de la protection qu^elle 
donna à la culture des lettres dans 
le dernier siècle. 

Vincennœ — Vincennes, p. v. près 
de Paris, ch.-l. cant. de la Seine. 
Château et parc historiques à cause 
des souvenirs qu'ils rappellent. 

Vinoennopolis (-politan,) — Vin- 
cennes, évéché des Etats-Unis, 
dans rindiana, suffrag. de Cincin- 
nati. 

Vinoentll (S.) Blsontlnensia — 
S.-Vincent à Besançon, abb. Bén. 
fondée sur le tombeau des Saints 
Ferréol et Ferjeux, et dont Téglise 
conventuelle sert auj. à la par. 
Notre-Dame pour ses offices, affi- 
liée à S.-Vanne en 1610. 

— Bosoodnnensis — S.•Vincen^ 
aux-Bois, ab. d'Augustins au dioc. 
de Chartres. 

— Gœnomanensis — S.-Vincent 
ab. de Bénédictins fondée au vi« s., 
dans un des faubourgs du Mans. 

— Landnnensis — S.-Vincent 
de Laon, à l'extrémité méridionale 
de la ville, sur la place d'un anc. 
cimetière, abb. de Bén. très anc. 
et qui jouissait de beaucoup de 
privilèges. Affiliée à S.-Maur 
en 1643. 

— Metensls — S.-Vincent de 
Metz, ab. Bén. fondée en 968 par 
Thierry, év. de Metz, avec le con- 
cours des moines de S.-Arnoul de 
Metz et de ceux de Gorze. 

— Olorensis — S.-Vincent ou Luc, 
ab. Bén. dans Tanc. dioc. d'Oloron. 

— Sllvanectensls — S.-Vincent 
de Senlis, ab. d'Augustins, fondée 
par la mère de Philippe I**" en 1069. 
Après avoir fait partie de la Con- 
grégation de S.- Victor, les reli- 
gieux furent réformés au commen- 
cement du XVII* siècle, et de là 
date l'origine de la Congr. Galli- 
cane. En 1638 fut annexé au mo- 
nastère un séminaire dont les 
bâtiments servent encore auj. à 
une Ecole ecclésiastique. 
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— Vlennensls -— S. Vincent de 
Vienne, en Dauphiné, dans la ban- 
lieue de cette ville, mais dont il 
ne reste plus vestige. 

VlndansB portas — Landevenec, 
ab. Bén. au dioc. de Quimper. 

Vindasca — Venasque, ville forte 
d'Espagne, dans TAragon, près de 
la frontière de France. 

Vlndasciniun — Venasque, bourg 
de Vaucluse, près de Carpentras. 

Vindascinns comltatns — le com- 
tat Venaissin, ainsi nommé de 
Venasque qui en fut longtemps 
capitale. Il appartint au S.-Siôge 
depuis 1274 jusqu'en 1791. Les 
villes principales étaient Carpen- 
tras, Cavaillon, Vaison, mais Avi- 
gnon n'y était pas compris. 

Vindejorinm — Windsor, p. ville 
d'Angleterre, près de Londres, 
dont le château est la rés. de la 
Cour. 

Vindelida — la Vindélicie, anc. 
prov. germanique dont Augsbourg 
(Augttsta Vindelicorum) était la 
capitale. Elle corresp. au sud du 
Wurtemberg et à la Bavière occi- 
dentale. 

VlndibiUs — Belle-Isle-en-Mer, 
dans TAtlantique, dépendant du 
Morbihan. 

Vindobona — Vienne, en Autriche, 
cap. de l'empire Austro-Hongrois. 
C'était au xv« siècle une vraie for- 
teresse qui eut à soutenir deux 
sièges fameux contre les Turcs. 
Depuis lors les faubourgs en rayon- 
nant autour l'ont beaucoup agran- 
die, mais la ville, l'anc. forteresse 
a peu d'étendue. 

Vindocsiniim — Vendôme. V. Ven- 
dooinnm. 

VindomagiuB — le Vigan. V. Vlga- 
nam. 

Vlndonls — Windsor. V. Vlnde- 
Jorinm. 

Vindonlssa — Windisch, ano. ville 
de Suisse, dont le siège épisc. a 
été transféré à Constance. Ce n'est 

• plus maintenant qu'un modeste 



village du canton de Berne, au 

confluent du Reuss et de l'Aar. 
Vinea NostrsB Dominse — La 

Vigne Notre-Dame k Louvain, ab. 

de Cisterc" fondée en 1509, ainsi 

nommée à cause des vignes qui 

l'environnaient. 
Vineipolium — Vianogou, abb. de 

Cisterc** fondée au xii* siècle dans 

la ville de Montpellier. 
Vinemarensis passas — le Vimeux. 

V. Vlmaoen. pag. 
VinoTlam — Winchester. V. Vln- 

tonla. 
Vintia — Vinay. V. Ventla. 
Vintimlilnm ou Alba Intemellom 

ou Albintimellnm ( Vintimilien.) 

— Vintimille, év. de Piémont, 
sufif. de Gênes. 

Vintinm ou Vinoiam (Vintianen.) 

— Vence, ainsi nommée du pro- 
consul Ventius, qui la soumit. 
Anc. év., suffr. d'Embrun, et qui 
exista jusqu'au xvii» siècle. Ch.-l. 
cant. des Alpes-Maritimes. 

Vintlana — Vintlane, mon. actuell. 
ruiné, près de Neufchàtel, en Nor- 
mandie. 

Vintonia — Winchester, l'anc»» 
Venta Belgarum^ cité-comté d'An- 
gleterre, y. importante du temps 
des Saxons, dont elle était la cap. 
Evêché anglican très riche, et suf. 
de Cantorbéry. 

Vlrdnniim ( Virdunen,) — Verdun - 
sur-Meuse, ville anc. qui fit suc- 
cessivement partie de l'empire ro- 
main, du royaume d'Austrasie, de 
l'empire d'Allemagne, et qui ne 
fut attachée définitivement à la 
France que sous Henri II. Evéché 
datant du iv« s., suffr. d'abord de 
Trêves, et en dernier lieu de Be- 
sançon. Après avoir été supprimé 
par l'Empire, et réuni à celui de 
Nancy, il a été reconstitué à nou- 
veau en 1823. Verdun est ch.-lieu 
d'arr. du dép. de la Meuse. 

— Verdun-sur •'le-Doubs, au confi. 
de cette rivière avec la Saône, anc. 
titre de comté. Actuell. ch.-l. c. 
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ëe Sa6oe-et-Loire, arr. de Chalon- 
sur-Saône. 

— Verdun-sur-Garonno, ch.-lieu 
caot. de Tam-et-Oaronne, arr. de 
Gaataltarratm. 

Vlrginitas — la Virginité, abbaje 
Cisterc. sur le Loir, fondée an 
XIII* s., au dioc. act. de Laval. 

VIHa — Vire, ch.-l. d'arr. du Cal- 
vados, sur la riv. de Vire qui lui 
a donné son nom, et qui, après 
avoir arrosé S.-LÔ, va se jeter 
dans la Manche. 

Virldarinm ou Vlri^tum B. M. 

— Le Verger de N.-D. ou N.-D. 
du Verger, entre Douai et Cam- 
brai, abb. Cisterc. dont les pre- 
mières religieuses furent envoyées 
de Blandèque au dioc. de S.-Omer. 

Viliaiaoïim — Verzy ou S.-Basle, 
mon. construit d'abord au pied de 
la montagne de Reims ; puis quand 
b. Basle, venu du Limousin par 
dévotion pour S. Rémi, se fut lixé 
sur le sommet de cette même 
montagne, et, après sa mort, y eut 
opéré grand nombre de miracles, 
alors S. Nivard, évêque de Reims, 
fit bâtir, sur l'emplacement de la 
cellule de S. Basle, un nouveau 
monastère qui fut depuis appelé 
S.-Basle. 

Vlrooonliim — Worcester. V. Vi- 
ffornia. 

VlroTlonm — Warwick. V. Vero- 
Tlomii» 

Vlrtlaioam — Virlay, en Caux. 

Vlrtoniiim — Virton, pet. ville du 
Luxembourg, sur la frontière de 
France, près de Montmédy. 

Vlrtadum B. M. — Vertus ou 
N.-D. des Vertus, ab. d'Augustins, 
et depuis ch.-lieu c. de la Marne, 
arr. de Châlons. 

Vlrnrlmn ou Verarimn (Visen.) 

— Viseu, év. de Portugal, sufir. 
de Braga. 

Viralo — Vierzon, anc. abb. Bén., 
ch.-l. c. du dép. du Cher, arr. de 
Bourges. 

Visbada » Wiesbaden, v. d'Alle- 



magne, anc. capitale du duché de 
Nassau, près de Mayence, célèbre 
par ses eaux minérales. 

Vlsoa — Viseu. V. Virariam. 

Visera — la Vezère, riv. de Franee, 
affl. de la Corrèze. 

Yi mwr m , — le Weser, riv. d'Alle- 
magne. V. VtÊmmrwM^ 

Vislgnoilum — Visigneul, près de 
Breteuil, mon. d'Augustins dont 
il^n*y a plus de traces, et dont les 
biens furent cédés aux Célestins 
d'Amiens. 

Vlsmarla — Wismar, port et ville 
cap. du duché de Mecklembourg, 
anc. ville hanséatique. 

Visseaibiirgiim — Wissembourg, 
V. d'Alsace, formée autour d'un 
monastère dont les biens ont été 
dévolus à l'évéque de Spire. 

Vlssembnrs^nm — Wissembourg, 
ville de Bavière, anc. ville libre 
impériale. 

Vissorsis •— le Weser, fleuve con- 
sidérable d'Allemagne qui traverse 
le Hanovre, et va se jeter dans la 
mer du Nord par plusieurs em- 
bouchures. 

Vlstnla » la Vistule, fleuve de Po- 
logne qui, après avoir arrosé Cra- 
covie, Sandomir, Varsovie, va se 
jeter dans la Baltique. 

Vltebsia — Vitobsk, ville de la 
Russie d'Europe, ch.-l. du gou- 
vernement de son nom. 

Vlterblnm {Viterbien.) — Viterbe 
et Tasoanla (Tuscanen,) Tes- 
canella, sièges unis dans la délé* 
gation de Viterbe. 

Vitodnram — VVinterthur, petite 
ville de Suisse dans le canton de 
Zurich. 

Vitoni (S.) — S.-Vanne de Verdun, 
ab. Bén. très célèbre, dont on peut 
dire que l'origine remonte à S. 
Saintin, premier évéque de Ver- 
dun, qui y construisit un oratoire, 
et où ses successeurs fixèrent leur 
résidence jusqu'en 470, quand S. 
Pulchrone transféra la cathédrale 
à la place qu'elle occupe actuelL 
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Comme S. Vanne avait été inhumé 
dans Tabbaye, celle-ci en porta 
désormais le nom. Oe fat en 1600 
que fut introduite la réforme qui 
fut Torigine de la Congrégation 
de S. -Vanne pour la Lorraine, 
la Champagne et la Bourgogne, 
comme plus tard cette réforme fut 
l'origine de la Congr. de S.-Maur 
pour le reste de la France. 

Vitreium —Vitré, ville de Bretagne, 
anc. ab. de Bénédictins, anc. titre 
de baronnie. Actuell. ch.-L d*arr. 
d*llle-et- Vilaine. 

VlvarlsB ou Vivariiim ( Vivarien.) 
— Viviers, Tanc. Alba Helviorum, 
cap. du Vivarais, act. ch.-l. cant. 
de TArdèche, arr. de Privas. Ëv. 
suff. d'Avignon. 

ViTarinm — Le Vivier, abbaye de 
Cisterciennes d'abord à deux lieues 
d*Arras, et depuis 1650 dans la 
ville elle-même. 

VlTtscnm ou Vlbiscnm — Vevay 
ou Vevey, p. v. du canton de Vaud, 
en Suisse, sur les bords du lac de 
Genève. Sites charmants visités 
par les touristes. 

ViToninm — Vivonne, ch.-i, c. du 
dép. de la Vienne, arr. de Poi- 
tiers, anc. titre de duché. 

Vlgagapatamlnm ( Vizagapata- 
men.) — Vizagapatam, év. récem. 
érigé dans l'Indoustan, suffr. de 
Madras. 

Viaeliaonm — Vézelay. V. Veae- 
llaonm. 

Vlatlla — VisiUe, l'anc. Cctstrum 
Visillœ des Romains, ch.-l. c. de 
risôre, arrond. de Grenoble, où 
se réunirent les Etats du Dau- 
phiné en 1788 dans le château du 
connétable de Lesdiguières, et où 
la double représentation du Tiers- 
Ëtat fut proclamée pour la pre- 
mière fois. 

Vooontll — les Voconces, peuples 

de la prov. Viennoise qui occup. 

l'Est du dép. de la Drôme, et dont 

les villes principales étaient Die 

• et Vaison. 



Vodlam — Void, chef-1. cant. de la 
Meuse, arrond. de Commercy, re- 
nommé pour ses fromages. 

Voiresus mons — les Vosges, mon- 
tagnes qui séparent la Lorraine 
de l'Alsace, et qui ont donné leur 
nom à un de nos départements. 

VolaterrsB (Volaterran.) — Vol- 
terre, év. de Toscane, suffrag. de 
Pise. Patrie de Perse. 

Voloœ — les Volces, peuples qui 
habitaient la plus grande partie 
du Bas-Languedoc, Narbonne et 
Béziers. 

Volhynla — la Volhynie, prov. de 
la Pologne russe, dont le ch.-L est 
Jitomir. 

Volsoi — les Voisques, peuples de 
l'Italie anc. longtemps rebelles à 
la domination romaine. Ce fut 
chez eux que se retira Coriolan. 

Volslnlnm — Bolsena, anc. cité 
étrusque, près du lac de ce nom, 
dont les environs sont charmants, 
mais insalubres. 

Volta — la Voûte ou la Voulte, 
ch.-l. cant. de l'Ardèche, arr. de 
Privas. 

Voliisianl (S.) — S. Volusien, & 
Foix, abbaye d'Augustins fondée, 
dit-on, par Charlemagne. 

Voralbers^a — le Voralberg, partie 
du Tyrol dépendante du dioc. de 
Bressanone, et dont est chargé un 
évéque auxiliaire. 

Voronm — Gorcum, ville de Hol- 
lande, sur le Zuyderzée, où mou- 
rurent, pour confesser leur foi, un 
grand nombre de catholiques, dits 
les martyrs de Gorcum. 

Vordesis — Gordes, ch.-L. cant. de 
Vaucluse, arr. d'Apt. 

Vorespinm — Voreppe, pet. v. de 
cette partie du Dauphiné qu'on 
appelle le Grésivaudan, ch.-l. c. 
de l'Isère, arr. de Grenoble. 

Vors^aninm — Carhaix, ch.-lieu c. 
du Finistère, arr. de Chàteaulin. 

Vormatla — Worms, anc. Civit<u 
Vangionum, v. d'Allemagne très 
anc, rés. de plusieurs rois Carlo* 
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viogiens et siège de plus. Conc. 
Jadis évêché, successivement rat- 
taché à Cologne, à Trêves, et fina- 
lement à Mayence. Act. appartient 
au duché de Hesse-Darmstadt. 

Vosagns saltns — les Vosges. V. 
Vos^esiifl moBS. 

Vosalla — Ober-Wesel, ville de la 
Prusse Rhénane, sur le Rhin, à 
trente kilom. de Coblentz. 

Vosla — Vigeois, anc. abbaye Bén., 
act. ch.-l. c. de la Corrèze, arr. 
de Brives. 

Vonslla — Veuille, p. v. du Poitou, 
où Alaric fut défait par Clovis. 
Act. ch.-lieu de c. de la Vienne, 
arr. de Poitiers. 

Vratislavla {Vratislavien .) — 
Breslau, anc. capit. de la Silésie. 
Université célèbre. Evêché catho- 
lique. S. S. 

Vrhbosna (Vrhbosnen,) — Vrhbos- 
na, métropole de Bosnie, siège 
récem. érigé, avec rés. k Serajevo. 

Vnloasslnns passas — le Vexin, 
pet. contrée de Tanc. France, divi- 
sée en Vexin Français, cap. Pon- 



toise, et Vexin Normand, capitale 
Gisors. 

Valgrlentes — pples de la Narbon- 
naise II«, qui habitaient les envi- 
rons d'Apt, ch.-l. d'arr. de Vau- 
cluse. 

Vulmari (S.) ~ S.-Vulmer 6u Sa- 
mer, à trois lieues de Boulogne- 
sur-Mer, mon. que fonda, sur son 
propre fonds, le saint personnage 
qui lui donna son nom. Saccagé 
par les Normands, il fut restauré 
par la comtesse Ida, mère de Go- 
defroy de Bouillon. Saccagé à nou- 
veau lors des guerres du xvi« s., 
il fut remis en 1656 entre les 
mains des Bénédictins de la Cong. 
de S.-Maur qui le rétablirent dans 
ses bâtiments et ses possessions. 

Vnlpiaola — Fussenich, près de 
Tolbiac, mon. de Cisterc»», fondé 
en 1207 au dioc. de Cologne. 

Valtumna — la Boutonne, riv. du 
dép. de la Charente-Inf., affl. de 
la Charente. 

Valtarnas — le Volturno, riv. de 
ritalie.dans le royaume de Naples. 



W 



Wabrensls pagns — la Woëvre. 
V. Vabrens. passas. 

"Wades^otia — Wadegassen, sur la 
Sarre, à une heure de Sarrelouis, 
dans un lieu boisé et marécageux, 
ab. de Prémontrés fondée en 1135. 

"Wagria — anc. nom du Holstein. 

"Walne oastrnm {Castren.) — Fort- 
Waine, év. des Etats-Unis (In- 
diana), suffr. de Cincinnati. 

vralarlci (8.) — S.-Valery. V. 
Valarici (S.). 

"Waldeburgls (S.) -- St«-Valburge, 
mon. de Bénédictines, près d*Ha- 
guenau, fondé sur la fin du xi" s. 
par le comte de Montbéliard, et 
dévasté lors des guerres de reli- 
gion au XVI* siôcle. 



VTaldetradis (S.) — S*«-Vaudru. V. 
"Waltrudis (S.). 

VTaUeyfllda (Walleyfilden.) — 
Walleyfield, év. du Canada, récem- 
ment éri^é, et suff. de Montréal. 

"Walones •— les Wallons, habitants 
de cette partie des Pays-Bas qui 
comprenait la prov. de Namur, le 
Hainaut, le pays de Liège et le 
Luxembourg. 

"Walterl Brannla - Waltierbraine, 
ab. de Cisterc*' près de Halles, en 
Hainaut, fondée en 1229. 

VTaltradis (S.) — St«-Vaudru, à 
Mons, ainsi nommée parce que 
cette abb. de Bén*' fut construite, 
en 656, par la Sainte de ce nom, 
sur une montagne appelée Castri 
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locus auparavant, et qui fut To- 
rigine de la ville de Mous, capit. 
du Hainaut. 
'Wangrlo — Worms, V. Vormatla. 
'Waractum — Guéret, auc. cap. de 
la ppov. de la Marche, ch.-l. act. 
du dép. de la Creuse. 
'Warmia — Warmie. V. Varmla. 
'Warnestonium — Warneston, sur 
la Lys, à deux lieues d'Ypres, d'ab. 
collégiale de Chanoines séculiers, 
puis, en 1138, de Chanoines régul. 
de la Congr. d'Arrouaise. 
^Wartbnrflrnm — Wartbourg, châ- 
teau dans le duché de Saie-Wei- 
mar, résid. des ducs de Thuringe, 
où S*" Elisabeth de Hongrie fut 
élevée, et où, deux siècles après, 
Luther fut enfermé pendant un an, 
pour le soustraire aux dangers qui 
le menaçaient. 
IVarthlna — Werden, sur le Roe- 
ret, affl. du Rhin, monast. fondé 
vers 793 par S. Ludger, venu du 
Mont-Camin. 
VTaaia — le pays de Vacs, petite 
contrée des Pays-Bas, aux envi- 
rons d'Anvers, et le long du cours 
de l'Escaut. ' 
'Wasloipiam — Wasloges, anc. nom 
de Tendroit où fut construite plus 
tard Fabbaye de Beaulieu-en-Ar- 
gonne. 
IVasselhelmlnm — Wasselonne, 

p. ville de l'Alsace. 
^Waterfordla — Waterford. V. Va- 

terfordlnm. 
IVaterlandla — le Vaterland, con- 
trée de la Hollande, près du Zuy- 
derzée, autrefois marais, que Ton 
a transformés en pâturages. 
vratinnm ou VTatanam — Wat- 
ten, sur TAa, à deux lieues de S.- 
Omer, abbaye d'Augustins fondée 
en 1072. 
'Wedinghansennm — Wedinghau- 
sen, fille d'Arnsberg ou Cappen- 
berg, en Westphalie, abbaye de 
Prémontrés, fondée en 1157, au 
dioc. de Cologne. 
VTeingarta — Weingarten, 
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Bénéd. en Souabe, dans TAlgàli, 
près de Constance. 
'Welnsartenlnm — le même que 
le précédent. 

vrelsbronla— Weisbrunn. V. Ves- 
piimla. 

'Weissembnripam — Wissembourg. 

y. Vlssembaripam. 
VrelUnseninni — (Wellingenien.) 

— Welling, év. des Etats-Unis, 
dans la Virginie, suflfr. de Balti- 
more. 

VreUln^onimn (Wellingtonien.) 

— Wellington, évôché de la N"»- 
Zélande, colonie anglaise érigée 
récem. à la dignité de métropole. 

VTerda ou Ferda — Werden, v. de 
Hanovre, ch.-l. de Principauté. 
-- Kaiserwert, île du Rhin, à dix 
lieues en aval de Cologne, où se 
trouvait un mon. act. ruiné. 

'Westmonasterinni ( We8tmona8te 
riensis) — Westminster, ancien 
mon. de Bén. dans un des faub. 
<le Londres, où sont couronnés 
les rois d'Angleterre, et où ils ont 
leurs tombeaux. Titre de métro- 
pole catholique. 

"Westphalia — la Westphalie, une 
des prov. les plus occidentales 
de l'Allemagne, où furent signés 
en 1648, soit à Osnabruck, soit à 
Munster, les fameux traités dits 
de Westphalie qui mirent fin & la 
guerre de Trente ans et ont été la 
base de l'organisation de l'Alle- 
magne jusqu'en 1808. 

VTetzviUare — Wetzviller ou Var- 
neviller, entre Hombourg et Deux- 
Ponts, mon. fondé dans le dioc. 
de Metz en 1195 et dont les ducs 
de Deux-Ponts s'emparèrent au 
XVI» siècle. 

VTetzlaria — Wetzlar, ville de la 
Prusse Rhénane, anc. ville libre 
impériale. 

vrevelgemliim — Wevelgem, ab. 
de Cisterc", fille de Clairvaux, sur 
la Lys, entre Menin et Courtray. 

Whellnffa (Whelingen) — Whee- 

81 
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ling, éy. de IVirginie aux Etats- 
Unit, suffr. de Baltimore. 

WlbUnciim— Wibling.prèB d*Ulin, 
mon. Bén., fondé en 1099 par suite 
d*an vœu qa*aTaient fait deux 
frères chevaliers de Terre-Sainte 
et qui renfermait une portion no- 
table de la rraie Croix obtenue 
par eux de l'étéque de Jérusalem. 

Wlbmrffiim — Wiborg ou Vibourg, 
▼ille de la Russie d*Europe, place 
forte sur le golfe de Finlande. Ev. 
luthérien. 

"WîbJaTg^aa — Wiborg ou Wibourg, 
Tille importante du Danemark, 
dans le Jutland. Et. luthérien, 
suff. de Landen. 

Wtohlta {Wichiten.) — WichiU. 
éy. du Kansas aux Et.-Unis, réc. 
érigé et suff. de S.-Loois. 

WiiTonil* — Worcester. V. VI- 
iromla. 

WUoAnnla (Wilcanien,) — Wil- 
cannia, éT. d'Australie, récem. 
érigé et suff. de Sjdnej. 

Wlloassliiiui " le Vezin. V. Velo- 
oasslnus. 

Wllloa — Wilich, en face de Bonn, 
Chapitre de Chanoinesses fondé 
vers 986, occupé quelque temps 
par des Bén**, puis redevenu ce 
qu'il était. 

Wlllenonrtls — Willencourt ou 
fiellencourt, près d'Abbeville, mon. 
de Cisterc** fondé en 1199. 

Wllmln^onla ( Wilmingtonien,) 
— Wilmington, év. des Et. -Unis, 
dans le Delaware, suffr. de Balti- 
more. 

Wllna ( Wilnen.) — Wilna ou Vilna, 
anc. cap. de la Lithuanie, chef-1. 
du gouvernement russe de ce nom. 
Université célèbre. Evèché catho- 
lique, suff. de Mohilew. 
Wlnooi (8.) — S.-Winoc. V. Berff» 

8. Wlnooi. 
Wlnona (Winonen.) — Winona, 
év. du Minnesota, récem. érigé et 
suff. de S.-Paul. 



Wintonia — Winchester. V. Vin- 
tonia. 

Wlttemberga — Wittemberg, anc. 
cap. du duché de ce nom, dans la 
Saxe, act. chef-lieu de cercle. La 
statue de Luther est sur une des 
places de la ville. L'église du châ- 
teau renferme les tombeaux de 
«Luther, de Mélanchton et de Fré- 
déric le Sage. Ce fut aux portes 
de cette église que Luther afficha 
en 1517 les fameuses thèses qui 
furent l'origine de la Réforme. 
Université fondée en 1507, et t^an^ 
férée à Hall en 1815. 

Wladimiria — Wladimir, ville de 
la Russie d'Europe, ch.-l. du gon- 
vernement de ce nom, qui est an 
centre de la Russie, voisin de ce- 
lui de Moscou. Archev. grec. 

'Wladimiria — Wladimir, v. de la 
Russie d'Europe dans la Pologne 
russe, ch.-l. de cercle. 

WladisIaTla — Breslau. V. Vra- 
tislavla. 

"WoliTii — le Wolga ou Volga, le 
plus grand fleuve de Russie, qui 
après un cours de plus de trois 
mille kilomètres va se jeter dans 
la mer Caspienne. Différents ca- 
naux le font communiquer soit aa 
midi avec la mer Noire, soit au 
nord avec la mer Blanche et la 
mer Baltique. 

'Wormatiom — Worms. V. Ver 
matla. 

'Wormlialtiim — Wormhoult, doo 
loin de Berg^es-S.-W^inox, mon. 
fondé par S. Winox, venu de la 
Basse-Armorique avec trois com- 
pagnons et qui y mourut en 1719. 
Lors de l'invasion des Normands, 
le corps de S. Winox fut trans- 
porté à S.-Omer, et enfin à Ber- 
gues-S.- Winox. Wormhoult est 
act. un ch.-lieu du dép. du Nord, 
arr. de Dunkerque. 
Warsboririim — Wurtzbourg. V* 
Herbipolis. 
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Xampania — nom, dans certains 
auteurs, de la Champagne, prov. 
de Tanc. France. V. Campanla. 

Xanthus — le Xanthe, rivière de 
la Troade, la même que le Sca- 
mandre sous un autre nom. 

Xaverinin — Xavier, village de la 
Navarre espagnole au pied des 
Pyrénées, avec un château où na- 
quit S. François, appelé de Xavier, 



pour le distinguer d*autre8 saints 
portant le nom de François. 
Xera — Xérès, Tanc. Asta Regia, 
ville de TAndalousie, province de 
Cadix. Ce fut par cette ville que 
les Maures d'Afrique pénétrèrent 
en Espagne en 711, après avoir 
vaincu le roi des Visigoths. Les 
vins de Xérès ont une réputation 
universelle et méritée. 



Tendnm — Yedo, auj. Tokio, cap. 
du Japon et rés. ordinaire du lnÙ- 
kado ou Empereur. 

Tenna — Yenne. V. Epanna. 

TonU (S.) — S.-Yon, ab. au faub. 
S.-Sever de Rouen, où les Frères 
des Ecoles chrétiennes eurent leur 
premier établissement, et où fut 
inhumé leur fondateur, le B. de la 
SaUe. 

Ypra — Ypres. V. Ipra. 



TTellna (B. M. d«) — N.-D. d*Hu- 
veaune, abbaje de Prém. dans la 
banlieue de Marseille. 

TTetotinm — Yvetot, jadis chef-1. 
d'une seigneurie dont le posses- 
seur portait le titre de Roi dT- 
vetot, act. ch.-l. d*arr. de la Seine- 
Inférienre. 

TTodiam — Yvoi-Carignan. V. 
Ivodlmn. 



Zacateoas (de) » Zacatecas, év. 
du Mexique, suf. de Guadalaxara, 
et ch.-l. de TEtat de Zacatecas au 
centre du Mexique. 

Zaohiia (Zachtien,) — Zaha, év. du 
rit chaldéen en Mésopotamie. 

Zaoonla — la Zaconie, partie de la 
Morée corresp. à la Laconie et à 
TArcadie anc. 

Zaoynthns (Zacynthien,) — Zante, 
et Gephalonla (Cephalien,) Cé- 
phalonie, sièges unis à rentrée du 
golfe de Lépante, suff. de Corfou. 



Zagabria (Zagabrien.) — Zagabrie 
ou Agram, métropole de la Croa- 
tie, prov. de Tempire d'Autriche. 

Zahale. V. Mariamna. 

Zama (Zamen,) — Zama, anc. ville 
d'Afrique dans la Zeugitane, cél. 
par la victoire de Scipion l'Afri- 
cain, qui termina la deuxième 
guerre Punique. 

Zamora (ZcMtoren,) — Zamora, 
Tanc. Ocellodurum, v. du roy. de 
Léon, ch.-l. de la prov. de ce nom, 
év. suff. de Santiago. 



Digitized by VjOOÇIC 



ZEN 



324 



2VT 



Zamora (Zamoren,) — Zamora, ôv. 
du Mexique, luffr. de Méchoacan. 

ZaBffvebaila » le Zanguebar, nom 
géDériqae des cotes de TAfrique 
orientale le long de la mer des 
Indes. 

Zara (Jadrensu) — Y. Jadara. 

Zaral (Zaraitei) — Zarai, év. titul. 
de Namidie. 

Zeelandia — la Zélande, ou le Pays 
de la mer, province du royaume 
de Hollande, presque entièrement 
composée d*tles formées par les 
bouches de la Meuse, du Rhin et 
de TEscattt. 

Zêla (ZeUn.) — Zela, éT. titul. de 
THélénopont, suff. d*Amas4e. 

2Sênopolls i'poUtan,) — Zénopolis, 



év. tit. d'Isaurie, suf. de Séleucie- 

Trachée. 
Zephlrlum (Zephyrien,) — Zéphy- 

rio, év. tit. de la Cilicie I", suffr. 

de Tarse. 
Zeuipma {Zeugmaten.) — Zeugma, 

év. tit. de TEuphratésie, suffragant 

d*Hiéropoli8. 
Zoara {Zoaren.) — Zoara, év. tit. 

de la Palestine 111% suf. de Petra. 
Zoeti — les Ooths. 
Zwifteltnm (ad duplices aqtias) - 

mon. Bén. fondé en 1088, au confl. 

de deux rivières qui se jettent plus 

loin dans le Danube, et qui est k 

cinq lieues d*Ulm. 
Zytomarla — Zytomeritz, év. de 

Russie, uni & celui de Luzk (Lu- 

ceoria), suff. de Mohilew. 




Digitized by VjOOÇIC 



PREMIER APPENDICE 



LISTE CHRONOLOGIQUE DES PAPES 

GONFORMB 

A LA SÉRIE PAR ORDRE DE DATE DES PORTRAITS EN MOSAÏQUE 

TELS qu'on LBS VOIT 

DAKS LA BiSIUQDI DE SAINT-PADl-HORS-DSS-MnBS 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOÇIC 



LISTE CHRONOLOGIQUE DES PAPES 



!• Petms (S.) — 8. Pierre, né à 
Bethsaïde en Galilée, Prince des 
Apôtres, premier pape, institué 
comme tel par J.-C. lui-même» 
établit d'abord son siège à An- 
tioche, puis à Rome en 42 (époque 
de laquelle date son pontiâcat), 
et y souffrit le martyre en 67, après 
avoir gouverné TEglise pendant 
vingt-cinq ans. 

2« Unas (S.) — S. Lin, de Volterre, 
ville de Toscane, créé en 67, et 
mort martyr en 78. 

3o aetas (S.) — S. Glet, Romain, 
martyr. De 78 à 90 K 

4« Clemens (S.) — S. Clément I", 
Romain, ordonné par S. Pierre. 
De 90 k 100. • 

5* Anaoletns (S.) — S. Anadet, 
d'Athènes. De 100 à 112. 

6» Evaristus (8.) — S. Evarlste, 
Syrien d'origine, et martyr sous 
Trajan, de 112 à 12J. On lui attri- 
bue la division de Rome en quar- 
tiers où présidait une sorte de no- 
taire chargé d'inscrire les princi- 
paux événements. 

7« Alexandre I (S.) — S. Alexan- 
dre I", Romain et martyr. De 
121 k 132. 



8« Sixtns I (S.) — S. Sixte !•% 

Romain, de la famille Elvedia, 
dont le martyre précéda de quel- 
ques jours celui de S. Laurent, 
son illustre diacre. De 132 k 142. 

9» Telespborns (S.) — S. Téles- 
phore. Grec de naissance, comme 
l'indique son nom. De 142 à 154. 

10« Hys^inus (S.) — S. Hyfrln, 
martyr. Grec d'origine, condamna 
Cerdon et Valentin, hérétiques du 
ii« s. De 154 k 158. 

11» Plus I (S.) — S. Pie !•% mar- 
tyr, natif d'Aquilée, ville anc. sur 
l'Adriatique, considérée comme 
une seconde Rome pour son impor- 
tance, combattit les hérésies de Va- 
lentin et de Marcien. De 158 k 167. 

12« Anioetns (S.) — S. Anlcet, 
Syrien d'origine, martyr sous 
Marc-Aurèle. De 167 k 175. 

13» Soterns (S.) — S. Soter, mar- 
tyr, originaire de la Campanie, 
prov. de l'Italie anc. correspon- 
dant au royaume de Naples. De 
175 k 182. 

14» Eleutherus (S.) — S. Elen- 
tbére, martyr, originaire d'Epire, 
combattit les Valentiniens et les 
Montanistes. De 182 k 193. 



Ul y a quelque incertitude sur l'ordre de succession des premiers papes depuis 
S. Clpt jusqu'à S. Anaclet, et même sur Texistence partiGulière de ces deux papes 
que quelques-uns croient être un seul et unique individu. Le plus simple et le plus 
sûr est d'admettre, avec l'Eglise Romaine, deux personnes 4isti;)ctes et dfins l'ordre 
de succession où elle les place. 
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15» Victor I (8.) — 8. Victor !•% 

martyr sous Septime Sévère, Afri- 
cain, ûxa le jour de Pâques au 
dimanche qui suivait le 14* jour 
de la lune de Mars, malgré la dis- 
sidence des évéques d'Asie. De 193 
à 203. 

16« Zephlrlnus (8.) — S. Zéphlriii, 
martyr sous Septime- Sévère. De 
203 à 220. 

17« GaUstns I (S.) — S. GaUxte !•% 
Romain, de la famille patricienne 
des Domitius, institua les Quatre- 
Temps, et créa le cimetière, dit 
de son nom le cimetière S.-Calixte, 
auj. Catacombes de S.-Sébastien, 
souffirit le martyre, ayant été pré- 
cipité dans un puits. De 221 à 227. 

18» Urbanus I (S.) — S. Urbain I», 
Romain, martyr, donna, diaprés la 
tradition, ses vignes à TËglise 
Romaine, et pour cela fut consi- 
déré comme patron des vignerons. 
De 227 & 233. 

19* Pontlaniifl (8.) — 8. Pontiea, 
Romain, de la famille Calpumia, 
relégué en Sardaigne, où il mou- 
rut martyr, sous Maximin. De 233 
à 238. 

20* Anterus (S.) •— S. Anter, mar- 
tyr, originaire de Grèce. De 238 
à 239. 

21« Fablanas (S.) — S. Fabien, 
Romain, martyr dans la persécu- 
tion de Dèce. De 240 à 253. 

22» Cornélius (S.) — S. Corneille, 
Romain, combattit Thérésie de 
Novatien, fut exilé par Gallus à 
Centum Cellœ (Civita Vecchia), 
où S. Cyprien de Carthage lui en- 
voya des lettres d^estime et d*en- 
couragement. Ramené à Rome, il 
y fut martyrisé. De 254 à 255. 

23* Lnolas I (S.) ~ S. Lncliis I«% 
martyr, Romain. De 255 & 257. 

24« Stephanus I (S.) ~ S. Etien- 
ne I*', Romain, de la famille pa- 
tricienne Julia; soutint la validité 
du Baptême donné par les héré- 
tiques contre S. Cyprien, marty- 
risé sous Valériea. De 257 à 260. 



25» Slztus U (S.) -- 8. Sixte n, 

d* Athènes, martyrisé sous Yalé^ 
rien. De 260 à 261. 

20» Dionysius (S.) — S. Dénia, de 
Turium, de 261 à 272, tint Conc. 
où furent condamnés Sabelliug et 
Arius. 

27« Félix I (S.) — S. FéUx I«% Ro- 
main, mort en prison sous Auré- 
liHi ; condamna Thérésie de Paul 
de Samosate. De 272 èi 275. 

28* Bntiobianas (S.) — S. Buti- 
cblen, martyr, de Luna, pet. ville 
maritime ruinée de Toscane, cap. 
de la Lunésiane. De 275 à 283. 

29* Calas (S). — S. Calns, de Salona 
en Dalmatie, échappa à la persé- 
cution de Dioclétien en se cachant 
dans une grotte. De 283 à 296. 

30» MarceUinns (S.) — S. Mar- 
cellln, Romain, martyr sous Dio- 
clétien. De 296 à 304. 

31*MarceUiis I (S.) -S. Marcel I*', 
Romain, banni par Maxence, sous 
prétexte qu'il était trop sévère 
contre les chrétiens qui avaient 
fléchi dans les persécutions. De 
304 à 309. 

32* Basebins (S.) — S. Bosdbe, 
natif de la Calabre, martyr. De 
309 à 311. 

33» Meloblades (S.). — S. Mel- 
chlade, originaire d^Afrique, com- 
battit les Donatistes. De 311 & 314. 

34» Sllvester I (S.) — S. SUtos- 
tre I«r, Romain, ami de Constan- 
tin, convoqua et fit présider par 
ses légats le !•' Concile général & 
Nicée, où Ton condamna TAria- 
nisme. De 314 à 337. 

35» Marous (S.) — S. Marc, Ro- 
main, de 337 à 340. 

36« JoUns I (S.) — S. Jules I«% 
Romain, protégea S. Athanase 
contre les Ëusébiens, partisans 
d' Arius. De 341 à 352. 

37* Llberlns — Libère, Romain, 
de la famille SavellOt ayant eu la 
trop grande simplicité de ne pas 
avoir saisi le venin de la formule 
semi-ariennne, et y ayant sous* 
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crît, répara son erreur et anathé- 
matisa le pseudo-concile de Ri- 
mini. De 352 à 363. 

38» Pellx II (SO — 8. Félix II, 
martyr, administrateur pendant 
Texil de Libère, Romain, ancien 
archidiacre de Rome. De 363 k 365. 

39« Damasns (S.) — S. Damase, 
d*origine espagnole, dont S. Jé- 
rôme fut secrétaire et qui écrivit 
lui-même avec distinction en prose 
et en vers; combattit les Priscil- 
lianistes, et fut inhumé dans Téglise 
S.-Laurent, dite depuis in Damaso, 
parce qu'il l'avait fait embellir. 
De 366 à 384. 

40« Slrldus S. — S. Slrloe, Ro- 
mam, auteur de Décrétales encore 
observées de nos jours. De 384 
à 398. 

41« Anastasias I (S.) — S. Anas- 
tase I«i', de l'a famille des Maxi- 
mu5, réconcilia les églises de Rome 
et d'Antioche, après une sépara- 
tion de dix-sept ans. De 399 à 402. 

42« Innocentlus I (S.) — S. Inno- 
cent I«^, originaire d'Albano, ré- 
para les dégâts faits par Alaric. 
De 402 à 417. 

43* Zosimus (S.) — S. Zoslme, 
d'origine grecque. De 417 à 418. 

44« Bonlfaoias I (S.) — S. Boni- 
face I«% Romain, termina un dif- 
férend entre Rome et Constanti- 
nople au sujet des églises d'Illyrie. 
De 418 h 423. 

45* Gelestlnns I (S.) ~ S. Géles- 
tln I", originaire de la Campanie, 
convoqua le Concile général d'Ë- 
phèse. De 423 k 432. 

46» Slxtus in (S.) — S. Sixte ni, 
Romain, travailla avec saint Cy- 
rille d'Alexandrie à la réunion des 
églises d'Orient. De 432 k 440. 

47* Léo I, Magnas (S.) - S. Léon I•^ 
dit le Grand, Romain, condamna 
les diverses erreurs de son temps, 
dissuada Attila de marcher sur 
Rome, mais ne put empêcher Gen- 
séric de piller cette ville. De 440 
k461. 



48« Hllarlns (S.) — S. Hilaire, na- 
tif de Cagliari en Sardaigne, ar- 
chidiacre de S. Léon son prédé- 
cesseur. De 461 k 468. 

49* SlmpUolns (S.) — S. SlmpUoe, 
né à Tivoli, fit reconnaître le 
Conc. général de Chaicédoine tenu 
contre les Eutychéens. De 468 k 483. 

50« FeUx m (S.) — S. Félix lU, 
Romain, de la famille Anicia, 
condamna l'hérésiarque Acace de 
Constantinople. De 483 k 492. 

51» Gelaslus I (S.) — S. GéUse !•% 
Romain, condamna les Acaciens, 
et dressa la liste des Livres cano- 
niques. De 492 k 496. 

52» Anastasias II (S.) — S. Anas- 
tase II, Romain, écrivit k Clovis 
pour le féliciter de sa conversion. 
De 496 k 498. 

530 Ssnnmachas (S.) — S. Symma- 
qae, né en Sardaigne, combattit 
les Nestoriens et les Eutychéens 
et, dit-on, fit chanter le Gloria 
in exceîsis k la messe des di- 
manches et des fêtes des martyrs. 
De 498 k 514. 

54« Hormlsdas (S.) ~ S. Hormls- 
dasyuatif de Frosinone,contribua k 
anéantir le schisme des Eutychéens. 
De 514 k 523. 

55« Joannes I (8.) — S. Jean P'', 
natif de Populonia (une des lu- 
comonies ou divisions du pays 
Etrusque, auj. Piombino), mourut 
de misère en prison. De 523 k 526. 

56» Félix rv (S.) — 8. Félix IV, 
de Bénévent. De 526 k 530. 

570 Bonlfadas II — Bonlface II, 
Romain, eut pour concurrent Dios- 
core, qui mourut quelques jours 
après. De 530 k 532. 

58» Joannes II (S.) — 8. Jean II, 
Romain, de la famille des Mercuriy 
condamna le patriarche de ConS' 
tantinople tombé dans l'arianisme, 
et défendit tout pacte en vue d'a- 
voir un évêché. De 532 k 535. 

59» Agapltas (8.) — S. Agaplt ou 
As^apet, Romain, négocia une 
entente entre Justinien et le roi 
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des Gothf , et combattit les Euty- 
chéeDS. De 535 à 536. 

60* SUveriiui (8.) -^. SUvére, de 
Frosinone, persécaté par l'impé- 
ratrice Théodora, fut relégué dans 
rtlot de Palmaria, en face de Piom- 
bino, où il mourut de faim. De 
536 à 538. 

61* ViffUlns — Vigile, Romain, 
succéda à son prédécesseur S. Sil- 
▼ère, même de son vivant, par Tin- 
flnence de l'impératrice Théodora. 
Mais cette élection irréguliére dans 
son origine fut ratifiée par le pres- 
que universel assentiment de l'E- 
glise, après la mort du pape S. 
Silvère. De 537 à 555. 

62^ Pelaglns I. — Pelage I*', Ro- 
main, de la famille des Vicariani, 
De 555 à 560. 

63« Joannes m — Jean m, Ro- 
main. De 560 à 573. 

64« Benedlotas I. — Benoit I*', 
Romain, surnommé Bonose^ con- 
sola Rome de la famine et de la 
peste. De 574 à 578. 

65» Pelagins n — Pelage n, Ro- 
main, essaya en vain d'étouffer le 
schisme des Trois Chofpitres. De 
578 à 590. 

Q^ Gregorins I (S.) — S. Gré- 
goire I*', dit le Orand, de la fa- 
mille Anicia, et qui mérita ce titre 
et par la sainteté de sa vie, et par 
le gonvernement fécond de l'Eglise, 
et par le nombre et la qualité de 
ses écrits. Un des quatre Docteurs 
de l'Eglise Latine. De 590 à 604. 

67* Sabinianns — Sabinien, de 
Volterre, marqua le premier les 
heures canoniales du Bréviaire, et 
fit appeler les fidèles aux offices 
par le son des cloches. De 604 à 606. 

68« Boniracins m — Bonifaoe m, 
Romain, de la famille des Cata- 
dioci, obtint de Phocas que le 
patriarche de Constantinople ne 
porterait plus le titre d*Evéque 
universel. De 607 à 608. 

69o Bonifaolns IV (S.) — S. Boni- 
lipide rv, originaire de Valeria au 



pays des Marses, reçut de Phocas 
le Panthéon, qu'il consacra soas 
le nom de S^Marie de la Rotonde. 
De 608 à 615. 

70« Adeodatns I (S.) — 8. Adéo- 
dat I«% Romain. De 615 à 619. 

71« Bonifaeios V — Bonifaoe V, 
de Naples, défendit aux juges civils 
de poursuivre ceux qui se met- 
traient sous la protection des 
églises. De 619 à 625. 

72« Honorine I. — Honorine I*', 
originaire de la Campanie, soutint 
Sergius de Constantinople, chef 
du monothélisme. De 625 à 638. 

73« Severinns — Séverin, Romain. 
De 638 à 640. 

74* Joannes rv — Jean IV, de 
Salone, anc. cap. de la Dalmatie, 
dont on voit les ruines près de 
Spalatro, condamna Terreur des 
monothélites. De 640 à 642. 

75* Theodoms I. — Théodore r% 
Grec d'origine, quoique né h Jéru- 
salem, combattit le monothélisme. 
De 642 & 649. 

76« Martinns I (S.) — 8. Martin P% 
né à Todi, p. v. de la province de 
Pérouse, fut exilé à Chersonèse 
par l'empereur Constant, pour 
avoir fait condamner le monothé- 
lisme. De 649 à 655. 

77«Bngenin8 1 (8.) - S.Bngènel», 
Romain, élu par la protection de 
Constant, du vivant de son pré- 
décesseur exilé par ce prince, et 
essaya en vain de détruire l'héré- 
sie des monothélites. De 655 & 656. 

78« Vitalianns (S.) — S. VitaUen, 
de Ségni dans la Campanie, sé- 
vère protecteur de la discipline 
ecclésiastique. De 657 & 672. 

79» Adeodatns n — Adéodat H, 
Romain. De 672 & 676. 

80» Donne I. — Don 1*% Romain. 
De 676 à 678. 

81» Agathonns (S.) — S. Agathon, 
né à Palerme, éteignit Thérésie 
des monothélites au VI« Concile 
de Constantinople. De 678 à 682. 

82« Léo n (S.) ~ 9- Léon U, S\' 
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cilien, maintint les droits de l'E- 
glise contre Texarque de Ravenne, 
perfectionna le chant Grégorien, 
et institua Taspersion de Teau bé- 
nite sur le peuple. De 682 à 683. 

83* Benedlotns n (8.) — S. Be- 
noit Uf Romain, de la famille des 
SaveUi, répara les églises de Rome. 
De 684 à 685. 

84* Joannes V — Jean V, né à 
Antioche. De 685 à 686. 

85* Ciononiui — Gonon, originaire 
de Thrace, chargea S. Kilian, év. 
dlrJande, de convertir la Germa- 
nie. De 686 à 687. 

86* Serglns I (S.) — S. Serglns P% 
né à Palerme, forcé de s*absenter 
sept ans de Rome par l'effet des 
persécutions, ramena & la foi ca- 
tholique le patriarche d'Arménie, 
institua les processions de l'As- 
somption et de la Chandeleur, 
ainsi que le chant de VAgnus 
!>€%, à la messe. De 687 & 701. 

87* Joannes VI — Jean VI, Grec 
d'origine, éloigna par des présents 
GisuJphe, duc de Bénévent, qui ra- 
vageait la Campanie. De 701 à 705. 

88» Joannes vn — Jean vn. Grec 
aussi d'origine. De 705 à 707. 

89* Slstnnliis — Sislnnliui, origi- 
naire de Syrie, couronné et mort 
au bout de 20 jours, en 707. 

90» Gonstantinus — Constantin, 
Syrien d'origine, combattit le mo- 
nothélisme contre l'empereur grec 
qui le soutenait. De 708 à 715. 

91* Greflforiiis n (S.) — S. Gré- 
goire n, Romain, de la famille 
des Sapelli, défendit son autorité et 
l'Italie, contre les Lombards, les 
musulmans et les iconoclastes, ré- 
tablit le monastère du Mont-Cassin, 
et fit évangéliser la Germanie par 
S. Boniface. De 715 à 731. 

^ Oreflforiiis m (S.) — S. Gré- 
goire m, Syrien d'origine, eut à 
lutter contre l'empereur Léon l'I- 
saurien, protect. des iconoclastes. 
De 731 à 741. 

^3» Zaoliarlas (S.) — S. ZaeliaHe, 



né à S^-Séverine, dans Fane. roy. 
de Naples, commença la biblio- 
thèque du Vatican, fut sondé par 
Pépin le Bref sur le titre qu'il 
fallait donner au premier des rois 
Garlovingiens. De 741 à 752. 

94* Stephaniui n (8.) — S. Btlen- 
ne n, Romain, ne fut pape que 
trois jours en T^, 

95* Stephaniui m — Btlenne m, 
Romain, ayant été secouru par 
Pépin le Bref, reçut de lui l'exar- 
chat de Ravenne, et le sacra roi. 
De 752 à 757. 

96* Paalas I (S.) — S. Paul !•% 
Romain. De 757 à 767. 

97« Stephanve rv — Btlenne IV, 
de Syracuse, créé pape après un 
interrègne de treize mois. De 768 
à 771. 

98* Adrlanve I. — Adrien !•% Ro- 
main, de la famille des ColontUt 
reçut Charlemagne à Rome, après 
qu'il eut refoulé Didier, roi des 
Lombards. De 771 à 795. 

99* Léo m (S.) — 8. Léon m, Ro- 
main, persécuté, trouva un asile 
en France, auprès de Charlemagne, 
qni le réintégra par deux fois, et 
qui fut sacré par lui en 800, comme 
empereur d'Occident. De 795 à 816. 

100» Stephanns V (S.) — S. Btlen- 
ne V, Romain. De 816 à 817. 

101« Paechalls I (S.) — S. Pas- 
cal I*', Romain, de la famille des 
Massitnij reçut en don la Corse et 
la Sardaigne de Louis le Débon- 
naire et sacra son fils Lothaire 
empereur. De 817 à 824. 

102» Bnfl^enlas II — Bngéne II, 
Romain, dit le Père des pauvres 
pour ses charités. De 824 à 827. 

103* Valentlnns — ValenUn, Ro- 
main, pape en 827, seulement qua- 
rante jours. 

104» Gregorlns IV — Gréfl^olre rv, 
Romain, fortifia le port d'Ostie 
contre les Sarrasins. De 827 h 843. 

105o Serglns n — Serglns U, Ro- 
main, de l'illustre famille des 
ffeonzij eut son élection contestée 
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par Tempereur Lothaire qui n'avait 
pas été consulté. De son temps, 
les Sarrasins saccagèrent les envi- 
rons de Rome. De 844 à 847. 

106* Ii«o rv — Léon IV, Romain, 
fit construire des murs autour d*un 
quartier, qui depuis fut appelé la 
cité Léonine, pour la protéger con- 
tre les Sarrasins. De 847 & 855. 

107* Benedlotas m — Benoit m, 
— Romain, élu malgré les empe- 
reurs Lothaire et Louis le Ger- 
manique, assailli par les gens 
de Tantipape, mais délivré par le 
peuple. C*est dans Tintervalle de 
la mort de son prédécesseur et de 
son élection qu*il faut placer la 
fable de la papesse Jeanne. Sous 
son pontificat le Denier de S.- 
Pierre fat établi dans le royaume 
d'Essex, en Angleterre. De 855 
à 858. 

108* Nioolans I (S.) — S. Nico- 
las I*', dit le Grand, Romain, 
anathématisa Photius, convertit 
les Bulgares au catholicisme, et 
fit rentrer dans Tordre les prélats 
qui s'insurgeaient contre Tautorité 
souveraine du Pape. De 858 à 867. 

109« Adrlanas II — Adrien n, 
Romain, déposa Photius, et s'ef- 
força d'empêcher le schisme. De 
867 h 872. 

110« Joannes VIII — Jean Vin, 
Romain, lutta contre les Sarrasins, 
et reconnut Photius comme pa- 
triarche de Constantinople. De 
872 à 882. 

111« Marinns — Marin, de Gallèse. 
De 882 à 884. 

112« Adrlanas HI (S.) — S. A- 
drlen UI, Romain. De 884 k 885. 

113« Stephanns VI — Etienne VI, 
Romain. De 885 à 891. 

114« Formosns — Formose, év. 
d'Ostie. De 891 à 896. 

115« Bonlfadus VI — Boniface VI, 
Romain, ne fut pape que quinze 
jours, en 896. 

116« StephannsVn-Btlenne vn, 
Romain. De 896 à 898. 



117« Romaniui -^ Romain, de Oal- 
lèse, pape trois mois, en 898. 

118« Theodoms II — Théodore n, 
Romain, pape 20 jours, en 898. 

119« Joannes IX — Jean IX, de Ti- 
voli, réhabilita la mémoire de 
Formose. De 898 & 900. 

120* Beoediotns IV — Benoit IV, 
Romain, fut impuissant & corriger 
les dépravations de l'époque. De 
900 à 903. 

121« Léo V — Léon V, d'Ardée, 
mourut en prison, après 26 jours 
de règne, en 903. 

122* Ghrlstophoms — Ghrlstoplie, 
Romain. De 903 & 904. 

123« Serglns m — Sereins m, 
Romain. De 904 à 911. 

124« AnaataslQS m — Anas- 
tase m, Romain. De 911 à 918. 

125* Lando — Landon, Sabin. De 
913 à 914. 

126* Joannes X — Jean X, de Ra- 
venue, combattit les Sarrasins, et 
mourut en prison. De 914 à 928. 

127» Léo VI — Léon VI, Romain. 
De 928 à 929. 

128» Stephanns vni ~- Etien- 
ne vm, Romain. De 929 à 931. 

129« Joannes XI — Jean XI, Ro- 
main, des comtes de Tnscuîum, 
mort emprisonné au château S.- 
Ange. De 931 à 936. 

130» Léo VII — Léon VII, Romain, 
se déclara contre le mariage des 
prêtres. De 936 à 939. 

131* Stephanns IX — Etienne IX, 
Romain. De 939 h 943. 

132« Marinas n — Marin n, Ro- 
main. De 943 à 946. 

133» Agapetns n — Agapit n, Ro- 
main. De 946 à 956. 

134« Joannes xn — Jean xn, Ro- 
main, des comtes de Tusculum, 
De 956 à 964. 

135« Benediotns V — Benoit V, 
Romain, tracassé par l'empereur 
Othon, mourut captif à Hambourg. 
De 964 & 965. 

136* Joannes xm — Jean Xin, 
Romain. De 965 à 972. 
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137« denediotos VI — Benoit VI, 

Romain. De 972 à 973. 

138« Donus II — Don II. Trois 
mois, en 973. 

139« Benedlctus VII— Benoit VII, 
Romain, des comtes de Tusculum. 
De 975 à 984. 

140« Joannes XIV — Jean Xrv, 
de Pavie. De 984 à 985. 

141« Bonifacins Vn — Boni- 
£aoe VU, Romain. Sept mois, 
en 985. 

142« Joannes XV — Jean XV, Ro- 
main. De 985 & 996. 

143* Joannes XVI — Jean XVI, 
Romain. Quatre mois, en 996. 

144» Greflforlaa V — Grégoire V, 
Allemand d'origine, neveu de l'em- 
pereur Othon. De 996 & 999. 

145* Joannes XVII — Jean XVn, 
Calabrais. Dix mois, en 999. 

146« Silvester n — Silvestre H, 
connu d'abord sous le nom de 
Oerbert, né 'à Aurillac, d'abord 
moine Bénédictin de l'abbaye de 
S.-Géraud de cette ville, le premier 
Français qui monta sur la chaire 
de S. Pierre. De 999 à 1003. 

147» Joannes XVIII — Jean XVni, 
Romain. Trois mois, en 1003. 

148* Joannes XIX — Jean XIX, 
Romain. De 1003 & 1009. 

149» Serflfins IV — Serfl^tas IV, 
Romain. De 1009 & 1012. 

150* Benedtotns VIII— Benoit Vin, 
Romain, des comtes de Tusculum, 
De 1012 à 1024. 

151* Joannes XX — Jean XX, Ro- 
main, des comtes de Tusculum, De 
1024 à 1033. 

152« Benedlotns IX — Benoit IX, 
des comtes de Tusculum, renonça 
trois fois au Pontificat, et la der- 
nière en 1044. 

153» Gregortns VI — Grégoire VI, 
Romain, de la famille des Ora- 
ziani. De 1044 & 1046, date de son 
abdication. 

154* Glemens II — Clément II, 
saxon, évêque de Bamberg, des 
seigneurs de Hombourg, désigné 



par l'empereur Othon. De lÔ4é 
à 1047. 

155« Damaans II — Damase II, 
d'origine allemande, de la famille 
des Curagnari, évêque de Brixen 
en Tyrol, ne régna que vingt-huit 
jours, en 1048. 

156» L.eo IX (8.) — S. Léon IX, 
Alsacien, des comtes de Dasch- 
bourg (auj. Dabo), évêque de Toul, 
ne voulut prendre possession de 
son siège qu'après avoir été élu 
par le clergé et le peuple Romain. 
Sour son pontificat, schisme d'O- 
rient consommé par Michel Céru- 
laire. De 1049 à 1054. 

157» Victor II — Victor II, de 
Souabe, désigné par Hildebrand, et 
approuvé par l'empereur Henri IIÏ. 
De 1055 à 1057. 

158« Stephanns X — Btienne X, 
des ducs de Lorraine, De 1057 
à 1058. 

159^ Benedictns X — Benoit X, 
Romain, des comtes de Tusculum. 
De 1058 à 1059. 

160» Nicolans II — Nicolas II, Sa- 
voisieo, commença à affranchir 
l'Ëglise de la dépendance de l'em- 
pire et de la turbulence Romaine. 
De 1059 à 1061. 

161«Alezandern— Alexandre n, 
Milanais, de la famille Bagio, élu 
sans consulter l'empereur et se 
maintint malgré l'antipape Cada- 
laus. De 1061 à 1073. 

162« Gresorins VII (S.) — S. Gré- 
goire VII, né & Soana, pet. ville 
de Toscane, connu d'abord sous le 
nom d'Hi Idebrand, moine de Cluny , 
créé cardinal par S. Léon IX, élu 
pape malgré l'opposition de l'anti- 
pape Cadalaus, purgea l'Eglise de 
la simonie, de la corruption des 
mœurs, la défendit contre l'empe- 
reur Henri IV, et mourut en exil 
& Salerne à la cour de Robert 
Guiscard. De 1073 k 1085. 

163«» Victor III (B.) — le B. Vic- 
tor m, de Bénévent, de la famille 
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des Ëpifaniy abbé du Mont-Cassin, 
ne régna que quatre mois^ en 1087. 

164« Urbaons n (B.) — le B. Ur- 
bain II, des comteê de Chàtillon- 
sur-Mamet au diocèse de Reims, 
continua la lutte contre Fempereur 
Henri IV, et prêcha la première 
Croisade au Concile de Clermont. 
De 1088 h 1099. 

165« PasoaUs U — Pascal II, de 
la famille des Raineri, né & Bleda, 
en Toscane, continua sans succès 
la lutte contre Henri IV. De 1099 
à 1118. 

166« Gelaslns n — Gélase U, de 
Gaëte, persécuté par les Frangi- 
pani, partisans de Tempereur Hen- 
ri V, fut obligé de se réfugier en 
France, à Cluny. De 1118 k 1119. 

167« Gallxtns n — Gallzte n, des 
comtes de Bourgogne^ né à Quin- 
gey, près de Besançon, élu à Cluny 
par les cardinaux qui y avaient 
suivi Gélase II, termina la querelle 
des Investitures, et purgea les 
environs de Rome des brigandages 
dont ils étaient le théâtre. De 
1119 à 1124. 

168* Honorlns II — Honoiins II, 
de Bologne, de la famille des Fa- 
gnani, évêque d*Ostie. De 1124 
à 1130. 

169* Innooentliis II — Innocent II, 
Romain, après une élection dou- 
teuse, reconnu légitime par Ten- 
tremise de S. Bernard. De 1130 
à 1143. 

170« Gelestlnns n — Gélestln n, 
de Cita-di-Castello^ élève d'Abai- 
lard. De 1143 à 1144. 

171* Lnolns n — Lnclas n, de 
Bologne. De 1144 à 1145. 

172* Bngenlus m (B.) — le B. Bn- 
gène m, Pisan, de la famille des 
Pagnanelli, disciple de S. Bernard, 
à Clairvauz, excita la deuxième 
Croisade. De 1145 à 1153. 

173* Anaetaslns IV— Anastase IV, 
Romain, s^illustra par sa charité. 
De 1153 h 1154. 

174* Adrlaniui IV. — Adrien IV, 



Anglais, du nom de Nicolas 
Breakspeare, d*abord abbé de S.- 
Ruf, en Dauphiné, puis cardinal, 
évéque d*Albano, empêché long- 
temps de séjourner à Rome, à 
cause d* Armand de Brescia, n*y 
put rentrer qu*à sa mort. De 1154 
à 1159. 

175* Alezander m — Alexan- 
dre m, né à Sienne, de son nom 
Roland de Bondinelli, fit régler 
par le Conc. de Latran que Télec- 
tion des Papes se ferait par les 
cardinaux seuls et aux deux tiers 
des suffrages ; que la canonisation 
des saints serait désormais réser- 
vée au Pape, après avoir été sou- 
vent décrétée par les métropoli- 
tains. De 1159 à 1181. 

176« Lndiui m — riucliui m, de 
Lucques, de la famiUe des Allu- 
cingoli, le premier élu par les 
cardinaux seuls, diaprés le décret 
du Conc. de Latran', forcé par les 
Romains turbulents de quitter 
Rome, mourut h Vérone. De 1181 
& 1185. 

177» Urbanns ni — Urbain IH, 
de Milan, de son nom Hubert 
Crivelli, arch. de sa vilUe natale, 
habita Vérone, et apprit en mou- 
rant la prise de Jérusalem par 
Saladin. De 1185 h 1187. 

178» Greflforlns vm — Gréflrol- 
re vm, de Bénévent, ne régna 
que deux mois en 1187. 

179« Glemens m — Clément ni, 
Romain, de la famille des Scolari, 
fit décider la troisième Croisade. 
De 1187 & 1191. 

180* Gelestlnns m — Gélestln ni, 
Romain, de la famille des Bobonû 
lutta, quoique octogénaire, contre 
les empiétements de Tempereur 
Henri VI, cassa le divorce de Phi- 
lippe-Auguste, et approuva l'Ordre 
des Chevaliers Teutoniques. De 
1191 à 1198. 

181» Innooentlns m — Inno- 
cent m, d*Anagni, des comtes de 
Marsi et Segni, Grand pape par 
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sa fermeté, le maniement des 
affaires, et par ses écrits. De 1198 
à 1216. 

182* Honorlns m — Honorlos m, 
de la famille des Savelli, Romain, 
s'occupa d*ane nouvelle croisade 
et contre les Turcs et contre les 
Albigeois, et confirma TOrdre des 
Dominicains. De 1216 à 1227. 

183^ Oregorlas IX — Grégoire IX, 
d'Anagni, des comtes de Segni, 
cousin d'Innocent 111, plus qu'oc- 
togénaire, montra une vigueur ju- 
vénile contre les séditieux de Rome, 
et contre les empiétements de Tem- 
pereur Frédéric 11. De 1227 h 1241. 

184* Gelestinas IV — Géles- 
tln rv, de Milan, de la famille 
des C<istiglion%, ne fut pape que 
dix-sept jours, en 1241. 

185* Innocentlus IV — Inno- 
cent IV, de Gênes, de la famille 
des Fieschi, maintint les droits de 
l*Eglise contre Frédéric 11, et régla 
bien des questions concernant les 
Etats du Nord de l'Europe. De 1243 
à 1254. 

186» Alexander rv — Alexan- 
dre rv, d'Anagni, des comtes de 
Segni, neveu de Grégoire IX, établit 
l'inquisition en France, à la prière 
de S. Louis, et acheva la ruine du 
parti Gibelin. De 1254 à 1261. 

187* Urbanns rv — Urbain rv, de 
Troyes, de son nom Jacques Pan- 
taléon, d'une origine très pauvre, 
élu pour son mérite patriarche de 
Jérusalem, institua la fête du S.- 
Sacrement. De 1261 à 1264. 

188* Clemens IV — Clément IV, 
Français, de son nom Legros, né 
à S.-Gilles- sur-Rhône, légiste du 
Conseil de S. Louis, chef des 
Guelfes et vainqueur de la faction 
opposée. De 1265 & 1268. 

189» Gregorlas X (B.) — B. Gré- 
goire Xy de Plaisance, de son nom 
Théobald de Visconti, convoqua à 
Lyon le XIV* C!oncile général, où 
l'on crut terminé le schisme d'O- 
rient par le retour de Michel Pa- 



léologue et de 38 évéques grecs, 
et décida Philippe le Hardi à cé- 
der au S.-Siège le comtat Venais- 
sin. De 1271 à 1276. 

190« lunooentlns V ~ Innocent V, 
Savoisien, dit Pierre de Taren- 
taise^ Dominicain, successeur de 
S. Thomas d'Aquin à l'Université 
de Paris, archevêque de Lyon, puis 
cardinal-évêque d'Ostie, pape qua- 
tre mois seulement, en 1276. 

191* Adrlanns V — Adrien V, de 
Gênes, de la famille des Fieschi, 
neveu d'Innocent IV, pape un mois 
seulement, en 1276. 

1929 Joannes XXI — Jean XXI, 
Portugais, de Lisbonne, mourut 
huit mois après son intronisation, 
des blessures causées par l'écrou- 
lement de son palais, en 1276. 

193« NicoUns IH — Nicolas III, 
Romain, du nom de Jean Gaétan 
des Orsini, maintint Charles d'An- 
jou dans son devoir vis-à-vis du 
S.-Siège. De 1277 à 1280. 

194* Martinns IV — Martin IV, 
Français, Tourangeau, du nom de 
Simon de Brion, prit le contre- 
pied de son prédécesseur. Ce fut 
sous son pontificat qu'eurent lieu 
les Vêpres siciliennes. De 1281 
à 1285. 

195« Honorlns m — Honorlns III, 
Romain, de la famille des Savelli. 
Soutint la maison d'Anjou contre 
celle d'Aragon. De 1285 à 1287. 

196» Nlcolaas IV — Nicolas rv, 
né à Ascoli, de son nom de famille 
Masci, délivra des mains d'Al- 
phonse 111 d'Aragon, Charles d'An- 
jou, et envoya des missionnaires 
en Chine. De 1288 à 1292. 

197» Gelestinas V (S.) — S. Géles- 
tin V, ou S. Pierre Célestin, né à 
Isernia, près de Capoue, de son 
nom de famille Pierre de Muron, 
ayant été élu malgré ses protes- 
tations, abdiqua au bout de cinq 
mois. Fondateur des Célestins, 
branche de l'Ordre des Bénédic- 
tins. En 1294. 
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198« Bonifaolns VIII — Bonl- 
llaoe Vni, de son nom Benoît 
Oaetani, d*Anagni, pape très mi- 
litant, canonisa S. Louis, institua 
le Jubilé centenaire. De 1294 à 1303. 

199* Benedlotns XI (B.) — B. Be- 
noit XI, de Trévise, fils du berger 
Boccasini, général des Domini- 
cains, leva Texcommunioation por- 
tée contre Philippe le Bel, main- 
tint celle contre Nogaret, et fut 
béatifié par Benoit XIV. De 1303 
à 1304. 

200* Glemens V — Clément V, 
Français, de son nom Bertrand de 
Ooth, né à Villandraut, près de 
Bazas, év. de Comminges, arch. 
de Bordeaux, supprima l'Ordre 
des Templiers. De 1305 à 1314. 

201» Joannes XXII — Jean XXII, 
Français, de son nom Jacques 
(VEuse, né à Cahors, archevêque 
d'Avignon, où il fut le second pape 
résident. Il érigea Toulouse en 
archevêché, et créa les nouveaux 
sièges épiscopaux de Tulle, S.- 
Flour et Condom. De 1316 h 1334. 

202« Benedlotns XII — Benoit XII, 
Français, du comté de Foix, de 
son nom Jacqnes de Novellès, dit 
Foumier^ troisième pape d'Avi- 
gnon, ennemi du népotisme, et re- 
marquable par les excellents choix 
des dignitaires ecclésiastiques et 
monastiques. De 1334 & 1342. 

203» Glemens VI — Clément VI, 
Français, né à Limoges, de son 
nom Pierre Roger, issu d'une fa- 
mille noble, réduisit de cent ans 
à cinquante ans, l'époque des Ju- 
bilés. Quatrième pape d'Avignon. 
De 1342 à 1352. 

204*Innooentia8 VI— Innocent VI, 
Français, du Limousin, de son 
nom Etienne ài^ Albert, cinquième 
pape d'Avignon, saccagé et ran- 
çonné par les routiers de la Com- 
pagnie Blanche, ancien professeur 
de droit civil à Toulouse où il 
fonda le collège de S. -Martial. De 
1352 à 1362. 



205« Urbanns V (B.) — le B. XJr- 
bain V, Français, fils d'an sei- 
gneur du Gévaudan, de son nom 
Guillaume de Oévaudan, sixième 
pape d'Avignon. Rançonné par 
les Grandes Compagnies^ il re- 
tourna à Rome où la situation était 
meilleure, mais en revint au bout 
de trois ans, cédant aux instances 
des cardinaux. De 1362 & 1370. 

206« Grefl^orias XI — Grégoire XI 
Français, Limousin, de son nom 
Pierre Roger de Beaufort, neveu 
de Clément VI, septième et dernier 
pape d'Avignon. Son retour défi- 
nitif à Rome mit fin à la Captivité 
de Babylone, comme les Romains 
appelaient le séjour des Papes à 
Avignon. Condamnation de l'héré- 
sie de WiclefiF. De 1370 à 1378. 

207« Urbanns VI — Urbain VI, 
de Naples, de son nom Barthélémy 
Prignano, arch. de Bari. Commen- 
cement du grand schisme d'Oc- 
cident, par l'effet du retour à 
Avignon de quinze cardinaux qui 
quittèrent Rome et qui élurent 
Clément VII, Robert de Genève ; 
de là deux papes qui se partagèrent 
la chrétienté pendant près de trois 
quarts de siècle. De 1378 à 1389. 

208» Bonifaoins IX— Bonifaoe IX, 
Napolitain, de son nom Pierre To- 
macelli, instituteur des Annates, 
contribution pécuniaire fixée à la 
moitié des revenus de la première 
année, dévolue à Rome pour la 
concession des prélatures. De 1389 
à 1404. 

209<> Innooentins vn — Inno- 
cent vn, né & Sulmona dans les 
Abruzzes, de son nom de famille 
Cosme de Meliorati, Docteur es- 
timé pour sa science et ses vertus. 
De 1404 à 1406. 

210* Gregorins xn — Grégoi- 
re xn, Vénitien, de son nom Ange 
Con^ario, ou Corriaro, ne fut élu 
qu'à la condition d'abdiquer en 
même temps que son compétiteur 
d'Avignon, mais le plan ne réussit 
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pas, et il y eut trois papes au lieu 
de deux. De 1406 h 1409. 

£11* Alezander V — Alexandre V, 
de rile de Candie (anc. Crète), de 
son nom Pierre PhilargOj Corde- 
lier, archevêque de Milan. De 1409 
à 1410. 

212« Joannes XXIII — Jean XXni, 
Napolitain, de son nom Balthasar 
Costa, anc. soldat ; il fut forcé d'ab- 
diquer pour éteindre le schisme. 
De 1410 à 1415. 

213» Martlnns V — Martin V, Ro- 
main, de son nom Othon Colonna, 
élu au Conc. de Constance, termina 
le schisme par Tabdication de ses 
compétiteurs, recouvra une partie 
du patrimoine de S. Pierre, et com- 
battit les Hussites. De 1417 à 1431. 

214* Bngenlns IV — Bngène IV, 
Vénitien, petit- neveu de Gré- 
goire XII, eut à lutter pour la 
conservation de son pouvoir tem- 
porel contre les condottieri, et de 
son pouvoir spirituel contre le 
conciliabule final de Bâle. De 1431 
à 1447. 

215* Nloolans V — Nicolas V, de 
Sarzane dans la Lunégiane, né 
de parents obscurs, mit fin au 
schisme par l'abdication de Fanti- 
pape, accueillit avec faveur les 
émigrés de Constantinople dont le 
Turc venait de se rendre maître, 
et fonda la bibliothèque Vaticane. 
De 1447 h 1455. 

216» Galiztns in — Galizte m, 
Espagnol, de la famille des Borgia, 
né à Jativa, près de Valence, es- 
saya en vain de soulever la chré- 
tienté contre les Turcs, et fit réviser 
le procès de Jeanne d'Arc. De 1455 
à 1458. 

217» Pins n — Pie II, né à Corsi- 
gnano, près de Sienne, de son 
nom -^neas-Silvius Piccolomini, 
attaqua vigoureusement les doc- 
trines hostiles au S.-Siège, fonda 
une ligue contre les Turcs, et donna 
son nom k son lieu natal , qui depuis 
s^appela Pienza. De 1458 à 1464. 

mCTIOMMAIRE 



218» Paolns H — Paul II, Véni- 
tien, neveu d'Eugène IV, de la 
famille Barho, chercha en vain 
des auxiliaires contre les Turcs, 
confirma & Louis XI le titre de 
fils aîné de l'Eglise, qu'on donnait 
depuis longtemps aux rois de 
France, et bâtit à Rome le palais 
de Venise. De 1464 à 1471. 

219* Sixtus IV — Sixte IV, de 
Savone,de son nom François à^AU 
hescola de la Rovère, général des 
Frères Mineurs, travailla trop à 
l'agrandissement de sa famille, et 
se montra trop cruel contre ses 
ennemis. De 1471 à 1484. 

220» Innocentios vm — Inno- 
cent Vm, de Gênes, de son nom 
J.-B. Ct6o, essaya de faire régner 
la concorde en Italie. De 1484 
h 1492. 

221» Alexander VI — Alexan- 
dre VI, Espagnol, né à Jativa, près 
de Valence, de son nom Rodrigues 
Lenzueli Borgia, Malgré ses qua- 
tre enfants naturels, il réunit les 
voix des Cardinaux qui sentaient 
le besoin d'un pape habile et ferme, 
ce qu'il fut en effet. De 1492 à 1503. 

222« Pins m — Pie III, de Sienne, 
neveu de Pie II, de son nom Fran- 
çois Todeschini Picolomini, ne 
fut pape que 27 jours, en 1503. 

223* Jnliiui II — Jules II, né à 
Abizal, près de Savone, de son 
nom Julien de la Rovêre, neveu 
de Sixte IV. Pontife d'une éner- 
gie belliqueuse et protecteur des 
beaux-arts. De 1503 h 1513. 

224* Léo X — Léon X, de Florence, 
de son nom Jean de Médicis, 
deuxième fils de Laurent le Magni- 
fique, pape zélé, souverain habile, 
ardent promoteur du mouvement 
littéraire et artistique de l'Italie 
au XVI» siècle, qui donna à cette 
époque une splendeur inaccoutu- 
mée, mais qui, hélas! vit naître 
l'hérésie de Luther. De 1513 à 1521. 

225* Adrianns VI — Adrien VI, 
de son nom Adrien BocijenSy na- 

22 
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til d*Utrecht, ancien précepteur de 
Charles-Quint, et son remplaçant 
dans le gouvernement des Pays- 
Bas espagnols, tenta vainement de 
réconcilier Charles-Quint et Fran- 
çois I"' pour lutter contre les 
Turcs. De 1522 k 1523. 

226* Glemens vn — Clément vn, 
de son nom Jules de Médicis, Flo- 
rentin, ne put arrêter Tinfluence 
croissante de Charles -Quint en 
Italie, ni les progrès du protestan- 
tisme en Suisse, en Allemagne et 
dans les Etats Seandinaves, ni le 
schisme de Henri VIII d*Angle- 
terre. De 1523 à 1534. 

227» Paulns in — Panl m, Ro- 
main, de son nom Alexandre ^or- 
nèse, tenta d*arréter les progrès 
des Turcs par une alliance avec 
Charles-Quint et Venise, et ceux 
du protestantisme par le Concile 
de Trente et llnstitut des Jésuites. 
De 1534 & 1549. 

228» Julius m ~ Jules III, Ro- 
main, de la famille des Dal Monte, 
rouvrit en 1551 le Conc. de Trente 
suspendu depuis cinq ans. De 
1550 à 1555. 

229* Marcellns II — Marcel n, de 
Monte-Pulciano, ne fut pape que 
vingt et un jours, en 1555. 

230» Paolus IV — Paul IV, Napo- 
litain, de son nom Jean-Pierre 
CaraffUy fondateur des Théatins, 
du nom de Chieti ou Théate, dont 
il était archevêque, du tribunal 
central et suprême de Tlnquisition, 
et de la Congrég. de l'Index. De 
1555 à 1559. 

231* Plus IV — Pie IV, de son nom 
J.-Ange Medici (non de Florence) ; 
la réouverture, la tin et la confir- 
mation du Conc. de Trente, Rome 
fortifiée contre les Turcs, la fon- 
dation de rimprimerie du Vatican, 
furent les œuvres de son ponti- 
ficat. De 1559 à 1565. 

232» Plus V (S,) — S, Pie V, né k 
Bosco, près d'Alexandrie de Pié- 
mont, de son nom Michel Qhûlieri, 



Dominicain, grand inquisiteur, dé- 
fenseur vigoureux des intérêts et 
de la discipline de TEglise, pro- 
tecteur de la chrétienté contre les 
Turcs, qu'il contribua à vaincre à 
la bataille de Lépante par ses 
alliances et par ses prières. De 
1565 à 1572. 

233* Gregoriua Xin — Grégol- 

. re xni, de Bologne, de son nom 
^oncompa^t, réformateur du Ca- 
lendrier. De 1572 à 1585. 

234« Siztus V — Sixte-Qulnt, né à 
Grottamare, près de Montalto, dans 
la Marche d'Ancône, de son nom 
Félix Peretti, Cordelier, général 
de son Ordre, cardinal archevêque 
de Fermo, fit cesser les brigan- 
dages, remplit le trésor pontifical, 
construisit l'aqueduc qui amena 
l'eau potable à Rome, et releva 
l'obélisque du Colisée. De 1585 
à 1590. 

235» Urbanus vm —Urbain vm, 
Romain, de son nom J.-B. Costa- 
gna, pape treize jours, en 1590. 

236« Gresorius XIV — Grégoi- 
re XIV, de Crémone, Sfondrat^ 
pape dix mois, en 1591. 

237» Innooentlus IX —Innocent IX, 
de Bologne, de son nom Faceki'- 
nettiy pape deux mois, en 1591. 

238« Glemens VIII — Clément vm, 
Florentin, né & Fano, de son nom 
Hippolyte Aldobrandini, donna 
l'absolution h Henri IV, et se pré- 
parait & conclure, à l'instigation 
de ce prince, un traité d'alliance 
entre tous les princes chrétiens 
contre les Turcs, qui a été récem- 
ment découvert. De 1592 à 1605. 

239« Léo XI — Léon XI, Florentin, 
de son nom Alexandre-Octavien de 
Médicisy ne fut pape que vingt- 
sept jours, en 1605. 

240« Paulns V — Paul V, Romain 
de naissance, mais originaire de 
Sienne, de son nom Camille Bor- 
ghése, apaisa la querelle des 
Thomistes et des Molinistes sur la 
Ç^ràce, condamna le serment d*al- 
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légeance, exigé des catholiques 
d*Angl«terjre. De 1605 à 1621. 
241* Grefforlns XV — Grégoire XV, 
de Bologne, de son nom Ludovisi, 
très zélé pour la conversion des 
infidèles, et pour ce but institua 
la Congrégation de la Propagande; 
il décida que Télection des Papes 
se ferait au scrutin secret, et éri- 
gea en métropole TarcheTêché de 
Paris. De 1621 & 1623. 

242* Urbanus vm — Urbain vm, 
Florentin, de son nom Maffeo 
Barberini, condamna le fameux 
livre de Jansénius. De 1623 & 1644. 

243* Innooentias X — Innocent X, 
Romain, de la famille des Pam- 
phili, condamna les cinq proposi- 
tions extraites du livre de Jansé- 
nius. De 1644 à 1655. 

244* Alesuuider VU — Alexan- 
dre vn, de Sienne, de son nom 
Fabio Chigiy envoya un formu- 
laire de soumission à signer par 
les tenants du jansénisme. Ami 
des arts et des lettres. De 1655 
à 1667. 

^45» CUemens IX — Clément IX, 
de Pistoie, de la famille Rospi- 
gliosi, crut terminer TaU'aire du 
jansénisme, en voyant signer le 
formulaire par quelques évéques 
récalcitrants, mourut de chagrin 
de la prise de Candie par les 
Turcs. De 1667 h 1669. 

246« Clemens X — Clément X, 
Romain, de la famille Altieri, De 
1670 & 1676. 

247« Innooentias XI - Innocent XI, 
de Côme, de son nom fienolt Odes- 
calchif préserva de la banqueroute 
les finances romaines, fournit des 
subsides à FAutriche contre les 
Turcs, lutta avec énergie contre 
Louis XIV, à Toccasion de la Ré- 
gale, des Quatre-articles, du droit 
de refuge chez Tambassadeur de 
France, et des mesures violentes 
prises contre les protestants. Nais- 
sance du Quiétisme. De 1676 à 1689. 

^48« Alexander VUI — Alesuui- 



dre vm, de Venise, de la famille 
Ottoboni, obtint de Louis XIV la 
restitution du Comtat et Tabandon 
du droit de Franchise pour Tam- 
bassadeur de France, mais n'ac- 
corda pas le droit de Régale ni 
les Quatre-articleê. De 1689 à 1691. 

249» Innocentlus XII — Inno- 
cent xn, de son nom Antoine 
Pignatelli, fit jurer au pape élu, 
et aux cardinaux du Conclave^ de 
ne jamais accorder de distinctions 
aux neveux des Papes, réconcilia 
Louis XIV et le S. -Siège et con- 
damna le livre des Maximes des 
Saints de Fénelon. De 1691 à 1700. 

250* Clemens XI — Clément XI, 
né à Pesaro, au duché d'Urbin, de 
son nom J.-F. Albani, condamna, 
par les Bulles Vineam JDomini et 
Unigenitus, le Jansénisme renais- 
sant. De 1700 à 1721. 

251* Innooentias XIII — Inno- 
cent xni, Romain, de son nom 
Michel-Ange Contt, gouverna ha- 
bilement les Etats Romains et fut 
regretté. De 1721 à 1724. 

252« BenedlctnsXm -Benoit xm, 
Romain, de son nom Pierre-Fran- 
çois Orsini, duc de Gravine dans 
la Terre de Bari, modèle de sain- 
teté, mais forcé par Tâge de con- 
fier la direction des affaires & un 
ministre qui abusa de sa confiance. 
De 1724 à 1730. 

253« Clemens XII — Clément xn, 
Florentin, de son nom Laurent 
Corsini, corrigea les malversa- 
tions du règne précédent. De 1730 
à 1740. 

254* Benedlctus XTV — Be- 
noit XIV, de Bologne, de son 
nom Prosper Lambertini, d*un 
caractère modéré, fin diplomate, 
très lettré, théologien, il a laissé 
bon nombre d'œuvres savantes. 
De 1740 à 1756. 

255« Clemens XIII — Clément xm, 
Vénitien, de son nom Charles Rez- 
zonico, presque toujours en lutte 
avec une partie de TEurope au 
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sujet des Jésuites dont il fit Téloge 
par l&Bulle Apostolicum, De 1758 
à 1769. 

256* Clemens XIV ^ Clém«nt XIV, 
de son nom Laurent Oanganellit 
né à S.'Angelo in Vado, près de 

• Rimini, Franciscain, rendu célèbre 
par la suppression de TOrdre des 
Jésuites. De 1769 à 1774. 

257» Plu» VI — Pie VI, né à Ce- 
sône, près de Forli, de son nom 
Jean- Ange Braschi, dont le Pon- 
tificat fut très agité par Teffet de 
la Révolution Française et qui 
mourut en exil à Valence. De 1775 
à 1799. 

258« Plu» Vn — Pie VII, de Cé- 
sène, près de Forli, de son nom 
Bamabé-Louis Chiaramonti, après 
avoir signé le Concordat, et sacré 
à Paris Napoléon devenu empe- 
reur, fut enlevé de Rome en exil 
d'abord à Savone, puis à Fontai- 
nebleau, d'où il fut délivré et 
réintégré à Rome dans la pléni- 
tude de ses biens et de ses droits 
par le traité de Vienne. De 1800 
&182d. 

259» Léo xn — Léon xn, né à La 
Genga, près de Spolète, de son 
nom Annibal délia Oenga, purgea 



les environs de Rome des voleurs, 
et. dénonça, sans trop de succès, 
les sociétés secrètes. De 1823 à 1829. 

260» Plus Vm — Pie vm, de Cin- 
goli, près d'Ancône, de son nom 
François-Xavier Castiglioni, éta- 

; blit des règles pour les mariages 
mixtes. De 1829 & 1830. 

261* GregoHas XVI — Grégoi- 
re XVI, né à Bellune, de son nom 
Maur Capellari, condamna La- 
mennais & cause de ses écrits 
révolutionnaires, plaida la cause 
de la Pologne catholique devant 
Paul l*', empereur de Russie, et 
fut en butte à de fréquentes insur- 
rections préparées par les sociétés 
secrètes. De 1831 & 1846. 

262* Pins IX — Pie IX, né à Sini- 
gallia dans la province d'Ancône, 
de la famille des comtes Mastaf- 
Ferrettif définit comme de foi 
l'Immaculée Conception, et ouvrit 
le Concile général du Vatican, ré- 
tablit la liturgie romaine dans les 
diocèses de France qui ne l'avaient 
pas. De 1846 h 1878. 

263» Léo xm — Léon xm, de son 
nom Joachim Pecci, de Carpineto, 
au diocèse d'Anagni, pape depuis 
le 3 mars 1878. 
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TITRES CARDINALICES 



On appelle cardinaux les grands dignitaires de TEglise Romaine, qui 
sont les conseillers ordinaires du Souverain Pontife et forment ce quon 
appelle le Sacré Collège, C'est & eux seuls que maintenant est dévolue la 
fonction d*élire le Pape. Dans le principe il y avait peu de cardinaux, mais 
leur nombre n'étant pas d'abord limité augmenta successivement, jusqu'à 
Sixte-Quint, qui, par une Bulle de 1586, les fixa & 70, partagés en trois 
ordres : 1« les cardinaux-évêques, au nombre de 6, ayant leur siège dans 
un des évêchés voisins de Rome, qu'on appelle pour cette raison des évéchés 
suburbicaires ; 2" les cardinaux>prdtres, non, parce qu'ils ne sont pas 
évêques, mais parce qu'ils ont le titre d'une des églises de Rome ; ils sont au 
nombre de 50; S» les cardinaux-diacres, au nombre de 14, ont aussi le 
titre d'une église de Rome, ce qui n'empêche pas qu'ils ne puissent avoir, 
comme les cardinaux-prêtres, rOrdre pontifical. 

En voici la nomenclature : 



ÉVÊCHÉS SUBURBICÂIRES 



1* Ostle, k l'embouchure du Tibre, 
jadis ville de près de 100.000 âmes, 
et qui n'est plus actuellement qu'un 
misérable village. Ce fut là que 
mourut S*« Monique. L'Evêque 
d'Ostie joint à son titre celui de 
Velletri où il fait sa résidence. Il 
est de droit le doyen du Sacré 
Collège, et a le privilège de sacrer 
le Souverain Pontife. 

2» Porto, l'ancien Portas Trajani^ 
port autrefois très florissant, ac- 
tuellement & trois kilomètres de 
la mer. L'Evêque joint à son titre 
celui de S^« Rufine, martyrisée sur 
l'emplacement de la cathédrale. 

3« Albano, petite ville bâtie sur les 
ruines d'Albe la Longue et de la 
villa de Pompée, près de Castel 
Qandolfo, palais d'été des Papes 
et célèbre par son beau lac. Le ti- 
tulaire avait le privilège de sacrer 
les empereurs d'Occident. Albano 
est traversé par la voie Appienne, 



et est à cinq lieues à l'est de Rome. 

4» Palestrlne, l'anc. Préneste, en- 
tre Tivoli et Frascati. Patrie de 
Jean Pierluigi, dit Palestrina, 
surnommé par ses contemporains 
le Prince de la musique. Autrefois 
ville forte : ce n'est plus qu'un vil- 
lage, bâti presque tout entier avec 
les ruines du temple de la Fortune. 

50 Frascati, sur les ruines de l'an- 
cien Tusculum, immortalisé par 
Cicéron. Cette petite ville est dans 
une position délicieuse au milieu 
de villas magnifiques, à dix-sept 
kilomètres de Rome. 

6* Sabine. Cet évèché s'étend sur 
le territoire occupé jadis par les 
Sabins, au nord-est de Rome. La 
cathédrale est & Magliano, à peu 
de distance de Monte-Rotondo et 
Mentana, lieux actuellement célè- 
bres par les batailles entre les 
troupes Pontificales et les Pié- 
montais. 
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TITRES PRESBITERAUX 



attachés à nne des églises de Rome, soit Basiliques, soit parois- 
siales, soit collégiales, soit même simples chapelles, avec dési- 
gnation de la place qu'elles occnpent soit dans l*encelnte, soit 
dans la banlieue de la ville, d*aprés Tordre alphabétique. 



lo Sic Agnetis extra muros — 

S*«-AgBès hors des murs, église 
paroissiale à deux kilomètres de 
Rome, bâtie sur le tombeau de la 
sainte martyre. 

2» S. Augustini — S.-Augustin, 
église paroissiale bâtie par le car- 
dinal d'Estoute^ille, protecteur de 
l'Ordre des Augustin?, près de la 
rive gauche du Tibre, tout voisin 
de S.-Apollinaire. 

3« S*« Anastaslœ ^ S^-Anastasie, 
église bâtie au pied du mont' 
Aventin, sur le tombeau de la 
sainte martyre. 

40 SS. Andreœ et Gregorii — SS.- 
André et Grégoire au mont Cœlius, 
église bâtie par S. Grégoire le 
Grand, sur remplacement de la 
maison paternelle. 

5« SS. Xn Apostolorum — XII SS. 
Apôtres, sur la place de ce nom, 
près du Corso, église paroissiale, 
où sont les corps des saints Phi- 
lippe et Jude. 

6« S. Balbinœ, h Touest des Thermes 
de Caracalla, Tun des plus anciens 
titres cardinalices. 

70 S. Bartholomœi in insnla — 
S.-Barthélemy dans une lie du 
Tibre, sur les ruines d*un temple 
d'Esculape. 

8« S. Bemardl ad Thermas Dlo- 
oletianl — S.-Bernard aux Ther- 
mes de Dioclétien, église qui oc- 
cupe la place du calidarium des 
Thermes. 



9* SS. BonlfacU et Alexis — SS.- 
Boniface et Alexis, sur le mont 
Aventin, église qui occupe rem- 
placement exact du palais de la 
famille de S. Alexis. 

10* S. GaUxti — S.'Calixte, église 
construite sur le lieu même de son 
martyre. 

Il* S*» Cœciliœ — S^-CécUe, dont 
Téglise est sur les ruines de son 
palais, au delà du Tibre. 

129 s. démentis — S.-Clément, 
église à mi-chemin du Colisée à 
S.-Jean de Latran, sur remplace- 
ment, croit-on, de la maison de 
ce saint Pape. 

13« S. Ghrysogoni— S.-Chrysogone, 
église paroissiale du Transtevère. 

14* S^ Gruois apnd Jérusalem — 
S'^-Croix de* Jérusalem, au delà 
de S.-Jean de Latran. Gette église 
contient, entre autres reliques pré- 
cieuses, le morceau le plus consi- 
dérable connu de la Vraie Groix, 
rinscription, un clou, Téponge, la 
croix du bon Larron, et le doigt 
de S. Thomas. 

150 S. Eusebii — S.-Ëusèbe,près de 
la place Victor-Emmanuel, église 
récemment reconstruite, sauf le 
campanile. 

16« 8. Hleronymi Sclavonomm 
— S.-Jérôme des Esclavons ou 
des lUyriens, église collégiale pour 
l'usage des habitants de la rive 
orientale de TAdriatique. Gette 
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église est près du Tibre, danë la 
rue de Ripetta. 
17* 8. Joannls ad Portam Latl- 

nam — S. -Jean devant la Porte- 
Latine, à la place où S. Jean fut 
plongé dans une chaudière d*huile 
bouillante hors la porte S.-Sébas- 
tien, sur le bord de la voie Ap- 
pienne. 

18* 88. Joannis et PanU — SS.- 
Jean et Paul, sur les pentes du 
mont Cœlius, où cette église oc- 
cupe remplacement de la maison 
des deux frères martyrs. 

19« 8. I^aorentll in Damaso — 
S.-Laurent in Damaso, une des 
sept Basiliques de Rome. Elle est 
renfermée dans le palais de la 
Chancellerie; c^est le seul palais 
dans rintérieur de la ville, où le 
Pape puisse recevoir les autorités 
ecclésiastiques. Fondée par S. 
Damase, elle a été reconstruite sur 
les plans de Bramante. 

20« S. LanrentU In Lncina — S.- 
Laurent in Lucina, sur le Corso, 
église paroissiale bâtie dès le m* s., 
par Lucine, petite-fille de l*empe- 
reur Gallien, en Thonneur de S. 
Laurent, et dont on y conserve le 
gril. 

21* 8. Liaurentll In Panlsperna 
— S.-Laurent in Panispema, ainsi 
appelée par corruption du nom du 
sénateur Persenna, ' qui habitait 
dans le voisinage. Cette église est 
bâtie au sommet du ViminaJ, à Ten- 
droit où S. Laurent fut brûlé vif. 

22* SS. Marcelllnl et PetrI — SS. 
Marcellin et Pierre, au quartier 
des Monti, église fondée par S. 
Sirice. Benoit XIV en fut titulaire. 

23* 8. MarœUl — S.-Marcel, église 
paroissiale sur le Corso, bâtie sur 
la place des étables, où le pape 
Marcel fut condamné par Maxence 
à garder les bétes destinées aux 
amusements de la populace. 

24» 8. BCarcl — S.-Marc, église 
collégiale et paroissiale, attenant 
au palais de Venise, bâtie par le 



pape S. Marc en Thonneur de son 
patron. 

25* 8^ ICarisD Anflrelorom -- S*«- 
Marie des Anges, église parois- 
siale qui n'est autre que la salle 
même des Thermes de Dioclé- 
tien, transformée en Basilique par 
Michel-Ange. 

26* Ste Mariée Paols — S<«-Marie 
de la Paix, église érigée place 
Navone, par Sixte IV, en mémoire 
de la paix qu*il avait rétablie en- 
tre les princes chrétiens. 

27* St« MariSD Vlctorlse — S««- 
Marie de la Victoire, église bâtie 
sur les hauteurs du Quirinal. Le 
cardinal Pie en était titulaire. 

28« 8te Mari» de Populo — S<«- 
Marie du Peuple, église paroissiale 
construite sur le tombeau de Né- 
ron, à l'extrémité du Corso. 

29* St« Marisa de Ara CceU — S**- 
Marie de Ara Cœli, église parois- 
siale sur le sommet du Capitole, 
à laquelle est attenante la maison- 
mère des Franciscains de l'Obser- 
vance. 

30* 8*« MarlSD In Transpontlna — 
S*«-Marie d'au delà du Pont, église 
paroissiale qui tire son nom de sa 
situation au delà du Pont S.-Ange. 
Elle renferme les colonnes aux- 
quelles furent attachés S. Pierre 
et S. Paul lors de leur flagellation. 

31* S^ MarlSD In Transtevero — 
S**-Marie au Transtevère, une des 
sept Basiliques de Rome, église 
collégiale et paroissiale. 

32» S^ Mari» In Via, non loin du 
Corso, église paroissiale dont Bel- 
larmin fut titulaire. 

330 s^ Mari» supra Mlnervam — 
S^*-Marie sur la Minerve, dans la 
place de ce nom, construite sur 
l'emplacement d'un temple érigé 
par Pompée à la Sagesse. 

34* S^ Marlœ Novœ et S^» Fran- 
clscœ — S*«-Marie la Nouvelle et 
Ste-Françoise au Forum. 

35* SS. Nerel et AchlUœl — SS.- 

• Nérée et Achillée, près de la Porte 
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Latine, église rebâtie par Baro- 
nias qui en était titulaire, et ren- 
fermant les corps des deux saints 
martyrisés sous Dioclétien. 

3d» S. Onuphrll — S.-Onuphre, en- 
tre le Vatican et le Janicule, où 
est enseveli le Tasse. 

87» S. Panoratll — S.-Pancrace, 
église bâtie hors de la porte de ce 
nom, à rentrée des Catacombes, 
où fut enseveli S. Pancrace, jeune 
chevalier romain, martyrisé sous 
Dioclétien. 

38* S. Pétri in Montorio — S.- 
Pierre in Montorio, église bâtie 
sur les flancs du Janicule à Ten- 
droit où S. Pierre fut crucifié. 

39« S. Pétri ad Vlnonla — S.-Pierre 
aux Liens, sur TEsquilin, église 
dite aussi la Basilique Eudoxienne, 
parce qu'elle fut construite par 
l'impératrice Eudoxie, femme de 
Valentinien III, pour y conserver 
les chaînes de S. Pierre. Elle ren- 
ferme en outre les corps des Ma- 
chabées, et le fameux Moïse de 
Michel-Ange. 

40» S*» Prazedis — S*«-Praxôde, 
près de Sainte-Marie Majeure, sur 
remplacement de la maison de 
cette illustre Vierge. On y vénère 
la colonne de la Flagellation. S. 
Charles Borromée fut titulaire de 
cette église. 

41» S«« PrisosB — S*«-Prisque sur le 
mont Aventin, à la place de la 
maison de S*« Aquila et S*« Pris- 
que, dans laquelle S. Pierre et S. 
Paul reçurent l'hospitalité. 

42o st« Pndentlan» — S^-Puden- 
tienoe, entre le VI minai et TEsqui- 
lin, église conventuelle bâtie sur 
remplacement de la maison de 
S. Pudent, sénateur, père de S*« 
Praxède et de S** Pudentienne, 
chez lequel descendit S. Pierre à 
son arrivée à Rome. 

43* 88. Quatuor Coronatornm — 
SS. Quatre Couronnés, près du 
Colisée, su|* le tombeau des quatre 
frères martyrisés sous Dioclétien. 



44* 88. QvlritU et JaUtt» — SS.- 

Quiriceet Julitte, église paroissiale, 
à rentrée du quartier des Monti, 

45» St« 8abinee~ S«« Sabine, église 
bâtie sur le mont Aventin, k la 
place de la maison de S^ Sabine, 
matrone de TOmbrie, martyrisée 
à Rome en 125. Cette église est 
la propriété des Dominicains de- 
puis Innocent III, e( a été illustrée 
par le séjour de S. Dominique, de 
S. Thomas d'Aquin et de S. Pie V. 

46» SS. SUvestri et Mariinl — 
SS.-Silvestre et Martin, au quar- 
tier des Monti, église paroissiale, 
célèbre par le Concile qui se tint 
dans sa crypte pour y confirmer 
les décrets de Nicée. Le pape S. 
Martin repose sous le maitre-autel. 

47o 8. SUvestri In Gaplte — S.- 
Silvestre in Capite, sur la place 
de ce nom, église érigée en Thon- 
neur de S. Silvestre par Paul I*' 
dans sa propre maison, et qui 
possède le chef de S. Jean-Baptiste. 

48« 8. SIxtl — S.-Sixte, près de la 
Porte Latine, célèbre par le sé- 
jour de S. Dominique. 

49* 8. Stephanl in Monte Gcelio — 
S.-Etienne in Monte Cœlio, entre 
S.-Jean de Latran et Monte Cœlio, 
sur les ruines du temple de Claude. 

50« St« Susann» — S*«-Suzanne, 
près du Quirinal, église dédiée à 
la nièce du pape S. Caius, qui 
souffrit le martyre sous Dioclétien, 
et dont le corps repose sous la 
nef de cette église. 

51o S. Thomse InParlone— S.-Tho- 
mas in Parione, petite église parois- 
siale entre le Tibre et le Coreo. 

52« Trlnitatls Montis PincU » la 
Trinité du Mont, église construite 
par Charles VIII de France, dévas- 
tée pendant la Révolution, et re- 
construite par Louis XVIII. C'est la 
propriété de la France. C'est dans 
le couvent qui y est adjoint que 
sont les religieuses du Sacré-Cœur. 

53* 88. VltalUi, Oerrasll et Prota- 
■U. -SS.-VitaUOervaisetProtais. 
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TITRES DE DIÀCONIE 



1* 8. AdHanl In Foro — S.-Adrien 
au Forum, église bâtie sur les 
ruines du temple de Saturne. 

2* S*» Agath» ad Sabvrram — 
S**-Agathe à la Suburra, église 
bâtie sur le Vi minai. 

3* 8. Anflrell in Pesoharla — S.- 
Ange de la Poissonnerie, près du 
Tibre, dans le quartier réservé aux 
Juifs, dit le Ghetto. Une particu- 
larité de cette église, c*est qu*en 
vertu d'une Bulle de 1584, les Juifs 
devaient j entendre, le jour du 
sabbat, une instruction dans la- 
quelle on leur expliquait le Nou- 
veau Testament conformément à 
rinterprétation de TEglise. 

4« 8. GœsaHl in PalaUo — S.- 
Césaire sur la place Montanaro, 
église qui, dans le temps, fut un 
titre presbytéral. 

5* 88. Gosm» et Damlanl — SS.- 
Cosme et Damien, église pa- 
roissiale bâtie au Forum par 
Félix IV, sur le tombeau des saints 
martyrs. 

6* S. Enstaohll — S.-Ëustache, 
église collégiale et paroissiale bâtie 
par l'empereur Constantin, à l'en- 
droit où fut martyrisé le saint et 
sa famiUe aux environs de la place 
Navone. 

7» 8. GeorflTll in Velabro — S.- 
Qeorges au Voile d'or, entre le 
Forum et S^ Marie in Cosmeditif 
sur les ruines de la basilique de 
Sempronius. 

8» 8*« MarlBD In Via Lata — S*^ 
Marie in Via Lata, église collégiale 
et paroissiale bâtie en plein Corso, 
à la place de la maison de S. Mar- 
tial, où S. Paul reçut l'hospitalité. 



9« 8«« Blart» deUa 8oala — S««- 
Marie de la Scala ou de l'Escalier, 
au Transtevère, ainsi appelée d'un 
escalier sous lequel se trouvait une 
image miraculeuse de la sainte 
Vierge. 

10« 8t» Mari» in Aqnlro — S^- 
Marie in Aquiro, église paroissiale 
sur la place Capranica. 

11« S. MarUe in Gosmedln — S**- 
Marie in Cosmedin, église parois- 
siale et collégiale, sur les ruines 
d'un temple de Gérés, vers la porte 
S.-Paul. 

12* S*» Marte In Domlnioa ~ S««- 
Marie in Dominica ou bien in 
Navicella^ à cause d'une barque 
en pierre, placée sur piédestal de- 
vant sa porte. Elle est bâtie sur 
l'emplacement de la maison de S. 
Cyriaque au mont Cœlius. 

13« S*» BCari» in Portioa — S»«- 
Marie au Portique, église cons- 
truite près du Portique d'Octavie, 
sur l'emplacement de la maison 
de Boëce. 

14» 8*« Mari» Martyram — S»»- 
Marie des Martyrs. C'est le Pan- 
théon d'Agrippa transformé en 
église collégiale. 

15* S. Nioolai in Garoere — S.- 
Nicolas in Carcere, église parois- 
siale bâtie place Montanaro, sur 
la prison où un père, condamné à 
mourir de faim, fut nourri par le 
lait de sa fille. 

16» 88. Viti, Modesti et Gres- 
oenti» — SS.-Vite, Modeste et 
Crescence, sur l'Ësquilin, qui fut 
surnommé Macellum Martyrum 
à cause des nombreux martyrs qui 
y furent immolés. 
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LISTE DES ORDRES RELIGIEUX 

d'après la date de leur institution 



1* Les Antoniiui, ou Moines de S.- 
Antoine, fondés en Thébaîde, et 
surtout près de Nitrie, vers 310. 

2» Les Tabennltes, ainsi nommés 
de Tabennes, tle du Nil, où, après 
la mort de S. Antoine, s'établit S. 
Pacôme, vers 320. 

3* Les BasiUens, qui suivaient la 
règle de S. Basile, et qui s'établi- 
rent d'abord à Mataza dans le 
Pont, d'où ils se répandirent dans 
toute la Grèce, environ vers 363. 

4« Les Chanoines Rècrnliers de S.- 
Augustio, vers 393. 

5« Les Brmites de S.-AQgastin, 
fondés à Tagaste par ce saint 
Evéque, selon la règle par lui 
donnée en 395. 

6« Les Carmes, branche des Anto- 
nins qui, après avoir embrassé la 
règle de S. Basile, s'établirent sur 
le Carmel, vers 400. 

7« Les Moines de Lèrliui, fondés 
par S. Honorât, archev. d'Arles, 
vers 420, et qui plus tard s'unirent 
aux Bénédictins. 

8* Les Bénèdietliui ou Moines 
Noirs, fondés par S. Benoit au 
MontrCassin, vers 529. Leur Règle 
fut approuvée par S. Grégoire le 
Grand, vers 595. On compte parmi 
ces religieux 35 papes, ^ cardi- 
naux, 1164 archevêques, 3512 évo- 
ques, et 1517 abbés, sans compter 
une foule innombrable de saints. 

9« 8. Colomban, vers 565, après avoir 
travaillé à la conversion des peu- 
ples de l'Ecosse, y fonda un mo- 



nastère, dont l'abbé avait sous sa 
juridiction les évêques eux-mêmes, 
et dont la règle était suivie par 
plusieurs communautés de la GH« 
Bretagne. On lui attribue la fon- 
dation de Luzeuil en Franche- 
Comté et de Bobbio en Italie. 

l(y> Les Moioes de Cluni, dont l'Or- 
dre fondé en 920, et réformé en 
930 par S. Odilon, comptait plus de 
2000 maisons sous sa dépendance. 

11« Les Camaldnles, fondés par S. 
Romuald, sous la règle de S. Be- 
noît, en 997. 

12« Les moines de Vallombrense, 
fondés par S. Jean Gualbert, 
en 1060. 

13* Les Chanoines Réguliers, qui 
adoptèrent les règles de S. Au- 
gustin, en 1065. 

14* L'Ordre de Grandmont, fondé 
en 1074 par S. Etienne, vicomte 
de Thiers, près du village de Mu- 
ret en Limousin, puis transféré à 
Grandmont, à vingt quatre kilo- 
mètres de Limoges, en 1230, et 
supprimé en 1710. 

15« Les Cliartreux, fondés par S. 
Bruno dans le désert de Chartreuse, 
près de Grenoble, en 1086. 

16« Les Hospitaliers de S.-Antoine, 
k Vienne, fondés en 1095, pour soi- 
gner les malades attaqués du feu 
ardent. 

17* Les Cisterciens, fondés par S. 
Robert, abbé de Molesmes, en 1098, 
sous la règle de S. Benoît. 

18* L'Ordre de FonteTranlt, fondé 
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par Robert d'Arbrissel, vers 1100, 
et qui offre cette particularité, que 
Tabbesse de ce monastère exerçait 
sa juridiction, non seulement sur 
toutes les religieuses, mais même 
sur tous les religieux de TOrdre, 
pour représenter et honorer la 
suprématie de la sainte Vierge sur 
toute la St« Famille. 

19» Les Hospitaliers de S.-Jean 
de Jérusalem, devenus plus tard 
les Chevaliers de Rhodes, puis les 
Chevaliers de Malte, fondés un 
peu après 1100 sous la règle de 
S. Augustin. 

20* Les Chanoines Réguliers de S.- 
Rnf, fondés à. Valence en Dau- 
phiné, vers 1107, sous la règle de 
S. Augustin. 

21« Les Templiers, primitivement 
Ordre purement militaire, devenu 
ensuite hospitalier pour les pèle- 
rins de la Terre-Sainte, fondés 
.vers 1118, et supprimés par Clé- 
ment V en 1310. 

22« Les Prémontrés, ainsi appelés 
du nom de la localité où ils furent 
établis, lors de leur fondation par 
S. Norbert en 1120, sous la règle 
de S. Augustin. 

23» Le monastère, dit de Monte Vlr- 
. flrlne, fondé par Guillaume, ermite 
de Verceil, sous la règle de S. 
Benoît, vers 1124. 

24» Les GniUelmites, fondés en 1158, 
par S. Guillaume de Malaval, près 
de Sienne, sous la règle de S. Be- 
noît. Ils vinrent s'établir en France 
à Montrouge d*abord, puis k Paris, 
dans le couvent des Blancs Man- 
teaux que ces religieux venaient 
de quitter, ayant été supprimés 
par le II» Concile de Lyon. 

25<» La Congrégation Ollbertine des 
Bénédictins, fondée en Angleterre, 
au diocèse de Lincoln, en 1148. 

26^ Les Gracifères, quelle que soit 
la date certaine de leur fondation, 
ont fait acte de notoriété en 
France, en Belgique et en Alle- 
magne vers 1216. 



27« Les Béguines, qui tirent leur 
nom soit de Begga, Ûlle de Pépin, 
premier duc de Brabant, soit de 
Begghus, prêtre de Liège vivant 
vers 1170; ce sont de nobles 
vierges, qui, sauf les vœux, mè- 
nent une vie semblable à celle des 
religieuses. 

28* Les Humiliés, fondés par quel- 
ques nobles Milanais, revenus 
d*exil, vers 1198, confirmés en 1200, 
et éteints en 1570 par le pape 
Pie IV après leur tentative crimi- 
nelle contre la vie de S. Charles 
Borromée. 

29* Les Trinitaires, fondés en vue 
de la rédemption des captifs faits 
par les Maures, par S. Jean de 
• Matha et S. Félix de Valois, 
en 1177, au lieu dit Cerfroid, dans 
le diocèse de Meaux, et confirmés 
par Innocent III, en 1209. On les 
appelle aussi Mathurins, soit du 
nom de leur fondateur, S. Jean de 
Matha, soit de Téglise qui leur fut 
donnée k Paris, et qui était sous 
le vocable de S. Mathurin, confes- 
seur du v« siècle dans le Gâtinais. 

30* Les Religieux du Mont-Dieu, 
suivant la règle de S. Augustin, 
fondés par S. Alexandre de Mag- 
debourg, et confirmés par Inno- 
cent III en 1203. 

31« Les Carmes, qui, après diffé- 
rentes transformations, furent dé- 
finitivement approuvés par Hono- 
rius IV, et qui commencèrent à se 
fixer en France en 1264. 

32« Les Franoisoains ou Frères 
Mineurs {Minoritœ), fondés par 
S. François d'Assise en 1208, ap- 
prouvés au IV* Concile de Latran 
par Innocent III, et confirmés par 
Honorius III. 

33* Les Glarisses, instituées par 
S. François d'Assise vers 1211, 
sous la direction de S^ Claire, 
dans l'église de S. Damien à As- 
sise. Une branche s'en est détachée 
pour former les Urbanistes qui 
peuvent posséder. 
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34» Les Domlnloalns ou Frères 
Prêcheurs, appelés aussi en 
France Jacobins, du nom de 
l^église S. -Jacques qui leur avait 
été accordée à Paris, furent fon- 
dés pendant sa mission en Lan- 
guedoc par S. Dominique presque 
en même temps que S. François 
fonda son Ordre à Assise. Ils fu- 
rent confirmés en 1215, au IV* Conc. 
de Latran, par Innocent III. 

35« Le Val des Ecoliers, près de 
Ghaumont-en-Bassigny, fondé sous 
la règle de S. Augustin par un 
professeur de l'Université de Paris 
vers 1212, passa aux Génovéfains 
en 1653. 

36« Le Val des Choux (Vallis Cau- 
liicm), fondé sous la règle de Cî- 
teaux, vers la même époque, près 
de Châtillon-sur-Seine. 

37* L'Ordre de la Merci pour la 
rédemption des Captifs, fondé 
en 1212 par Jacques d'Aragon 
sous l'inspiration de S. Raymond 
de Pennafort et de S. Pierre No- 
lasque. Leur but était donc le 
même que celui des Trinitaires. 

38» Les Servîtes ou Serviteurs de 
Marie, fondés par sept négociants 
de Florence dans les circonstances 
suivantes : s'étant rendus le jour 
de l'Assomption 1233 dans l'ora- 
toire d'une confrérie instituée en 
l'honneur de la sainte Vierge, dont 
ils faisaient partie, il furent tous 
les sept divinement inspirés de 
renoncer au monde, de distribuer 
leurs biens aux pauvres, et de 
vivre d'aumônes. Pour être plus 
tranquilles, ils quittèrent la ville 
et se retirèrent sur le mont Sena- 
rio, à deux lieues de Florence, où 
chacun d'eux se livrait à ses mor- 
tifications favorites. Ce ne fut qu'en 
1239, après avoir reçu l'injonction 
de la sainte Vierge elle-même, le 
jour de la Pentecôte, qu'ils adop- 
tèrent la règle de S. Augustin, et 
s'engagèrent à honorer tout spé- 
cialement les douleurs de Marie. 

DIGTIOMMAIRB 



s. Philippe Benizi fut élu général 
de rOrdre en 1267, et c'est surtout 
sous sa direction qu'il se déve- 
loppa. 
. 39« Les Bmiltes de S.-Auflrnstlii, 
une des branches de l'Ordre de S.- 
Augustin, qui, après avoir subi 
plusieurs éclipses, fut restaurée et 
confirmée au lY* Conc. de Latran, 
et même plus tard encore vers 1271. 

40 Les Chanoines Rèirnllers de 
S.-Marc, ainsi nommés de l'égJise 
S. -Marc à Mantoue où ils furent 
institués en 1231. 

41« Les Tertiaires de S. François 
d'Assise qui comprennent non seu- 
lement les religieux cloîtrés, mais 
encore les personnes vivant dans 
le monde, fondés en 1231. 

42^ Les Sllvestrlns, vivant sous la 
règle primitive de S. Benoît, fon- 
dés à Montefano (Ancône) par 
S. Silvestre Gozzolini et approuvés 
par Innocent IV en 1242. 

43* Les Pénitents, qui formèrent 
une confrérie à Marseille, sous le 
pontificat d'Innocent IV, en 1251. 
Plus tard, ils furent réunis aux 
Ermites de S.-Augustin. 

44« Les Gélestlns, branche de Bé- 
nédictins fondée en 1294 par S. 
Pierre de Muron, devenu pape 
sous le nom de Célestin V, d'où 
vint que ses disciples furent ap- 
pelés Célestins. Après quelques 
mois, il se démit du Pontificat. 

45« Les OUvètalns, autre branche 
de Bénédictins, mais vivant sous 
une règle bien plus douce, approu- 
vée par Urbain V. Ils furent fon- 
dés en 1319 sur le mont Oliveto, 
près d'Arezzo, d'où le nom d'Oli- 
vétains. 

46» Les Brigittains, de la fonda- 
tion de S*« Brigitte, qui suivaient 
la règle de S. Augustin, fondés 
en 1360 en Suède. 

47* Les Jèsnates, qui eurent leurs 
commencements à Sienne v. 1355, 
et furent approuvés par Urbain V 
en 1367. 

23 
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48* Les Hlèronymites, fondés en 
1374, et dont le chef-lieu était à 
N.-D. de Guadeloupe au diocèse 
de Tolède. 

49* Les Ermites de S. -Jérôme, ins- 
titués vers 1380, et qui, d'après 
Tordre de S. Pie V, devaient s^ap- 
pliquer à la culture des belles- 
lettres et èi la prédication. 

50* Les Clercs de la Tle commune, 
approuvés par Grégoire XI en 1371, 
sous la règle de S. Augustin, rem- 
plirent la Belgique et TAUemagne 
d'écoles célèbres. 

51» La Congrégation des Frères 
mendiants de Fiésole, près de 
Florence, approuvée en 1405 par 
Innocent Vil. 

52» La Congrégation Frisonaria, 
ainsi nommée du surnom donné 
au monastère S*«-Marie près de 
Lucques, où lut rétablie la règle 
de S. Augustin dans sa pureté pri- 
mitive vers 1396, et qui depuis fut 
appelée la Congrégation de Latran, 
parce que ce fut dans cette basi- 
lique qu'elle fut reconstituée. 

53» La Congrégation de S*«-Justine, 
ainsi nommée du monastère de ce 
nom h Padoue, branche réformée 
de l'Ordre Bénédictin pour l'Italie 
entière, établie vers 1408. 

54» La Congrégation des Chanoines 
Réguliers de S.-SaaYeur, issue 
de la transformation des Ermites 
de S.-Augustin, fondée vers 1408. 

55» La Congrégation des Chanoines 
Régaliers dits dn S.-Esprit, fon- 
dée à Venise vers 1410. 
56» Les Mineur» Observantins, 
ainsi nommés pour les distinguer 
des Mineurs Conventuels, fou- 
dés vers 1419. 
57« Les Bernardins, réformés par le 
pape Martin V en Espagne, v. 1425. 
58» La Congrégation Bénédictine 
réformée de Burnsfeld, en 1435. 
Bupnsfeld est un petit monastère 
près de Mayence. 
59* Les Carmes mitiflrés, qui ob- 



tinrent[d*Eagène IV une règle plus 
douce en 1432. 

60* La Congrégat. de S.-Ambroise 
ad nemus, selon la règle de S. 
Augustin, eut son origine en 1433. 

61* La Congrégat. de Liombardie, 
instituée à Crème en 1444. 

62« Les Minimes, institués par S. 
François de Paule en 1425, et con- 
firmés par Sixte IV en 1473. 

63» Les Barnabites, clercs régu- 
liers qui obtinrent la confirmation 
de leur institut en 1484. 

64* Les Pénitentes, instituées en 
l'honneur de S^ Madeleine, dans 
l'intention de ramener au bien les 
filles de mauvaise vie, commencè- 
rent leur œuvre à Paris en 1494. 

65* Les Annonciades, instituées, 
pour honorer l'Annonciation, par 
S*« Jeanne de Valois en 1498. 

66» Les Théatins, ou Clercs régu- 
liers de la Congrégation de Latran, 
fondés en 1524 par Paul Caraffa, 
archevêque de Chiéti, en latin 
Theate, d où le nom de Théatins. 
Ils n'avaient primitivement ni 
fonds ni revenus, et il leur était 
interdit de mendier; ils devaient 
se contenter de ce qu'on leur of- 
frait de plein gré. 

67<* Les Capucins, une des branches 
des religieux de S. François d'As- 
sise, fondés en 1515 par un reli- 
gieux de la stricte Observance, qui 
rétablit la règle franciscaine dans 
sa stricte rigueur. 
68* Les Somasques, institués 
en 1531 à Somasca, petit bourg 
entre Milan et Bergame, d'où leur 
nom, par S. Jérôme Emilien, ap- 
prouvés par Paul III en 1540, sou- 
mis à la règle de S. Augustin par 
S. Pie V en 1568. Ils s'occupent 
de l'éducation des orphelins. 
69* Les Réoollets, branche de Fran- 
ciscains de la stricte Observance, 
approuvés en 1532. 
70» La Congrégation des Clercs R6- 
guUers de S.-Paul, approuvée 
par Clément VII en 1533. 
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71« I<es Jésuites, fondés par S. 
Ignace de Loyola en 1534, et ap- 
prouvés par Paul III en 1540. 

72« Les Carmes Déchaussés, ré- 
tablis dans la primitive observance 
par S*« Thérèse en 1568. 

73« Les Confréries de la Doctrine 
chrétienne, commencées en 1571 
sous rimpnlsion de S. Pie V pour 
enseigner la Doctrine Chrétienne 
aux enfants, et plus tard vers 1616 
réunies aux Somasques, puis en- 
suite séparées en 1654. 

74« Les Frères de S. -Jean de 
Dieu, appelés en Italie les Fate 
ben Fratelli, destinés aux soins 
des malades dans les hôpitaux, 
confirmés par Paul V en 1605. 

75» L'Oratoire de S. Philippe de 
Néri, fondé en 1612, et, Tannée 
suivante, TOratoire du Cardinal 
de Bérulle, dont firent partie Bos- 
suet, MassiUon, etc., ressuscité de 
nos jours par M. Petetot. 

76* Les Feuillants, Folietani, ainsi 
nommés de Feuillantj petit mon. 
de Tancien diocèse de Rieux, act. 
ch.-l. de c. de la Haute-Garonne, 
arr. de Muret, branche de Cister- 
ciens, qui ramenèrent à une ob- 
servance rigoureuse les règles de 
S. Bernard en 1577, et qui furent 
approuvés par Sixte V en 1586. 

77« Les Basiliens Réformés, et 
ramenés à une Congrégation uni- 
que en 1579. 

78« Les Clercs mineurs Réformés, 
approuvés par Sixte V en 1588. 

79« Les Frères Déchaussés de S.- 
Augrnstin réformés, approuvés par 
Clément VIII en 1593. 

80* Les Trinitaires Déchaussés, 
approuvés par Clément VIII à la 
même époque. 

81* Les Dominicains Réformés, 
approuvés par Paul V en 1608. 

82* La Visitation, fondée par S. 
François de Sales et inaugurée par 
M»« de Chantai en 1610. 

83« Les Ursulines ou FiUes de la . ^, 
Doctrine Chrétienne, fondées kmi 



Breseia par la B^ Angèle de Mé- 
ricî en 1537, et confirmées en 1612 
par Paul V. A cette date, elles 
furent introduites, à Paris par 
Madeleine l'Huilier, comtesse de 
S*^Beuve. 

84» La Congrégation de S*^SchoIas- 
tique, dont les membres suivent 
la règle Bénédictine, confirmée 
vers 1618, 

85«» Les Doctrinaires, ou Prêtres 
de la Doctrine Chrétienne, fondés 
en 1592 par le B. César de Bus et 
appr. en 1597 par Clément VIII, 
et dont le but est de catéchiser 
les enfants des campagnes. 

86« Les Lazaristes, ou Prêtres de 
la Mission, congrég. religieuse 
fondée en 1625 par S. Vincent de 
Paul et approuvée en 1632 par 
Urbain VIII, pour former des mis- 
sionnaires dans les campagnes, 
diriger des séminaires, et prêcher 
TEvangile aux Infidèles. Leur nom 
vient de ce que leur premier éta- 
blissement fut dans une anc. mai- 
son des Hospitaliers de S.-Lazare. 

87* Les Sulpiciens, congrégation 
de prêtres fondée en 1646 par 
M. Olier, curé de S.-Sulpice à 
Paris, pour diriger les séminaires. 

88« Les Eudistes, ou Prêtres de 
Jésus et de Marie, congrégation 
fondée à Caen en 1643 par le Père 
Eudes Mézeray, Oratorien. Ils diri- 
gent des séminaires en Normandie 
et en Bretagne. 

89* Les Piaristes, ou Clercs Réflru- 
liers des Ecoles Pies, fondés 
en 1600 par S. Joseph Calazanz et 
confirmés par Paul V en 1617. Ce 
sont de pieux maîtres d^école. 

90* Les Missions Etran^réres, so- 
ciété fondée à Paris dans le 
xvii* siècle, et destinée à évangé- 
liser deux cent trois millions 
d'idolâtres répartis dans TExtrême- 
Orient. 

91* La Congrégation du 8. -Esprit 
et du S.-Cœur de Marie, fondée 
à Paris en 1703, dans le but de 
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donner gratuitement Tinstruction 
compétente à de pauvres sémina- 
ristes destinés à exercer le saint 
ministère dans les postes les plus 
bumbles, et aussi dans les colonies 
françaises. 

9;3» Les Llfirnorlens ou Rèdempto- 
rlstes, fondés en 1732 par S. 
Alphonse de Liguori pour donner 
des missions chez les classes pau- 
vres, et n'habitant que dans les 
villages, ou dans les quartiers po- 
puleux des villes. 

93* Les Passionistes, société fon- 
dée en 1736 par S. Paul de la Croix, 
dans le but de prêcher la pénitence 
autant par l'exemple que par la 
parole, ainsi que de faire connaître 
et honorer la Passion de Notre- 
Seigneur. 

94* Les Oblats de Marie Imma- 
cuiée, congrégat. fondée en 1815, 
à Aix-en-Provence, par Mgr de 
Mazenod, destinée aux Missions, 
et à la direction des Grands-Sé- 
minaires. 

95» Les Missionnaires du Précieux 
SanflT, société fondée à Giano 
(Etats de l'Eglise) par le Vénér. 
Gaspard Buffalo, pour desservir 
les pèlerioages et devenir les auxi- 
liaires du clergé paroissial. 

96* Les Maristes, fondés à Lyon 
en 1816, et approuvés en 1860 par 
Pie IX. Leur but est celui des Mis- 
sions, des Séminaires et des Col- 
lèges. Ils ont pour théâtre de leur 
apostolat une grande partie de 
rOcéanie. 

97<> La Congr. des SS. Cœurs de 
Jésus et de Marie (dite de Pic- 
pus), fondée en 1601, puis ressus- 
citée après la Révolution en 1^5 
par le P. Coudrin dans Tancien 
village de Picpus, actuell. englobé 
dans le faub. S.-Antoine, et dont 
le but était l'adoration perpétuelle, 
les Missions à l'intérieur et à 
l'étranger. Maison-mère à Paris. 

98» La Cîongrégation de S^-Groix 
au Mans, composée des Pères 



Salvatoristes qui s'occupent des 
Missions, de l'instruction de la 
jeunesse et du ministère parois- 
sial ; des Frères Joséphistes pour 
l'instruction primaire et secon- 
daire ; et des Sœurs Marianistes 
pour l'infirmerie et la lingerie des 
établissements de la Congrégation. 

99* Les Prêtres du S.-Sacrement, 
congrégation fondée à Paris, le 
13 mai 1856, par le Père Eymard, 
dans le but d'honorer N.-S. dans 
le Saint Sacrement exposé solen- 
nellement sur l'autel par un exer- 
cice perpétuel d'adoration, d'action 
de grâces, de réparation et de sup- 
plication. 

100« Les Salésiens, congrégation 
fondée par Dom Bosco, pour re- 
cueillir les enfants pauvres, les 
instruire et leur apprendre un état. 

101* Les Missionnaires du Sacré- 
Coeur d'Issoudun, congrégation 
fondée par le Père Chevalier, curé 
d'Issoudun, pour l'œuvre des Mis- 
sions et des Collèges. 

102» Les Pères Blancs, fondés par 
le Cardinal Lavigerie pour évan- 
géliser les Arabes de nos posses- 
sions d'Algérie. 

103« Les Augnstins de l'Assomp- 
tion, dits Assomptionistes, fon- 
dés par le Père d'Alzon pour le 
service des pèlerinages et pour les 
Missions de Bulgarie. 

104» Frères des Ecoles Chré- 
tiennes, fondés en 1680 par le 
Bienheureux J.-B. de La Salle, et 
dont la première maison fut éta- 
blie à Paris, près de Saint-Sulpice. 
Le noviciat, d'abord à Vaugirard, 
fut transféré à S.-Yon, au faub« 
S.-Sever de Rouen, d'oti le nom 
de Frères de S.-Yon qui leur est 
quelquefois donné. 

105« Frères de la Doctrine Chré- 
tienne, fondés à Nancy par les 
frères Baillard vers 1834. Ils s'oc- 
cupent comme les précédents de 
l'instruction des enfants, et de 
plus peuvent être utilisés dans les 
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paroisses comme chantres, sacris- 
tains, etc. 

106* Les Frères Mariâtes, institués 
h la même époque et concurrem- 
ment avec les Pères Maristes, pour 
tenir les écoles dans divers dio- 
cèses de France, et surtout dans 
les Missions. 

107* Les Religleases Aa^rnstlnes 
de rAesomptlon, congrégation 
enseignante fondée par ]e P. d*Al- 
zon. Maison-mère à Auteuil-Paris. 

108« Bon-Pastenr, congrégation 
fondée en 1829 à Angers, où est 
la maison- mère, et dont le but est 
préservation et repentir. 

109« Sœnre de Bon-Seconrs de 
Troyes, garde-malades. Maison- 
mère à Troyes. 

UO Sœnrs de S.-Charlee de Nancy, 
hospitalières, fondées en 1626, par 
le P. Louys, abbé d'Estival, Pré- 
montré, et dont la maison-mère 
est à Nancy. Depuis 1849, un nou- 
veau noviciat a été établi pour les 
postulantes de langue allemande 
à Mayence. 

111« Sœurs de la Charité et Ins- 
traotlon chrétienne de Nevers, 
hospitalières et enseignantes, fon- 
dées en 1680. Maison-mère à Ne- 
vers. 

112* Soeurs de la Charité d'Ëvron, 
institutrices et hospitalières, fon- 
dées en 1679 k la Chapelle-au- 
Riboul, et, après la Révolution, 
transférées k Evron (Mayenne) où 
est la maison-mère. 

113<> Sœurs de 8^-Chrétlenne, en- 
seignantes, fondées h Metz en 1807 
par M* de Méjanès avec le con- 
cours de Mgr Jauffret, évêque de 
cette ville; mais depuis l'annexion, 
la maison-mère a été transférée k 
Longuyon (Meurthe-et-Moselle). 

1140 Religieuses de la Croix, en- 
seignantes, fondées k S.-Quentin, 
et approuvées en 1825. Maison- 
mère k S.-Quentin. 

115» Gongréflrat. de Notre-Dame, 
institutrices, fondation du Bienh. 



P. Pourier, approuvée en 1840. 
Maison- mère k Verdun. 

116* Sœurs de la Doctrine Chré- 
tienne de Nancy, institutrices, 
fondées en 1700 par M. Vatelot, 
chanoine de Toul. Maison-mère k 
Nancy; second noviciat en Al- 
gérie. 

117« Sœurs de la S^-Bnfanee, 
fondées vers 1850, pour tenir les 
classes de petites elles dans les 
villages. Maison-mère k Nancy. 

118« Sœurs de TEspéranoe, fon- 
dées k Bordeaux par M. Noaille, 
chanoine de la Métropole, garde- 
malades. Maison -mère k Bor- 
deaux. 

119* Sœurs de S.-Joseph de la 
Présentation, institutrices, es- 
saim des Sœurs de S.-Joseph de 
Bourg, venues k Verdun vers 1850, 
et dont la maison-mère est k 
Verdun. 

120« Sœurs de S.-Joseph de Gluny, 
institutrices et hospitalières, fon- 
dées en 1807, et qui ont des éta- 
blissements dans toutes les con- 
trées du monde, en sus de ceux 
qu'elles ont en France et qui sont 
très nombreux. Maison- mère k 
Cluny. 

121« Sœurs de S'»- Marthe de 
Romans, fondées en 1817, s'occu* 
peut surtout de donner aux domes- 
tiques les facilités de remplir leun( 
devoirs religieux. 

122* Sœurs de S.-Paul de Chartres, 
fondées en 1690 dans le village de 
Levéville-la-Chénard, et transfé- 
rées k Chartres en 1700, soignent 
les malades des hôpitaux, et sur- 
tout des hôpitaux militaires dans 
les colonies françaises. Maison- 
mère k Chartres. 

123* Petites Sœurs des Pauvres, 
fondées en 1842 k S.-Servan (111e- 
et-Vilaine) par l'abbé Le Pailleur, 
vicaire de la paroisse, dans le but 
de recueillir et de soigner les pau- 
vres vieillards, approuvées par 
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Pie IX «n 1854. Maison-mèr* à 
Rennes. 

124* Sœnrs de la ProTldenoe de 
Portlenx, fondées en 1762, par 
l'abbé Moye, pour diriger les écoles 
de villages, et pour les Missions. 
Maison-mère à Portieux, près de 
Rambervillers (Vosges). 

125* Sœurs de la Retraite, congr. 
assez récente, qui a pour but de 
faciliter les retraites spirituelles 
pour les personnes vivant dans le 
monde, et qui leur offre, avec la 
nourriture et le logement, les res- 
sources nécessaires à leur per- 
fection. 

126« Dames dn Sacré-Cœur, fon- 
dées par M»« Barat, sous Timpul- 
sion des R. P. Jésuites, pour Tins- 
tmction et Téducation des jeunes 
personnes des familles de haut 
rang. 



127* S.-Gœur de Marie, maison 
fondée à Nancy par M"* de Gon- 
drecourt pour former des ouvrières 
en articles de lingerie et ornements 
d*Eglise. 

128* Filles de la Sa^^esse, institu- 
trices et hospitalières, fondées 
en 1716 par le Bienh. Grignon de 
Montfort. Maison-mère à Saint- 
Laurent-sur-Sèvre (Vendée). 

129« Sœurs de S. -Thomas de Vil- 
leneuve, hospitalières, fondées 
en 1660, auxquelles fut donné le 
nom du saint archevêque de Va- 
lence qui venait d'être canonisé. 
Maison -mère k Paris, rue de 
Sèvres. 

130« La Compassion de S.-Hilaire, 
congrégat. fondée vers 1850, par 
M. Freschard, curé de S.-Hilaire, 
au diocèse de Verdun, institutrices. 
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